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1. — MÉMOIRE 
TOUGHANT LE COMMERCE AVEC L'ANGLETERRE. 


& 1652. 


Bien que l'ebondence dont à a plu à Dieu de douer la plupart des pro- 
vinces de ce royaume semble le pouvoir mettre en estat de se pouvoir suf- 
fire à luy-mesme, néanmoins la Providerce a posé la France en telle si- 
tation que sa propre fertilité luy seroit inutile et souvent à charge et 
incommode sans le bénéfice du commerce, qui porle d'une province à 
l'autre et chez les estrangers ce dant les uns et les autres peuvent avoir 
besoin pour en airer à soy toute l'utilité. 

Nous avons laissé perdre Pusage et le bien du commerce, soit par la 
nonchalance avec laquelle nos peuples s'appliquent à cet honneste exercice, 
soit aussy par l'interruplion que les estrangers y causent. 

Le remède du premier mal, qui vient de nous-mesmes, des humeurs et 
inclinations turbulentes contraires à un légitime trafic, est plus difficile 
à trouver après les troubles qui ont agité la France et qui ont osté aux 
marchands la liberté et seureté de transporter leurs denrées. Et la confiance 
nécessaire au négace ne pouvant s'establir dans la confusion et la violence 
des factions, dont chacun veut mettre à couvert ses effets, la crainte survenue 


1 J'ai donné ce mémoire ave Îa daie de cetle époque, et il à bien voulu me la sign 
16%0, dans l'Appondice du 1° volume, d'après ler 
Îe texte de M. Grimblot, qui l'avait pablié dans 





Il semblerait résulter de Là que Colbert 


la Revu Nouvelle, sans indication de prove- 
aanee, cj après l'avoir moi-même cherché vai 
menvent dans les volumes de la collection des 
Affaires étrangères qui contiennent Jes Lettres 
de Colertà Masaria, J'ai en même temps émis 
quelques doutes sur le point de savoir s'il tait 
Bien de Colbert. 

Depuis, M, Wolowski en a trouvé, aux Af- 
fèires érangères, une copie datée de 165 
de ln main d'un des copisles de Golbert 
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mème est l'auteur de ce mémoire, à moins 
que, chargé de le transmettre à Mazarin, 
u'ex ait fit simplement prendre copie dans 
ses Bureaux. Mais c'est un doule que, dans 
l'état des choses, il 'stpas possible d'éclaireir. 

L'imporlancs de celle pièce m'oblige à la re= 
produire en têle de la section Indusirie, Com 
merce, d'après Le lexle des Alluires étrangères, 
qui Purnit, d'ailleurs, quelques variantes et 
rélblit une phreue tout entière, 
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du péril qui prosède des hostilités estrangères a achevé nostre ruine, os- 
tant le courage aux marchands d'envoyer ou demander rien aux estrangers 
pour ne pas exposer à une visible perte tout ce qu'ils risqueroient. 

Tant que nous n'avons ea affaire qu'à l'Espagne, nous nous en sommes 
garantis assez heureusement; mais depuis que, par un surcroist de mal- 
heur, les Anglois nous ont déclaré une guerre qui n'est pas moins fas- 
cheuse qu'imprérue, cette surprise, dans lestat où nous nous trouvons, 
sans armée navale pour résister aux leurs très-puissantes, et dans l'abatte- 
ment des peuples des villes frontières, le peu de secours que reçoivent les 
finances du roy depuis la cessation du commerce, et Les troubles qui empes- 
chent de faire un fonds suffisant pour armer une flotte telle qu'elle seroit 
nécessaire, {font qu'] il est difficile que le commerce puisse se restablir tant 
que ce désordre continuera et qu'on soufrira les représailles que les An- 
glois donnent, fondées sur diverses prises faites par des vaisseaux françois 
on vendues dans les ports de France. 

Pour obvier aux suites de cet inconvénient, qui nous pourroit enfin cau- 
ser une guerre fischouse, il semble qu'il n'y a que deux moyens qui se ré- 
duisent enfin à un, c'est de traiter avec eux : 

Ou par un traité particulier avec les intéressés qui demandent, disent- 
‘is, justice et restitution des choses prists et confisquées sur eux , ce qui 
se réduit à un long examen ou discussion où il faut apporter beaucoup de 
considération et faire comparaison des prises faites par Les Anglois sur nos 
marchands avec plus d'injustice; 

Ou il faut venir à un traité général avec le régime présent d'Angle- 
terre qui, ayant renversé la forme de l'estat ancien, nous oblige par cette 
mutation à prendre nos seuretés avec eux par de nouvelles conventions, 
où au moins à renouveler et confirmer les anciens traités entre la France 
et l'Angleterre, avec cette différence néanmoins que, les prétentions dos 
rois d'Angleterre {qui n'ont point esté transmises à leur peuple, ct dont la 
République ne peut avoir succédé) ayant rendu nos rois moins exacts à de- 
mander diverses conditions pour le commerce avec lesdits Anglois, dont 
les autres nations, et particulièrement les Espagnols, se sont prévalues, 
nous pouvons à présent tirer divers avantages de ce changement pour l'éga- 
lité du commerce sur lequel ils mous traitoient très-iniquement, tant par 
les impositions sur les marchandises que nos marchands en tiroient ou ÿ 
transportoient, qu'ils appellent d'Esdevache, de Cajade, du Survoyeur et 
du Coqnet, qui estoient des imposts que les rois augmentoïent tous les 
jours, aussy par des licences particulières et priviléges à des compagnies, 
exclusivementà tous autres, du {ransport de diverses marchandises, par le 
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COMMERCE. 407 
choix qu'en avoit le pourvoyeur du roy d'Angleterre, qui décrioit et mettoit 
à vil prix Le résidu de nos denrées où il m'auroit pas mis sa marque, comme 
aussy par l'inégalité des poids et mesures, si fort condamnée dans l'Éeri- 
ture, et par laquelle, néanmoins, ils ne donnent qu'au poids particulier et 
ne reçoivent aueune marchandise que dans dee balances publiques beau- 
coup plus fortes. 

Pour remettre le commerce, il y a deux choses nécessaires : la seureté 
et la liberté. 

La seureté dépend d'ane mutaelle correspondance à empescher les pirates 
et courses des particuliers, qui. au lieu de s'appliquer en leur navigation 
à l'honneste exercice du commerce, rompent avec violence le lien de la so- 
ciété civile par lequel lea nations se secourent les unes les autres en leurs 
nécessités, Cette seureté no se peut establir que par des défenses respectives, 
dans les deux Estats, de faire des prises sur les marchands des deux na- 
Lions; et parce que le préterte du commerce que nos alliés font avec nos 
‘ennemis en porlant leurs effets dans leurs vaisseaux a donné occasion à des 
vaisseaux françois d'attaquer les Anglois et que les confiseations ont esté 
fondées sur celte raison par une explication qu'on a donnée à l'ordonnance 
de François I°, en l'an 1543, sur le fait de l'Amirauté, art, 43; néan- 
moins, il semble qu'il vaut mieux consentir que les Espagnols et autres nos 
ennemis tirent celte coamodité par le moyen de nos alliés, pourvu que 
les Anglois #obligent à obtenir le mesme privilége pour nos marchands 
quand äls paeront, devant les armées d'Espagne, leurs effets dans des 
vaisseaux anglois, pour ne pas (pour causer un dommage de peu de con- 
séquence aux Espagnols) donner occasion à la continuation d'une piraterie 
qui ruine le commerce, estant certain que jamais des vaiseaux de guerre 
ne visitent des marchands sans laisser des marques de la rapine des sot- 
dats, qui n’ont pas la modestie de se retenir, trouvant facilité à prendre; 
l'inconvénient qu'on peut trouver que, sous la couvertare de nos alliés, 
les sujets de noa ennemis fassent quelque profit, se pouvant remarquer 
tous Jes jours encore plus grand par la facilité que les propres sujets du 
roy y prestent sans qu'on les en puisse empescher. 

Cette déclaration (imerdietion) réciproque aux vaisseaux de guerre des 
deux nations d'arrester, sous quelque prétexte que ce sait, les vaisseaux 
marchands, qui défendroit aussy l'entrée des ports aux forbans et corsaires, 
pour vendre leurs marchandises, avec injonction d’un sévère chastiment à 
eux qui en achèleroient, à quoy les gouverneurs des places et des ports, 
capitaines et officiers de la marine seront obligés de tenir la main, fait 
qu'on ne doute point que la cessation dex hostilités ne remette en peu dr 
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temps le commerce, et par conséquent l'abondance publique el la richesse 
des partienliers et notablement les droits du roy, par la réception des mar- 
chandises estrangères qui ne viennent point el la sortie des denrées du pays 
qu'on n'ose exposer à Ja mer. 

Pour ce qui est dn passé et prises faites sur des marchands anglois, 
elles sont de deux natures et conditions : 

[1°] Ou faites sue les commissions du roy d'Angleterre dont nous ne sçau- 
riens répondre, ni avair empesché que les sujets du roy, et mesme com- 
mandant ses vaisseaux, n'ayent pris commission d'un autre prince, cousin 
du roy, et dont la reyne, sa mère, est présente et si considérée en France 
que, au milieu de la guerre civile, le parlement de Paris la gratifia d'une 
pension notable, puisqu'on voit Lous les jours que divers François et mesme 
des chefs des troupes du roy suivent 1e mareschal de Turenne et servent l’Ar- 
chidue et les ennemis de la France, Mais tout ce que pouvoit faire le Roy 
avec son Conseil estoit de faire défense à tous les ports de recevoir les 
prises faites par les vaisseaux et au nom du roy d'Angleterre, [et les y 
acheter, sous très-grièves peines, en quoy il semble que la neutéalité, que 
le Roy entend estre observée, préudicie aux vaiseaux du Roy d'Angle- 
terre} qui n'ont point de ports si commodes qu'en France pour retirer 
leurs prises, au lieu que ledit Parlement et République possèdent tous 
les ports d'Angleterre qui leur servent de relraite. 

[a] Ou les prises ant esté faites par des vaisseaux du roy avec sa commis 
sion et bannière de France. Il se trouvera que les vaisseaux anglois estoient 
chargés de robe d'ennemy ou qu'ils n'ont pas voulu amener et obéir aux 
lois de la mer; au contraire, ont tiré sur les vaisseaux françois. Que s’il 
se trouve quelques abus commis par les capitaines des vaisseaux du roy, on 
en peut demander la justice, qui ne sera jamais déniée, au lieu de repré- 
sailles sur les pauvres marchands qui n'ont point participé auxdites prises, 
en quoy l'injustice est évidente. 

Et, d'autant que les perles faites par nos marchands, qui ne se plain- 
droient pas peut-estre s'ils avoient esté pris de la mesme sorte que les Anglois, 
exeèdent ou pour le moins éyalent les leurs, à y a de l'apparence qu'il feu- 
dra venir à consentir que chacun gardera ce qu'il a pris, vu l'impossibilité 
de la restitution que les Anglois mesmes ne demanderoient pas après une 
guerre ouverle, ainsy qu'il a esté pratiqué en tous les traités faits avec leur 
nation, Îl nous seroit désavantageux d'avoir esté leurs amis et alliés, s’ils 
nous trailoient si rudement et avec des conditions onéreuses, après avoir 


Le membre de phrose eue crerhets st rétabli d'après le nanusril. 
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observé si religieusement une ponctuelle et exacte neutralité pendant les 
guerres civiles a le roy d'Angleterre mesme s'est plaint diverses fois que la 
France favorisoit ouvertement le Parlement. 

Pour la liberté du commerce, il y a deux choses à désirer : 

L'une, la décharge des impositions et dacest que les Anglois lèvent aur 
les marchands françois et où les Espagnols mesmes ne son! sujets en vertu 
de leurs traités, Nous avons raison de demander pour le moins des con- 
ditions égales, le commerce de la France ayant esté toujours plus utile à 
l'Angleterre, et l'entrée de ceux de nostre nation n’y estant point si dange- 
reuse que celle de ce peuple méridional, avare et ambitieux; 

L'autre, qui regarde particulièrement la province de Guyenne, La Ro- 
chelle et Nantes, est qu'ils laissent entrer les vins de Francs en Angleterre, 
en leur permeltan l'entrée de leurs draps directemient, suivant les traités faits 
avec leurs rois pour le commerce, au lieu que nous recevons tous les jours 
leurs draps par les Hellandois, qui leur portent aussy nos vins transvasés 
dans d’autres futailles. L'intérest des fermes du roy est visible en cette per- 
mission réciproque, les douanes ne pouvant subsister si toutes les marchan- 
dises n'y sont reçues indifféremment avec liberlé et n'en sortent de mesme. 

Le point où les Anglois s'attachent le plus, et pour lequel ils veulent 
relascher et condescendre à tout ce qu'on leur peut demander, est la recon- 
noissance de leur République, en quoy les Espagnols nous ont précédés et 
obtenu, en conséquence, l'adjonction de la floile angloise pour attaquer 
celle des Portugois qui vient du Brésil. On a à craindre une plus étroite 
union des négociations de l'ambassadeur d'Espagne en Angleterre. 

C'est à Nosseigneurs les Ministres à prescrire la forme de cette recon- 
noissance, jusqu'où elle doit aller; en quoy la France sera cxcusable de- 
vant Dieu et les hommes, si elle est contrainte de venir à la reconnoissance 
de cette République, pour prévenir les ligues et mauvais desseins des Es- 
pagnols, qui font toutes les injustices et sc soumettent à toutes Les bas- 
sesses imaginables pour nous nuire, 

Il semble que cette affaire, bien que délicate, se peut traiter de telle 
sorte que cette nation orgueilleuse s’en peut contenter, sans préjudicier au 
roy d'Angleterre, où favoriser le mauvais exemple de la dégradation de la 
royauté après ce que la France a fait en faveur des Hollindois, qui ne se 
cantentoient pas, comme les Anglois, d'un compliment, et ont fait voir 
enfin que la foy germanique, ou plulost alavique, n'estoit pas plus solide 
que l'angloi 














LAreh. dos AN ét Supplément d'Anglsierre, vol. 60, lol. 438.) 


*° Impôt à l'importation. 
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2. — MÉMOIRE 
SUR LE CHANGE DE HOLLANDE?, 
Oinute antographe.) 
8 may 1653. 

Le louis d'ar el la pisiale d'Espagne valent en Hollande, argent de 
banque?, 8 livres 10 sols. 

Le louis d'argent, mesme argent de banque, 2 livres 8 sols3. 

La différence de l'argent de banque à l'argent courant est toujours de 
3 p. 0/0, ou environ. 

Le change courant à deux usances# des a et 3 may a esté, entre négo- 
cians, à 3a p. o/o, ou peu moins. 

Ledit change augmentera tous les jours, tant que nos monnoyes de- 
meureront au prix où elles sont, et que Ia gucrre durera entre Angleterre 
et Hollande. 

En février, ledit change n'estoit que de 33 p. o/o, argent de banque: 

En mars, de 27 p. 0/0; 

En avril, jusqu'au 30 ou environ, de 30 p. 0/0. 

Les seuls expédiens que l'an peut pratiquer pour mesnager sur ce change 
sont : 

1° Le transport d'or ou d'argent en espèces ou en barres; 

2° Prendre Le change en d’autres villes du royaume, mesme dans les 
pays estrangers; 

3° Attendre le temps plus favorable; 

4° On #e charger de marchandises pour transporter en Hollande. 

De tous ces expédiens, Ie premier ne se peut pratiquer pour le transport 
en espèces, parce qu'il y auroil beaucoup plus à perdre qu'en change, 
comme il se voit par le prix ey-dessus; le transport en barres non plus, 





? Ge mémoire aurait 4ù figurer dans Je pre- # L'altération des monnaies ayant produit 
mier volume, à sa date. Ne l'ayant pas trouvé une hausse excessive des bonnes espèces, Ja 
en Lemps utile, nous le elassons dans le seclion déclaration du ag avril 1653 fie transloire- 
Hndustrie, Commerce. La pièce porte au dos ment à La livros et À 3 livres 10 sous le prix 
l'indication suivante : e Mémoire envogé à Sn des louis d'or d'argent qui, par desdiminu- 














Éninence, ce 8 may 1653.» Lions suesnives, devait tre inalemenLréduit, 
3 Argentde banque;inseriplion sur lu banque Le 1°" avril 1656 , à 10 el à 3 Hvres. 
de dépôt d'Amslerdem, payable on monnaie nai, à la date de ce mémoire, les louis d'or 





du Hire el du poids de l'émission. L'argent de 
banque avait done plus de valeur réelle que la 
monnaie courante ; lanjours plus vtt moins al 
lérér. 
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perduient en Hollande 3 livres 1 0 saus ct les 
lou 


d'argent 1 fivre a sous (41 el 45 p. 0/0). 
% Lane, lerme de trente jours pour le 
des Hatres de change. 
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Je perte estant égale sur la différence des prix, el mesme plus grande à 
cause qu'une bonne partie de cette marchandise vient en France de Hok-' 
lande. 

Le deuxième ne se peut pratiquer, attendu que les seules villes de 
Rouen, Nantes, La Rochelle, Bordeaux et Bayonne ont assez de trafic avec 
Hollande pour y faire des remises considérables. Dans les 1rois premières, 
le change est égal à Paris: dans les deux dernières, il est de 48 p. 0/0. 

Pour les pays estrangers, il n’y a qu'en Angleterre et Flandre. 

En Angleterre, le change de France esi de 4 p. o/o de perle; d’Angle- 
terre en Hollande, de 7 à 8 p. o/o de profit, en sorte qu'il y a à perdre 
ensemble la double traite à deux nsances chacune}. 

Eu Flandre, les espèces sont plus hautes qu'en France de 2 p. o/o et le 
change est aussy plus haut à proportion. Ainsy, il y auroit toujours à perdre 
la double traite, qui fait quatre usances. 

Le troisième est avantageux pour plusieurs raisons : 

1° On emprunte présentement de l'argent à haut prix pour le rendre 
dans six mois ou plus à beaucoup plus bas®. Sur ce point, il faudroit sçavoir 
quels inlérests on paye en Hollande de l'engagement des pierreries, afin 
de le compenser avec celle perte. 

a En attendant, si le commerce se restablit entre Hollande et Angle- 
terre #, et que les espèces baissent en France, le change reviendra à 
14 pe 0/0 comme par le passé, et ledit change diminuera À proportion 
que ces deux causes cesseront ensemble ou séparément; avec cette diffé- 
rence qu'il se pourra faire que le premier rabaissement des monnoyes qui 
est de dix sol pour louis ne fera peut-estre pas baiser le change si la 
guerre continue, à cause que le commerce sera encore plus difficile et plus 
rare qu'il n'est présentement. 

Le quatrième est sans doute le plus avantageux de tons, parce que, 
chargeant des eaux-de-vie à Nantes ot à Lo Rochelle, il ÿ a 70 ou 80 p. o/o 
à gagner en Hollande, en outre le change, en sorte qu'il y auroit plus de 
100 p. jo. 

Il n'est question que d’examniner les moyens. 

Les vaisseaux français ne peuvent pas servir à cet effel, à cause des 
Anglois et des Espagnols de Dunkerque et d'Ostende. 

* En prenant le change sue Lx Hollande, # L'Angleterre avait dédant la guerre à Ja 
par l'intermédiaire de l'Anglelerre, on ne seu Hollaude pour Jui faire resonualire Ja sonve= 
vait done qua 3 à 4 p.o/o, et lon perdait deux raimcté du pavillon anglais dans la Manche. 
usances (Go jours). Le 15 avril 1654, un traité de paix mit fn à la 


> À raison des réduclions graduelles pres. rivalilédes salats, 
cviles par la déclaration du ag avrd 1633. 
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Les vaisseaux hollandois ne peuvent pas servir non plus à cause des 
Anglois, à moins que l'on pust obtenir un pesseport assuré par le moyen 
de M. de Neuville!, ce qui semble fort difficile, mesme impossible, 

Le seul expédient qui reste et qui semble le plus seur el le meilleur est 
celuy de faire venir de Portugal à La Rochelle ou Nantes la Bergire et la 
Cardinale®; en attendant leur retour, faire les achals d’eaux-de-vie et prendre 
ses précautions autant qu'il se pourra pour la seureté de leur passage à 
l'égard d'Angleterre. 

Il y a à considérer deux risques : lun, de la mer; l’autre, que si la paix 
se faisoit dans l'entre-temps, ce trafic n'apporteroit aucun profit. . 

(Bibl. Imp. Mes, Balase, Papiers des Armoires, vol, 216, fol, 217.) 











3. — A M. COURTIN, 
RÉSIDENT À STOCKHOLM". 
De. 18 ant 1669. 

Vous avez vu, par la lettre de mon cousin de Terron, auquel je m'es- 
tois remis de ce que nous estimasmes vous devoir mander, en réponse de 
vostre dépesche touchant vostre négaciation avec Les ministres de Suède”, 
et les marchandises dont on pourroit charger les deux vaisseaux qui sont 
partis de La Rochelle, que le point le plus important est d'establie l'é- 
change des Jenrs avec les nontres et de les faire convenir de se servir de 
nostre sel au lieu de celuy d'Espagne et de Portngal. 

La disposition que vous avez rencontrée, dans la plapart des esprits de 
ceux qui ont le gouvernement, à mener cette correspondance, esl assuré 
ment une chose qui, estant cultivée avec vos soins et par vostre industrie, 
produira son elfet à l'avantage des deux couronnes; particulièrement si 


4 Antuine do Bordeans, seigneur de Neu-  traondinairo. À la mort de ce prince (1660), 


sille, ambassadeur à Londres depuis 1653. 
Cor LL, 148 et a60. — À celle dernière 
page, au lieu de Guillaume de Bordeaux lisez 
Antoine de Bordeaux.) 

% Ces navires appartensient au cardinal 
Mazarin. (Voir 1, 697) 

? Antoine de Gourin , né à Riom en 1628. 
Pierre Ghanul, am de son père, el amlassa- 
deur en Suède, l'y ayant alliré en 1645, la 
reine Chrisine le ft noble suédois at soerdtire 
de ses commandements es 1661. — [ devint 
plus lard sperétaire de Charles Gustave, qui 
Feuvoya en France comme ambassadeur ex. 
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Colbert Le fit nommer résident général dans les 
États du Nord. Mort à Paris en 1685. 

<_ Ghartes Colbert do Terran {voir L 1, Go), 
cousin de Colbert. Nommé en 166 à l'inlen- 
dance d'Aunis 








is; en 1666, commissaire el inten- 
dant de justice, police et finances en Ia marine 
de Ponant. Ses infirmités le forcèrent de renon- 
er à lintendance de Rochefort, après vingt- 
Arois ans de service, LI se retira en 1674. 

# Ces négociations avec la Suède finirent 
par un lrailé de commerce, qui fut signé le 
30 décembre 1669 et qui dura jurqu'à Ia fin 
de 1663. 
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vous vous appliquez à leur bien faire connoistre, ainsy que je n'en doute 
point, que, ayant un égal besoin, les uns les autres, des denrées et mar- 
chandises qui se trouvent abondamment en France et en Suède, il est 
d'une utilité réciproque d'en faire un échange par nos mains sans passer 
par celles d'antray. Mais ce que vous avez à observer soigneusement, 
c'est de tenir vostre négociation le plus cachée qu'il se pourra, et d'éviter, 
dans la suite de vostre employ, de rien dire publiquement ni en particu- 
lier, et bien moins encore de donner aucuns mémoires dont nos alliés? 
puissent lirer une induetion que le Roy veut songer aux moyens de di- 
vertir leur commerce en l'allirant dans nos ports. 

Vous jugez bien, je m'assure, qu'il est d'une très-grande conséquence 
de tenir cette conduite dans les commencemens d'un renouvellement 
d'alliance avec es Hollandois, auxquels il faut que tous ceux qui ont l'hoi 
meur de servir le Roy s'estadient de persuader que Sa Majesté a une véri- 
able affection pour la prospérité de leurs Estats, et qu'elle Le eur tes- 
moignera en tous rencontres aussy avantageusement qu'elle et ses prédé- 
cesseurs ont toujours fait depuis l'establissement de leur République; de 
sorte qu'en vous gouvernant de cette manière, vous arriverez au but que 
nous nous sommes proposé et nous ne leur donnerons aucune jalousie. 

Je vous prie de bien observer que les marchandises et denrées dont les 
deux vaisseaux seront chargés soyent bien conditionnées, parce que nous 
remarquons tous les joursque les estrangers nous accommodent, quand ils 
peuvent, de ce qu'ils ont de plus mauvais, à moins que l'on ne s'en dé- 
fende par beaucoup de précaution el par la connoissance que l'on s'est 
acquise de Ja qualité de chaque nature de marchandise; ce que noue 
avons.éprouvé én dernier lieu en Hollande, dans quelques achats que le 
Roy y à fait faire, où tout le soin que l'an a pris de faire un bon choix 
a'a pu nous garantir de «et inconvénient. Mais je suis certain que nous 
ne devons pas avoir la mesme opinion de ce que vous nous enverrez de la 
mer Baltique, parce que, ayant une intelligence aussy parfaite de ces 
sortes de choses que vous Vavez, il aeroit bien diBicile que vous vous 
laïssassiez tromper. 








Arch de la Mar. Reruei de décerau ttes, OL. 60.) 


! Le a7 avril 2662, la Francs avait sign lu Hollande un traité de commerce et dal 


france défensive pour vinglcinq mx. 
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ä.— À M. COURTIN, 
RÉSIDENT A STOCKHOLN. 


De... a2 noust 166» 





Je dois réponse à deux de vos lettres dont la dernière est du 26 juille! 
Vous aurez vu, par celle que je vous écrivis l'ordinaire passé, ce que j'e 
timois que vous deviez observer à l'égard de nos alliés et particulièrement 
des Hollandois avec lesquels vous sçavez que le Roy a renouvelé depui 
peu le traité d'alliance dont Sa Majesté peut tirer beaucoup d'avantages 
considérables ; à quoy j'ajouteray encore aujourd'huy que, bien loin de 
faire entendre aux ministres des princes et Estats des provinces du Nord 
que le Roy voulust s'appliquer, en quelque façon que ce soit, à divertir 
le commerce des Hollandois pour l'attirer dans nos ports, il est important, 
au contraire, de publier partout que, non-seulement en cela mais en 
toutes autres choses, Sa Majesté souhaite leur prospérité, comme à ses bons 
amis et à des gens qui ont esté étroitement liés avec cette couronne 
depais près d'un siècle. En effet, illuy est indifférent, où plutost il luy 
est plus avantageux qu'ils ayent le commerce de la mer Baltique qu'une 
autre nation qui ne seroit pas dans les intérests de la France comme ils 
sont. 

Par les dépesches précédentes de mon cousin de Terron et de moy, 
vous aurez pu connoisire que neus nous estions fixés d'acheter seulement 
des marchandises de Suède pour l'argent qu'il y a remis el le erédit que 
je vous ay envoyé, outre ce que l'on pourroit pratiquer par l'échange 
des nostres que les vaisseaux du roy y ont portées avec celles du pays. 
Mais ayant estimé que, pour establir nos affaires tout d'abord ct vous 
donner de la créance, il estoit nécessaire de vous faire tenir un nouveau 
fonds, j'ay pris résolution de vous faire remettre encore 100,000 livres 
en lettres de change pour Hambourg: vous en trouverez pour 50,000 
dans ce paquet, ct le surplus vous sera envoyé sans faute par le premier 
ordinaire. 

Le premier projet avoit esté de vous envoyer 200,000 livres; mais 
comme Festat auquel sont les finances du roy ne me permet pas de vous 
en remettre plus de la moilié, il faut réduire à proportion l'achat des 
marchandises que vous deviez faire suivant les mémoires de mon cousin 
de Terron et n'en prendre que pour les fonds que vous aurez entre les 
mains, Cette réduction, À mon avis, se pourra faire sur les planches, 
masts, boulets el autres ehoses semblables, et non pas sur le cuivre, dont 
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mous avons grand besoin pour La fonte des canons que je prétends faire 
faire en plusieurs endroits, Le Roy n'en ayant pas assez pour un grand ar- 
mement de mer, et nos magasins estant desjà assez bien munis des autres 
marchandises; de sorte que je crois qu'il fout que vous en achetiez la 
plus grande quantité qu'il se pourra, observant généralement dans vos 
achats qu'il sera bon de faire provision de ce qui peut se conserver davantage, 
afin que lon puisse s'en servir à l'avenir, n'y ayant pas maintenant d'oc- 
casion d'occuper une armée navale composée d'un nombre de vaisseaux con- 
sidérable. Enfin, je fais estat de vous remettre tous les ans 150,000 livres 
pour employer à ce dessein, sur quoy il faudra particulièrement s’estudier 
à faire un grand mesnage et profiter des saisons et des conjonctures où 
l'on rencontre le meilleur marché, 

Il est Lors de doute que loutes les dépenses que l'on fera pour ache- 
ler des marchandises en Suède et en la mer Ballique doivent passer par 
les mains du trésorier de la morine. Ainsy il sera bon que vous suivier 
le modèle des décharges que mon cousin de Terron a données au sieur 
Pronis. 

Le point le plus important de vosire négociation à Stockholm roule 
sur la résolution que l'on ÿ prendra touchant la disposition où vous aviez 
remarqué qu'estoient quelques-uns des ministres d'introduire en Suède 
l'usage du sel de France eu lieu de celuy d'Espagne et de Portugal. Si, 
dans la suite, vous les en pouvez faire convenir, vous rendrez asseurément 
un service considérable, el pour vous en faciliter Le succès, Sa Majesté 
trouvera bon mesme que l'on fasse présent d'une quantité de sel tous les 
ans à ceux desdits ministres qui seroient les plus accrédités et lesquels 
vontribueront à la conclusion favorable de cette affaire!. Au surplus, 
M. Matharel? ost chargé de vous envoyer les ordres du Roy nécessaires 
pour faire connoistre par tout le Nord que les vaisseaux françois qui 
ont Ja commission de M. l'Amiral® appartiennent au Roy. 

arch. de la Mar, Recuoi de dise boire, Ka. 7h.) 














1 Voir Industrie, pièce n° 1, François de Vendôme, due de Heau- 

* Conseiller du roi, intendant général de lorl (voirt, 1, na), auniral de France dep 
1 marine à Toulon en 1670. Mort en juil. ï 45 jun 166p, époque de s1 
lt 
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— A L'ÉVÈQUE DE LUÇON'. 


Do... 16 octobre 1683. 


Le Roy voulant restablir, par Loutes sortes du moyens, le commerce et 
particulièrement celuy de mer, qui est le plus important, Sa Majesté à 
résolu de méttre en pratique tout ce qui pourra contribuer à ce dessein. 
el surlout de nettoyer la mer de corsaires et procurer à ses sujels la Ji- 
berté de trafiquer dans les pays estrangers. Pour cet effet, il a donné ses 
ordres pour tenir À la mer, tous les estés, dans l'Océan et la Médite: 
ranée, douze galères et vingt vaisseaux, dont les chefs auront une ins- 
truction particulière, pour escorler les vaisseaux françois qui voudroient 
aller, soit en Levant, soit au Nord ou vers le Midy. Il a desjà fait par- 
tir le sicur d’Almeras?, l'un des plus expérimentés chefs d'escadre de la 
marine, pour commander rois vaisscaux de guerre, tous bien armés, qui 
doivent sortir du port de Toulon et passer le détroit au commencement de 
janvier prochain, ledit sicur d'Almeras estant chargé, dès qu'il sera dans 
la Manche, d'avertir les négocians qu'il est dans ces mers-là pour la 
seureté de leur commerce. Je vous prie de répandre cet avis dans votre 
bourg des Sables et par toute la coste, excitant les particuliers de s'ap- 
pliquer à négocier dans les pays éloignés et de construire de nouveaux 
bastimens, paur quoy le Roy leur donnera tout l'appuy et loute l'assis 
tance qu'il sçauroient désirer. 

Je erois que vous estes à présent aux Ormes-Saint-Martin® pour y 
prendre l'air et tascher de recouvrer vostre santé; c'est pourquoÿ j'adresse 
cette lettre à M. Pellot®, afin qu'il prenne la peine de vous la faire tenir. 

(areh. de la Mar. Recueil de diverses lettres, fol. 136. ) 

















1° Nicolas Colbert. (Voir. , 133.) 

2 Gapitaine de xaisenu en 1644 , chef des 
cadre en 1662, Hientrnant général de la Motte était allé prur rétablir a «anté, devint depuis 
on-1678, Tuë au combat d'Aguata (côte de la propriélé de la mille d'Argenson. 

Sicile), le s0 wwril 1675. * Alors intradant de Poiti 
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6. — AUX ÉCHEVINS DE ROUEN. 


De. 25 octobre 166. 

I ya iey à lo cour un ambassadeur entraardinaire de Danemark 
qui propose, au nom de son maistre?, de faire avec le Roy un traité de 
commerce qui soit à l'avantage et à l'utilité particulière des sujels des deux 
couronnes. 

Comme Ja principale vue que Sa Majesté n dans œtte négociation 
est de procurer le bien de ceux qui s'appliquent an commerce des 
pays estrangers et de profiter de cette ouverture pour restablir le trafic 
dans nes ports où il avoit esté presque anéanty par la longueur de la 
uerre, je vous prie de conférer avec les principaux marchands de Rouen, 
qui ont plus de connoissance du trafic du Nord, sur ce que l'an pourroit 
stipuler par ce traité dont les négocians reçussent plus de profit et qui 
leur donnast une plus grande liberté pour trafiquer, et de m'en envoyer 
un mémoire Je plus Lost que vous pourrez. 








LAreh de Va Mar. Recueil de perse leres, ol. 4.1 


 Annibal de Schestedt, grand irééorier du. gais que ai Louis XIV consenait à angmenter 
Danemark. — Son envoi en France avit pour le chifire du prêt. (Depping, Correrp. admin. 
objet le négociation d'un emoprant et 3a con Ill, 856.) — La négocialion #'arréia HI re 








dlosion d'un lraité de commerez. Le Roi dé- 
ra, au commencement de l'année suivante, 
M. Courtio, alors de relour de Sudde, pour 
aller en Dememark, avec le sion d'oblenir 
introduction des sels da France dens co 
psy, à l'exclusion de ceux d'Espagne. La 
ntégpeletion n'aboatt pss. Elle fat reprise par 
M. Courus en 1664, et Louis XIV offrit de 
prêter 209,000 éens à Frédéric ILE, s'il ac- 
ceptsit la dose précédemment rojelée. Anni- 
lhel de Schestodt, alors ministre de ce prince, 
proposa à Colbert, dans une lélire du 19 juil. 
let 1664, de frapper les sels étrangers d'an 
impôt double de celui que payeient ceux de 
France, rafin de faire perdre l'ccoustmance 
que l'on avoit pour les sels d'Espagne.» Il 
annonçait en même Lemps que le roi ne se dé 
idorait à onvéder l'introdnelion des nel fran 
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subie même d'un article d'un projet de traité 1le 
commerce préparé par M. de Guidenten en 
2672, projet auquel Colbert paru donaer ron 
approbation, que les Daroïs ne voulaient trai- 
ler, encore à celle épaqne, que sur le pied de 
la réciprocilé, e'est-à-dire roeevoir les sols et 
vins de France à la rondition que Les navires 
français ebargeraïent en égale quentilé des 
produits danois telsque beurre, fromage, chair 
salée et huile de baleine. {Correrp. adein. IL, 
546) — Les Danois emayérent plas terd ur 
faire dn sel. {Voir duatr, pièce n° 257.) 

 Frédérie IUT, roi depuis 1648, mort en 
1670, à l'âge de norends ct un an. 

* Getie année-à, un simple traité de com 
merce fui eonelu avec le Danemark; mais, le 
3 août 1663, on s'engagen de part et d'ontre 
par une allinnee plus droite. 
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7. — AUX JURATS DE BORDEAUX. 


De... 16 novembre 1662. 

Je vous écris ces lignes pour vous donner avis que le Roy a ordanné 
qu'il. se tiendroit une assemblée, deux fois par mois, pour examiner les 
moyens de faire exéenter, de point en point, le traité de paix conclu aux 
Pyrénées entre la France et l'Espagne!, pour quoy il a plu à Sa Majesté 
de me nommer un de ses commissaires. 

Cest ce qui me donne Heu de vous prier de m'informer, de temps en 
temps, des infractions qui ont esté commises ou qui se commettroient cy- 
après per les Espagnols contre quelques-uns des articles dudit traité, et 
particulièrement contre ce qui a esté stipalé pour la liberté du commerce, 
afin que Sa Majesté y puisse remédier par son autorité et par l'entremise 
de son ambassadeur à Madrid ou de tel autre de ses ministres qu’elle ju- 
gra bien d'y employer. 

Card. de In Mar, Berlines Lure, fl. 166.) 











8. — À M. NACQUART, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L'AMIRAUTÉ À DUNKERQUE. 
De. a4 avril 1663. 

Je vous avoue que je n'aÿ pas compris ce que vous m'avez écrit tant sur 
lu marque pour les draps d'Augleterre que l'an doit envoyer de Bruxelles à 
Furnes et à Bergues, que sur les levées que les Espagnols font en ces 
deux villes. JL seroit bon que vous vous expliquassiez un peu plus claire- 
ment sur ce sujet, en sorla que je pusse connoistre si c'est une innovation 
où bien une chose establie depuis longtemps, afin qu'en estant éclairé je 
puisse examiner es moyens de remédier au préjudire que cela apporte au 
commerce de Dunkerque. 

Quant à l'arrest d'abonnement dont vous me parlez, qui a esté rendu à 
l'égard de le chastellenie de Bourbourg?, et au mauvais usage qui se fait 








1 Ce Araité est du 7 novembre 1 669. Montpezat”, qu'il n'ordonne des lexéen en Ja 

3 Guibert écrivait au même, le 6 owil:  chastellenie de Bourbourg pour les néparatinns 
«L'on empeschers, par des voyes qui ne rous de Gravelines; il sora bon que vans fasaiez tra 
comnrettront ên autune manière avec M. de voiller, suitant ce que je vous m ay desjà 


Rive] marquis deMontpezet: çouvemnenr de Gravelinre (né au ségr de Lanxermhanng de 33mni 1684. 
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des deniers levés en conséquence dudit arrest, il est préalable de m'en 
woyer une copie et mesme de la répartition qui a esté faile de ces im- 
positions pendant l'année dernière, afin que je puisse pareillement éclair- 
cir cette matière, et faire exécuter la résolution prise par le Roy de ne 
er en quelque manière que ce soit l'administration de res sortes de 
deniers ni au gouverneur de Gravelines ni à celuy de Dunkerque. 

Pour ce qui est de le plainte que vous avez, faile par le Magistrat, que 
Yon fait payer à Nantes Je droit de 5o sols pour tonneau aux vaisseaux de 
Donkerque, c'est assurément contre l'intention du Roy, puisqu'elle est que 
les habitans de Dunkerque jouissent des mesmes priviléges que ses auires 
sujets. Pour éviter de pareils inconvéniens à l'avenir, il sera à propos que 
les patrons des vaisseaux dunkerquais portent des certificats comme les- 
dits vaisseaux leur appartiennent. Quant à la restitution de ce qui a 
esté exigé pour ce droit par le passé, il n'y a pas lieu de la prétendre; 
si à l'avenir cela arrivait encore, il faudroit présenter une requeste au 
Conseil où lesdits marchands trouveroient toute sorte de faveur et de pra- 
tection. 








Careh. de ln Mar. Recueil de diverses ltree fl. 46.) 


écrit, et ce que M. de Chsstillen vous en dira 
de vive soit à son arrivée sur Len lieux.» 


M. Court avent son départ avait pour objet de 





Uee. de div. Late ol. 5.) 

On fit, dans une noto de Colbert da 46 juin. 
1663, que nous publierons dans les Afairee 
générales el intitulée, Mémoire de difirentse 
afaires dont Monsieur vent parier au Roi : «Le 
sieur Nagquart écrit qu'il seroi! nécessaire que 
Sa Majeué ordonnest à M. Courtin, avant 
qu'il parte (pour une mission en Danemark}, 
de sinfoemer esaelement des lerées que es 
gouverneurs de Dunkerque et de Gravelines 
font dans l'estandao desdils gonvernemens, 
soit sur les personnes, soil sur les fonds el 
marchandises, et momo d'interdire auxdils 
gouverneurs Ia connoisance de la Toréo d'au- 
en deniers, soi en cetie qualité, soit comme 
aille ou chefs de le justice...» (Bar. de dis. 
Lt fol, 75.) 

La mission dont Colbert roulait charger 
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mappelée aux gouverneurs l'exécution de l'édit 
de 1641, qui défendait d'enregistrer aucunes 
lettres d'assiettes sur les commuraautés ane 
dessus do 150 Livresailleurs qu'à ln chancetle- 
rie. Ces Lotires devaient aussi être enregitrées 
au contrôle général. Aucune levée ne pouvait 
être dermandéeni obtenue sanale consentement 
des communautés, constaté par mn acte quasi 
ar-dovant le jngs royal le plus proche. (For- 
bonnais, Rech. eur ler fa. 11, 10.) 

L'inobservation des sages prescriptions dr 
cet édit aveil_cansé les embarras financiers 
dans lesquele se tranvaient. presque Loutes Les 
cammunautés, lorsque Colbert prit en mais 
les finances, On verra, dans la section Admé- 
ritralion proineiale, les meures énergiques 
qu'il prit pour parvenir à éteindre les dettes 
communales. 
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9. — AU DUC DE MERCOEUR, 
GOUVERNEUR DE PROVENCE”. 
De... 25 may 1663. 

Sur l'avis qu'il a plu à Vostre Altesse de me donner de l'interruption que 
font, au préjudice de la liberté du commerce de Marseille, les déprédations 
des barques armées en guerre que M. le due de Savoye?tient à Villefranche? 
sous prétexte de cerlains prétendus imposts que Son Altesse Royale croit 
estre en droit d'exiger, le Roy a fait dire icy à l'ambassadeur de Savoye‘ 
qu'il désiroit qu'il se tinst une conférence sur ce sujet entre des députés 
que Sa Majesté nommeroit et luy. Comme elle m'a fait l'honneur de me 
mettre de ce nombre et que je sçais qu'il n'y 2 rien qui luy soit plus 
agréable que d'empescher Jes verations de ses ‘sujets dans leur trafe, je 
dois dire à Vosire Altesse, Monseigneur, que j'apporteray tous mes soins 
pour faire cesser promptement ces violences, en sorte que, cette contesta- 
lion estant une fois réglée, l'on coupe la racine à tous ces désordres #. 

Je n'ay pas manqué d'informer le Roy de ce que, par l'entren 
protection que Sa Majesté a donnée à l'affaire des matelots, les commu 
nautés de Provence ont payé une somme considérable entre les mains du 
Urésarier de la marine, dont Sadite Majesté a tesmoigné la mesme satisfac- 
tion qu'elle fait paroistre de toutes les choses où vous avez matière d'exercer 
le zèle et la passion que vous avez pour son service. 








LAreb. de 1e Mar, Becueil de diverses lettre, ol, 30.1 




















10. — À L'ARCHEVÊÈQUE D'EMBRUN, 
AMBASSADEUR À MADRIN'. 
De... 0 juillet 1663. 
Fay lu au Roy la dépesche que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 
avec les mémoires concernant l'administration des finances et à quoy le 


! Voir LA, 86. 

? Charle-Emmamuel 1}, duc de Savoie de- 
puis 1638. Mort en 1675, à l'âge de 1 ans. 

5 Ville maritime du comté de Nice. Elle est 
actuellement comprise dans le déparement 
des Alpes-Maritiaes. 

+ Le marquis de Ville ou de La Ville, sm 
bassadeur en France de 1661 à 1665. 
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* Colbert Gil connaître le même jour à 
M. d'Oppêde, premier président à Aix, les in- 
tentions du roi à ce sujet. 

< Georges d'Aubusson de La Feuiliade, 
évéque de Gap, puis archerèque d'Embrun 
en 164g; ambessedeur à Venise en 1659 , en 
Espagne depuis 1661. Évéque et prince de 
Metz en 1664, sans perdre son rang d'are 


COMMERCE. as 


revenu en consiste dans les royaumes de Castille et de Léon, dont Sa Ma- 
jesté a esté irèe-satisfaile, ayant mesme tesmoigné de impatience de voir 
les autres pidces que vous me promellez sur la mesme matière, Assuré- 
ment, je puis vous dire avec sincérité que ces sortes d'éclaircissemens 
Lay sont fort agréables. Vostre raisonnement sur la nécessité d’avoir un 
port, en cas que l'on voulust faire quelque commerce aux Indes, est fort 
juste; mais je ne crois pas que.le roy d'Angleterre soit dans la pensée de 
vendre la Jamaïque. Néanmoins, on écrira à M. de Comminges ! de son- 
der adroîtement si l'on y trouveroit quelque disposition. 

Sur ce sujet, je vous diray, comme à une personne zélée pour le service 
du roy et la grandeur de l'Estat, que, Dieu mercy, les affaires de Sa Majesté 
sont en un eslat qu'elle peut songer à faire des acquisitions considérables, 
suivant les renconires qui pourront s'en offrir; ne doutant pas mesme que 
se ne voüs soil nn motif de joye assez sensible de voir nos vaisseaux et nos 
galères le long des costes d'Espagne. el fermer en quelque sorte le dé- 
troit. À quoy j'ajouteray, entre vous et moy, que je ne perds pas Tespérance 
que vous n'ayez bientost le plaisir de voir nos mesmes vaisseaux sur les 
mers des Indes ?, les mesures que l'on pent prendre pour cela ne me pa 
roissant pas trop éloignées. Cependant, je vous conjure de me vouloir 
avertir lorsque la flotte des Indes sera arrivée, ct de m'en mander des 
particularités, surtout de combien d'argent elle sera chargée, tant pour 
le roy catholique que pour les marchands. 











{Arch de In Mur. Beruri de diverses ltres, 11. 16. — Dopping, 
Correpondencs adminitratio roue Louis XIV, 11), 858.) 


chevèque. Mort le 15 mai 1697, à âge do renouvelait ectle demonde à l'smbamadour : 


quatre-ving-hait ans, Frère du maréchal due 
de La Fenilode. 

? Gaston de Gomuninges, capitaine des che- 
vau-légers en_ 1638, lieutenant général en 
Goyenne en 1653, ambessadeur en Portugal 
en 1637, pile des gardes de la Reine 


mère eu 4664, puis sinbasadeur en Angle - 


terre de 1663 à 1665. Mort le 25 mars 1670, 
à l’âge do cinquante-sopt 
* Allusiou au projet, réalisé l'année d'oprés 
par Colbert, de former les compagnies des 
Inden rivales at oidentales, 
Le ag sæptembredela mêmeonnée  Golberl 
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«Je vous supplie de vouhie bien m'informer 
da jur que la floue des Indes sera arri- 
vée à Cadix ou à la Corogne, comme aussy de 
vous Rire rendre conple de la quaniité des 
barres ou lingots d'argent que nos marchands 
auront chargés, dont +ous pourrez avoir con- 
poisance par Xe moyen da sieur Éon, consul 
de nostre nation en Andalousie, ou par celuy 
de Gal 
Lisfire à la eurioeilé du Moy, qui n'a janais 
Lank de plaisir que quand jo suis assez beureux 
de luy porter quelques bounes nouvelles de 
noslre commerce...» Be. de di. ke. ol. 208.) 
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11. — À M. BOUCHU, 


INTENDANT À DIJON. 
De. 





sous 1663. 

Il auroit esté bon que vous m'eussiez envoyé une copie de l'arest du 
parlement de Dole! qui défend à tous ceux de son ressort, sous peine de 
la vie, d'aller acheter des bleds en Bresse, afin que, en ayant une littérale 
en main, on pusl se plaindre à l'ambassadeur d'Espagne* de cette con- 
lravention à Ja liborté du commerce, qui à toujours eaté ouvert entre Los 
deux Bourgagnes, meme pendant la guerre. 


{etes inédite de Nicolas Bralar, éditées par M. de Lacuisine, 11, 46. — Depping , 
Gorrependancs aininitratie vous Louis AY, UL, 341.) 














12. — AU COMTE D'ESTRADES, 
AMBASSADEUR À LA HAYE*. 
De... 24 aous 1663. 
Je dois réponse à vus deux lettres des g et 16 de ce mois. La résolution 
qui à eslé prise dans l'assemblée des Estats d'envoyer un nouvel ordre à 
M. l'ambassadeur de Hollande * afin d'insister auprès du Roy pour la 
révocation du ilroil. de So sols de frel?, contre le sentiment de M. de 


+ La mesare grave prise par le parlement 
de Dole dénotait une animosité qui se mani 
fesla encore davantage, en 1665, par nn nou- 
vel ardt défendant, sous peines sévères, aux 
Gomiois d'acheter des vins en Bourgogne. En 
signalant et tal de dhuses à Colbert, le 20 dé 
cembre 1665, lintendant Houchu sjoutait : 
«Néanmoins ils y débitent Lous leurs bleds, des- 
quels fsant meilleur marché, les babilans de 
lu Bresse où il les vendent ne sauroient vendre 
Les leurs, qui Jeur demeurent inutiles, ob l'ar- 
gente plus clair sort de France. … » {Lett. de 
Aicolas Brulart, T1, 46.) 

2 Le marquis de Les Fuentes, ambamadour 
Paris de 1662 à 1666. Mort au mois de juin 
1685. 














négociateur 
67 et de la paix de 
3) 
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de 1657 à 1600, et de 1662 à 1665, (Voir 
L 1,38 

# Le droit de (rot, de 50 sous par tonnemn ; 
avait été élab par Fouquet dans le but de 
rproléger la marine française. (Voir 1 1, Chro- 
nologie, annéc  65g.} Un ambaadenr extraor- 
dinaire, Van Beuningen. fut envoyé en France 
par k Hollande pour négocier la leréo de ee 
droil à l'égard des navires de son pays. Col 
bert défendit d'aboo avee chaleur Fmuvro de 
Fouquet (voir ci-après, page Au, note 1); 
cependant, d'autres intéréts dominant la ques- 
lion commersale, le traité de 4561 antu- 
risa les Provinces Unies à ne payer le druit de 
30 sous qu'une fois par chaque voyoge, en sor- 
fat des ports du royaume, el non en y entrant. 
Ænontre, le droit fut réduit de moitié pour Les 
navires q dent chargés de sel. L'umn- 
Issadeur Borel Lenta vainement, à son Lour, 
de fre supprimer complétement Le deuil de: 


tonige, Ligier qui sensnivil ans Les re 
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Witt! et de ceux qui sont affectionnés à la France, ne se pouvoit pas 
délourner. Aussy Sa Majesté ne prétend-elle pas osler aux ministres 
estrangers qui résident près de «a personne la liberté de faire toutes sortes 
d'instances de la part de leurs maistres, se réservant d'y avoir l'égard que 
le bien de son service et l'avantage de ses affaires luy permettront, Mais 
je puis bien vous assurer que toutes ces sollicitations n'auront pas grand 
effet, Sa Majesté estant bien prévenue qu'il est de son intérest de main- 
tenir cette imposition, laquelle, entre vous et moy, il ne fauL pas estimer 
qu'elle révoque que lorsque, le commerce commençant à se bien restablir 
dans le royaume, il ÿ aura une assurance presque cerlaine qu'il m'en 
pourra plus estre diverty par les estrangers… 

arch, de le 








Rocueit de diverse tres fol 

















13. — À CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI AUX ÉTATS DE BRETAGNE. 
: De. 1" eeplencbre 1668, 

Sur l'arrest donné à mon rapport, il est bon que vous soyez informé 
que toutes les ordonnances du royaume, tous les arrests du conseil et des 
cours souveraines ont toujours prononcé en cette conformité et que cette 
règle n'est point particulière à la France, mais qu'elle est générale pour 
tous les autres royaumes de l'Europe, dans tous lesquels le commerce de 
l'or et de l'argent, entre particuliers, est toujours absolument défendu , et 
qu'il est impossible de prononcer autrement sans renverser toutes les lois 
et les ordonnances. IL eai bien vraÿ que souvent, pour la facilité du com 
merce, on a souffert que les marchands en ayent usé autrement; qu'à pré- 
sent mesme, nonobstant cet arrest, je tiens tous les jours la main à ce 
que les barres et les espèces estrangères ne soyent pas confisquées quand 
elles sont commercées en contravention des ordonnances et des arrests, 
et que, non-seulement je continueray à y tenir la main, mois mesme j'ay 
pris résolution de faire dans quelques jours une assemblée des morchands 
et des maïstres des monnoyes pour entendre leurs raisons et prendre sur 
cette matière une dernière résolution?. 


Hations diplomatiques des deux puples fut plus 
tard 1me des cumes de Ie guerre qui éclala 
en1672 (Pierre Clément, Histoire de Colbert, 
api.) 

Jen de Wik, grand ponsiomnaire de Hol- 
lande, né en 1625. Massacré à La Haye par 
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la populace, en 1672, avee son fivre Cor 
neille. 

* Le 10 du même mois, un ardt du con 
seit d'État peroit à tous marchands de trafi- 
quer et négocier das mabères d'or el d'argent 
par tout le royaume. 


En INDUSTRIE. 

Ausurplus, il ne fant pas craindre que ceux de Saint-Malo Lransporteut 
leur argent hors du royaume, parce que cet argent est le prix des mar- 
chandises qu'ils en Lirent paur envoyer aux Indes, duquel ils se servent 
pour en tirer d'autres; joint que les monnoyes estant beaucoup plus hautes 
en Hollande et en Angleterre qu'en France, ils ne peuvent pas en transpor- 
ter sans une perte manifeste et inévitable. . . 

CDepring, Correpondance cdministratire ao Los A1Ÿ, 1, 496.) 





14. — AU COMTE D'ESTRADES, 
AMBASSADEUR 4 LA HAYE, 
à De... 12 seplembre 1663. 

J'ay reçu vos leures des 30 aoust et 6 du courant. Ce que je puis dire 
pour répondre au discours que l'on vous fait souvent touchant l'exemp- 
tion du droit de fret des Suédois esl que vous pouvez soutenir abso- 
lument que cela n'est point. Afn de vous informer en particulier de ce 
qui a donné lien à ce bruit qui a couru que l'on avoit exempté de ce droit 
un. vaisseau suédois à La Rochelle, et aux lettres que M. Boreel a écrites 
à MM. les Estats sur ce sujeL. [vous saurez que] dans le traité fait par le 
chevalier de Terlon! en Suède, ledit sieur chevalier s'estant avancé de 
quelques présens à faire par le Roy à aucuns des principaux du pays en 
sel de France”, Sa Majesté, pour exécuter ce qui avoit esté promis de sa 
part, a donné ordre de tenir du sel prest pour en charger un vaisseau. Les 
Suédois, au Heu d'envoyer un de Jeurs vaisseaux pour charger ce sel, ninsy 
qu'il l'avoient promis, ÿ ont envoyé un [bâtiment] hollandois qu'ils ont fré1é 
etsur lequel ilsont mis pavillon suédois, etl'ont fait passer pour un vaisseau 
suédois, lequel Sa Majesté a exempté du droit de fret, attendu, comme 
j'ay dit, que ce vaisseau a esté chargé de sel pour faire des présens; mais 
la vérité est que le Roy a payé luy-mesme le droit de fret à son fermier. 

Vous sçanre: plus particulièrement, par M. de Lionne, de quelle façon 
Sa Majesté désire que vous vous expliquiez sur ce sujel. Je vous en mande 
la vérité pour vous en informer seulement, m'estant pas à propos, comme 
vous le jugez bien, que ces particularités soyent rendues publiques, 

A l'égard de M. Boreel, ambassadeur des Estats, je ne puis n'em- 
pescher de vous dire qu'il ne contribuera jamais beaucoup à maintenir 


* Hugnesde Terlon, d'abard ambassadeur à 
Stockholm de 1635 à 1662. puis de 1664 
1566, et à Copenhague de 1660 à 1675. Voir 


13, 103) — Le araité dont il et iri ques 






Voir Magie, pièce 
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l'uuion entre le Roy et ses maistres, et qu'il continuera toujours sa conduite 
d'écrire extraordinairement les choses ?. 

Je suis bien obligé à M. de Montbas? de toutes les civilités qu'il me fait; 
mais je vous supplie très-humblement de luy faire entendre, dans la pre- 
mière conversation que vous aurez avec luy, que ces Lermes d'entrer dans 
mes intérests el de se dévouer à mon service ne sont point de mon style, et 
que lorsque les intéresls dudit sieur de Montbas se rencontreront avec 
le service du roy, il me trouvera toujours très-disposé à le servir et à luy 
rendre tous les bons offices qui pourront dépendre de moy. 


Arch. do In Mor, Recroit de diverse kr, fl, 186. — De 
Correspondance admisitratine vous Louis HIV, IH, 340.) 








15. — AUX OFFICIERS DE L'AMIRAUTÉ®* 
AU HAVRE, 
Paris, 93 avril LPS 
Le Roÿ continuant de donner des soins au reslablissement du com- 
merce, et particulièrement de celuy de la mer comme le plus important 
et qui en moins de temps peut faire renaistre l'abondance dans ses Estats, 
a fait reudre en son conseil royal des finances l'arrest dont vous trou- 
verez un exemplaire cy-joint, par lequel Sa Majesté vous ordonne de dres- 
ser un inventaire de Lous Les vaisscaux appartenant à ses sujels daus l'es 
tendue de vostre juridiction, pour westre envoyé afin de Jay en rendre 
cumpte. Et d'autant qu'il importe que cet arrest soit précisément exécuté 
suivant son intention, je vaus envoye un projet d'instruction pour vous 





* Les roktious de l'ambassueur hollandais manla l'armée, en 1672, sous les ondes 
Barcel avec Colbert étaient en ce moment du prince d'Orange. Accusé d'avoir livré à 
eines de défiance. «Pour oulé conclusion, Louis XIV le passage du Ain, il realra en 
äl le & mal 1663 à Jean de Wilt,on France, où il avait eu la permision de revenir. 

8 à M, Colburt, auprès du 
it esL assez dificile de réussir dans toutes 
intéressent les finances.» Quel dévouements parlieuliers qui avaient sveuglé 
rs auparavant, il écrivait encore à ct perdu son prédécesseur. 
Ce malheureux droit de lontieau est 1 Les amirautée étaient des circonseripli 
nven£ien d'un homme (Fouquet) dunt on marlimes uù l'amiral exerçait, en ee qui con- 
condamne presque loutes les ections, Mais il cent Les affaires de mu 
parois que celle<y cs profluble; c'est pour- Lee. I y lait re 


























quoy on le maintient. (Pierre Cléweut, Hat. 
de tolbert, chap. 1v.) 
* Le coune de Montbas, gentillomme fran ou unecoramission dn roi (lal, Glossaire 








cais, ayant pris du service en Hollude cum nautique.) 
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y conformer, vous priant au surplus d'y satisfaire le plus Lost qu'il vous 
sera possible. 
{Archives départementales de In Seino-luférieurr.) 





16. — LOUIS XIV 
AUX ÉGHEVINS ET HABITANTS DE MARSEILLE". 
De... 26 soust 1664. 

Très-chers el bien-aimés, ayant considéré combien il seroit utile À ce 
royaume de restablir le commerce au dedans et au dehors d'iceluy.… 
nous avons résolu de faire enir, pour cette fin, lous les quinze jours en 
nostre présence, un Conseil particulier de commerce, dans lequel tous les 
intéresls des marchands et les moyens de parvenir à ce restablissement 
seront examinés et résolus, comme aussy tout ce qui concerne les manu- 
factures. Nous vous dirons aussÿ que nous destinons, dans les dépenses 
de nostre Estat, un million de livres par chacun an pour le restablisse- 
ment des manufactures el l'augmentation de la navigation, sans en ce 
comprendre d'autres sommes plus considérables que nous faisons former 
pour fournir les compagnies des Indes orientales et occidentales ; 

Que nous faisons aussy travailler incessamment à abolir tous les péages 
qui se Jèvent sur les rivières navigables ; 

Qu'il a esté desjà dépensé plus d'un million de Hivres pour les répara- 
tions des chemins publics, auxquels nous ferons ausey travailler sans dis- 
continuer; 

Que nous ferons assister des deniers de nostre trésor royal tous ceux 
qui voudront entreprendre le restablissement des anciennes manufactures, 
ou qui en proposeront de nouvelles ; 

Que nous donnons des ordres à tous nos ambassadeurs, ou résidens 
estant près des princes nos alliés, de faire en nostre nom toutes les ins- 
tances convenables pour faire rendre justice sur toutes Les plaintes des 
marchands et pour leur conserver la liberté entière de commerce; 

Que nous ferons loger commodément, à nostre cour et suite, tous el 
chacun des marchands qui y auront des affaires, pendant tout le lemps 
qu'ils seront obligés d'y séjourner, ayant ordonné au grand mareschal des 











* Uette lettre, des plus importantes, ne peut 'introduetiondu Lome IL ‘de la Corespomdance 
être auribuée qu'à Colbert. Elle parall avoir œdminétrative sous Lonir AÏV, pare nuvu, 
adremée aux maisirals des principales une lettre analogue écrite au Corps de In ville 
villes du royaume. M. Depping a publié dans de Paris, 
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logis de nostre_ maison de faire marquer un logis propre pour cet effet, 
qui sera appelé le Maison du commerce; 

Que si lesdits marchands veulent députer quelqu'un d'entre eux à 
nostre cour et suite, pour avoir soin de leurs affaires, nous le ferons loger 
dans Jadite maison, et luy donnerons audience en toutes occasions ; 

Que s’ils ont peine à trouver quelqu'un qui puisse ou veuille quitter sa 
famille et son commerce pour cet employ, nous commetirons une per- 
sonne intelligente et capable à laquelle nous donnerons des appointe- 
mens pour demeurer dans ladite maison, y recevoir lous les marchands 
qui auront des affaires à nostre cour et suite, et pour la sollicitation 
d'icelles, et leur envoyer toutes les expéditions dont ils pourront avoir 
besoin, le tout sans aucuns frais et dépens; 

Que tous les marchands et négocians par mer qui achèteront des vais- 
saux ou qui en feront bastir de neufs pour leur trafic ou commerce 
recevront de nous des gratifications pour les ayder auxdits achats ou à la 
construction desdits bastimens !; 

Et que lous ceux qui entreprendront des voyages de long cours, en 
rapportant des certifications en la forme qui sera par nous prescrite, rece- 
vront aussy de nous des gratifications pour chacun tonneau de marchan- 
dises qu’ils porteront ou rapporteront desdits voyages. 

De toutes lesquelles choses nous avons désiré vous donner avis par 
cette lettre et vous dire que, aussytost que vaus l'aurez reçue, vous ayez à 
faire assembler tous es marchands et négocians de nostre ville de Mar- 
sille, que vous leur expliquiez bien particulièrement nos intentions sur 
Lout ce que dessus, afin que, en estant informés, et du favorable traitement 
que nous désirons leur faire, ils soyent d'autant plus conviés à s'appliquer 
au commerce. Leur faisant entendre que pour toutes les choses qui con- 
cerneront le bien et l'avantage d'iceluy, ils ayent à s'adresser au sieur 
Colbert, ete. . 


Arch. counmunales de Marseille, — M. 3. Juliany, Euai our de commerce 
(de Marseile, 1, 68.) 


1 La correspandance de Golhert ne fournit sommes furent en effet accunlées. (Voir In 


de rendoiguements qu'ansujet de constractions usine, pièce n° 183.) 
de navires à Bordeaux, pour lesquelles des 
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17. 


AUX PRÉSIDENTS ET TRÉSORIERS GÉNÉRAUX DE FRANCE, 


AU BUREAU DES FINANCES À BOURGES". 
Paris, 20 novembre 1661. 

Le Roy, les Reynes, Monseigneur le Dauphin, les princes du sang et 
toutes les personnes de qualité du royaume, et à leur exemple les Com- 
pagnies souveraines, avec une infinité de gens de toutes sortes de profes- 
sions? ayant pris intérest dans la compagnie des Indes orientales, sur la 
connoissance infaillible qu'un chacun a prise des grands avantages qui s'y 
trouveront, Sa Majesté n'a pas douté que vous ne profilassiez d'une si 
belle occasion qui vous est offerte de bien mériter envers Dieu (le prin- 
cipal dessein d'un si grand establissement estant de porter les lumières 
de l'Évangile en ces pays éloignés), envers elle, qui y contribue si forte- 
ment en faisant une avance d'un million d'or et se chargeant de toute 
la perte, en cas qu'il sen trouvast dans les commencemens, ei envers 
le public, qui y rencontrera ses commodités, en sorle que vous prendrez 
part à la gloire et à l'ulilité en vous intéressant dans cette compagnie 


* A existo des lacunes considérables dans 
les registres de la correspondance de Colbert 
de 1661 à 1664, principalement en ee qui 
eoncerue Les finances, Vindustrie el le com- 
merce. On n'a pa nolanarent sa corrcspon- 
‘dance relative à fo création des compagnies des 
Indes orientales el œeidentales, qui eût été ai 
inslructre; mais la plupart des Lettres qui loi 
furent écriles à ce, sujel existent el jelleal un 
vur curieux sur ele partie de son admin 

— On trouvera dans l'ntroduction 

étals sur la fondation de ces com 

8, et, à l'Appendice, les décla- 

du mois d'aoët 1664 , portant élablise- 

ment des compagnies des Indes orfentales et 
vecidentales. 

2 Vair la lise des souseripteurs donnée à la 
suite du Dincoure d'un file ruÿet ouchantPéta- 
blisement d'une compagnie des Indes orientales; 
adressé à tous les Frangois, par Charpentice, 
membre de l'Aradérie française.—Les 
et le Dauphin sonscrivirent pour 60-000 lv 
chacun Les princes de Com et de Conti pont 





























30,000 Hivres, — On trouve dans let. 11 de la 
Correspondance administrative vous Louis XIV, 
pages 364 à 383 , de nombreuses lettres adres- 
sûes à Catberttouchant cetle souscriplion ct les 
dificaltés qu'elle rencontra dans les provinces. 
— Ace sujet, le ministre deriaît aux maire et 
jurats de Bayonne, le 17 juillet 1666 : 

« Le Roy nesté informé, par les directeurs 
de la compagnie des Indes oricnales, que 
plusieurs personnes de la sille de Bayonne 
S’stoient déclarées vouloir y prendre part dans 
T'inpérest de leur commerce, el que vous Lra= 
vailiez beaucoup à exciter Les autres de con 
Aribuer à l'establissement d'une entreprise si 
nlile. Vous Biles en cela une chose très- 
agnble à Sa Majesté, et vous ne sçauriez 
aieux luy lesmoïgner vostre zèle qu'en éonti- 
uant ventre application à augmenter toujours 
le plus que sous pourrez, le nombre des in= 
léresés audil commree el {eur fire promp= 
les deux premiers des 
equelles il se seront léclarés. 

RUTTA) 
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suivant vos facultés. En mon particulier, estant si bien persundé de tous 
sex avantages, je ne sçaurois m'empescher de vous en comjurer instamment. 

{Arek. départementales du Cher, Fonds du buropu des fansee, C. 383, p. 60, 61À 











18. — AUX CONSULS ET HABITANTS DE TOULON. 


Paris, 39 novembre 1664. 
Le Roy a desjà donné de si grandes marques de sa bonté et de son 
affection pour l'avancement du commerce tant du dedans que du dehors 
de son royaume’, et pour le restsblissement de toutes les manufactures, 
qu'il est bien difficile que vous n'en soyez entièrement persuadés. Sa Ma- 
jesté, qui à toujours le mesme soin et la mesme application pour un ou- 
vrage si avantageux à ses peuples, m'ordonne de vous écrire ces lignes, 
pour vous dire qu'elle veut que vous m'informiez soigneusement de tous 
les troubles ou empeschemens que les marchands et manufactures de 
vostre ville pourroient recevoir, et de tous les moyens que vous et eux 
roirez pouvoir estre pratiqués pour le bien des uns et des autres, et pour 
l'augmentation de leur commerce et manufactures, afin que Sa Majesté 
puisse vous donner en loutes sortes de rencontres de nouvelles marques 
de sa bonté. 
Je contribueray de ma part très-volontiers à vostre satisfaction et à l’avan- 
tage de vostre ville, en exécutant les ordres de Sa Majesté. 
{Areh. communales de Toulon. — Envoi de M. Octave Teissier.} 














19. — MÉMOIRE 
oëS OFFRES FAITES DR LA PART DES ASPAGYOLS POUR COMPOSER UNE COMPAGNIE DE COMMIRCE 
POUR LES IRDES AVE DIVERS PRINCES D'ALLEMAGNE. 


CHinute he) 
PE 11664 ou 1665. 


Pour bien connoistre de quelle utilité pourroit estre co commerce à 
tous les princes et particuliers qui sont invités À y prendre part, il est 
nécessaire d'examiner l'estat présent du commerce des Espagnols dans les 
Indes, afin de pouvoir juger, par le profit qu'ils y font, quelle part de ce 
profit ils peuvent et veulent donner à ceux qu'ils invilent d'y entrer. 

*° Voie, à l'Appendiee, édit du roi du 18 seplembre 1664. 
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I est certain que, depuis la séparation de la couronne de Portugal et 
de celle de Castille, il ne reste plus aux Espagnols où Castillans que le 
Pérou et toute la cosle de la mer du sud de l'Amérique, tout le Mexique, 
quelques isles du golfe de mesme nom, quelques places sur In rivière des 
Amazones et quelques-unes des isles Canaries; d'est tout ce que les Espa- 
gnols possèdent dans les Indes appelées occidentales, estant certain que 
toute la cosle de l'Amérique sur le grand Océan, appelée le Brésil, est 
possédée par les Portugais, ensemble les isles Tercères !, quelques-unes des 
Canaries et toute la coste d'Afrique. 

Pour ce qui est des Indes orientales, il est encore certain que toutes les 
places qui sont sur la coste d'Afrique qui regarde l'orient sont possédées 
par les Portugais; qu'ils occupent une autre place ou fort dans l'Arabie; que 
dans tous les Estats du roy de Perse, aucune nation chrestienne n’y pos- 
sède ni place ni fort, et que, le commerce estant en quelque éorte libre, 
iL est mesme certain que les Espagnols n'y en font aucun; que, dans les Es- 
lais du Grand Mogol, la seule place de Diu et lisle de Bombay sont pos- 
sédées par les Portugais et que les Espagnols y ont pareillement aucun 
commerce; que toute la coste du Malabar est possédée par les Portugais 
et Hollandois; celle de Coromandel et toutes les costes du golfe de Ben- 
gale de mesme. Les isles de Ceylan, Java et les Moluques, occupées par 
les Hollandois; les royaumes de Tonquin, Cochinchine et Chine, par les 
Portugais. 

En sorte que, dans tout l'Orient, les Espagnols ne possèdent aucun 
pays ni isles que les seules Philippines, dans lesquelles ils ont deux ou 
trois habitations de peu de conséquence et dont ils ne peuvent tirer aucun 
avantage pour le conimerce, attendu qu'elles me prodaisent ni épireries, 
ni aucune auire denrée et marchandise qui puissent estre d'aucun débit 
dans l'Europe. Aussÿ est-il certain qu'il ÿ a plus de trente ans qu'ils n°y 
onl envoyé aucun vaisseau. 

Par lout ce discours, il est fucile de juger que les Espagnols ne peuvent 
proposer aucun commerce dans les Indes orientales, vu qu'ils n'y possèdent 
aucune place et n’y ont aucun commerce, et que toutes leurs propositions 
doivent regarder les Indes occidentales, c'est-à-dire donner, à lous ceux 
qu'ils invitent d'entrer dans cette société, le commerce libre dans le Pérou , 
dans les royaumes appelés de terre ferme et dans le golfe du Mexique, 
pour y porter toutes sortes de marchandises et en rapporter de l'argent en 
barres ou en pièces de hit ?, qui est la seule chose que l'on puisse tirer 


1 Gronpe des Açores. de 12 à 23 sous de France chacune. 
2 Évu on patagon valut bit potites rates Dictionnaire du commerre, édit. de 
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de ce pays-là. Et il est certuin que si les Espagnols vouloient donner cotte 
liberté elle produiroit assurément un avantage très-considérable à tous ceux 
auxquels elle seroit accordée. 

Mais comme il est très-constant que les Espagnols abandonneroient 
presque aussylost la propriété des plus considérables Estals qu'ils ont dans 
l'Europe que celle des mines d'argent desquelles ils tirent des sommes pro-- 
digieuses sans lesquelles il leur seroit impossible de soutenir eur puis- 
sance dans l'Éarope, on peut tirer une conséquence certaine qu'ils ne 
donneront jamais volontairement cette liberté à aueun prince ni nation de 
l'Europe, et en mesme tomps que toutes les propositions qu'ils ont faites ou 
pourroient faire sur cette matière ne tendent qu'à remplir de belles joyes 
ceux qui veulent bien les écouter et à leur faire perdre des pensées solides 
sur des espérances imaginaires. 

Mais si Les rois du Nord et les princes de l'Empire vouloient solidement 
penser au commerce des deux Indes, le Roy pourroit leur faire des 
propositions seures, solides et incomparablement plas avantageuses que 
toutes celles que les Espagnols leur peuvent faire. 

Sa Majesté ayant formé deux grandes compagnies dans son royaume, 
l'une pour les Indes occidentales, qui a desjà un fonds de quatre millions 
de livres et cinquante vaisseaux employés à ce commerce; l'autre, pour les 
Indes orientales, qui a un fonds de dix millions de livres at plus de trente 
vaisseaux, dont quatre sont partis dès le mois de mars dernier, et quatorze 
partiront dans la £n d'acust prochain et six disposés pour partir au mois 
de février aussy prochain; il est impossible que de si grandes compagnies, 
soutenues par de si grandes sommes de deniers et par une application et 
ane proiection tout entière de Sa Majesté, ne réussissent à produire des 
avantages bien considérables à tous ceux qui y auront part. Et encore que 
les nations de l'Europe qui ont porté jusqu'à présent leur commerce dans 
ces pays si éloignés ayent esté fort jalouses d'en conserver les avantages 
pour elles seules, ea quoy il n'y a rien de juste ou injuste qu'elles n’ayent 
employé pour ruiner tous ceux qui ont voulu y prendre part, et que cet 
exemple dust fortement convier Sa Majesté à faire la mesme chose; néan- 
moins, comme elle n'a aucun avantage et n'en procure [aucun à ses sujets 
qu'elle ne soit bien ayse de communiquer à ses bons amis et alliés et à 
leurs sujets, elle veut que ses ambassadeurs et ministres vers les rois du 
Nord et les princes de l'Empire lour proposent d'entrer on part des avan- 
Lages de ces deux grands commorces aux conditions suivantes : 

La compagnie des Indes occidentales est à présent en possession d’un 
fonds de quatre millions de livres, de cinquante vaisseaux, des isles 
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Saint-Christophe, la Mortinique. la Guadeloupe , Marie-Galante, les 
Saintes, la Grenade, Sainte-Croix, la Tortue! et quelques autres dans les- 
quelles il y a à présent plus de vingt mille François, d'une habitation con- 
sidérable en l'sle de Cayenne, qui n'est séparée que par une rivière de la 
terre ferme de l'Amérique, eamposée de plus de mille Français, du Canada 
où Nouvelle-France, dans laquelle il y a plus de cinq à six mille François, 
d'une habitation en l'isle de Terre-Neuve, composée de deux cents Fran- 
gois, et d'une autre habitation dans la rivière de Sénégal, sur la coste d'A- 
frique, composée de mesme nombre. 

Les rois et princes qui voudraient entrer dans cette compagnie pourroient 
y mettre un fonds considérable; et, pour leur faire voir nvec quelle sincérité 
Sa Majesté veut agir envers eux, elle ÿ mellroit en son nom le double de 
leur fonds capital. Sa Majesté leur accorderoit la faculté de mettre un di- 
recteur en leur nom dans la chambre de la direction générale establie à Pa- 
ris, qui auroit séance et voix délibérative dans ladite chambre et connois- 
sance de lousles livres, ordres, eomptes, caisse el fonds de ladite compagnie. 

Si les rois et princes vouloient establir des colonies, ils pourroient en 
establir sur Ja coste de la terre ferme de l'Amérique ou dans quelques-unes 
des istes habitées par les sauvages: les denrées et marchandises qui crois- 
sent ou se fabriquent dans leurs Estats pourroient estre transportées dans 
lesdites isles, et les retours s'en feroient à proportion de leurs fonds, selon 
les ordres de la direction générale. Toutes ces choses s’exécutarit, comme 
il est facile, ils jugeront facilement quels avantages en recevroïent leurs 
Estats, puisque, par le profit qu'ils recevroient comme intéressés dans la 
compagnie, le nombre des vaisseaux de leurs sujets s'augmenteroit consi- 
dérablement et par conséquent leurs forces marilimes. Ils pourroient avoir 
de la première main et par celle mesme de leurs sujets tous les sucres, 
tabaes, indigos, cotons et autres marchandises qui viennent des Indes ac- 
cidentales, nou-seulement pour leur consommation, mais mesme pour en 
fournir tous les pays circonvoisins, ce qui leur apporteroit un grand pro- 
ft, et de plus ils pourraient envoyer les denréss et marchandises qu'ils 
pourroient avoir au delà de leur consommation. 

Sa Majesté pourroit accorder les mesmes conditions à l'égard de la com- 
pagnie des Indes orientales, et, ces deux compagnies eslant ainsy composées, 
on pourroit former divers desseins beaucoup plus considérables tant pour 
les fortilier que paur les augmenter par des moyens seurs et dont l'im- 
portance ne peut estre communiquée qu'après que les premiers establis 
mens auront csté faits. 
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1° Toutes es tes font partie de l'archipel es Andlles. 
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Sa Majesté ne doute pas que tous les rois et princes à qui ce mémoire 
sera communiqué ne cunnoissent bien facilement ln différence qu'il y a 
entre la solidité et les avantages de ces propositions et les espéfances vi- 
sionnaires des Espagnols. Et, pour peu que ces mesmes rois el princes 
veuillent pénétrer dans toutes les suites que ces grandes compagnies 
peuvent avoir, ils connoistront facilement qu'elles sont si grandes que, en- 
core qu’elles soyent seures, elles ne laissent pas de paroistre incroyables. 
CBibl, Imp. Mes. Bale, Papiers des Armoire, vol, 246, fol, 477.) 











20. — AUX MAIRE ET JURATS DE BAYONNE. 


Paris, 16 février 1665, 
Le Roy, qui est le protecteur du commerce en Loules occasions, n'ayant 
pu apprendre les prises qui ont esté faites par les Anglois, depuis la rup- 
ture d'entre l'Angleterre et la Hollande!, lant de divers vaisseaux françois 
que des marchandises qui appartiennent à ses sujets, lesquelles se sont 
trouvées sur des vaisseaux hollandois menés dans Les ports d'Angleterre, 
sans penser en mesme lemps aux moyens de leur procurer une prompte 
juslice?, a aussytost fait faire de fortes et fréquentes instances par son 
ambassadeur à Londres? sur ce sujet. Outre cette diligence, qui continue 
lous les jours, Sa Majeslé a estimé que la matière estoit d’une assez grande 
conséquence pour envoyer sur les lieux une. personne expresse afin de 
s'enquérir soigneusement de tout ce qui a esté pris sur sesdits sujels, 
des lieux où leurs effets sont arrestés, et s'appliquer uniquement auprès des 
ministres de Sa Majesté Britapnique et des juges inférieurs auxquels la 


1 Depuis quelque temps déjà des querelles 
maritimes et commersiales s'étaient. élevées 
entre ces deux nations, Des violences furent 
‘comunises de part et d'autre; enfin les Anglais 
avaient enleré 130 navires de commerce à la 
Hollande. — La guerre ne fut déclarée que le 
a février 1665. 










érit aux mêmes ke 8 du 


«Vous verrez par le mémoire qui esl ey- 
vint, lequel contient ea substance les ordres 
que le roy d'Anglelerre à donnés pour la re 
Laxation de lous les raiseoaux françois qui ant 
esté menés dans les ports d'Angleterre, et pour 
restitner les marchandises apprienant aux su 





Google 


ets du roy qui se sont trouvées sur les vais- 
seaux hollandois pris par les Anglois depuis 
Ja rupture entre ces deux nations, que outre 
commerce par mer sera entièrement libre, el 
qu'il ne souffrira plus à l'avenir aucune jnter- 
raplion par les vaisseau anglois, J'ay era la 
chœe astes imporlanle au bien général du 
royaume et au vostre en particulier pour vous 
en donner evis, afin que vous profities d'une 
si belle ouverture pour vostre avanlage, el que 
vou ne luisiez pra échapper cale conjoncture 
qui est si favorable pour fortifier vastre com- 
mere.» (Are. commuroles de Rayanne.) 
5 M, Borleanx de Neuville. 
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connoissance de cette nature d’affaires sera dévolue, pour en oblenir une 
mainlevée générale. Elle a à cel effet choisy le sieur Dumas!, avec lequel 
vos marchands peuvent establir une correspondance seure en la ville de 
Londres, el qui d'ailleurs sera fort exact à répondre à tous ceux qui s’a- 
dresseront à Lay. 

Cest un avis que je ne doute point que vous ne receriez agréablement, 
et qui ne vous donne lieu de bénir le Roy d'estendre ainsy ses soîns pater- 
nels sur ses peuples ?. 


(Arch. commenales de Bayonne.) 








2A.— À M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES A MARSEILLE *. 
2 Paris, 





rier 1666. 
Le Roy voulant faire exécuter Ie traité fait avec ceux de Tunis, et l’a 
parence estant fort grande que ceux d’Alger*, qui luy ont demandé la paix, 
suivront l'exemple de leurs voisins, une des choses à laquelle il s'agit de 
pourvoir avec le plus de soin est d'envoyer sur les lieux de bons consuls, 
qui soyent bien instruits de tout ce qui regarde le commerce, sans que 
néanmoins ils le fassent pour leur comple. Gomme M. le premier-prési- 
dent de Provence €, qui s'en retourne sur les lieux, est une personne dont 
le zèle pour le service du roy et le bien de ses sujets est fort connu et en 
qui Sa Majesté a confiance, et qu'il doit [trailer] cette matière, et mesme 
<n conférer avec vous, je vous prie de contribuer à faire ce choix, estant 
persuadé que les affaires des galères vous pourront permettre de vaquer à 

d'autres qui la regarderont ou ses peuples. 
Le désordre qui s'est glissé dans les consulats estant presque universel, 





2 Envoyé par le gouvernement en Angle- 
lerre (1665), puis en Hollande (1566), pour 
le tenir au courent dos afsirur commonialos, 
étudier le morive des deux puissances el faire 
des achats pour la marine française. De retour 
en France (1669), il fut nommé commissaire 
de marine au Havre. 

# Golbert adressa le même jour, 16 février 
1666, aux gouverneurs de Dunkerque une 
lettre identique, qui existe aux archives corn 
munales de celte ville. 

3 Nicolas Arnonl on Amoux, commissaire 
général de ki marine en Provence, en 1641 
— Tuleudant des galères à Mars 
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… conseiller du roi; sucoéds, le 1°° août 
à Maharel dans l'intendanes de la ma 
rino à Toulon, où il mourat le 18 octobre 
2674: — On voit par la Jclire suivante que 











Colbert en faisait un très-grand cas et avait 
beaucoup d'amitié pour doi. 

+ Tunis syent éié Lombard l'année pré 
rédente, le divan de celte ville avait signé 





un {raité de prix le 25 novembre 1668. 
+ Aigereut le mème sort que Tunis; mais 
le traité ne fut signé que Le 17 mai 1666. 
& Henri de Forbin , baron d'Oppède. { Voir 
page n7y) 
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le Roy seroit bien oyse que vous prissiez connoissanco de quels [hommes] 
sont remplis ceux d'Ilalie el d'Exragne, el d'en recevoir un mémoire fidèle 
de vostre part, afin de conserver les pourvus qui s’acquitteront de leurs 
fonctions avec honneur et probité, et d'écarier les autres qui n'auront pas la 
mesme intégrité. Je vous envoye cependant un placet qui m'a esté présenté 
par le nommé Roux pour celuy de Zante, afin que vous examinier quel 
homme c'est et que vous me fasiez, s'il vous plaist, sçavoir si on peut le 
luy accorder. 





Uareb. de ln Mar. Dépéchor concermant da marine, 4066, ul. 439.) 





32. — AU MÈME. 


De... 5 mars 1666. 

Le siour du Cayron est arrive iey chargé de tous vos plans, mémoires 
et instructions; mais je crois pouvoir vous dire qu'il auroit employé san 
temps aussy utilement à Marseille à faire travailler à le citadelle qu'à faire 
un voyage, quoyque vostre pensée d'agrandir la ville de Marseille soit à 
mon avis excellente et que le oy, auquel j'auray l'honneur de la dire au- 
jourd'huy en présence du sieur du Cayron, y donnera apparemment son 
approbation ?, Cependant vostre estude doit estre d'achever de lout point 
la basse-cour de Saint-Nicolas ?, d'y élever des plates-formes et d’y placer, 
s'il se peut, des batteries dans le courant de cette année. Lorsque M. le 
chevalier de Clerville® sera arrivé iey. nous travsillerons à faire régler par 





! Le 12 du même mois, Colbert écrivait à 


re sojet à Arno: 

«Jay présenté au Roy le sicur du Cayron 
et ay fait voir à Sa MajesLé tous es plans qu'il 
a spportée. Elle a donné une approbation en- 
lière à vos pensées pour l'agrandissement de 
la ville de Marseïle, et je feray aa plus to0t 
«freser 1outes les erpédilions nécessaires à eut 
effet...» (Dép. come. le com. fab. 369.) — II 
sera question, avec quelques débile, dans la 
section Admémitration provincielr, de V'agran- 
dissement de la ville de Marseille. 

3 Fort po à l'entrée de l'ancien port. 

* Clerille (Lovis- Nicolas, chevalier de). 
néen 1610, entra d'ubord dans le régiment 
«le Noeîlles, où il devint major, En 1 66, on 
le voit sorrie comme ingénieur en Male. 
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Depuis il commande les travaux da génie dans 
plusieurs siéges, nolamment à Dunkerque 
en 46558, — Les papiers de Colbert contiennent 
un grand nombre de lettre ct do mémoires 
du chevalir de Cerville. On à, entre aatren, 
de lui nn Déscours des causes du aiége de Din 
Lerque et de ce qui y ent passé de notable (Bibl. 
Amp. Mes, S. F. 135), ctan rapport anus 
critaur le projet du canal du Lemguedoc que 
Colbert l'avait ebargé d'examiner. Le colonel 
Augojat dit, dans son Aperya hitorique sur Les 
Jortifeations, { 1, 55, que le chevalier de 
Clerille ne B faire aucun progrès à l'art. On 
créa en sa faveur, en +662, le change de com 
misaire général des fortifications de Franee. 
H essaye de se nprès de Louvois, 
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connoissance de cette nature d'affaires sera déralue, pour en obtenir une 
mainlevée générale. Elle a à cet effet choisy le sieur Dumas!!, avec lequel 
vos marchands peuvent establir une correspondance seure en Ia ville de 
Londres, et qui d'ailleurs sera fort exact à répondre à tous ceux qui s'e- 
dresseront à luy. 

C'est un avis que je ne doule point que vous ne receviez agréablement, 
et qui ne vous donne lieu de bénir le Roy d'ostendre ainsy ses soîns pater- 
nels sur ses peuples ?, 








CAreb. communales du Bryonne.) 





21. — A M. ARNOUL, 


INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
F Paris, a férrier 1666. 

Le Roy voulant faire exécuter le traité fait avce ceux de Tunis*, et l'ap- 
parence estant fort grande que ceux d’Alger®, qui luy ont denrandé la paix, 
suivront l'exemple de leurs voisins, une des choses à laquelle il s'agit de 
pourvoir avec le plus de soin est d'envoyer sur les lieux de bons consuls, 
qui soyent bien instruits de tout ce qui regarde le commerce, sans que 
néanmoins ils le fassent pour leur compte. Comme M. le premier prési- 
dent de Provence 5, qui s'en retourne sur les lieux, est une personne dont 
le zèle pour le service du roy et le bien de ses sujets est fort connu et en 
qui Sa Majesté a confiance, et qu'il doit [traiter] cette matière, et mesme 
en conférer avec vous, je vous prie de contribuer à faire ee choix, estant 
persuadé que les uffaires des gelères vous pourront permeltre de vaquer à 
d'autres qui la regarderont ou ses peuples. 

Le désordre qui s'est glissé duns les consulats estant presque universel, 


1 Envoyé par le gonvemnement en Angle- 
Lerre (1665), puis en Hollande (1666), pour 


1665, conwiller du roi; savcéda, le 1° août 
1678, à Malharel dans l'intendince de la ma 








le Lamir au courent des afeires. commerei 
étudier la marine des doux puissances el faire 
des achats pourle marine française. De reloue 
en France (1669), il fut nommé commissaire 
de marine au Havre, 

* Colbert adressa le mène jour, 16 février 
+665, aux gouvwroours do Dankorque une 
Jettra identique qui existe aux archives cum 
munales de eelle lle, 

? Nicols Armul ou Armor, commissaire 
général de Ja marine en Provence, en 1641. 
«— Intendant des galères à Marseille le 10 avril 
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rine à Toulon, où il mourut le 18 octobre 
167. — On voit par la letre smivante que 
Colbert en faisail un très-grend cas et avait 
beancoup d'amitié pour lui. 

Tunis ayant été Lombardé l'année pré 
cédente, le divan de celte ville avai signé 
un Lrefté de paix Le 25 novembre 1665. 

Alger cut le mme sort que Tunis; mais 
le traité ne fat oigné que le +7 mai 1666. 

S Henri de Forbin, baron d'Oppède. (Voir 
page 279.) 
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le Roy seroit hion aysc que vous prissiez connoissance de quels [hommes] 
sont remplis ceux d'ltalie et d'Espagne, el d'en recevoir un mémoire fidèle 
de vostre part, afin de conserver les pourvus qui s'acquitteront de leurs 
fonctions avec honneur et probité, et d'écarter les autres qui n'auront pus la 
mesme intégrité. Je vous envoye cependant un placet qui m'a esté présenté 
par le nommé Roux pour celuy de Zante, afin que vous exniniez quel 
homme c'est et que vous me fasier, sil vous plaint, sçavoir si on peut le 
luy accorder. 





Arch. de Va Mar. Dééches concernent La marine, 4666, fl. 139.) 














29. — AU MÈME. 


De... 5 mars 1666. 

Le sieur du Cayron est arrivé icy chargé de tous vos plans, mémoires 
et instructions; mais je crois pouvoir vous dire qu'il auroi. employé son 
temps aussy utilement à Marseille à faire travailler à la citadelle qu'à faire 
un voyage, quoyque vostre pensée d'agrandir la ville de Marseille soit à 
mon avis excellente et que le Roy, auquel jauray l'honneur de la dire au- 
jourd'huy en présence du sieur.du Cayron, y donnera apparemment son 
approbation !. Cependant vostre estude doit cstre d'achever de tout point 
la basse-cour de Suint-Nicolus ?, d'y élever des plates-formes et d'y placer, 
s'il se peut, des batteries dans le courant de celle année. Lorsque M. le 
cheralier de Clerville sera arrivé icy. nous travaillerons à faire régler par 


* Le 12 du même mois, Galbert écrivait à Depuis il command lestrataux On génie dans 


ce sjet à Araool+ 

«Jay préseulé au Boy Je sieur du Cayron 
et j'ay fait voirà Sa Majesté tous Les plans qu'il 
à apportés. Elle a donné une approbation en- 
ière à 108 pennfes pour Vagrandisement de 
a ville de Marseille, et je feray ao plan toet 
dremer Loue les expéditions nécessaires à ecl 
fet.…» (Ip. come. le eum. fal. 359.) — 11 
sers question, avec quelques détils, dans la 
section Administration provinciale, de l'agran- 
dissement de La ville de Marseille, 

2 Fort placé à l'entrée de l'ancisa port. 

+ Clervile (Lovis-Wicoles, chevalier de). 
vé en 1610, entra d'abord das le régiment 
de Noaîlles, où il devint major, En 1646, on 
le voi senir comme ingénieur en. lnlie 
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plusieurs siéges, nolimment à Dunkerque 
en 1658, — Les papiers de Colbert contiennent 
un grand nombre de lettres el de mémoires 
da chevalier de Glervlle. On a, entre nntres, 
de lui nn Discours des eauues da ge de Dame 
Lerque et deco qu y ent passé de notable (BIDL. 
Amp. Mes. $. F. 135), ctun rapport imanus= 
rit sur le projet du canal du Langaodne que 
Colbert l'avait chargé d'examiner, Le colonel 
Agoyat dit, dans son Aperçu historique eur Les 
Fortfcatims, € 1, 55, que le chovalier de 
Clamilla ne fu faire aucun progrès à Part. On 
créa en sa faveur, on 1664, le charge de rom 
missire général des fortifications de Franee. 
11 essaye de s0 pousser anprès de Lonvois, 
mais celui-ci préfére lonjaurs Vauban, Le ce- 
"8 
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le Roy la fortificalion du furt Saint-Jean’, afin d'y mettre la main en 
mesme lemps el rendre ces deux places en l'estat qu'elles doirent estre 
dans le moins de temps qu'il sera possible. 

Vous me mandez que le commis du sieur Berthelot fournira un millier 
de poudres par jour; vous m'auriez fait plus plaisir de me faire sçavoir 
combien il en a fourny jusqu'à présent pour l'armée navale, et ce qu'il 
espère en fournir encore jusqu'à sa partance. 

Quant à la proposition qui vous a eslé faite d'envoyer au cap Negro? 
pour ÿ faire le commerce, il me semble qu'il est bon d'attendre que les 
traités d'Alger et de Tunis soyent entièrement conclus, Je verray alors le 
lempérament qui sera à prendre pour ne pas déroger à la concession du 
sieur. .*, quoyque, à vous dire le vray, l'intérest du public l'emportant 
toujours sur celuy des particuliers, cette considération ne m'arresteroit 
guère si je voyois que cet establissement se fust fait à présent avec un 
progrès considérable, 

Vous pouvez envoyer ie ecl homme que l'an vous a dit avoir un talent 
si particulier pour la culture des orangers, et mesmc le jeune lion et l'aigle 
qui vous ont esté donnés. 

Je vous recommande toujours l'école des canonniers, les galères estant 
en mer. Je vous avour que je me promets de voslre zèle et de vostre sça- 
voir que vous ayez pour le moins cent personnes qui s'attacheront à 
cet exercice, lesquelles, s'ÿ estant rendues habiles, pourront servir avec 
succès sur Les vaisseaux el sur les galères. 

Je seray bien ayse que le sieur Berthelot me parle de vos affaires, et 
aussy de contribuer à les redresser, afin qu’estant débarrassé de l'inquiétude 
que vous en pouvez avoir vous ne pensiez plus qu'à bien servir, en vous 
précautionnant pour ne plus retomber dans le mesme accident. Élevez ce 
pendant vos enfans dans les mesmes sentimens de zèle et de fidélité que 
vous avez pour le service du roy et du publie, el vous pouvez estre certain 
que Sa Majesté ne les abandonnera pas, autre que tant que, je me trouve- 
cay eu lieu de contribuer moy-mesme à Jes faire devenir honnestes gens, 
je le feray volontiers. 





Are. de In Mar. Dépéchen vonrernent La marine, 4668, ol, HA.) 





atier de Glervillemourut, en décembre 1677, ‘Tunis, avait été rendu à le France par le 
dns le d'Oleren, dont il élit pouvemour traité de 166%. On en trait ehaqun annéc 
«epuis Sopl ans. 30 muids de blé et 0,000 charges de 
2 Situé em face du fort Saint-Nicolas, arunes pour l'approvisionnement de ls marine. 
2 Le compo du cap Nogn, eur da côte de 3 Le mom est en blane sur le mannseriL, 
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23. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, ÿ mars 1666 

Je suis dans la plus grande impatience du monde d'apprendre le départ 
de la flotte de la compagnie des Indes orientales. Vous sçavez assez con 
bien il nous importe de nous débarrasser de cette grande affaire et de don- 
ner toute vosire application aux autres, pour que vous n'oubliez rien 
pour la fire mettre à ln voile. Dieu veuille que par les premières nanvelles 
j'apprenne qu'elle a levé les ancres et qu’elle a bon vent, espérant qu'avec 
les bons ordres que vous aurez donnés les quatre vaisseaux retourneront 
bientost dans vos rades, après l'avoir escortée hors des caps, pour aitendre 
mademoïelle de Nemours ?. 

Je crois que vous sçavez que l'ordre que j'ay envoyé aux directeurs de Ja 
compagnie, pour n’estre ouvert qu'en mer, porle de ne point aller aux isles 
du Cap-Vert mais d'aller prendre la route da Brésil, ce qui est d'autant 
plus nécessäire que nous avons avis certain d'Angleterre qu'il y a des vais- 
seaux qui sont partis pour la Guinée il y a plus de trois mois ?. 

Ne vous contentez pas de prendre sain des vaisseaux qui sont sous vos 
yeux; pensez aussy au Vendime, parce que, de la manière que M. du Quesnes 
conduit ses affaires, il pourra bien rester dix-huit mois sans mettre ce 
vaisseau en mer, faute de son équipage, quoyqu'il en soit payé. 

Are de In Mar. Déécho concu la marine, 1666, fl. 364.) 


* Marie-Éliabeth de Savoie ; demoiselle 
d'Aumake, fille de Chorles-Amédés de Sa- 
voie, due de Nemours, née eu 1646, Mariée à 
Alphonse VL le 36 juin 1666. Deu ans après, 
Don Pedro, frère du roi ( voir pme 158). 
casa son mariage el l'époure, Mure Le a7 dé- 
cembre 1683. — Mademoiselle de Nemours 
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était alors conduite aurai de Portugal, son 
fotur époux. d 

? En vertu du traité défensif de 1664 avec 
a Hollande, Je France avait 418 foreée de dé 
dlarer la guerre à l'Anglelerre le 26 janvier 
3666, 

© Voir LA, 35 
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24. — LOUIS XIV AU COMTE DE LA BOURLIE, 
GOUVERNEUR DE SEDAN 


KGnpie partant + De Fe main de Géler.) 


Monsieur le comte de La Bourlie, l'establ 


Saint-Germain, 6 novombre 1666. 





sement de la manufacture 





des points de France ? est de si grande conséquence pour Le bien de mes 
peuples. et je snis obligé de prendre de si grandes précautions contre la 
malice des marchands qui voient accoustumé de faire travailler à Venise 


1 Georges de Guiseardl, comte de La Bour- 
lis. Né en 616, ilseri comme volontaire dès 
1637. Sows-gouvemeur du Roi en 1648, con 
sailler d'État en 1644; comawndant de Sedan 
en 1668, puis gouverneur de ertla ville en 
1672. Lieutenant géneral ét commandant de 
Dunkerque en 1672; se retira du service en 
1675. Mort le g décembre 1693. 

2 L'hisloire de l'industrie des dentelles, en 
France, est iris-intéresante. On iroure de 
curieux délails à ce sujel dans un rapport de 
M. Félix Acbry faimat partie de tome V des 
Trasaus de l'erporlion universelle de 1851. 

Sous Louis XIII, l'usage de la dentelle était 
dderenu si exagéré que l'on s'olfraya de la masse 
de numéraire qui passait annuellement, sait 
à Venise, soit à Gène. our arrêter ce eou- 
rant, lo Roi, par un édit de 1 619, défendit, 
sus peine de confiscation et de Goo livres 
d'amende, de porter des dentelles, 

Le 30 mars 1635 parat une autre déclar 
Lion interdisant de porter aucun point coupé et 
dentelle de Flandre. Une Lroisièrue déclaration, 
de novembre 1639, Loléra les dentelles, mais 
en Hila Pemploi, L'article 4 exigerit que les 
Lnbils ne portessent que deux pasoments on 
dentolles de soie, de deux doigts de hauteur 
au plus. L'arrêt du parlement, du 5 décembre 
1639, qui euregisra celte déclaration, ÿ 
ajouta : eIérative défenses à Lontes persannes 
de porier des fraises en dentelles, d'on faire 
metre soit aux Hinceule, soit aux draps de 
lits. 

Au mement où Colbert prit ln direction de 
industrie, on fabriquoit des dentelles ps ou 
moins communes à Lars et au ensiruns, en 
Normandie, en Auverge el surtout à Lame 
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Cette fabrication avait même una certain im 
porlonce. S'apercevant que les édils les plus 
sévères n'empéchaient pas la noblesse el la 
finance d'sfkcter dos sommes considérables à 
L'achat des dentelles de Bruxelles et de Venise. 
bien que l'entrée en Franco en fût prohiée, 
Colbert forma le projet de développer el de 
perfectionner cetle industrie, 

Une dame Gilbert, d'Alençon, qui se 

r« Lu point de Venise, lui ayant été présentée, 
ilLa charges de manter plusieurs manufactures 
de point, molamment & Alençon, el plus Lord 
à Auxerre, à Argentan el au hoisde Boulogne, 
dans le château de Madrid. ft venir à prands 
frais trente ouvrières de Venise el donna 
150,000 livres à M°* Gilbert pour établir un 
atelier dans un mognifique château. qu'il pos- 
sédait à Lonrey, près d'Alençon. 

La imamufoaure des points de France fut, 
Slablie par lettres patenles du 5 aoû 1665 , 
avec un privilge exclusif pour dix années. Un 
an après, es actions farent partérs à 8,0va li- 
vres, cl, le 5 février 1668, à am,onu livres. 
L'esemblée desactionmiros, réonie chez M. de 
La Uoynie, lieutenant de police, nomma huit 
directeurs aux pages de 13,000 Jivres par an. 
La premitre disteibution des bénéfices, qui 
sut lieu en 1669, donna plus de 30 p. of 
{G705 ivres 17 sols 8 deniers) par action. 
Les répartiions de 1670, de 1673 et de 1675 
fürent ençure plus considérables. (Savary, Diet. 
du con.) 

Ou veres plus loin de nombreuses Irttres der 
Collet rutives à La manufacure des points 
dle France à Auxerre, dt d'autres adressées à 
l'ambasaeur de Venise pour empéche: 




















ent des marehauds francais. 


COMMERCE. 439 


et de débiter dans ma cour et dans mon royaume les ouvrages de cette 
ville-à, que je désire que, non-seulement vons leniez la main à ce que 
ladite manufacture s’establisse dans la ville de Sedan et dans les villages 
circonvoisins, mais mesme que vous empeschiez que les ouvrages de la 
de Sedan soyent vendus À autres qu'aux entre 
preneurs de celle des points de France, afin que, lous les marchands estant 
exclus de toute sorte de commerce dans ladite ville et pays circonvoisins, 
ils perdent l'espérance de pouvoir contrefaire lesdits ouvrages et soyent 

obligés à se joindre de bonne foy à ladite manufacture. 
Soyez bien persuadé que vous ne pouvez rien faire qui me soit plus agréable 
que de faire ponctuellement exécuter ce qui est en cela de mes intentions. 
{BibL Imp. Mss. 500 Colbert, vol. 16, Dépéthos concernant le commere, 1666, fol. 219.) 





menufactare ordin 











25. — A NICOLAS BRULART, 


PRENIER PRÉSIDENT À DIJON’. 
Ssint-Cermain, 11 février 1667. 

Le n'aÿ pas manqué de rendre compte au Roy de la disposition que vous 
avez rencontrée en la plupart des officiers do vostre compagnie pour payer 
le second tiers de la somme pour laquelle ils se sont engagés dans le comn- 
rmerce des Indes orientales. Je dois vous faire sçavoir que Sa Majesté m'a 
lesmoigné beaucoup d'agrément du fruit de vos diligences, et qu'en mesme 
temps elle s'est expliquée qu'elle distingueroit bien ceux qui marqueroient 
leur zèle en ce rencontre par une exacte ponctualité, d'avec les autres qui 
se mettroient moins en peine de sortir de leur engagement; à quoy mesme 
elle a ajouxté que, sans se servir de menaces sans et, elle avoit résolu 
d'excluro de l'annuel, lorqu'on viendra à le renouveler, tous ceux qui 
auroient négligé de luy plaire dans une occasion comme celle-là, qui luy 
est si à cœur et qui sl si avantageuse à l'Eslal®. 





‘ Nicoles Brulart, marquis de La Borde, né 
en +6x7, premier président du parlement de 
Boorgogno depuin 1667. Mori en œttz charge 
le 39 avûl 1692. 

3 à l'époque de La formation de 1a compa- 
guie des Indes, Coibert avait écrit, le 5 dé- 
embre 4664, au président Brularl : 

«Les diligences que vous avez failes, tant 
gour Gire enregisirer par le parlement de 
Dijos la déclaration portaut eslablissement de 
La compagnie des Indes occidentales que pour 
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engager la vostre d'y cnirer, ont eslé font 
ngréables au Toy, et je puis vous amurer que 
9 moyen qui sous est lombé en main de luy 
pleire eat un des plus assurés de ny faire ad- 
mirablement vosire cour et de gagner son 
estime. Je ne doute point que vous n'en pro- 
fiiez dans une occasion où d'ailleurs coux qui 
#y inléremeront Lrouveraul beaucoup d'autres 
svantages.….» (Arch. communakes de Dijon, 
Let. au prérid, Bralart, U, ol. 176.) 
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La prétention des échevins de Dijon, d'empescher que les comédiens 
ne montassent sur le théâtre dans Le temps du carnaval, estoit bien mal 
fondée. Le parlement a très-bien fait d'autoriser par un arrest cette li- 
berté, qui a loujours esté permise, hormis dans les jours de pénitence et de 
dévotion; et sans doute, Monsieur, il est toujours bon de présenter au 
peuple des dirertisemens honnesles pour l'empescher de se laisser aller 
À d'autres qui sont déréglés. 

Arch communales de Dijon, Letres a prérident Brut 1, 1. 186.1 








26. — AUX PRÉVÔT DES MARCHANDS ET ÉCHEVINS 
DE LYON 
Paris, 16 juillet 1667. 

Je vous envoye, par ordre du roy, les règlemens et statuts de l'art de 
la soye en la ville de Lyon, ensemble l'arrest du conseil qui les approuve 
et homologue, et commission sur iceux, afin que vous les fassiez lire, pu- 
blier el afficher en vostre hostel commun et sur les registres de la commu- 
nauté des marchands, que vous les fassiez imprimer et que vous preniez 
le soin d'en distribuer des exemplaires aux marchands et ouvriers, dont 
vous dresserez une lisle et auxquels vous ferez faire les soumissions d'y 
satisfaire, en sorte qu'ils soyent ponctuellement exécutés. À quoy je prévois 
que vous aurez d'autant moins de peine que les mesmes règlemens s'exé- 
entent aujourd'hay dans les villes de Paris et de Tours. Comme aussy, il sera 
nécessaire que vous les communiquiez à M. le Livutenant Général de ladite 
ville de Lyon ?, en luy rendant ma lettre cy-jointe, afin que de son costé 
il Les fosse pareillement publier, enregistrer el exécuter en ce qui le re- 
garde, et qu'après vous Les avoir rendus il soit dressé un procès-verbal de 
toutes ces choses, lequel vous prendrez la peine de m'envoyer pour en 
rendre comple à Sa Majesté. 


ia 





à communales de Lyon, AA, 24.) 


2H éagit du règlement pour Les longueurs 
des étoes de soie, — Le premier rèy] 
de Colbert sur lee manufacburen et fabriques 
du royaume est daté du 8 avril — De. 
puis celle époque jusqu'en 1683, on me rompt, 
pax moins de quarantr-quatre règlements ct 
instructions sur Le ibme su 
1€ 
véque de 









ment avec une pleine autorité, eans 
de personne el rien ne #y faioit que pur 
à Qotes du Jouet de Dangene. IV. 
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27. — AUX-MAIRE ET ÉCHEVINS D'AUXERRE. 


Saint-Germain, 19 septembre 1667. 

En conséquence de la délibération que vous avez prise depuis que vous 
vous estes donné la peine de me venir trouver à Seignelay, je vous fais ce 
mot pour vous prier de m'envoyer la liste de tous les corps en particulier 
qui ont contribué à faire la somme de 5,000 livres, estant bien ayse de la 
faire voir au Roy, afin que Sa Majesté cannoisse ceux qui ont fait paroistre 
leur zèle en cetle occasion. 

d'estime à propos que vous payiez 300 livres à la dame de La Petitière!, 
pour un année de sa pension, commençant au 1" juillet?, et que vous 
observiez fort régulièrement que les filles de la ville ne travaillent pres à la 
manufacture des points de France dans leurs maisons en particulier, mais 
seulement dans celle des entrepreneurs?, 

Je vous prie aussy de m'envoyer la lisle de tous les pères qui auront 
trois de leurs enfans dans les manufactures*, et de me faire sçavoir s’il y a 
des fernmes de considération de la ville qui assistent aux ouvrages qui se 
font dans ladite maison de la manufacture, pour donner l'exemple aux 
autres5. 

Et d'autant que l'abondance procède toujours du travail, et la misère 
de l'oisivelé, vostre principale application doit estre de trouver Les moyens 
d'enfermer les pauvres et de leur donner de l'occupation pour gagner 
leur vie, sur quoy vous ne sçauriez trop Lost prendre de bonnes réso- 
lations. 

J'estime de plus, Messieurs, que vous pussiez un écrit avec le sieur Camu- 
set6, par lequel il s'oblige de faire tous Les ans quatre voyages à Auxerre, 





* Directrice de La manufacture de dentelles 
d'Auserre, 


eoup meilleurs, et beaucoup mieux achevés. …» 
4 Les pères de famifloqui remplieient cette 
omdiion devaient tre exenpés de a taille, 


5 «Et pour les contenir par leur présence 





payer 10 livres à modamo de La Petiière 
pour ane demyrannée de sa peusion, puisque 
vous savez bien que nout l'avons réglée à 
600 Livres; l'est pourquoy il sera bon que vous 
luy portier encore 150 livres pour celle pre- 
mière demyannée.» (Arch. cum, d'Auxerre, 
pag-274, € 5, L n°5 

# «Ent cerlain, disait Colbert à ce sujet, 
aus sn Letre dn & oclobre suivant, que les 
ouvrages en seront beaucoup plusheaux, beaut- 





Google 


dans les Lornes du respect et de la modestie 
qui «nt convenahles à Jour sexe. . .» (Loue 
du 4 octobre 1667.) 

# Lu sieur Camusel, négociant à Paris, 
ut le londaleur de la manufacture de Lricot 
éubie à Scignelay et le direciour de la manu- 
facture des bas d'étame. Pendant loule la du- 
rie de sou minière, Callert Le chargea Lrès- 
souvent de fouder de nouvelles manefactures 
rt d'inepecter celles qui élsient déjà établies. 
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aux termes qui seront convenus entre vous et luy, et de faire pendant 
chacun voyage un séjour de douze jours sur les lieux, pour former l'este- 
blissement du tricot et enseigner les particuliers à travailler jusqu'à ce 
qu'il soit fait, avec promesse, en ce cas, de luy continuer sa pension sa vie 
durant. 

Comme j'auray loujours également à cœur les choses qui tourneront 
au bien général de la ville et su particulier des habitans, je vous avoue 
que je souhaite non-seulement pouvoir vous le bien marquer en ce ren- 
contre, mais dans ous Les autres qui regarderont vos intérests en d'autres 
choses. 


CAreb. communales d'Aurerre, paquet 174, «5, L 
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28. — À M. DE HARLAY, 
PROCLREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS: 


{Latines autographev.) 


Soint-Germein, 15 may 1668 <. 

Par les nouvelles que j'ay reçues d'Amiens, il paroist que, Dieu mercy, 
l'avis de la maladie contagieuse qui y est arrivée n'aura point de suite; 
estant mesme incertain si celle maladie est la pestn, où une maladie d’ar- 
mée seulement. Cependant, les magistrats et tout le peuple y sont fort 
alarmés d'un arrest du parlement qui a esté rendu, portant interdiction de 
out commerce de cette ville-I avec Paris et le reste du royaume, parce 
que, s'il avoit lieu, une infinité d'ouvriers dont elle est remplie, et qui 
ne vivent qu'au jour la journée, seroit hientost réduite à la mendicité et 








* Achille de Harley, proeurenr général au 
parlement de Paris dep CVoir LA, 





le à aoûl 1666: «Nous voyons une notablo 
engmentation de peste : il y avoit hier vingt- 
Huit misons et dix de ce jourd'hay; voilà eu 
tout trente-huit maisons béurgcoires et plus de 








le mème numéro plusieurs lettres autogrrples 
de Galbert au prorareur général de Harlay an 
sujet d'uno épidémie qui, de 1666 à 1670, 
désola un certain nambre de villes du nord el du 
mantaest, telles que Dunkerque, Lille, Svis- 
sons, Amiens, Beawais, Rouen, Dieppe, ele. 

Il cal question, dans diverses lettres 
aies à Golbert, de celle peste, qui jeta ume 
grande perurhation dans le commerce el l'in. 
dtrie es villes albrintes, 

Lassieur Nacquayt lui écrivait de D 


adres 














svixante monts! Tout cela n'es que canaille, 
exeeplé nn marehand freuçuis, nommé Tiver- 
met, qui est frappé de peste... Lo mal est 
grand army les soldats; 1 y en à plus de 
soivantedix malades de peste: le ebirurgien 
de sonlé espère que Jen deux liens en gué 
ronL. Quand l'air sera infeelé ce era bien pis. 
11 faut 8e soude à ce qu'il plaira à Dion 
Le 23 du mbmo mois, Golbert éeriit d'A 
mis aux gouverneurs de Dunkonque qu'il 
leur envoya Le sicue de La Coin, homme 
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ne manqueroit pas d'exciler quelque tumulte. C'est ce qui me fait vous 
supplier d'examiner cette affaire et d'empescher l'exécution de cel arret, 
attendu que je ne crois pas qu'il y uyt aucune nécessité, Cependant, comme 
ils se plaiguent qu'ils n'ont personne pour aérer et parfamer Îes maisons 
infectées ou suspectes d'infection, je vous suppl 
parmy Les chirurgiens et apoihicaires de Paris, s'il ne s'en trouveroit au- 
eun capable de prendre co soin, et qui voulust aller sur les lieux ; auquel 
vas je feray aussylost pourvoir à ce qui luy aura esté promis pour son 
voyage. Le sieur de La Gointe, qui est à Soissons, m'a fuit dire que les 
drogues qu’il avoit empartées avec luy seroient bientost consommées et 
qu'il importoit de luy en envoyer d'autres. Vous agréerez ausay de vous en 
charger, au remboursement de quoy il sera de mesme pourvu. 





uneore de faire voir 


Saint-Germain, a7 may 1668. 

l'estime que vous avez fait fort prudemment de ne point faire publier 
J'arrest du parlement portant interdiction de commerce avec la ville 
d'Amiens, parce que, comme il y a sept ou huit mille ouvriers qui y ga 
gnent leur vis en travaüllant à diverses manufactures, il serait à craindre 
que, les moyens leur en estant ostés, ils n'excitassent quelque tumulle. 1 
est vray que les avis que vous -avez reçus depuis peu de rostre substitut 
sont fort pressans; mais je crois aussy que celle première considération 
est assez forte pour vous convier d'attendre encore d'autres avis pour sç9— 
voir si la peste y fait progrès ou si elle diminue, pour ensuito faire faire la 
publication de cet arrest, ou le révoquer quand le danger sera passé. 

Le plus grand besoin qu'ils ayent à présent dans cette ville-là est de * 





epérimeaté, dont iL est question dans Aa cor 
respondance que nous publions, 

Le 19 septembre 1668, le maire de La Fère 
priait Colber d'autariaër une irposiion ec- 
Arsordinaire pour subvenir aux nécessités les 
plus prosanales, ai le wral contagieux dont les 
villes voisines étaient allaquées venait jusqu'à 
La Fère. 

Les habitants da Dieppe, en remerciant Co. 
bert, le 39 oclobr 1668, d'un premier secours 
de 3,000 livres prélevé sue les fermes de la 
ville, le sapplaient d'en accorder uni second, 
pour amiser une nomlrense population ou- 
srière que li ï 
rédai 

Les échera 1e Rouen expooeict à 
février 1 669 les dépenxes etraordlina 
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occaonnées par la peste, et demandaient Jo 
rappel du médecin Inand, désoemain inutile, 
CDepping, Gorrevps adm 1, 794 el suis.) 

(On lit dans le Journal d’Oirier Laféere d'O= 
meuon, If, 563, à la date dn 6 juillet 1669 
<Mou file vous dit que a waladie contagieuse 
sboit à Paris; qu'un homme venant d'Amions 
en estoit lomb£ malade dans son auberge, rue 
dela Harpe, qu'il avait calé transporté ruo de 
Ia Parcheminerie et de là chez un meouisier, 
ne son valet, en éslanausey 
porté à l'Rostel-Dieu, et, son 
est reconnu, il avoit. calé ramalné 
qu'on avoit fermé ces Irois mai- 
esloient dodurs pour empes- 
ton. 
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quelque homme intelligent pour faire les aéremens et ordonner les par- 
fums nécessaires pour chasser le mauvais air. Ainsy je ne fais pàs de doute 
que vous n'ayez agréable de faire toutes sortes de diligences pour en trouver 
quelqu'un et l'y envoyer. Joignant cependant iey un billet pour M. de Ber- 
tillat pour vous rembourser les Goo écus que vous avez avancés pour les 
drogues que vous avez envoyées À Soissons ct À Vailly !. 

Quant aux avenues de Soissons, j'avoue qu'il est d'une très-grande 
conséquence de les bien garder pour éviter que les habitans frappés du 
mal contagieux nc se répandent dans les villages du voisinage, ainsj que 
quelques-uns ont desjà fait. C'est un soin qui est particulièrement du fait 
de M. Dorieu?, intendant dans cette généralité, auquel je ne cesse de re- 
commander de y apporter tout entier, luy faisant sçavoir aujourd'huy 
que le Roy accordera aux prévosts des mareschaux une augmentation de 
solde et de gratification, à proportion du service qu'ils y rendront. 

M. Nacquart est sans doute un home zélé et d'une grande application, 
et je suis persuadé qu'il servira utilement pour faire porter des vivres sans 
s'exposer à s'infecter par le mauvais air; mais, s’il s'en charge, il faut que 
ce soit avec a participation et mesme avec quelque dépendance dusieur 
Dorieu. 


De... 8 juillet 1668. 
J'apprends que la peste a passé à Arras par le moyen d'un ballot de 
marchandises manufacturées À Amiens, et qu'elle a pris à Compiègne par 
le moyen d'un autre ballot venu de Soissons; de quoy je ne doute pas 
© que vous n'ayez les mesmes avis. J'ay esté bien ayse de vous les donner 
afin que vous puissiez prendre les précuutions qu'ua si grand mal et qui 
‘ puissiez p P q ge q 
est si proche de Paris peut désirer. 


Saint-Germain , A6 juillet 1568. 

Je crois que vous estes bien informé de l'estat dans lequel est à présent 
la ville de Soissons, et qu'il y a plus de quarante-cinq ou quarante-six 
jours qu'il n'y a eu aucun de peste, el qu'ainsy l'on peut redon- 
ner à cette ville la liberté de la communication el du commerce. Mais 
comme auparavant il est nécessaire que quelque oficier public 
descente sur les lieux pour drésser son procès-verbal de cet eslat, je voux 








ss une: 


* Cheblieu de canton, arrondissement de 1665, intemdant à Soissons eu 1667 puis, en 
Soissons (Aisne). 1669, à Limoges, où il mourut eu 1671. 
* Niculas Dorien, maitre des requêtes en 
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prie de voir si le parlement voudra faire cette procédure, et,.un ee cas, 
d'en faire donner promptement les ordres. 


Saint-Germain, 6 aoust 1668. 

La pesle estant entièrement cessée à Soissons, suivant tous les avis qui 
nous en viennent de toutes parts, et augmentant malheureusement à 
Amiens, ainsy que vous l'aurez pu apprendre, j'estime qu'il n'y a aucun 
temps à perdre pour redonner à Soissons |a liberté du commerce et de la 
communication et pour faire partir, à cet effet, un conseiller du parlement 
qui fasse descente sur les lieux et dresse son procès-verbal comme la ville 
est en bonne santé, ne restant aueun soupçon de la maladie contagieuse. 
Cependant, comme on a une grande confiance dans Amiens au sieur de 
La Cointe, et qu'on l'y demande avec instance, je luy écris qu'il faut qu'il 
fasse estat de s'y en aller incessamment. 


Saint-Germain, 14 aoust 1668. 

Je vous envoye un procès-verbal des officiers du présidial de Reims tou- 
chant l'eslat auquel est à présent la maladie contagieuse en cette ville-Hà. 
Vous verrez que les habitans se plaignent qu'encore que, grâce à Dieu, 
le mal ne soit pas considérable, les villes voisines et la noblesse ont re- 
tranché toute communication avec eux, et qu'ils commencent desjà à souf- 
frir beaucoup. Comme il est de conséquence de ne pas laisser une grande 
ville dans une espèce de séquestre de lout commerce, sans sçavoir au vray 
si celte rigueur esl nécessaire, je vous supplie de voir si le parlement 
voudroit députer un conseiller pour reconnoistre le véritable estat du mal 
et donner un avis sur celle conoissance qu'il en aura prise. Le Roy y en- 
verra l'intendant de la province ou un autre maistre de requestes pour 
faire la mesme chose. 





Saint-Germain, 19 aoust 1668. 

Je ne pus vous attendre hier au soir, comme vous l'aviez désiré, parce 
que le Roy me fit l'honneur de me faire sgavoir qu'il voulait travailler ce 
matin. J'aurois eu le bien de vous dire, si je vous avois vu, que, Le mal 
estant entièrement cessé à Soissons il y a près de soixante-dix jours, il 
estoit d’une absolue nécessité de rendre le commerce el la communication 
à cette ville-là, et que, grâce À Dieu, le mesme mal n'ayant point de suite 
en celle de Reims, et néanmoins lous les habitans du voisinage ayant re- 
tranché toute fréquentation, jusque-là mesme qu'elle commence à man- 
quer de vivres, j'estimerois nécessaire que le parlement y envoyast un com- 
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missaire pour faire son procès-verbal du véritable estat où elle est, afin que 
si, en effet, la maladie contagieuse ne fait poinl de progrès, comme le lieu- 
tenant de la ville et les échevins m'en assuren!, vostre compagnie apporte 
l'ordre nécessaire pour empescher que celle grande ville ne souffre extraor- 
dinairement par la disetic et la rarelé des vivres. J'avois aussy l'intention 
de vous dire que, la mesme maladie augmentant très-considérablement à 
Rouen! il esioit important que le parlement examinast ce qui seroit à 
faire pour éviter qu'elle ne se répande. 


Saint-Germain, 19 aomt 1668. 

Je viens de recevoir vostre billet du jour d'hier. Je suis bien ayse que 
vous ayez fait commettre le baïlly du palais pour aller dresser procès- 
vechal de l'estat des villes de Soissons, Compiègne et Reims; mais je dois 
vous convier de le faire partir promptement, ear il est important de redon- 
ner sans retardement la liberté du commerce à Soissons et à Compiègne el 
de voir ce qu'il y a à fnire pour remédier aux plaintes des habitans de 
Reims. J'attends que vous preniez la poine de m'informer de la résolution 
qui aura esté prise dans l'assemblée que vous deriez faire sue la peste de 
Rouen, ufin d'en garantir Paris et le voisinage; à quoy il faut mettre la 
main. 


Saint-Germain, 34 aout 1668. 

J'apprends, par une lettre du maire de Soissons du 22 de ce mois, qu'il 
n'y avoit encoreaucune nouvelle du commissaire du partement qui doit al- 
ler sur le Jieu pour dresser son procès-verbal tonchant la santé qui est à 
présent dans la ville, après avoir esté afigée de la maladie contagieuse, 
pour luy rendre ensuite la liberté de commerce avec Paris et le reste du 
royaume, et que ce long retard jette les esprits dans une estrange cons- 
ternation ct réduit beaucoup de pauvres mesnages dans une grande né- 
cessité, faute de pouvoir travailler et de faire leur petit négoce. Je vous 
supplie de me faire sçavoir quel jour le bailly du palais est party, et si 
vous avez reçu quelque avis du suerès de son voyage. 


* Le due de Monhausier était alors gouver gouverneurs esloient obligés à la résidence 
neur de Normandie, La condoite qu'il lint, en comme lesévesques, el que, sil'obligation n'en 
elle occasion, fu des plus. honorables. Mal 
gré les représentations de sa Famille et de res elle estoiLin moins égale dans les cxlanit 
amis, il partit pour Rouen, en disant que rles … liques.» (Vir de Montawaier, par IeP. Pé 
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Vars, 16 rovembre 1668. 

I ne se peut rien de mieux que l'ordre que vous vous esles proposé 
d'establir pour l'évent des marchandises venant de Rouen, en ordonnant 
que l'oflicier qui ÿ doit assister enverra des mémoires de celles qui par- 
üront, du lieu où il se fera, au sieur Coulon, président à Mantes, afin 
qu'il vérifie s'il n'y a point d'autres marchandises que celles qui auront esté 
éventévs , et donne ensuite ses congés de passer le pont. Ainsy, je n'ay qu'à 
vous prier très-humblement, Monsieur, de faire exécuter cet ordre avec 
autant de ponctualité et d'exactitude qu'il en a esté apporté jusqu'icy par 
vos soins pour garantir la ville de Paris du mal contagieux, estont au sur- 
plus du mesme avis que vous qu'il est nécessaire que les six corps des 
marchands de cette ville députent, #'il se peut, pour ussister audit évent, 
quelqu'un qui ne trafique plus, et en la probité et intelligence duquel on 
puisse se confier. 


Paris, 46 janvier 1669. 

J'ay appris, par les lettres de M. Barillon!, la mesme chose que vous 
avez pris la peine de m'écrire concernant la nécessité qu'il y a d'esteblir, 
près de la ville d'Amiens, un lieu propre pour l'évent des marchandises, 
faute de quoy i seroit impossible de faire subsister plus longtemps le pauvre 
peuple. Ainsy il est très-important que vous fassiez, sil vous plaist, ce 
qui dépend de la fonction de vostre charge pour le faire au plus Lost or- 
donner; c'est ce dont je vous supplie. 


Pari, 5 avril 2670. 

La peste estant entièrement cessée à Dieppe il y a plus de deux mois, 
et les évens généraux et particuliers ayant esté faits, le parlement de Rouen 
a rendu un arrest pour ÿ restablir le commerce; mais comme le resta- 
blissement ne sera point universel si le parlement de Paris ne donne un 
pareil arrest, le Roy m'ordonne de vous dirs que vous fassiez les réqui- 
sitions nécessaires pour cela. 


CBI Imp. Mas. Fondr Harley, vol. 867, fl. 65 et maivants.) 


2° Alors intendant à Amiens. 
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29. — PROPOSITION 
ET AVIS UTILE TOUCHANT LE COMMERCE DE HOLLANDE. 
OMinats autographe) 


L1668.] 

Tout le monde sçait que la ville d'Amsterdam est sans comparaison la 
lus riche et k plus florissante ville de l'Europe, et qu'elle n'est parveauc 
à ce point de grandeur et de richesse que depuis que, par la révolte des 
provinces unies des Pays-Bas et par l'assistance de la France, les Estais 
Généraux, après un long temps de guerre, ayant esté supérieurs à la 
maison d'Espagne, ont fermé le passage de la mer à la ville d'Anvers par 
le moyen de la Zélande et des armées navales que lesdits Estats ont tou- 
jours eués en mer beaucoup plus fortes que celles d'Espagne. En sorte que 
la ville d'Amsterdam s'estant trouvée la plus propre pour recucillir le 
commerce entier de ladite ville d'Anvers, non-seulement elle en a profité, 
mais encore elle a attiré à s0y celuy que tous les Hollandois ont estably dans 
les Indes, dans la mer Baltique, et par tout le monde. Ce sogt les moyens 
par lesquels elle est parvenue à ce point de grandeur et de puissance 
qu'elle donne le branle à toutes les délibérations des Eslats et contribue 
seule pour le septième ou le huitième de toutes les charges. 

Toutes ces raisons, et une infinité d'autres qui sont inutiles pour le 
sujet de co discours, obligèrent lesdits Estate d'exiger des Espagnols, lors 
du traité de paix fait avec eux en 1648, l'article : 4, dont la teneur ensuit : 

« Sculdensis fuviun ul etiam canales Sussie, Zwende, aliaque outia maritima 
«hit respondeuia, à parte prapotentium Dominorum Ordinum Generalium 
socclusa tenebuniur, » 

Par cet article, ils ont cru assurer pour jamais le commerce de la ville 
d'Amsterdam à l'exclusion de celle d'Anvers. 

A présent que la paix est establie entre la France et l'Espagne !, et que 
les Estats Généraux sont aussy en paix avec ces deux couronnes, il est sans 
doute que les Hollandois, en conséquence de l'article cÿ-dessus, ont 
pouvoir d'empescher le passage en Anvers, soit par l’Escaut, soit par 
les autres canaux, à tous vaisseaux du roy d'Espagne ou de ses sujets: 
mais ils n'ont pas ce mesme pouvoir à l'égard des vaisseaux françois, qui 
peuvent entrer sans difficulté, et, par ce moyen, le Roy peut restablir le 





Traité d'Aix 





I-Chopule, 2 mai 4668. 
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commerce d'Anvers, puisque les sujets de Sa Majesté peuvent ÿ porter toutes 
series de marchandises, 

Si le Roy se déclare de ce dessein et le fait exécuter, comme la ville 
d'Anvers est, sans comparaison, plus commode que celle d'Amsterdam, 
soit pour l'abord des vaisseaux, soit pour la distribution des marchandises, 
il faut de nécessité, ou que les Hollandois courent risque de voir le com 
merce sortir de leurs mains et passer en celles des François el des Fla- 
mands, ou qu'ilss’accommodent avec la France à des conditions avantageuses 
au service du roy et proporlionnées à l'importance de ces avantages. 


Bibl. fmp. Mes. 630 Colbart, vol. 108 , Dépéhes concernant Le commeres, 1867, ol. 397. 
— hi Joubleau, Éd eur Colbert, 1, 864 








30. — MÉMOIRE 


POUR EXPLIQUER CE QUE LE ROI PEUT FAIRE, 
AU LIEU DE L'EXCLUSION DEMANDÉE PAR LE PROJET DE LA COMPAGNIE 
À FORMER POUR LE COMMERCE DU LEVANT. 
Céinute auiographe) 
L66p] 

Le Roy ne peut donner l'exclusion à tous ses sujets de trafiquer dans 
le Levant, ainsy qu'il est demandé par le projet, attendu que, les habitans 
de Marseille estant de tout temps accoustumés à faire ce commerce, il ne 
seroit pas juste de les en exclure par l’establissement de cette compagnie, 
Sa Majesté ne désirant pas avantager le commerce d'une ville au préjudice 
de l'autre, mais seulement retirer autant qu'il se pourra des estrangers la 
partie du commerce qui peut estre plus facilement et plus naturellement 
faite par ses anjets. 

C'est ce qui oblige Sa Majesté à désirer qu'il se forme une compagnie 
dans son royaume pour feire ce commeres et pour l'establir en la forme 
cy-après déduite. 

Cette compagnie sera formée en la ville de Lyon et composée des prin- 
cipaux marchands de cette ville, qui en auront l'entière direction. 

Les marchands de Paris et de Marseille seront conviés d'y entrer, en- 
semble toutes autres personnes de quelque condition qu’elles soyent. 

Sa Majesté donnera ses lettres patentes portant faculté à toutes per- 
sonnes d'y entrer sans déroger, etc?, 

as aularisont les gentilshommes à faire le commerce de mer sans déroper ent du 13 aoït 
“. mn 
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Le fonds de la compagnie sera de trois millions de livres, dont le Boy 
fera fournir le quart des deniers de son trésor royal, lequel sera payé au 
far et à mesure que les intéressés feront payer leurs parts entre les mains 
du cuissier général de ladite compagnie. 

La somme de 750,000 livres à laquelle maniera ledit quart sur le pied 
desdits trois millions, fonds total de ladite compagnie, sera prestée par Sa 
Majesté, pour six années, sans intérests. 

H sera permis à ladite compagnie de porter tous les ans en Levant pour 
son commerce la somme d'nn million de livres en argent en barres, ou 
monnoyé aux armes et coins de France, ou estrangers, à condition tou- 
tefois que ladite somme diminuera tous les ans de 100,000 livres, jusqu'à 
ce qu'elle puisse faire son commerce par le moyen des manufactures de 
France. 

Sera faite très-expresse défense à tous autres marchands de transporter 
aucun argent hors dû royaume sous peine de rie, conformément aux or- 
donnances; et, pour empescher la fraude, sera faite visite exacte de tous 
les vaisseaux qui partiront de Marwille et autres ports de Provence et de 
Languedoe, à laquelle visite pourra assister un député de la compagnie, 
si bon Jay semble, 

Le Roy donnera ordre à son ambassadeur à la Porte de faire toutes les 
instructions en son nom dans toutes les affaires que ladite compagnie pourra 
avoir dans le Levant, en sorte qu’elle reçoive toute protection de sa part 
pour faire son establissement et pour l'augmentation de son commerce. 

Sa Majesté donnera pareillement ordre à son ambassadeur de faire toutes 
les instances en son nom, à ce qu'il soit fait une exacte recherche de 
toutes les vexalions, violences, injures, avanies! et autres mauvais traite- 
mens qui ont esté exercés depuis vingt ou trente années par les officiers 
du Grand Seigneur dans les Eschelles du Levant? contre les François, pour 
en faire une punition la plus grande et la plus sévère qu'il se pourra. 

Ledit ambassadeur fera pareillement instance à ce que le Grand Sei- 
gneur envoye deux de ses officiers dans les Exchelles pour s'informer et 
vérifier loutes les dettes des François, les liquider, rejeter toutes celles qui 
proviendront d'intéresis usuraires, et recevoir et admettre les propositions 
qui leur seront faites pour Je payement de ce qui restera desdites dettes. 





1 Extorsions auxquelles les Tares soumet- ticuliers, en se faisant ordinairement assisler 
{aient les chrétiens. Quand les avanies alle. des principaux d'entre eux. 
gnoient toute mme nation, les ambassadeurs où * Les principales Échelies étaient Sunyrne . 
les consuls intervenaient pour en régler la né- eye, Alcp, Constantinople, Aleendrie, le 


partition et la levée sur les marchands et par-  Uaire, Tripoli. 
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La compagnie nommera au Roy deux personnes habiles, intelligentes 
ei de probité qui passeront en Levant avec l'ambassadeur de Sa Majesté, 
auquelles elle donnera pouvoir de vérifier et liquider dans toutes les Es- 
chelles de Levant toutes les dettes qui sont contractéos soit entre François, 
sit au profit des sujets du Grand Seigneur, pour l'exécution de laquolle 
commission , qui sera expédiée en bonne forme, ils se serviront, si bon 
leur semble, de l'avis des consuls. 

An cas que le Grand Seigneur dépesche deux commissaires ainsy qu'il 
est dit ey-dessus, l'ambassadeur de Sa Majesié nommera en son nom les- 
dites deux personnes qui les accompagneront et leur donneront tontes les 
instructions et éclaircissemens nécessaires, auxquelles deux personnes il 
sera donné le plus de pouvoir et de créance qu'il se pourra pour le Grand 
Seigneur. 

Sa Majesté fera exéeuter l'arrest donné en son conseil porlant que les 
personnes pourvus des consulats de Levant feront l'exercice de eur charge 
en personne, sinon qu'il y sera pourvu; ct, en cas d'inexécution de la part 
desdits propriétaires, ladile compagnie nommera à Sa Majesté trois per- 
sonnes intelligentes et de probité pour checun des consulats, desquelles 
Sa Majesté aura la bonté de faire choix pour les pourvoir desdites charges, 
à la charge qu'elles les exerceront en personne !. 

Ilsera permis à ladite compagnie d'establir son commerce par toutes les 
Eschelleu qi sont establies; et, en cas qu'elle veuille establir un autre con- 
sul que celuy qui s'y trouvera pour lors, elle le pourra faire en rembour- 
sant le pourvu de gré à gré, ou suivant la liquidation qui en sera faite par 
les consuls qui seront nommés par Sa Majesté, à son choix. 

Sa Majesté fera faire sous l'autorité de ses ambassadeurs, par les deux 
personnes qui seront envoyées en Levant, une revuc ot reconnoissance 
générale de tous les François qui y sont habitués et aura la bonté de 
rappeler tous ceux qui seront indiqués par la compagnie, et, en cas de 
désobéissance, de les faire punir par toutes voyes. 

Sn Majesté, en mesme temps, fera faire défense à tous ses sujels de pat 
ser en Levant et de s’habituer dans les Estats du Grand Seigneur sans la 


1 Un art du 5 joillet 1665 avoit révogné 
La facnlli accordée anx propriétaires des consu- 
a de in earer lv fes par des ce 


im en quaque mnt hé praque 
Lans aleemés à des hommes qui n'avaient 
pass crédit nécemaire paur protéger les Fran- 
Sais à l'étranger, et qui, en outre, nbusaient 
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permission expresse de Sa Msjesté ou de son ambassadeur à la Porte, la- 
quelle permission ne sera donnée qu'en faveur de ceux qui seront nommés 
par la compagnie. 

En cas qu'elle trouve nécessaire pour son commerce d'establir quelques 
autres Eschelles en Levant, Sa Majesté donnera ordre à son ambassadeur 
d'en faire toutes les instances en son nom. 

Sa Majesté fera donner escorte de ses vaisseaux de guerre aux vaisseaux 
de ladite compagnie allent dans les Eschelles de Levant, tant en allant 
qu'en relournant, toutes les fois qu'il luy sera demandé, à la charge tou- 
tefois que lesdits vaisseaux ne pourront estre moins que trois ou quatre en 
nombre. 


Careh dede Mar, Man, riginans, Marines de Caliert— M, doublon, 
Étude me Colbert, IL, 416) 











31. — A M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT A AIX. 
Varis, 33 janvier 1669. 

Je vous envoye deux projets d'édits, l'un pour l'affranchiwement du 
port de Mursille! sur toutes sortes de marchandises entrant el sortant 
par mer, appartenant tent aux sujets du roy, qu'à toutes les nations estran- 
gères qui pourront cy-après y venir trafiquer; et l'autre pour remplacer 
quelques droits qui se levoient dans ce port et les faire payer en d'autres 
lieux. 

L'un et l'autre de ces deux projets d'édits ont esté dressés sur Lous les 
mémoires que vous m'avez envoyés sur celle affaire et corrigés particuliè- 
rement sur les derniers que j'ay reçus de vostre part. Et, quoyqu'il ÿ eust 
longtemps que j'eusse bien souhaité de pouvoir finir la mesme affaire, la 
longueur de mon indisposition et l'uccablement d'autres affaires où je me 
suis trouvé depuis ma convalescence ne m'ont pas permis de me satisfaire 
plus tost sur ce point *. Et, d'autant qu'il importe que ce soit une chose 
stable et fixe à jamais, j'ay estimé qu'il veloit mieux encore vous commu 
niquer kes mesmes projets d'édits pour les revoir une autre fois et ÿ faire 


1 L'édit pour l'afranchissement du port de 
Marseille est du moin de mars 1669. 

* Colbert avait eu une allaque de geulte au 
mois de novembre précédent. — On Bt dans le 
Jowrnal de d'Ormesson (IT, 562), derniers jours 
de décembre 1668:e La maladie de M. Colbert 
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de nouvelles observations en cas que vous Lrouviez qu'il y ayt lieu d'y en 
faire, et y apporter encore un relardement de quelques jours. Je vous 
supplie donc, Monsieur, d'y repasser avec vostre attention ordinaire et 
de me les renvoyer avec vos notes, si tant est que vous y en ayez fait de 


nouvelles. 
Carch. commenales de Marseille.) 








32. — AUX CONSULS DE FRANCE, 
A L'ÉTRANGER. 
Paris, 15 mars 1669. 

Le Roy ayant bien voulu me pourvoir de la charge de secrétaire 
d'Estat!, el Sa Majesté ayant estimé à propos de faire quelques échanges 
dans les départemens de celle de M. de Lionne et de la mienne, la 
mesme autorité qu’il avoit sur tous les consulats de la nation françoise 
«stant tombée dans mon partage, Sa Majesté m'a ordonné de prendre un 
soin très-particulier de tout ce qui concerne Île commerce de ses sujets. 

Cest ce qui m'oblige de vous écrire ces lignes pour vous dire que, pour 
satisfaire à ce qui est en cela des intentions de Sa Majesté, il est né- 
cessaire que vous {eniez une correspondance exacte avec moy, et que vous 
m'écriviez, par toutes les occasions, tout ce qui se passera dans l'estendue 
de vostre consulat, concernant le bien, la conservation et augmentation 
du commerce de ses sujels; mesme que vous me donniez part de vos lu- 
mières el des connoissances que vous avez prises, el que vous pouvez 
prendre tous les jours, pour le rendre meilleur et plus avantageux. 


(Bibl, Imp. Mas. vo Colbert, vol. 206 , Dépéher comomant le commence, 1609, fol. 3.) 





33. — INSTRUCTION 


POUR LES CONSULS DE FRANCE À L'ÉTRANGER. 
Paris, 16 mars 1669. 


Sa Majesté veut qu'ils observent soigneusement la forme du gouver- 
nement des villes où ils font leur-résidence, ensemble de tout le pays 
circonvoisin. 


1 Voir 4.1, cut, Chronologie, 
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Comme leur principale occupation doit estre le commerce, Sadite Ma- 
jesté veut qu'ils informent avec soin 

De toutes les denrées et marchandises qui croisent dans le pays: 

Des manufactures qui s'y font; 

Quelles marchandises viennent des paye plus éloignés, soit par mer, 
soit par terre; 

Si c'est par caravanes, comme dans le Levant : combien il en vient cha- 
cunc année, de quel nombre de bestes de charge elles sont composées, 
combien et de quelle qualité sont les marchandises qu'elles apportent : 

Si les naturels ou les sujets du prince font quelque commerce par 
mer, soit pour apporter les denrées ou marchandises nécessaires à la 
consommation, soit pour transporter celles qui y croisent ou qui sont 
apportées des autres pays; 

Ou, si les naturels et les autres sujeis du prince no font aucun com- 
merce, quelles nations le font, avec combien de vaisseaux, de quelle que- 
lité, quelles et quelle quantité de marchandises ils apportent et emportent ; 
quels avantages ils en retirent, et quel est l'employ de leurs vaisseaux, soit 
qu'ils ne sement qu'à apporter des pays d'où ils sont et remporter les 
marchandises qu'ils tirent, soit qu'ils soyent employés à faire le commerce 
de port en port, dans les Estats du prince, en attendant leurs charges; et, 
en cas que diverses nations estrangères y fassent commerce, leurs diffé- 
rentes manières et les avantages qu'elles ont les unes sur les autres, soil 
par une plus prande et plus exacte connoissance du commerce, soit par 
une plus grande économie. 

Si Les marchandises viennent par mer, comme en Espagne et en Portu- 
gal, il est nécessaire de sçavoir de mesme combien de vaisseaux il en vient, 
et généralement tout ce qui est cy-dessus dit, 

Sa Majesté veut de plus estre informée de la valeur, poids et titre de 
la monnoye qui a cours en chaque pays, S'il y a change ou non, el de 
tous les changemens que le litre et le cours des monnoyes et du change 
reçoivent chacune année. 

Sa Majesté sera parillement bien ayse de sgavoir lout ce qui se passe 
en chacun pays concernant la guerre, la paix et les forces, lant de terre 
que dé mer, de chacun prince, 

Comme le plus important point de tout le commerce consiste au gran 
nombre de pièces de cinq sols qui pacsent de France et d'Italic en Levant, 
Sadite Majesté veut que Les consuls establis dans les Eschelles de Levant 
examinent avec grand soin celle matière, el qu'ils Iuy fassent sçavoir leurs 
avis sur lous Les expédiens que l'on pourroit pratiquer pour empescher la 
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continuation de ce désordre qui lire tous les ans des sommes très-considé- 
tables du royaume! et qui abolit et ruine entièrement nos manufactures , 
pour substituer en leurs places celles d'Angleterre et de Hallande. 

Sa Majesté veut sçavoir les différens prix, titres, coins, effigies, lieux de 
leurs fabriques, et les différentes nations qui en portent en Levant, en 
quelle quantité, et quels avantages elles en reçoivent. 


{BiBL Imp. Mss. 500 Colbert, vol. a06, Dépééhes concernant Le commerce, 1669, ol. à. 
— Forbonneis, Recherche et considéralis mr le finance, LL, 37.) 

















3%. — AUX MAIRES ET ÉCHEVINS. 


Paris, 16 mars 1669. 

Le Roy, ayant eu la bonté de me pourvoir de la charge de secrétaire 
d'Estat , a bien voulu, en mesme temps, joindre à mon département les 
soins de tout ce qui peut concerner le commerce, tant dedans que dehors 
le royaume. C'est ce qui m'oblige de vous écrire ces lignes pour vous 
en donner part el pour vous dire que, Sa Majesté m'ayant ordonné d'en 
faire ma principale occupation, vous devez vous mettre en estat de pro— 
filer en toutes occasions de l'extrême bonté qu'elle a pour vous, en me 
donnant particulièrement avis de tous les moyens que vous eslimerez 
pouvoir estre pratiqués pour le conserver et pour l'augmenier, et mesme 
de tous les troubles qui serant apportés, dedans et dehors le royaume, 
tant au commercs général qu'à celuy des particuliers de vostre ville, aûn 
que, sur le rapport que j'en feray à Sa Majesté, vous puissiez ressentir 
les marques avantageuses de la puissante protection qu’elle veul bien vous 
donner. 


(Bb. Ip. Mes. 500 Colbert, vol. 208 , Dépéches conoernent Je oaneree, 1669, fl. 5. 
— Deppiug, Corrupondance adménitratioe sue Louis XV, IUL, on.) 


* Les pièces de cing sous françaises ayant poiol échapper celte orcaion el altérèrent le 
paru trd-belles aux Tue ils en avaient donné Lire do ess pièces au point que la plupart de 
jusqu'à Gin et six pour cent au-dessus de la cles qu'on portait en Turquie finirent par 
valeur. Les faux monnayeurs ne lissbrent perdre un rinquième. 
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35. — INSTRUCTION A M. DE SAINT-ROMAIN, 
AMBASSADEUR À LISBONNE , 
Paris, 16 murs 1669, 

Le sieur de Saint-Romain est bien informé des soins que Sa Majesté a 
pris de former la compagnie des Indes orientales, de la protection puis- 
sante qu'elle luy donne, ct des grandes sommes de deniers qu'elle luy a fait 
fournir de son trésor royal pour son establissement et pour supporter les 
grandes pertes qu'elle a desjà faites et qu'elle continuera de faire jusqu’à 
ce que les directeurs qui sont à présent dans les Indes ayent formé le 
commerce et surmonté lés difficultés que recoivent dans leurs commence- 
mens toules les entreprises de cette qualité. 

Et quoyque ledit sieur de Saint-Romain puisse sgavoir à Lisbonne plus 
certainement l’estat de toutes les Indes et les différentes nations de l'Eu- 
rope qui y sont estsblies, en sorte qu'il ne seroit pas nécessaire d'en dé- 
duire le détail dans ce mémoire, Sa Majesté estime toutefois nécessaire de 
luy donner part des connoissances qu’elle en a, sur lesquelles les ordres 
qu'elle veut Jay donner par ce mémoire sont fondés, sauf à luy à en tirer 
une connoissante plus parfaite qui pourra luy servir dans sa négociation. 

IL est donc cerlain que des quatre nations considérables de l'Europe 
qui Lrafiquent à présent dans les Indes, savoir: les François, les Anglois, 
les Portugais et les Hollandois, les Portgais ont esté fort longtemps seuls 
en possession de ce commerce, après avoir soumis à leur domination 
toutes les isles de l'Asie el estably diverses places et postes considérables 
sur toutes les costes d'Afrique, de Perse, des Indes, de la Chine et du 
Japon, mais que cetie grande puissance a notablement diminué depuis que 
les Hollandois ont introduit leur commerce dans ces mesmes pays et qu'elle 
se trouve à présent réduite aux seules places de Goa?, Din, el quelques 
autres moins considérables sur la coste de Coromandel*, 





1 Le marquis de Saint Romain, chargé de 
diverses négociations diplomatiques en Dane- 
imark (1646), en Portugal (1669), en Alle- 
magne (1641); ministre résident en Espagne 
en 1643, Mort le 14 juillet 1696. — Saint 
Simon a dit de lui: « Amphibie de braucoup 
de mérite, et qui avoit manif beaucoup de né- 
gocationn; conseiller d'État d'épée, sans dre 
d'épée, avec des abbayes, sans dre d'éplisre 
(ous du Journal de Dangrau. V, 45) 














+ Ville del'indoustan, prise par Albuquerque 
en 15104 métcopole des établissements port 
gas dns Les Iudes vrientales et résidence du 
Wiceroi 

5 Ile sur lrscôtes del'Indonstan, — Les Por- 
ugais sen rendirent maltres en 1535, el y 
bätiren, ea 1536, une ville avec un fort. 

© Côte mdst do l'indouslan qui à prés ve 
15 lues de Tong. 
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Les Hollandoïs sont à présent maistres de toutes les isles, et mesme de 
tous Les pays qui produisent les épiceries; et leur application à ge conger- 
ver ce commerce est telle qu'ils détruisent et dépeuplent tous les pays qui 
eu peuvent produire, soit par la difficulté de s’y rendre les maistres absolus , 
soit parce qu'ils estiment que l'avantage de leur commerce ne veut pas qu'il 
yen aÿt une si grande abondance. Et si leur application va jusqu'à ce 
point, elle passe bien au delà quand elle agit pour chaer, ils pouvoient, 
toutes les autres nations et se rendre maistres de tout. Les mauvais traite- 
mens qu'ils ont faits aux Anglois, qui leur ont attiré la dernière guerre dont 
les dépenses et le risque ne leur sont d'aucune considération, puisqu'ils 
sont parvenus à les chasser de l'isle de Poulo-Ron!, dans laquelle ils es- 
toient establis; tous les moyens dont ila se sont servis pour conquérir sur les 
Portugais l'sle de Ceylan? et toutes les auires isles, mesme pour prendre, 
contre la foy des traités, les villes de Cochin® et de Cananore*; et géné- 
ralement tout ce qu'ils ont fait dans ces pays depuis qu'ils ÿ ont porté leur 
avarice et leur tyrannie, dont les Portugais ne sont que trop instruits, sont 
des preuves concluantes qu'ils ne doivent attendre d'eux que leur entière 
destruction, dès lors que par la force ou par d'autres moyens cncore plus 
dangereux ils croiront y pouvoir parvenir. Et si l'on considère l'estat auquel 
ils sont et les avantages que le général et les particuliers de leur Estat 
retirent de ce commerce, ensemble l'estat des Portugais, l'on jugera faci- 
lement que le temps de leur expulsion entière de tous ces pays peut estre 
proche, s'ils n'y apportent un prompt et sullisant remède, 

IL est certain que les flottes qui arrivent tous les ans en Hollande ap- 
portent des marchandises de valeur de 10 à 12 millions de livres, qu'ils 
distribuent ensuite dans tous les royaumnes de l'Europe, et en tirent l'ar- 
gent qui cause leur puissance; 

Que la compagnie qui produit cet avantage au général du pays à mis 
en mer, à ses propres dépens, jusqu'à 30 vaisseaux pendant ln dernière 
guerre d'Angleterre; 

Que ceite mesme compagnie a plus de 150 vaisscaux dans les Indes, 
qu'elle a fait et soutenu la guerre contreles Portugais avec les avantages cy- 





‘Ile située dans le groupe de Banda, de 
l'archipel des Muluques (Malaisie): occupée 
par les Anglais en 1617, cédé aux Hollondais 
en 1666. 

* le de l'océan Indien, à l'entrée du golfe 
du Bengale. Les Portugois s'y éublirent en 
1505, Le ne fut qu'en 1603 que kes Hollan- 
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dis y obordèrent, ls en expalsbrent les Por- 
tugais en 1666. 

* Foudéc en 1503 par les Portugois, pris 
par les Hollandais en 1663. Elle appartient 
aux Anglais depuis 1795: 

4 Port de l'indousan. Les Portugais y éle- 
vérentun fort en 1502. 
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dessus marqués, qu'elle la continuée contre divers rois du mesme pays, et 
toujours avec avantage; 

Qu'elle met sur pied, dans les mesmes Indes, des armées de terre de 
10 à 12,000 kommes, et de mer de 4o à 5o vaisseaux; 

Qu'elle est maistresse de loutes les isles, et a seule son commerce esta- 
bly dans la Chine et dans le Japon, et pour mieux dire dans toutes les 
Indes, va que les marchandises qui sont apportées par les Angloïs ne sont 
pas considérables. 

Et ou contraire, les Portugais n’ont ni vaisseaux ni troupes, et il ne leur 
reste que les seules places de Goa, Diu, et quelques autres de peu de con- 
sidéralion. 

Cette prodigieuse différence des deux puisses, et l'application des 
Hollandois à se conserver et s'accroistre, font connoistre clairement la né- 
cessité d’un remède puissant et efficace aux Portugais pour éviter leur en- 
tière ruine. 

Le seul remède consiste : à appeler en société de ce commerce , et mesme 
en partage des pays qui leur sont encore soumis et des places qu'ils pos- 
sèdent, quelqu'une des autres nations qui, ayant les mesmes intérests, 
joigne va puissance avec la leur; à se rendre par ce moyen plus redou- 
tables aux Hollandois, et se meltre mesme en eslat, par leur application, 
non-seulement de les contenir dans les bornes de leur puissance, mais 
mesme de prendre sue eux une partie du commerce et des places qu'ils ont 
usurpées par force. 

Les seuls François sont capables de procurer ce grand avantage aux 
Portugais, en leur donnant, par des traités solides qui pourraient estre 
faits entre Les rois, part des establissemens et du commerce qui leur reste, 
vu que la religion des Anglois ne permet pas aux Portugais de les appeler 
dans cette société, 

Pour ect effet, Sa Majesté veut que ledit sieurde Saint-Romain, instruit 
de toutes les raisons contenues dans ce mémoire, ensemble de toutes celles 
que sa capacité, sou expérience et les connoissances qu'il pourra tirer des 
Portugais luy fourniront, les insinue en toutes occasions dans les esprits 
du prince’, de la reine” et de lous leurs ministres, et travaille incessam- 
ment à les porter à traiter avec Sa Majesté de quelqu'une de leurs places 
dans les Indes, ensemble à faire une union de commerce entre les François 
et les Portugais, aux conditions dont ou pourra convenir pour l'avantage 





d'Alphouse VL (1 683) sous le nom de PierreIL. 
Mort cn 1706, à l'âge de cingunate-huit ans. 
2 Mademoiselle de Nemours. (Vair page 437.1 
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commun des deux nations. Dès lors que, par les avis qu'il donnera à Sa 
Majesté do l'estat do cette négociation, il ÿ aura quelque apparence d'y 
pouvoir réussir, elle Juy enverra les pouvoirs nécessaires, 

Ge pendant Sadite Msjosté veut qu'en rendant au prince la lettre cy- 
jointe du vice-roy de Gon il luy fase les remerciemens du bon traitement 
que ledit vice-roy & fait aux diracteurs de la compagnie françoise, et luy 
demande en mesme temps, au nom de Sa Majesté, des ordres au mesme 
vice-roy et à tous les gouverneurs de ses places à ce qu'ils ayent à recevair 
les vaisseaux, direcleurs et commis de ladite compagnie, leur permettre 
d'establir des magasins dans toutes ces pluces, leur faire donner les basti- 
mens nécessaires pour cela en payant raisonnablement, etles décharger de 
tontes sortes d'impositions, de quelque nature et qualité qu'elles puissent 
estre. 

Sa Majesté veut de plus que le sieur de Saint-Romain demande audit 
prince la faculté de pouvoir establir un mogasia pour tenir dans la rivière 
de Lisbonne, en tel liou qu'il sera estimé le plus commode, toutes sortes 

lagrès et marchandises nécessaires, tant pour les radoubs des vairseaux de 
Sa Majesté que pour ser vujsts, en cas qu'ils fussent obligés de rolascher 
dans ladite rivière, ainsy qu'il arrive très-souvent, ce qui tourne mesme à 
l'avantage du Portugal, et ee sans payer vucuns droits. 


{BibL. Ip. Me. Goo Colbert, val. aoû, Dépéchas comcersant le commerce, 1669, fl. 6. 
— Deyping, Corrempomdance adminiaretve sous Loois AI, ll, 819.) 








36. — AUX OFFICIERS DE POLICE. 


Paris, 18 murs 1664. 

Le Roy ayant esté informé que la plupart des ouvriers des monufac- 
tures qui ont eslé establies dans lo royaume se disponsent de l'obser- 
valion exacte qu'ils doivent des statuls et règlemens qui ont esté arrestés 
dans chacune des villes où ces establissemens ont esté faita, Sa Majesté 
a fait rendre, en son conseil royal de commerce, l’arrest dont vous trou- 
verez ey-joinf plusieurs exemplaires, et en mesme temps m'a commandé 
de vous dire que vous le fassiez soigneusement publier, afficher et notifier 
aux jurés des marchands drapiers ct scrgiers qui sont dans l'estenduo de 
vostre ressort, el que vous lenier la main à son exécution ponctuelle; on 
sorte que louies les manufactures qui sy fabriquent soyent de la longueur 
et largeur portées par lesdits statuls el règlemens: devant vous dire à l'a- 
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vance que Sadile Majesté a donné les ordres nécessaire spour faire direc- 
tement décharger ces marchandises aux halles des villes où elles seront 
débilées, et pour les ‘faire visiler en conformité du susdit arrest, afin 
que lon puisse ordonner la confiscation de celles qui ne seront pas de la 
qualité requise, et ensuite estre pourvu par Sadite Majesté aux peines 
qu'auront méritées les officiers de police qui auront négligé leurs fonctions, 


CL Imp. M. Boo Colbert, val. ao, Dépéches conueraent le commeres, +669 Ko, 104.) 








37. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR EN ANGLETERRE, 
{Copie portant : De le mein de Colbert.) 
De... s0 mars 1669. 

J'espère que les raisons que vous tirerez de la connoïssance que vous 
avez prise sur le fait du commerce en Angleterre, et du mémoire que je 
vous ay envoyé, pourront faire quelque cflet dans l'esprit du roy d'Angle- 
terre. Vous ne pouvez, à mon avis, assez travailler pour faire passer ces 
connoissances dans les esprits de tous les Anglois; en quoy il est néces- 
saire que vous agissiez avec circonspection, pour ne point donner lieu aux 
Hollandois de se plaindre, ce qu'ils auroient sujet de faire si l'on venait à 
trailer et rendre publics certains points contenus en ces mémoires, les- 
quels vous sçaurez bien distinguer. Cependant, comme vous voyez que c'est 
une matière principale qui entrera toujours dans toutes les affaires d'An- 
gleterre, appliquez-vous toujours à en Lirer toutes les lumières, et à péné- 
rer tout ce qui peut regarder le bien et l'avantage du commerce, ensemble 
les causes de son augmentation et de sa diminution. Il est très-certain 
que l'avarice extrémé et la manière iyrannique avec laquelle les Hollan- 
dois exercent le commerce donnent toujours de grands sujets de plaintes 
contre eux aux Anglois et à toutes les nations de l'Europe. Il faut seule- 
ment s'appliquer à les bien sçavoir, et à les mettre en usage en tous ren- 
contres. Comme ma charge me donne à présent l'autorité sur les consuls 
de la nation françoise qui sont establis en beaucoup d'endroits de l'Europe 
et de l'Asie, je leur donneray ordre de m'informer de tout ce qui se par 
sera, ct vous cn tiendray averly avec soin. 

Ne manquez pas d'examiner loujours tout ce qui concerne la conso 
mation de nos vins, denrées et manufactures en Angleterre, et faites 





# Nole comrune à loules les lettres adressées à Colbert de Croissy par Colbert, qui eu écrivait 
luiinême là minule. 
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vous en informer le plus soigneusement et le plus secrètement que 
vous pourrez, estant très-important de traiter cette nature d'affaires avec 
grand secret, d'autant que, par nosire application, nous apprenons aux 
estrangers ce qu'il conviendroit fort qu'ils ne squssent pas. Je crois que 
vous connoisses assez combien ces sortes d’affaires sont importantes aux 
royaumes. 

Puisque le roy d'Angleterre n'a point osté l'imposition sur le vin, 
faites-moy sçavoir si l'on s'aperçoit qu'il ‘y en consomme moins qu'au- 
paravant… 


CE, La Man Sao Colbert, rl. 908 Dhs armes Le commet, 1669 a 
Correspondance sdarinitratios sous Louis ATV, I, 62.) 











38. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE'. 
Paris, 21 mors 1669. 

Pay reçu vostre lettre du 14, qui contient la conversation que vous 
avez eue avec M. de Witt sur le vaisseau du nommé Lasson et sur le 
commerce en général. 

Sur le premier point, je crois que vous lirérez tant de raisons et si fortes 
des traités qui sont entre le Roy et les Estats, qu'ils ne pourront, à la fin, 
s'empescher de rendre la justice qui est due à ce pauvre homme. En tout 
vas, je vous prie de réduire toutes les instances que vous ferez aux termes 
des traités, afin que, s'ls ne rendent la justice qu'ils doivent, Sa Majesté 
puisse accorder des lettres de représailles contre eux, sur les instances pres- 
santes qui en sont faites par les intéressés. 

Si, pour vous décharger de la recherche des moyens sur lesquels cette 
justice que le Roy leur demande peut estre fondée, vous voulez me ren- 
voyer les pièces, je tascheray de vous faire un mémoire. L'offre que je 
vous fais n'a pour but que vostre soulagement, sçachant bien que ce qui 
viendra de vous sera plus fort que tout ce que l'on pourra vous envoyer 
d'iey 

de ce que ledit sieur de Witt, parlant de cette affaire, vous a dit 


* Simon Arvauld, merquis de Pompoune, 
bé en 1618, D'abord intendent à Geoale 1642; 
cesailler du roi en 164. Succewirement 
smbssodeur en Suède (1666), en Hollande 
(1669) set de nouvean en Subde (1671), où il 
était quand Lonia XIV le nomma en remplace 
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ment de Lionne aux affaires étrangères {sa jan- 
vier 1673). Dispracié en novembre 1679 et 
remplacé par Colbert de Groissy, il rentra en 
faveur en 1691. Mort le 26 seplembre 1699. 

+ Coite dernière phrase a ét soute à le 
leltre originale par Calber 
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que lon n'en usoit pas de mesme en France, je dois vous dire, pour vostre 
instruction et pour vous en servir suivant vostre prudence, qu'un vaissean 
hollandois ayant échoué au mois de janvier dernier sur les costes de Pai- 
tou, le capitaine commandant la compagnie colonelle des dragons du roy 
#'y ransporta, mit des corps de garde sur le vaisseau et sur le bord de la 
mer, empescha par ce moyen qu'il ne fust pillé par les paysans, fit reti- 
rer toutes les marchandises, les ft mettre en magasin dans le plus pro- 
chain village et Les fit garder jusqu'à ce qu'illes enst remises au maistre du 
navire, qui luy donna 1,500 livres pour son droit de sauvement. Mais 
parce qu’en cetie fonction il ne s'estoit pas contenté d’empescher le pil- 
lage, et qu'il avoit mis la main sur des marchandises sans inventaire el 
sans l'assistance d'aucun officier de justice, et mesme que, aur le premier 
avis que Sa Majesté en reçut, elle ne pouvoit pas sçavoir quel estoit le 
motif de la conduite de ce capitaine, clle l'a fait arrester prisonnier, 
où il est demeuré deux mois, et n'en seroit point sorty sans punition, 
n'eust esté que le maistre du mavire demanda son élargissement, ayant 
donné des certificats portant qu'il estoit très-content dudit capitaine et 
qu'il luy avoit sauvé ses marchandises. Et ces certificats ont esté donnés, 
ledit maistre estant à Nantes, lorsque les marchandises et sa personne es 
toient fort éloignées du lieu où ledit capitaine pauvoit avoir queique 
considération !, 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'elle en fera tonjours user de 
mesme dans toule l'estendue de ses cosles, jusqu'à ce que les Estats l'obli-- 
gent de changer par une conduite contraire. 

Sur le second point, je vous diray en peu de mots que je ne croifpas 
que l'imposition que les Estats veulent mettre sur les vins de France nous 
fasse grand préjudice ?. Voicy mes raisons : 

Les Hollandois viennent tous les ans dans les rivières de Garonne et 





1 L'intervention de M. de Pomponne fat 
infrnctuemse. Le 41 avril amivant, Colbert Jui 
écrivait : «Je vois bion par lopinistrolé de 
M. de Wit qu'il faut que naus ayons recours 


Généraux, afin que nous nous en puissions 
servir dans toutes les occasions. ….» (500 Col 
bert, vol. 06, fol. 63.) 

% L'étoblimement{ 18 avril 166) d'un vou- 








à d'autres moyens qu'à la justice de MM. des 
Esats pour avoir raison de la confiscation in- 
jaste du vaissequ du nommé Lasson. Je ren- 
dry comple au Roy de Loules les raisons qui 
vous ont eslé dites per ledit sieur de Will, 
pour ensuite exéeuter les ordres qu'il plaire 
À Sa Majesté donner sur ce sujel, Je vous prie 
e pendant de donner vos deux anémoires Lant 
sur celle effire que sur celle du sieur Caron 
pour avoir un refus en forme desdits Elats 
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veau tarif des douanes, qui doublat les droits 
d'entrée impesés en 1 664 snr les marekon 
étrangères, joint à la création de plusieurs 
compagnies de commerce privilégiées, av 
motivé des réclamations de la part des Hollan- 
die, qui annoncèrent linlontion de mettre, 
par coprémilles, des droits probibilil sur aus 
vins et nos eanx-de-vie. Plusieurs des lellres 
de Colbert à M. de Ponpoane conaatent 
parianco qu'il atachait à entle question. 

















il 


COMMERCE. 463 


Charente avec Lrois à quatre mille vaisseaux! enlever les vins pendant ter 
mois d'octobre, novembre et décembre. Ils portent tous ces vins dans leur 
paÿs, où ils payent leurs droits d'entrée. Îls en consomment le tiers ou 
environ. Les deux autres tiers sont conservés, accommodés et frelatés, et 
ensuite, lorsque la mer s'ouvre au mois de mars ou d’avnil, rechargés sur 
les mesmes vaisseaux el portés en Allemagne, mer Baltique et autres pays 
du Nord où les vins de France se consomment. Ces mesmes vaisseaux re- 
viennent chargés de bois, chanvre, fer et autres marchandises de gros 
volame, qui servent à deurs bastimens; c'est ce qui produit leur puissance 
et l'abondance de leurs peuples et de leurs gens de mer. 

Si les impositions qu'ils mettront sont égales sur tous ces vins, ils cour- 
ront risque que les Anglois et les François mesmes qui ne les payeront 
point, pouvant les porter dans le Nord à meilleur marché qu'eux, s'attire- 
ront ce transport, qui est tel qu'il cause, comme j'ay dit, toute le puis- 
sance des Hollandois. 

S’ils ne mettent des impositions que sur les vins qui se consomment en 
Hollande, ils ne peuvent retrancher cent cinquante ou deux cents barriques 
de leur consommation , qu'ils ne retranchent en mesme tempa un vaisseau 
de leur nombre, et la vie et la subsistance à vingt hommes qui la trouvent 
sur ce vaisseau. Et dès lors qu'ils viendront par ces moyens à retrancher 
le nombre de leurs vaisseaux, leurs gens de mer iront dans les autres pays 
chercher leur subsistance. 

Le roy d'Angleterre a fait la mesme chose dans son dernier parlement; 
mais, au lieu de nous faire du mal, il se trouve que l'on n’a jamais taut 
enlevé de vins de France que cette année-cy. 

J'espère que l'emportement de Van Beuningen?, qui a va icy la con- 
duite du Roy et les moyens dont Sa Majesté s'est servie pour augmenter les 
manufactures et le commerce par mer de son royaume, aydera beaucoup 
au dessein qu'elle a formé sur ee sujet. En voicy a raison générale : 

Le commerce par mer de tout le monde se fait avec vingt mille vaisseaux, 
ou environ, Dans ordre naturel, chacune nation en devroil avoir sa part, 


2 Ce chiffre qui, d'après les données mêmes 
de Colbert, suppose un personnel de 8o,000ma- 
rins et ane exportation de 600,200 barriques, 
2 paru  exapéré à Forboomais, q'il Ya rem 
placé par celui de 3 à ou, qui ne suppose 
plus que 8,200 marins el un enlivement de 
Bo,00a harriques. 

3 Le 3 mai suivant, Colbert écrivait à M. de 
Pemponne : «Je suis Lonjours permadé que 
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M. Yan Beuningen aure peine à bien sortir 
de es qu'il entrepris de fire sur Le sujet de 
nos denrées el de nos manufactures, Cependant 
vous me ferez plaisir de me donner avin de 

1 ya quelque 


laut ce qu'il fera, afin que, 
éhose qui soil contraire aux Lrai 





ever par des vyes qui ne Leur étront pas avan. 
Lagouses.….n (Depping Corresp. adm, 11, 648.) 
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à proportion de sa puissance, du nombre de ses peuples el de ses costes 
de mer. Les Hollandoïs en ont de ce nombre quinze à scize mille, et les 
François peut-estre cinq à six cents au plus. Le Roy employe toutes sortes 
de moyens qu'il croit estre utiles pour s'approcher un peu plus du nombre 
naturel que ses sujets en devraient avoir. Si les Hollandois se servent des 
inesmes moyens, il y a lieu d'espérer qu'ils feront le mesme effet que Sa 
Majesté prétend, c'est-à-dire qu'ils s’approcheront aussy du nombre nalu- 
rel qu'ils devroient avoir. Et, en ce faisant, ils aydent beaucoup ou dessein 
de Sa Majesté. La preuve particalière de cette raison générale seroit trop 
longue à vous déduire; mais vous la pénétrerez facilement dans la suite de 
toutes les affaires de cette nature qui pourront passer par vos mains. 

Nonobstant ces raisons, comme la matière du commerce est très-délicate 
et très-difficile à pénétrer, je vous prie de m'informer avec soin de toutes 
les résolutions que les Estats prendront sur les propositions du sieur Van 
Beuningen et sur tout ce qui concerne celte malière !. 

LL seroit mesne très-important, pour le bien du service de Sa Majesté, 
que vous fissiez vos diligences pour estre informé : 

Du nombre des vaisseaux qui sont à présent aux Estats et à tous leurs 
sujels; 

De In quantité des vins de France qui entrent tous les ans dans leur 
pays; 

De celle qui s'y consomme et qui se transporte dans les pays du Nord, 
comme aussy des eaux-de-vie, vinaigres, sel, fruits et autres denrées et 
marchandises du royaume. 

Failes-moy aussy sçavoir tout ce qui se passe sur nos éloffes, merce- 
ries, et généralement sur Loutes les modes de France, tant à l'égard des 
femmes que des hommes. Surtout faites ces recherches avec adresse et 
secret, n’estant pas à propos de tesmoigner aucune envie de sçavoir toutes 
ces choses. 11 est mesme nécessaire d'affecter de ne pas paroistre si savant 
en ces matières qui doivent Lenir fort au cœur des Hollandois. 


(Bibl. Imp. Mu. Goo Golbert, vol. a0ë , Dépéches camcrrnent Le commerce, 1669, fl à 
. de ln Mar. Ordres du roi concernant Le marine, fl. +7. — Bibl. de l'Armenal, 
Hisoire, 199, Letbes de Colbert à M. de Pemponne?. — Forbonnais, Recherches et 
considérations au lu fnanses, ML, 3.) 











1 La lettre citée dans la pole précédente dray in de faire payer la pension que vous 
Gnit_ par colle plans rignifcalive : Vous açuvet.n 

pouvez fcilement avoir le résallat de Jeurs * Toutes le leltres de Colhert à Pomponne 
délibérations par le moyen de la personne pendan£ ses ambassades se trouvent, en origi- 
que vous connoisser, à laquelle je pren- mal, à le bibliolhèque de Arsenal. 
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39. — A COLBERT DE CROISSY, 


AMBASSADEUR À LONDRES. 
Paris, 20 avril 1669. 

Je voudrois bien establir en France une défense générale à tous les sujets 
du roy de sortir du royaume et prendre service dans es pays estrangers! sans 
une permission expresse du roy, ou au moins faire cette défense et Ja faire 
abserver à peine de la vie à l'égard de tous les gens de mer; mesme en- 
joindre à tous ceux qui y sont à présentde retourner dans un temps, et, à 
faute de le faire, visiter tous les vaisseaux marchands, les prendre ct les 
faire punir. 

Comme cela ne s'est pas encore pratiqué en France el qu'il s'est desjà 
pratiqué quelque chose de semblable en Angleterre, je vous prie de vous 
informer s'il y a quelques lois establies pour cela et de m'envoyer copie 
de lout ce que vous trouverez sur ce sujet , comme aussy sur le pouvoir que 
j'ay ouf dire que le roy d'Angleterre a de prendre tous ses sujets par force 
et de les mettre dans ses armées navales. à 

Informer-vous aus$y soigneusement de tout ce qui est estably entre les 
Anglois et les Hollandoïs sur ce qui concerne les saluts de mer, tant à 
l'égard des pavillons? que des vaisseaux particuliers, de guerre, où mar- 
chands; comme aussy de ce qui se pratique sur ce mesme point par ces deux 
natians avec les Danois et les Suédois. 

{Bb Imp. Mae. Boo Gelbert, vo 204, Dépéhne concernant Le comme, L68g, Vi. Ga 1 





40. — AUX DIRECTEURS 


DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
De. 





paies: 
Je suis fort ayse que vous ayez pris la résolution de rentrer dans la 


_L'Æi portent défenses, rsous peine de 
eonfiseation de corps et de biens, de prendre 
du. service on de s'habituer à l'élranger,» en 
daté de Saint-Germain, août 1669. — Des 
instructians relalives à l'exécution de cet édit 
furent adressées à lamême époque à l'ambes- 
sdeur en Hollande. 

* Noms publierons dans la section Marine 
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diverses lettres relatives à Ia question des pa- 
ville, qui élit alors opiniâtrément débt- 
tue. Les Anglais voulaient l'égalité dans la Mé- 
dilerraée el la auprémelie des les mers 
eitanniques ; la France voulait l'égalité par- 
lout, 

3 Les directeurs de la compagnie du Nurd 
furent des sienrs Tersmitt, Pags et Lagny. 

%e 
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compagnië et de faire sur ce sujet out ce que M. Colbert de Terron vous 
dira de ma part. 

Je luy ay renvoyé, par le dernier ordinaire, l'acte de société signé par 
les intéressés de cette ville, et je vous envoye par celuy-cy le projet de 
lettres patentes pour l'establissement de cetle compagnie? dont le Roy a 
le succès fort à cœur, afin qu'après l'avoir examiné vous me le renvoyiez 
aussytost pour le faire expédier. Après quoy je commenceray À vous faire 
fournir Les fonds que Sa Majesté vous a promis. 

Sur le récit que j'ay eu l'honneur de faire au Roy que les corsaires 
d'Alger avoient pris, sur lo vaisseau le Saint-Louis, appartenant ou sieur 
Pagès, l'un de vous, 200 nègres du Cap-Vert’, Sa Majesté m'a or- 
donné d'envoyer ses ardres à son consul à Alger pour les réclamer en son 
nom®. Ce pendant, je vous donne avis qu’elle a résola de metre à la mer 
une escadre de six vaisseaux qui doit sortir dans peu, du port de Toulon, 
pour leur faire la guerre jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement restitué tous 
ces nègres et ce qu'ils peuvent avoir pris à d'autres sujets. De sorte que, 
par la puissante protection que Sa Majesté a la bonté de donner à ceux 
qui s'appliquent au commerce de mer, il y a lieu d'espérer que non-seu- 
lement ils le pourront faire avec sécurité, mais mesme qu'elle employera 
toujours avec joye ses forces marilimes pour leur faire rendre raison des 
déprédations qui pourroient leur estre faites par les autres nations. 

Arch. de In Mar, Dépéhes rarermant Le marine, 1669, fol. 170.1 


* La lettre suivante de Colbert à Colbert de 
“Terron, du a du mème mois, donne quelques 
renseignements à ut égard + 

eJ'estime fort les sieurs Tersrai 
el je suis persuadé que la compagnie du Nord 
seroit bien entre leurs mains; mais, carame je 
rois faire un bon marché avec eux, je suis 
aussy pemuadé qu'il n'en font pas un mauvait 
avec moy, 8 ils connoissent assez por ma ma- 
mière d'agir que je auis Lrap inléresaé dans Le 
suecès d'une entreprise de eee qualilé pour 
Ene pas] empescher par tons les moyens qu'ils 
ÿ perdent. Mais je ne puis leur donner devan- 
tage que les 4 livres par tonneau et 3 L. par 
barrique d'eau-de-vie; el, sis veulent à ces 
conditions, il faut qu'il s'en déclarent prommp- 
tement, parce que j'aÿ donné ardre de chisir 
deux ou trois mardhands, dans cœur de Bor- 
deaux qui ÿ entrent, pour leur en donner la 
direction. Mandez-moy promplement La réso- 




















Jution que Tersmill el Papès prendront. 
(8. F. dons, IL, fol 18.) 

3 Voir, à Apps 
1669 portant établissement d'une compagnie 
‘de commerce pour le Nord. 

5 Cap situé sur la côte occidentale d'Afrique, 
entre la Ganhie et le Sénégal. 

% Colbert éerivaiL en elet, le 4h juin, au 
consul de France à Alger : «Le Roy a esté fort 
snrprisd'appredreLes noutellespilerien ct dé- 
prédations aies parles rorsaires d'Alger sur les 
anjels de Sa Majesté, el, entre autres, l'entè- 
vement qu'ilsont fait de 220 nègres surle vais- 
cau de Saint-Louis, appartenant au sieur Pagès 
de La Rochelle, qui les portait du Cap-Vert 
À Lisbonne pour les négocier, et de 36 passa- 
US françois sur une barque qui afloit de Mar- 
seille à Narbonne...» ( Dépéches emcernant La 


marine, fol. 196.) 











ie, édil du roï, de juin 
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4. — A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES 4 MARSEILLE. 
Cinute autograghe.) 
De... 10 may 1669. 

Il se passe, dans la ville de Marseille, un désordre assez considérable 
auquel il est bon de faire réflexion, et d'examiner avec soin s'il n'y auroit 
pas moyen d'y apporter quelque remède. 

L'ordre de Malte tire tous les ans du royaume en argont comptant des 
sommes fort considérables, que l'on peut monter à 5 ou 600,000 livres, 
etces sommes sont portées en Sicile pour y faire acheter des bleds et vivres 
de toute nature que cette isle produit, et que l'Ordre ne peut pas trouver 
en celle de Malte, qui est entièrement stérile; en sorte que l'Espagne tire 
tous les ans de grandes sommes par le moyen de l'ordre de Malte ct par la 
bonté que le Roy a de luy permettre de sortir de l'argent hors du royaume. 

I seroi! nécessaire que vous examiniez bien soigneusement si nous ne 
pourrions pas envoyer des vivres à Malte en sorte qu'il ne reviennent 
qu'au mesme prix que caux qu'ils achètent en Sicile. En ce cas, nous pour- 
rions obliger les religieux d'envoyer prendre leurs vivres en Provence, ou, 
en cas de refus, empescher la sortie de l'argent en espèces du royaume. 

On pourroit se servir d'un troisième moyen, qui seroit de commettre 
quelqu'un des plus habiles marchands, comme Bart ou la compagnie de 
Chauvigny ?, et proposer au trésorier de Malte de leur fournir tous les ans 
une quentilé de bleds, farines, chairs salées el autres denrées dont ils 
pourroïent avoir besoin, au mesme prix qu'ils les tirent de Sicile, et, en 
establissant de cette sorte ce commerce; nous retiendrions en France une 
bonne partie des grandes sommes qui en sortent par ce moyen. 

LL est nécessaire que vous donnicz ordre à vostre fils? de s'informer 
soigneusement de tout ce qui concerne ce point, qui est très-important, el 
que vous-mesme vous travailliez à examiner tout er qui se peut faire pour 
faire réussir cette pensée. 


GBibL. Imp. Mon 6. F, Sea, Clheni et Sigaslay, IL, colo 4, pièe Ho fl. 86. 


* Le sieur de Chauvigny était directeur 
d'une compagnie privilégiés faisant le com 
encres da Lerent 

* Piere Arooul, né en 1654, commissaire 
Sénéral à Tonlon (1671), inlendint général 
de marine à Marseille (1673), puis à Tou- 
Len (1676); où 31 fu révoqué en 1679 pour 
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avoir fourni à une eseadre des vaisseaux. en 
mauvris état. Bignelay le ft nommer, en 
1680, intendent aa Havre, puis en 1684 à 
Rochefort; 1 y resla jusqu'en 4688. En 1710, 
il revint à Marseille comme intendant géné- 
val des galères. Mont à Paris le 17 celohre 
ETS 
3a 
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2. — A L'ABBÉ DE GRAVEL, 
RÉSIDENT À MAYENCE‘, 
De... 13 mm 1669. 

I est icy répandu un bruit que les Hollandoïs faisoient beaucoup de 
diligences pour traiter avec fous les princes qui ont des péages sur le 
Rhin, soit pour s'en rendre leurs fermiers , soit pour les diminuer si consi- 
dérablement qu'ils pussent tirer les vins qui croisent le long de ce feuve 
et#en servir pour leur commerce au lieu des vins françois. 

Encore que ce bruit n'ayt aucune apparence de vérité, et que, mesme 
quand il seroit wray, les Hollandois n'en pourroient tirer aucun avantage, 
par diverses raisons qui servient trop longues à vous déduire, néanmoins, 
comme il est important au Roy de scavoir les démarches que lesdits Hol- 
landois font de tontes parts, Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire ces 
lignes pour vous dire qu'elle désire que vous vous infarmiez soigneusement 
et secrètement si les Hollandois trailent sur ce point avec lesdits princes 
ou non, et en mesme temps que vous vous informiez aussy de la quantité 
et qualité des péages qui se lèvent sur celte rivière depuis Brisach jusqu'à 
ce qu'elle entre dans les pays de l'obéissance des Eslats Généraux, des 
noms des princes à qui ils appartiennent, de combien ils sont par chacun 
cent de marchandises, ou de foudres ou tonneaux de vin; que vous fassiez , 
Si est possible, la réduction des mesures et des espèces À celles du royaume , 
et enfin que vous fassiez un Lel éclaircissement sur tous ces points que Sa 
Majesté en puisse estre clairement et seurement informée par les mé- 
moires que vous m'enverrez 2. 

IL seroit mesme lrès-avantageux que vous pussiez sçavoir, s'il esloit pos- 
sible, la quantité de foudres de vin et d’autres marchandises qui passent 


! L'abbé de Gravd, envoyé en Allemagne 
depuis 1669, obtint en 1673 le Ltre d'ambes- 
sadour, — Frère de Robert de Gravel, ancien 
secrétaire de Masarin. (Voir t. 1, 840.) 

? L'abbé de Gravel étant confarmé aux 
ordres de Golbert, calai-ei Jui répondit, le 
2 juillet suivant : «J'y reçu le mémoire con- 
cernant Les péages qui «e lèvent sur ls Rhin, 
depuis Mayence jusqu'à Emmerich. J'ottendray 
ax que vous me dever envoyer des autres 
péages qui s'exigent depuis Béle jusqu'en le- 
dite ville de Mayence, afin que jo puis esira 
informé de tout ce qui regarde celte matière 
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dans out le ours de celte rivière. J'atiendray 
auery lee dclaireissemens que vous mo promet. 
tes sur les points da mon mémoire auxquels 
vous n'aves pes répondu, et particilièrement 
sur ce qui conenrne les lieux des plus grande 
vigoobles el Ja quantité de vins que lon en 
tire, et qui descendent tous Îee ans, par le 
Rhin, en Hollande. Je vous prie d'observer 
à les Hollandais font quelque Lrailé sur le 
fait des péages et mesmo pour 54 rendre 
maistres de lout Le vin, el, en ce cas, de m'en 
informer avec soin... (Depping. Correrp. 
admin. I, bgo.) 
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en chacun péage par chacun an. Vous pouvez vous adresser à trois ou 
quatre marchands différens pour tirer ces éclaireissemens. Mais, comme il 
est très-important que qui que ce soit ne pénètre pour quelle raison vous 
les rechercherez, prenez toutes les précautions nécessaires peur vous cacher; 
et, si vous estimez À propos pour y mieux parvenir que vous fassiez quelque 
voyage vers le bas Rhin, Sa Majesté m'ordonne de vous dire que vous 
pouver prendre quelque prétexte spécieux pour le faire. 

1 sera bon que vous marquiez aussy dans vos mémoires les lieux où 
sont les plus grands vignobles et les meilleurs, et Jes provinces et pays où 
lesdits vins se consomment ordinairement !. 


{Bb Imp. Ms. Boo Colbert, vol. 204, Dépéches concernant de csmource, 1869 lat. 08. 
— M. Ghéruel, Introduction an Journal Ormeon, IL, cxxn.) 








43. — A L'ABBÉ DE BOURLEMONT:, 
AUDITEUR DE ROTE À ROME”, 
Saint-Germain, 94 may 1669. 
Je vois, par la dernière de vos lettres, ce que vous pénétrez des senti- 
mens des ministres de Sa Sainteté * sur la révocation de la défense de 
Fentrée des marchandises de France dans l'Estat ecclésiastique faite par le 
feu pape. Sur quoy je dois vous dire que Sa Majesté désire que vous 
insistiez fortement pour en avoir la révocation expresse, ce qui se peut 
facilement faire sons qu’il paroisse ou public que Sa Sainteté fasse rien 
contre Ja mémoire dudit défunt, y ayant divers expédiens que l'on pent 


3 M. de Gravel reçut même plus lard l'ordre 
de faire venir des vins de plusieurs ondrois 61 
de former une entreprise de commerce dans Le 
pays, en société avec un marchand de vins, 
pour apprendre sûrement, sus paraître Les 
chercher, tous les détails réchumés par Colbert, 
Bafin Colbert voulu juger lui-même des qua- 
lités des vins d'Allemagne, 61 s'en Gt adresser 
à Paris des échantilons de toutes sortes. (For 
bonvais, Reek. eur Lee fi. 1, 8.) 

% Louis d'Anglure de Bourlemont, plénipo- 
tentisire, en 1664 , au traité de Pise, par le- 
quel le Roi obtint réparation de l'insulie faile 
Par la garde corse au due de Créqui. Sueees- 
sirement évêque de Tournay (1864), de Lavaur 
11669), de Fréjus (1679), de Carcassonne 
{1 680}; puis arehevéque de Bordeaux au mois 
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de septembre de le même année. Chargé à di- 
verses reprises des affaires de Wrance à Rome 
en l'brence des ambassadeurs, et même am- 
bassadeur extraordinaire en cette ville pendant 
quelques années (1 666-1670). Mort en 1697. 

* Les auditeurs de role composaieat un Li 
bunal de doure membres, dont un français. 
un allemand, deux espegucs et, h 
chargé de prononcer sur es causes importantes 
de d'État peclésiostique, et, par appel, sur los 
affaires qui lui étaient remvoyées pur les États 
cathuïiques. . 

 dules Rospigtiosi, né en 1600. Étu pape 
svus le nom de Clément IX , en 1667. La prise 
de Cendie lui causa, dil-an, un chagrin ai vif 
qu'il en moural, le g décembre 1669. 

& Alexandre VIL. (Voir 1, 264.) 
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pratiquer pour cela, que vous suggérerez aysément auxdils ministres 
Majesté ne pouvant pas se satisfaire de la résolution dans laquelle vous 
tesmoignes qu'ils sont de laisser abolir cette défense en ne la faisant pas 
exécuter, vu qu'aucun marchand n'ose se commettre à porter des manu- 
factures de France dans l'Etat ecclésiastique, dans F'appréhension d'estre 
exposé aux rigueurs des magistrats politiques. 
Je vous prie done de suivre cette affaire ct de réitérer vos instances 
jusqu'à co que vous ayez obtenu ladite révocation, 
{Depping, Correspondanse adminiairatine sous Lonis XIV, LL, 461.) 




















48. — A M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Paris, 30 may 1669. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 11 de 
ce mois, par laquelle j'ay est bien ayse d'apprendre que, nonobtant 
les difficultés que vous avez rencontrées à Marseille, vons ayex fait pu- 
blier l'édit pour l'affranchissement de ce pori-là? et que les habitans 
ayent enfin compris Les grands avantages que cette franchise leur pourra 
produire dans les suiles du temps. Tout ce qui es à faire, quant à pré- 
sent, sur cette matière, est de le rendre le plus public et le plus universel 
qu'il se pourra, et c'est À quey je vous conjure de travailler par toutes 
sorles de moyens. 

Quant à ce qui regarde l'affaire des engagistes du droit dela table 
de ln mer? je vous diray que j'ay parlé à M. l'évesque de Marseille ®, qui 


1° Colbert écrivait encore à M. de Bourlamont 
le 8 join suivant: J'ey entretenu M. le Nonce® 
aur la levée des défenses [ailes par le feu pape 
poùr l'entrée de noë manuléctures dans l'ESLaL 
Ceclésiastique: et, comme il m'a promis qu'il 
eu éeriroit fortement à M. le cardinal Rospi- 
glioni +, je ne rçais si nes lettres et la copie de 
'arrest que je vous aÿ envoyée ne feront pas 
l'effet que mous en devons attendre. En lous 
«as, l'exéeulion de cel aprest parlera ant de 
clameurr de La ville d'Avignon à Rome qu'enfin 
ce dernier remêsle ouvrira les yeux aux minis- 











+ Bargellini 
+ Jacques Rospiglcni, né eu 1628, cards] c 
auvn. Mort le » février 1684, — even de © 
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, nonce en France, de 1668 À 1874 








tres de Sa Sninteté pour Les obliger de rendre 
justice dans cette afire...» (00 Colbert, vol. 
208, al. 459.) — Voir Industrie, pièce n° ba 
fr Indstrie, pièce n° 31. 

# C'était primitisement un droit local pour 
Je eurege da port i fut ensuite réuni au do 
18 et élendu à toute la Provence. L'édit 
établissant la franchise do Marseille en exe pla 
ce port. 

% Toussint de Forbin de Janson, succes 
sivément érèque de Digne (1658), de M: 
salle (1668), ambassadeur en Ialie (15731, 

















607, préfet de la signature de grâce, légal à Avi- 
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demande seulement que MM. de Janson ! et de Montanègue: n'ayent point 
à poser par les mains des députés du commerce. Pour cet effet, je vous 
enverray incessamment l'arrest dont nous sommes convenus ensemble, 
lequel je trouve juste; en sorte que j'estime que cetie affaire est à présent 
arcommodée, et qu'il n'y a plus qu'à engager les échevins el lesdits dé- 
putés à l'exécuter ponctuellement. Vous avez bien fait de régler qu'il ne 
sera rien pris sur le couimo5, et que les infirmeries de Marseille seront 
aussy franches que ledit port, à l'exception de la dépense qu'il faudra faire 
pour les quarantaines et les purifications des marchandises qui viendront 
des lieux suspects de mal contagieux. I ne se peut rien de mieux que Le 
consentement que vous avez fait donner aux échevins de cette ville, de 
prendre sur le cottimo, par préférence à loutes charges, ln somme de 
25,000 livres par chacune année, pour le curage de leur port. Ge n'est 
pas un petit effet du crédit que vous vous estes acquis sur leurs esprits, que 
de les avoir obligés d'admettre M. Arnoul dans la direction de ces deniers. 

Je ne manqueray par de réformer, suivant que vous me le marquer, 
l'arrest qui a eslé cy-devant donné et que vous m'avez adressé pour vous 
le renvoyer incessamment. Cependant il sera nécessaire que ledit sieur 
Arnoul commence à faire aile tout de bon les pontons destinés à ce 
curage, n'y ayant rien de plus imporlant, dans la vue que le Roy a eue de 
restablir le comnerce de Levant, que de rendre ledit port capable de rere- 
voir et contenir toute sorte de vaisseaux. 

Je n'ay qu'à approuver le règlement qui a esté fait du fonds qui doit 
estre pris sur le cotlimo, pour la pension de l'ambassadeur de Sa Majesté 


en Pologne (1674 et 1680), évque de Beau- 
vais (1679), créé cardinal en 1680 et grand 
aumoier de France en 1706. Mort le 24 mars 


Rcativement à ce dernier obict, Colbert 
ériviL, Le a8 octobre 1673 à Armoul: 
«de vous emvoye cyjoint un placel qui na 





1728, à l'âge de quatre-vingiiroïsaue, I était 
L doyen des évques Françai 

! Laurent Forbin, marquis de Janson, lieu- 
Lenagt général, gouverneur d'Antibes, Mort le 
2 juillet 16gn. — Frère du cardioal de Jan- 
son. 

? De Monlanèque fut nommé en 1677 gou- 
vereur du Languedor. 

? Droit varible-établi en 1660 à Marseille 
ct dems los Échelles du Levant sur les navires 
qui ÿ commerçaient. Il était sfosté à divers 
splois, mobmment au curoge du port, a 
payement de 'ambassodeur de Franco à Cons 
tantinople, à l'entretien dans celle ville de 
jeunes Fraugais, auxquels on enseignail la 
langue inrque, cle. 
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resté présenté de lo part des capucins de Cons- 
tantivople, qui se plaignent qu'ils ne peuvent 
rstre payés de La pension des petits garçons de 
Marseille qu'ils instruisent à la connoissance des 
angues du Levant. Corme à importeau service 
du roy de soutenir cet eslablissement, je vous 
prie de voir, avec les érhovins ot députés de 
commerces de Marseille, ce qui se peut faire 
pour l satisfaction de ces religieux, et sil ne 
seroit pas expédient, pour l'éduration de ces 
tits garçons, de payer non-seulemenl ce qui 
paul aire dau auxdils roligioux, mais mosme 
de leur avancer le Fonds de cete subsistance de 


219 (Depping, Coreep. 








am, I, 615.) 
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à Constantinople, pendant le temps qu'il ÿ en aura un, et de celuy de 
6 ou 7,000 livres, pour les gages et frais extraordinaires des officiers du 
commerce, qui doit estre parcillement pris sur le mesme droit; mais je 
dois vous dire qu'il faut, sur toutes choses, s'appliquer à mettre la ville 
de Marseille en estat de supprimer dans quelques années, s'il est possible, 
ledit cottimo !, afin que Ja franchise de tous droits convie les estrangers 
à &y venir habituer, et en mesme temps contribue à rendre ce port-là le 
plus fameux de toute la mer Méditerranée. 

Je suis bien ayse que vous soyez convenu avec les députés du commerce 
et M. le marquis de Janson que, jusqu'à ce que l'affaire de ce dernier soit 
décidée, le bureau du droit de la table de la mer demeurera dans Marseille, 
et que ce qui s’y percevra seru en dépost entre les mains du commis et 
fera partie du coltimo, Vous ne devez pas douter que l'arrest que vous esti- 
mez nécessaire de rendre en cette conformité ne soit expédié aussytost 
que vous m’en aurez adressé le projet, pour vous estre renvoyé avec la 
mésme diligence, el qu'au surplus je ne rende un compte exact à Sa Mu 
jesté du zèle et de l'application avec laquelle vous. continuez de la servir. 

(Bibl 1mp. Mi. Goo Colbert, vol, 04, Dépéces concernant be commerce, 466p, fl. va.) 











45. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A LA HAYE. 
De. as juin 1669. 
J'ay reçu la réponse que MM. les Éstats vous ant fait mettre entre des 
mains concernant ce qui arriva, il y a deux ans, au cap de Bonne-Espé- 
rance, entre les vaisseaux des compagnies des Indes orientales de France 
et de Hollande. Quoyque Sa Majesté fust bien fondée à demander une 
réparation proportionnée à l'offense qui fut faite, néanmoins, comme 
elle se contente facilement lorsque ses amis et ses alliés reconnoissent leur 
! Le coflèmo, dont le tarif avait élé remanié 
plissieurs fois, devait êlre définitivement sup- 


primé en 1679, aipsi qu'il résulte d'ane lettre 
du 6 avril à l'intendant d'Aix + 





voyé, tout ce qui peut estre deu sur ce droit doit 
esire acquitté dans la fin de cette année. Ainny il 
De reslera plusqu'à examinersur quel fonds l'on 
pourra trouver La pension de l'embassadenr de 





«je vous envoye lou les arresis dont vous 
m'avez envoyé les projets, puur terminer entiè- 
remenl l'affaire du eottimo. Faites-les promple= 
went exécuter dans toute leur ‘eslendue, et 
dinposer tontes choses pour supprimer ce droit 
an commencement du moisde janvier prochain, 
Puisque, 
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at e mémoire que je vous af en 


Constantinople el le curage du pat, el esta- 
blir les prérautions les plus certaines qu'il se 
pour, pour empescher que la ville de Mar- 
lle et les Eschelles ne retombent dans le dé- 
sordre dont vous les auror délivrées...» ( M 
Clrir, vaL. 416, fl. 339.) — Diverses consi 
dérations firent encore proroger c2 droit. 





COMMERCE, 478 


faute, elle désire que vous tesmoïgniez à M. de Witt qu'elle ne demande 
rien autre chose sur ce sujel, mais qu’elle s'attend que lesdits Éstats don- 
neront des ordres si précis à tous les vaisseaux de leurs sujets qui sont 
dans toutes les parties du monde qu'un pareil accident n'arrivera plus. 

Je vous remercie de la peine que vous prenez de me donner part de 
de tout ce qui se passe sur le fait du commerce. Je vous prie de continuer 
le plus soigneusement et exactement qu'il veus sera possible; et, quoyque 
ledit sieur de Wilt se plaigne qu'il diminue je vous avoue qu'il ne tiendra 
pes à moy qu'il ne diminue encore davantage. Mais c'est une malière si 
dificile que l'on ne peut se promettre d'y réussir. Donnez ordre, s'il vous 
plaist, à la personne que vous sçavez, de vous avertir de tout ce qui se 
passera de plus secret sur cette matière. … 

Deppiog, Correspondence adiniatre mue Loue XI, UT, 239.) 





46. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Saint-Germain, #4 juin +669. 

Je gouste fort le raisonnement que vous faites pour maintenir le com 
merce des Antilles. Je suis résolu de donner à l'avenir moy-mesme les’ 
passeports, pour empescher que la compagnie! ne diminue ce commerce 
par les préférences qu'elle s'est données jusqu'à présent et afin de porter 
les François à y retourner!. 

À l'égard des raffineries, je luy feraÿ sçavoir vos sentimens afin qu'elle 
examine si elle peut les suivre, devant vous dire néanmoins que je suis un 
peu contraire à tout ce qui peut gesner le commerce , qui doil estre extré- 
mement libre. Je ne puis pas comprendre comment les rafineurs de La 
Rochelle peuvent faire venir des sucres d'Angleterre, vu qu'ils doivent 
payer 23 livres 10-s0ls pour cent pesunt, el que ceux de nos isles ne 
payent que 4 livres. 1] me semble que cette notable différence a den entiè- 





* La compagnie des Indes occidentales. 
Créte en juin 1664, elle succéda à celle éla- 
Hiepar Fouquet. A iquideren: 663, 

* Un arrêt du conseil, du 29 seplembre 
1668, avait décidé que les négociants français 
peuraient ire le commerce iles Los d'Amé- 
rique roneurremment avee la compagnie des 
Indes uécidentales, à la condition de revue de 
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celleei des permissions, — La dépèche de Gal. 
er prouve que celle mesure, prise à cause de 
l'insollisance du matériel de la compagnie, ne 
récoil pas me oyale exécution, Un noëvel 
arrêt, du 12" juin 1669, spécifie que Les passe- 
ports pour Les vañsseanx allnt aux fes seraient 
donnés par le voi. (Tsambert, Ane. dos fran) 

3 Un arrêt du onmeil, du +5 soplanbre 
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rement exclure les sucres estrangers. Je sçnis bien que par Bordeaux ils 
payent fort peu de chose, el j'estime que ce qu'ily auroit seulement à faire 
seroit d'augmenter les droits de ce costé-là, de quoy je conféreray avec les 
directeurs. 

LAreb. de la Mar. Dépéches concernant Le miarins, 1600, fol. «18. 














47. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 LA ROCHELLE. 
Saint-Germain, 5 juillet 1669. 

J'ay reçu vos lettres des ah et 27 du mois passé. Le Roy a approuvé la 
proposition que vous svez faite par vostre letire du 0 au sujet de l'escadre 
que Sa Majesté veut maintenir dans les isles de l'Amérique !, et pour cel 
effet elle m'a ordonné de faire le fonds pour l'armement des vaisseaux 
dont vous trouverez lestat cy-jaint. Mais il me semble qu'à l'égard du 
bastiment que vous espérez acheter du sieur Tersmitt, il seroit mieux de 
le prendre ailleurs, vu que nous devons contribuer autant qu'il peut dé- 
pendre de nous à augmenter le nombre des vaisseaux de la compagnie du 
Nord dont il est le chef. De sorte que j'estime que, bien loin de traiter avec 
luy de cette fluste, vous devez l’ayder, par tous les moyens qui pourront dé- 
pendre de vous, à augmenter Le nombre des vaisseaux de ladite compagnie. 

Je croyois, comme vous, qu'il falloit toujours tenir secrète la déclaration 
pour Pestablisement de la compagnie du Nord; mais, comme ceux de 
Bordeaux qui y ont pris intérest veulent qu’elle soit publique, Sa Majesté 
la fera enregistrer au parlement * et ensuite je la feray imprimer et enverray 
des exemplaires sur les lieux. 

À l'égard des correspondans de ladite compagnie, je suis persuadé qu'il 
vaudroil mieux se servir ile François que d'autres. La raison qui vous a 
esté dile que les naturels du pays ont des avantages que les estrangers 





1665 ,mposa le suere raffiné étrangor androit… laphe qni devait leur être 
de aa livres 10 sous par quintal, ct les cas de Breda. 

Colbert pensait qu'il élait nécéssaire que Le 
comte d'Estries demeurät sur les lieux jueq 
ce que ce diférend ft entièrement terminés 
a crainte élit que les Anglais ne voulussent 
point reecvair crtle ile, afin d'avoir loujuurs 





ui par Le traité 











parce que les Anglis ne se meltaient point 
état de retirer la partia de l'ile 





fut, em effet, enregistré au parle- 
at-Clar ana quatre jaurs près. 
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x'ont pas ne me semble pas bonne, sçechant bien que les François habitués 
dns es villes de la mer Baltique jouissent des mesmes priviléges pour le 
eommerer que ceux du pays. Mais, en cas que les directeurs ne trouvent 
pas leur satisfaction de se servir de François en quelques lieux, il vaudra 
Lujours beaucoup mieux qu'ils préfèrent los naturels aux Hollandois, 
éstant impossible que ceux-cy ne les trahissent pas avec le temps. Il suffit 
que les directeurs en soyent avertis afin qu'ils s'en donnent de garde. 
Cependant il seroit nécessaire que cctie compagnie ayt isy une cor- 
respondance assurée pour pouvoir m'en servir pour toutes les remises que 
j'auray à faire dans les pays vstrangers, cstant dans la résolution de la faire 
gaguer lutost que ceux dont je me sers. 
Car dela Mar, Dépéches concernant a marine, 1609, fl. 566.) 











48. — AU SIEUR DUMAS, 
COMMISSAIRE DE LA MARINE, AU HAVRE. 
finut aotographe.) 
Saint-Germain, 11 juillet 1669. 
Le siour Raisin Sestant engagé, par mon ordre, aux habitans de Lille 
elautres villes nouvellement conquises, de mettre en mer trois bastimens 
pour charger leurs marchandises pour Bayonne, Espagne et Portugal il 
est nécessaire que vous travailliez avec diligence ct sans perdre aucun 
moment de temps à meltre en mer trois vaisseaux, sçavoir le Sauveur 
avec 110 hommes d'équipage, pour Cudix et Malaga, commandé par le 





2 Daus nc déphcho du 3 mai précédent à Colbert ajouta : el est bien difficile que naun 
A. de Pomponne, ColberL exprimait nous puissions servir du sieur Scot dans l'Aié- 
même opinion à Fégan des étrangors qui de rique, eslant un pays asser connu, cL où 








raient représenter la compagnie des Indes 
wrientales. On lit dans cetle Lettre : 
«La compagnie des Indes orientales c+ 





paucil Rire icy un voyage sous quelque pré- 
fete, peut-estre que l'on prendroit plus faci- 
lien une résolution sur ce sujet après l'avoir 
estedu, vous avouant qu'il importe besucoup 
cle eompagniede pousser des Fran 
La conoissnee de ce eommeree ele so élier 
de ollendoix, qui pauven esire gagnés à Lous 
momens qu la mesne compagnie de leur m- 
Fin à trahir Les intéreats dela noure, ce qui 
anseroit an préjudice presque irréparable…« 











seroit dungerenx de se servir d'un Angloïs. 
(Depping, Corfesp. adin. IN, 438) 

3 Vour attirer en France le commerce que 
les villes conquises de Flandre faisaient avec 
L'Espagne par la voie d'Ostende, Colbert on- 
qu le dessein d'établir des transporls entre ces 
sille el le Havre, Des instructions furent 
adressées à nos consuls en Espagne el en Pe- 
Aug pour leur Fire connaitre que le Roï avait 
résolu d'envoyer en Espagne, de trois en Lrois 
mois, des vaisseaux français pour y transporier 
les marchandises de Hlandre et revenir char- 
gs de celles qui leur seraient confiées. (Voir 
Andustne, pièce n° 26 et note » | 
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sieur Raisin; & Deppoise de 100 tonneaux, avec 18 ou 20 hommes 
d'équipage, pour Bayonne, Saint-Sébastien et Bilbao, et da Déligente avec 
12 ou 15 hommes, pour Lisbonne. 

Par le mémoire que le sieur Raisin m'a donné, il demande 1 30 hommes 
pour le Sauveur el 15 seulement pour la Dieppoise; il demande de plus 
une augmentation extraordinaire à la solde réglée par les estats du roy, 
et huit sols pour les victuailles de chaque homme par jour. IL est néces- 
saire que vous conveniez avec luy du nombre d'hommes des équipages: et 
si vous estimez que 100 hommes suffisent pour Le Sauveur, vous l'en 
ferez convenir, et ainsy des deux autres vaisseaux. À l'égard des vivres et 
solde, je ne peux augmenter ce qui est réglé par les estats du roy; pour 
cet effet, je vous envoye copie de l'estat que l'on expédie. 

R est surtout nécessaire que vous preniez bien garde que les vais- 
seaux soyent en si bon estat que les marchandises y puissent estre 
aussy bien conservées et aussy proprement que dans Les magasins des 
marchands, el que ceux qui monteront Îes vaisscaux les maintiennent en 
bon estat pendant tout le voyage, en sorte que les marchands en soyent 
salisfaits et que nous nous attirions, par ce moyen, toutes les marchandises 
qui doivent estre transportées de Flandre en Espagne par ces vailures. 

Ne manquez pas de bien vous appliquer à faire réussir ces voitures, afin 
qu'elles produisent le succès que le Roy en attend. H sera nécessaire que 
vous observiez la quantité de ballots qui seront chargés sur ces vaisseaux, 
tant en allant qu'en revenant, eL en fassiez recevoir Îe prix suivant la con- 
vention faite per le sieur Raisin avec Jes marchands de Lille. 

Vous observerez, qu'outre la proprelé des vaisseaux, que je vous recom- 
mande, il faut les faire peindre tous trois, afin que cette proprelé exté- 
rieure, répondant à celle du dedans, plaise aux marchands et les convie 
d'y mettre leurs marchandises. 


ARDL Lonp. Man. 8. E. ous, Colbert et Seguelay, 1L, eota 7, pièce 18, fol. 39e — Arch. 
dele Mar, Dépéchas concernant ln marine, 1669. fol. 250.) 














49. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Des. 13 juilet 1669. 
J'ay vu l'éclaireisement que vous me donnez sur les sucres qui entrent 
dans le royaume. Je vous avoue que, lorsque.je fix le tarif, nous avions 
deux maux en celte affaire qui esloient considérables ; L'an, que tous les 
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sucres des isles alloïent en Hollande pour ÿ estre rallinés, et l'autre, que 
aus n'avions de sueres raflinés que par la Hollande, l'Angleterre et le 
Portugal. 

J'estois persuadé que, pour ne point trop entreprendre, il suffisoit d'esta- 
Hir les-droits en sorle que les sujels du roy fussent portés à bastir des su- 
@eris, et, en leur donnant quelque diminution de droits sur nos mos- 
œuxdés, d'exclure doucement celles des estrangers. l'avois mesme sujet 
de moire que, celles de la compagnie payant Lo sols et les estrangères 
6 livres, c'estoit une augmentation assez considérable pour les exclure en- 
étrement, comme j'en suis encore persuadé, vu qu'il me semble qu'il faut 
deux ou trois cents de sucre brut pour en faire un de raffiné, en sorte 
que k diminution de 4 livres sur nos moscouades fait 12 livres sur le 
cent de sucre ralliné. Faites-moy sçavoir, en réponse de cetle lettre, si 
vous lrouvez que mon calcul soit bon ou non. Voilà pour ce qui est de l'es- 
fendue des cinq grosses fermes. 

Quant à l'entrée par Bordeaux, je vous avoue de mesme que j'ay cru 
faireassez pour cetle partie de commerce qui regarde les sucres de don- 
or, par les moyens que je viens de vous expliquer, l'exclusion de tous 
sers estrangers dans l'estendue des provinces sujetles aux cinq grosses 
fermes, c'est-à-dire dans Les deux tiers du royaume, me réservant de pour- 
rorà ve qui regardoit Bordeaux et Marseille lorsque cette première exclu 
sim seroit bien establie. Pour cel eflet, j'examineray dans peu les moyens 
d'ugmenter les droits par ces deux endroits. J’ajouteray seulement que 
tous voyez bien per les tarifs que les sucres qui se raffinent à Bordeaux 
ne peuvent pas entrer dans les provinces sujettes aux cinq grosses fermes 
sans payer as Jivres 10 sols du quintal!. 

Le conseil que vous avez donné aux directeurs de la compagnie du Nord 
de perfectionner nostre sel et de le blanchir est irès-excellent. Je vous prie 
de les porter à faire cet establissement dès celle année sil se peut, estant 
certain que, nostre sel estant infiniment meilleur que celuy de Portugal, si 


? Voir Induetrie, pièce n° 6. — Colbert 
écrit à son cousin eur lemêmesujet, ea du 
mois sisant : o Les fermiers des cinq groses 
fermes m'ont dit que, par vostre ordre, les cas- 
waxodes banclus da Brésil, qui doivent payer 
saivant le tacif 15 livres pour cenl, ont eslé 
rédules à 10 pour celles qui arrivent par La 
Rochelle, Sur quoy je dois vaus dire que, 
pur convier Les marchmds de ladite ville à 
envoter dansnos iles et à faire fabriquer des 





sucres, il ne leur faut donner aucune facilité 
pour en faire venir des pays estrangers. Ainsy 
mon avis est que vous laissez lever le droit de 
15 livres en son enlier, Je sçais que la raison 
qui vous a chligé d'en user de la sorte a esté 
d'attirer une partie du négoce des cassonades 
à La Rachelle el empescher qu'il n'aille tout 
entier à Bordeaux; mais je n'estinne pas que 
elle raisansoit sufismnie pour empescburl'exé- 
ation du Larif.….{ ép.emne. la mar. fol. 207) 
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mous pouvons une fois luy donner l'agrément de la blancheur, la consom- 
mation en sera plus grande: et c'est le plus grand service que lesdits direc- 
teurs puissent rendre à l'Éstat. 

{Areh. de la Mar. Dépéches concernant Le marine, 1669, fol, 252.) 











50. — A COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 26 juillet 1669. 

J'ay reça le mémoire que vous m'avez envoyé au sajet des moscouades 
de nos isles. Je vous avoue queje Lrouve l'augmentation des droits de celles 
qui entrent par Bordeaux assez difficile, d'autant que la traite da nos vins est. 
si cénsidérable qu'il est dangereux de donner quelque dégoust aux estran- 
gers d'y porter leurs marchandises, joint que je crois que la franchise des 
Bourgeois foroit que les mosconades n'entreroient plus que sous leur nom. 
Je vous dois dire de plus qu'il y est arrivé depuis peu un navire nommé P}n- 
fente, qui en a apporté une bonne charge, et qu'il paraist que Les habitans 
pourront prendre eux-mesmes goust à ce commerce; peut-estre que, si cela 
arrive, le gain qu'ils y feront produira le mesme effet que l'augmentation des 
droits quenous pourrions mettresur les moscouades venant des isles angloises, 
Je suis bien ayse que vous ne vous serviez point d'autre goudron que de 
celuy de Médoc’; et, comme je ne erois pas que le Roy ayt fait aucune dé- 
fense pour en empescher la sertie hors le royaume, je ne rois pas non 
plus qu'il soit nécessaire de donner aucun arrest pour le permettre. Mais 
si ma mémoire me manquoit, en me le faisent sçavoir, je pourrois en ce 
cas en expédier un pour establir cette liberté. Ce seroit encore un grand 

avantage si l'on pouvoit en envoyer en Anglelerre.… 
re. de 1e Mar: Dépéchn concernant La marine , 1009, fo, 369.) 











5. — A M. DE LARSO 
CAPITAINE DE VAISSEAU * 
Saint-Germain, 9 anus! 1669. 





Le Roy ayant considéré que vous consommerier encore plus de deux 


! On lrouvers à la section Marine plusicurs # Capitine de voissean depuis 1665 ; am 
Jelires sur l'élablimemnent des premières fa fermé dans les toura da Ja Rochelle en 1676, 
Briques de gondron dans le Midi. el rayé des cadres de 13 marine en 1679. 
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mois de solde et de vielnailles inutilement dans le port de Toulon, en atten- 
dantles vaisseaux marchands que vous devez escorter dans le Levant, qui 
neseront prests à faire voile qu'à la fin de septembre prochain, Sa Ma- 
jesté a eslimé que vous employeriez ce lemps plus utilement pour son 
service en faisant une course vers les costes d'Afrique, ainsy qu'elle 
vous l'ordonne per sa lettre cy-jointe de ce jour, afin de tenir toujours en 
crainte les corsaires de Barbarie, qui apparemment ne manqueront pas de 
cure pendant la tenue de la foire de Beaucaire; et, comme il se pourroit 
faire que vons n'auriez pas assez de victuailles pour cetle course, je mande 
à M. d'nfreville ? de vous en faire donner un mois. 

Ce pendant, je vous donne avis que je feray incessamment, pour con- 
tinuer vostre armement, le fonds pour cinq mois de solde et de victuailles, 
que vous trouverez prest à vostre relour. 

(Axeh. dela Mur. Dépéches concernant la marine, 1669, fol. 309.) 

















52. — À L'ABBÉ DE BOURLEMONT, 
AUDITEUR DE ROTE À ROME. 

De... à soust 1669. 

Jay reça le récit de tout ce qui s'est passé entre M. le cardinal Rospi 
gliosi et vous sur le sujet de la mainlevée du bando des manufactures de 
Frante dans V'Estat ecclésiastique fait par le feu pape Alexandre®. Après 
en avoir rendu compte au Roy, et en mesme temps de ce qui m'a esté dit 
ar ce sujet par M. le Nonce, Sa Majesté m'ordonne de vous dire que 
ledit nonce a fort insisté, dans le discours qu'il m'a fait, de recevoir la 
wainlevée dudit bando seulement sur les draperies de Cercassonne, Sedan 
el Amiens; mais, comme Sa Majesté ne s’en est pas contentée, elle m'a 
commandé de Juy dire que si, dans six semaines au plus tard, le bande 
2'esloit levé purement et simplement, elle feroit exécuter l'arresi de son 
conseil portant ‘défenses de laisser entrer dans le royaume aucunes ma- 
aufctures de YEstat d'Avignon. Je luy ay mesme expliqué qu'elle pourroit 
ajouter à cette défense celle des soyes appelées organcins *, qui sont ma- 





! La foire de Bepuenire, qui onveuil le # Voir ndutrir, pièce n° 43. 
3 juille de chaque moe, éait déjà une des * L'organcin élit composé de quatre brins 
lus importantes de T'Erope. Elle était fn de soie moulinée eéparément deux à deux, 
Quealée por des négociants de toutes les pare et qui, remis au moulinage tonn quatre en- 


es du monde. semble, ne faisaient plus qu'un real fl. — 
* Hotendant de la marine du Lerant à Tai Celui de Bologne élait e hrs cstimé. (Encyel. 
Von depnis 1650. {Voir L 1, gé. méhod. Commeree.) 
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nufacturées dans Bologne et ès environs, «lon! il entre en France, tous 
les ans, pour plus de 5ao,ooo livres. Sur quoy je luy ay ajouté que 
cette affaire estoit si pleine de justice et accompagnée de lant de cireans- 
tances favorables our le Roy, qu'il falloit de néressilé que Sa Sainteté 
fust trompée pour vouloir maintenir ce bando!, et qu'à l'égard des scrupules 
qu'elle pourroit avoir de détruire ce que son prédécesseur a fait, il me 
sembloit qu'ils pouvoient estre facilement levés, vu qu'il n’y avoit qu'à 
donner un édit ou déclaration portant que, par mégarde, la France avoit 
esté omise dans l'exception des manufactures d'Angleterre, Hollande et 
auires, portées par ledit bando. De cette sorte, Sa Sainteté accorderoit au 
Roy ce que sa bonté et sa justice-ne peuvent permettre de luy refuser, et 
ne seroit pas obligée pour cela d'annuler ou de révoquer un édit fait par 
sondit prédécesseur. 

Je dois vous dire de plus que la raison pour laquelle Sa Majesté n'a pas 
estimé pouvoir accepter Poffre qui luy est faite de permettre l'entrée des 
manufactures de Carcassonne, Sedan et Amiens, est que les François ne 
font aucun commerce de ces étoffes dans l'Estat ecclésiastique, mais seu- 
lement de diverses petites élolfes qui se font en Languedoc, appelées 
cadisés?, et autres dont il se fait un trafic fort considérable, lequel sert à 
tirer en échange les soyes appelées organcins de Bologne; el comume il 
seroit impossible, sans l'envoy de ces pelites étolles, de rer de ecs soyes 
qu'avec de l'argent complant, ce qui causeroit un préjudice considérable 
à l'Estat, il est certain que nous serons obligés de défendre l'entrée de es 
soyes, si Sa Sainteté ne lève entièrement ledit bando. 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire que vous expliquiez pour la dernière 
fois ce détail à M. le cardinal Rospigliosi, el que vous luy fassiez can- 
noistre qu'en maintenant ledit bando il est certain que le commerce des 
pelites étoffes cessera dans l'Estat ecclésiastique, mais aussy que son 
royaume profitera de toutes les manufactures qui se font en Avignon, et 





? Les négocistions avec la cour de Rome 
aboutirent enfin à la révocation du bande 
dont il s'il. 1 coment d'ajouter que l'ex 
clusion momentanée de nos produits dans 
les États romains valut à la France Ja con 
quéte d'ume industrie nouvelle. L'année sui. 
vante, Colbert pressit, par une {eltre du 
19 décembre, les oficiers de la ville de LjOn, 
de fôire leurs diligences pour obliger eux 
qui s'étaient engagés à élablir une fabrique 
d'organtins à coramencer leurs travaux. — 
Enfin, dans une autre lettre du & novembre 
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1672, à l'archevèque de Lyon, il me félicite 
du bon résulat de l'étahlisement, dans entte 
ville, de moulins pour lorpancin. eJ'ay est 
Lrés-ayse d'apprendre qu'il y aura douze mou 
lins le jour de Noël prochain. Puisque cette 
manufaclure commence si bien, je no doute 
point qu'elle ne soil hientost dans sa perfee. 
lion el que le nombre de moulins qui y doi- 
vent travailler ne soit hienost eslaliy.n {Dep 
ping, Correp. adm Ill, 869.) 

3° Sorte de drogue croisé et drapé, fabriqué 
spécialement dns le Poitou. 
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peut-etre de vingt mille sujets de cet Estat , qui seront obligés de passer en 
France par le défaut de moyens de gagner leur vie, et, de plus, que le 
royaume profitera encore de 500,000 livres pour le moins que l'on envoye 
tous les ans à Bologne pour les ôrgancins; en sorte que la liberté du com- 
mere, telle qu'elle a toujours esté entre lu France et l'Estat ecclésiastique, 
est infiniment plus avantageuse à cet Estat qu’au royaume. 

(Depping, Correrpondanee cduinistratre sous Louis ATV, M1, 469.1 


























58. — À COLBERT DE TERRON, 


INTENDANT A ROCHEFORT. 
; Paris, 12 aoust 1669. 
Je suis persuadé que la compagnie du Nord est en bonnes mains et 
qu'elle réussira par les grandes assistances que le Roy donne aux directeurs 
et les grâces que Sa Majesté leur a accordées, Je seray bien ayse d'estre in- 
formé tous Les mois de ce qu'ils auront fait, fin que je voye s'il ne pourra 
rien y estre ajouté pour la rendre plus considérable, Vous devez surtout 
les avertir que, dans la conduite sage et modérée qu'ilsveulent tenir ct que 
J'approuve fort, ils se donnent de garde surtout des Hollandois, et les re- 
gardent comme des ennemis mortels et comme des gens qui mettront tous 
moyens possibles en œuvre pour les ruiner. Je vous svoue que j'ay eu de 
la peine, quand j'ay vu par vostre lettre qu'ils veulent envoyer dix vais- 
seaux chargés de sel en Hollande pour y faire des fonds pour toutes les 
choses qu'ils auront à en tirer. Îls se doivent attendre que si les Hollan- 
dois peuvent faire périr leurs vaisseaux et leurs marchandises, ils ne man- 
queroat pas de le faire et il me semble qu'il vaudroit beaucoup mieux, 
ét qu'il seroit aussy facile, de faire leur magasin à Hambourg et à Lubeck®. 
C'est à eux à y aviser; mais assurément il faut'se passer des Hollandois, 
sil est possible. 
LAreb. dela Mar, Dépécher concert Le marine, 1669, fl. Ba.) 


1 L'espérance de Colbert fut lrompée, eue 
cellecompagnie ne réussit, au bout de dix ans, 
qu'à S'endetterde 3,3a7,000 livres. Sa gostion 
donnant Heu de craindre qu'elle ne nousaliénd: 
les populations des paye avec lesquels elle com- 
merçait, le ouvernement la supprima et paya 
l'inégalité de ses doltes, Les financiers qui 





avaient é1é condamnés par La Chambre de jus. 
tice furent obligés de verser eur millions à la 
aime de colle compagnie, pour l'aider à se 
libérer. 

2 Villes Hibres Faisant partie de la ligue ane 
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nufacturées dans Bologne et às environs, dant il entre en France, ious 
les ans, pour plus de 500,000 livres. Sur quoy je luy ay ajouté que 
cette affaire estoit si pleine de justice et accompagnée de tant de circons- 
tances favorables pour le Roy, qu'il falloit de nécessité que Sa Sainteté 
fast trompée pour vouloir mainlenir ce bando!, et qu'à l'égard des serupules 
qu'elle pourroit avoir de détraire ce que son prédécesseur a fait, il me 
sembloit qu'ils pouvsient estre facilement lerés, vu qu'il n’y avoit qu'à 
denner un édit ou déclaration portant que, par mégarde, la France avoit 
esté omise dans l'exception des manufactures d'Angleterre, Hollande et 
autres, portées par ledit bendo. De cette sorte, Sa Sainteté accorderoit au 
Roy ce que sa bonté et sa justice-ne peuvent permettre de luy refuser, et 
ne seroit pas obligée pour cela d'annuler ou de révoquer un édit fait par 
sandit prédécesseur. 

Je dois vous dire de plus que le raison pour laquelle Sa Majesté n'a pas 
estimé pouvoir accepter l'offre qui luy est faite de permettre l'entrée des 
manufactures de Carcassonne, Sedan et Amiens, est que les François ne 
font aucun commerce de ces étoffes dans l’Estat ecclésiastique, mais seu- 
lement de diverses petiles élofes qui se font en Languedoc, appelées 
cadisés?, et autres dont il se fait un trafic fort considérable. lequel sert à 
tirer en échange les soyes appelées organcins de Bologne; et comme il 
seroit impossible, sans l'envoy de ces petites étoiles, de tirer de ces soyes 
qu'avec de l'argent comptant, ce qui causeroit un préjudice considérable 
à l'Estat, il est certain que nous serons obligés de défendre l'entrée de ces 
soyes, si Sa Sainteté ne lève entièrement ledit bando. 

Sa Majesté m'ordonne de vons dire que vous expliquiez pour la dernière 
fois ce détail à M. le cardinal Rospigliosi, et que vous luy fassiez con- 
naistre qu'en maintenant ledit hando il cst cortain que le commerce des 
pelites étolles cossera dans l'Estat ecclésiastique, mais aussy que son 
royaume profitera de toutes les manufactures qui se font en Avignon, el 





! Les négociations avec la cour de Rome 
aboutirent enfin à la réccation du bande 
dont il d'gil. Il convient d'ajouter que l'ex 
clurion momenlanée de nos prodnils dans 
des Élats roaius valut à le France la cu 











19 décembre, Les oficiore de la ville de Lyon, 
de foire Jeurs diligences paur obliger ceux 
qui étaient engagés à éleblir une fübrique 
d'rgancins à commencer leurs travaux. — 
Enfin, daon ue autre lettre du 6 novembre 
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1672, à l'archevèque de Lyon, il ne féleite 
du bon résullat de l'élabimement, dans cette 
sille, de moulins pour Forgancin. rJ'ay esti 
Lrér-ayse d'apprendre qu'il y murs doure mu 
lins Je jour de Noël prochain. Puisque cette 
menufecture commence si bien, je ne daute 
point qu'elle ne soil bientos! dans sa perfec- 
Lion et que le nembro de moulins qui y doi 
vet travailler ne soit bientont eslaby.» ( Dep- 
ping, Correp. adm Ill, 869.) 

2 Sorle de drognel croisé el drapé, Mbriqué 
spécialement duos le Poitou, 
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peut-eslre de vingt mille sujels de cet Estat , qui seront obligés de passer en 
France par le défaut de moyens de gagner leur vie, et, de plus, que le 
royaume profitera encore de 500,000 livres pour le moins que l’on envoye 
tous les ans à Bologne pour les drgancins; en sorte que la liberté du com- 
mere, telle qu'elle a toujours esté entre la France et FEstat ecclésiastique, 
st infiniment plus avantageuse à cet Estat qu'au royaume. 

(Depring, Correspondance admirisiraios sous Louis AIF, 11, 462.) 








53. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT à ROCHEFORT. 
Paris, 14 avual 166g. 

Je suis persuadé que la compagnie du Nord est en bonnes mains et 
qu'elle rénssire par les grandes assistances que le Roy donne aux directeurs 
rt des grâces que Sa Majesté leur a accordées. Je seray bien ayse d'estre in- 
formé tous les mois de ce qu'ils auront fait, afin que je voye s'il ne pourra 
rien y estre ajouté pour la rendre plus considérable. Vous devez surtout 
les avertir que, dans la conduite sage et modérée qu'ils veulent tenir et que 
j'pprouve fort, ils se donnent de garde surtout des Hollandois, et les re- 
gardent comme des ennemis mortels et comme des gens qui mettront tous 
moyens possibles en œuvre pour les ruiner. Je vous avoue que j'ay eu dr 
ln peine, quand j'ay vu par vostre lettre qu'ils veulent envoyer dix vais- 
sæaux chargés de sel en Hollande pour y faire des fonds pour toutes les 
choses qu'ils auront à en tirer. Ils se doivent attendre que si les Hollan- 
dois peuvent faire périr leurs vaisseaux et leurs marchandises, ils ne man- 
queront pas de le faire; et il me semble qu'il vaudroit beaucoup mieux, 
et qu'il seroit aussy facile, de faire leur magasin à Hambourg et à Lubeck*. 

C'est à eux à y aviser; mais assurément il faut'se passer des Hollandois, 
s'il eat possible, 





CAreh. tn la Mar. Dépéekes concernene la marine, 1069 fol. 82.) 


1 L'espérance de Colbert fat trompée, cr avaient été condammés par le Charobre de jus- 
eette compagnie ne réussit, an bout de dixams, lice furent obligés de verser deux millions à la 
qu'à s'endetter de 3,37,000 Hivres. Se gestion cime de volte compagnie, pour l'aider à se 
donnent tien de ersindre qu'ellene nousaliéntt libérer. 
les popalations des pays avec lesquels elle come # Villes res faisant partie de La ligue han- 
rmergail, Je gouvernement la supprima el pa sélique. 
l'intégralité de sen delle, Les financiers qui 
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54. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
De... 16 poust 1669. 

J'ay regu vos lettres des 4 et 8 de ce mois, Je communiqueray oux direc- 
teurs de la compagnie des Indes orientales ce qu'elles contiennent au sujet 
des moscouades de nos isles. Je ne sçais où vous avez pris la pensée que 
les fermiers s'opposoient à charger de droits les sucres et moseouades es- 
rangers, à cause de la relation qu'ils peuvent avoir avec la sorlie des vins, 
celte pensée venant d'un peu plus haut que de fermiers, qui n'entrent 
guère en consultation avec moy sur des affaires de cette importance. Mais, 
comme ces matières sont d’une éstendue presque infinie el ant des enchais- 
nemens les unes avec les autres qu'il est-très-difficile de pénétrer et qui 
seraient trop longs à vous expliquer, vous vous contenterez que je vous 
dise que nous ne sommes plus au temps que toutes ves sortes de choses, qui 
sant les plus grandes et les plus importantes de l'Estat, se régloient par la 
fantaisie des fermiers, qui ne consultoient qu’un intérest au certain ou ap- 
parent. 

Si dans La suite des Lemps il arrive quelque conjuneture favorable pour 
pouvoir charger les sucres wl moscouades qui entrent par la rivière de Bor- 
deaux, vous pouvez estre assuré que l'on ne manquera pas de le faire®. Mais 
à présent, pour une infinité de raisons qui seroient, dis-je, trop longues à 
déduire, il suffit de ce que nous avons fait pour exclure une bonne partie 
des manufactures d'Angleterre de l'entrée dans ce royaume. 

Quant à Ia diminution que j'ay sonfferte sur les cassonades blanches du 
Brésil qui entrent par La Rochelle, c'est une condescendance que j'ay eue 
pour le commerce de cette ville, dans un commencement de nouvel es- 
tablissement ?; et c'est uhe diminution qui est véritablement préjudiciable 
au commerce de nos sucres et moscouades des isles, d'autant qu'il faut tra- 
vailler à exclure les sucres estrangers de la partie du royaume qui est 
sujette aux droits des einq grosses fermes, auparavant que de les exclure 
de l’autre partie, et que s’est par le moyen de cette diminution que les 
sucres estranpers entrent dans la première. 

La compagnie d'Ocrident a porté une plainte au Roy qui est d'une très 














1 Un arrêt du s septembre suivant aug- mois, Colbert avait refusé loute diminution 
amenta en et es droits d'entrée sur les aueres sur les exssonades (voir pièce n°49, note}: 
et les cassonade. ce ful sans doule sur les représentations der 


# Cependant, par sa lettre du 2 du méme son consin qu'il changea d'avis. 
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grande conséquence. Elle dit que les vaisseaux de Sa Majesté qui sont allés 
dans les isles françoises de l'Amérique y ont porté une grande quantité de 
mérchandises, et que, avant d'en partir, ils ont esté chargés de sucres, 
tabacs et autres marchandises comme fret. Je ne puis m'empescher de vous 
dire sur cela que, comme il est impossible qu'ils ayent pu rien charger dans 
vos rades sans vostre sçu, vous avez eu grand tort de le souffrir. Il n'est 
plus nécessaire de rechercher pourquoy ils ont demeuré si longtemps dans 
les poris des mesmes isles, la décharge el recharge de leurs vaisseaux en 
slant la seule cause. Cependant, n’y ayant rien de si contraire au service 
du roy que de laisser faire ce commerce à ses vaisseaux de guerre, il faut 
employer toutes sortes de sévérités pour l'empescher; d'autant que cette 
licence qu'ils ont prise d'eux-mesmes leur donne lieu de demeurer davan- 
tage dans lés ports et rades des isles pour y prendre des marchandises; que 
la charge extraordinaire qu'ils en prennent les empesche dans leur route 
et peut les mettre hors d'action; que cette liberté estant tolérée ruineroil 
absolument la compagnie et le commerce des vaisseaux françois par le bon 
merché que Les capitaines des vaisseaux du roy feroient de leur fret, et 
qu'enfin les habitans des isles les attendroient toujours pour leur donner 
leurs marchandises, qu'ils ne voudroient pas charger sur d'autres parce 
qu'il leur on cousteroit davantage. Pour y remédier, Sa Majesté a done 
estimé à propos de rendre l'ordonnance et de vaus faire la letire ey-jointa, 
sar laquelle vous connoistrez ses intentions à cet égard. 

Le Roy ayant esté informé por les marchands de son royaume qui font 
le commerce d'Espagne que la flolie des Indes doit arriver à Cadix le mois 
prochain et qu'elle est chargée d'une quantité considérable.de barres d’ar- 
gent pour leur compte, Sa Majesté veu envoyer deux de ses vaisseaux de 
guerre à la barre de Cadix pour en favoriser l'embarquement. Examinez 
promplement de quels vaisseaux et de quels capitaines l'on peut se servir 
pour ce voyage, et disposez le tont afin qu'après avoir reçu la réponse à 
cette dépesche, je puisse vous envoyer les ordres de Sa Majesté, néces- 
saires À cet effet. 

L'estime que le sieur du Quesne seroit assez propre pour cet employ, 
qu'il ne faudrait que luy faire prendre pour {rois ou quatre mois de vic- 
luziles et Le faire partir au plus tost, La seule difficulté que j'y trouve el 
qui toutefois ne doit pas nous arrester est le pavillon qu'il porte, vu qu'il 
peut y avoir quelque difficulté à la rencontre des Anglois. Mais, comme par 


4 Grdonnanes da 18 août 1659, parlant défenses aux capitaines des voimeaux de guerre 
d'embaequer des marchandises nur leur band. 
EE 
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les premières [nouvelles] que j'auray de mon fière ! j'espère apprendre que 
le roy d'Angleterre aura donné les ordres à sa flotte qu'il envoye dans la 
Méditerranée de ne demander ni donner aucun salut aux vaisseaux fran- 
çois, cette difficulté sera entièrement levée. Faites-moy sçavoir si eflective- 
ment ledit sieur du Quesne porte le pavillon de contre-amiral, et si vous 
estimez à propos de luy donner ordre de n'en point porier, afin d'éviter 
encore plus seurement toutes sortes d'inconvéniens ?. 

Are, de Ju Mar, Dépéches omrernant La marie 




















55. — À M. DE SAINT-ANDRÉ, 


AMBASSADEUR 4 VRAISE?, 
De. 16 noust 166 

Quoyque les affaires dont j'ay ordre du Roy de vous écrire ne parois- 
sent pas de l'importance des autres dont vous avez à trailer, néanmoins, 
comme elles regardent le satisfaction de Sa Majesté, qui s'applique beau- 
coup à tout ce qui regarde le commerce et les manufactures du dedans du 
royaume, et l'avantage de ses peuples, je ne doute pas que vous ne don- 
niez l'application nécessaire pour satisfaire au désir de Sa Majesté. Elle 
désire donc que vous vous informiez avec soin en quel estat sont les manu- 
factures des glaces et des points de fil qui se font à Venise et à Murano, 
sil s'en fabrique une aussy grande quantité que celle qui se faisait autre- 
fois, et où s'en fait ordinairement la consommation, et en mesme temps 
de vous informer aussy de celle qui se fait de nos étoffes, merceries, ci 
généralement de toutes nos manufactures dans les Estats de cotte républi- 
que, et particulièrement à Venise, pour m'envoyer ensuite un mémoire de 
tous les éclaircissemens que vous aurez pu tirer sur ce sujet, eslant à re- 
marquer qu'il est de grande conséquence de faire ces recherches en secret 
elsans aucune affectation, afin que l'on ne puisse penser dans quelle vue 
vous les ferez. 


(BiHL. Ip. Mas. Goo Colbert, vol. aoû, Bepéches cmeeraont Le eummerer. 1689, fol. aa 
— M. Chéras!, Introdaction an Jasraal d'Ormesson, 1, ext.) 


* Colbert de Croisy, ambassadeur en Angle 
terre. 

* Du Quesne portait le pavillon de contre 
amiral. Les difficultés que Colbert prévoyait 
ne repardsient pas seulement les Anglais, mair 
aumsi de comte d'Estrées. Celni-ci, en elel, 
ayant rencontré un mois après du Quesnt 








Le satua pas, ce dont Colbert Le ma par le 
motif eque c'était Je pavillon que l'an saluoit 
elnon la personne.» (S. F.3o42.H, £. 6 
# Nicolas Prnier, marquis de Saint-And 
d'abord ambessadeur à Venir de 1668 à 167», 
puis premier président au parlement de Gre- 
neble. Mort en fonctions le 22 nuût 16ga. 
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56. — AU SIEUR FERMANEL, 
NÉGOGIANT À ROUEN" 
De... 23 aout 1669. 
Le Roy désirant fortifier par toute sorte de moyens le commerce de ses 
sujets, et particulièrement celuy qu'ils font en Éspagne, Sa Majesté m'a 
commandé de vous avertir qu'elle fera partir incessamment deux de ses 
vaisseaux de guerre pour la barre de Cadix, lesquels y demeureront jusqu 
ce que la flotte y soit arrivée et escarteront les vaisseaux marchands qui 








chargeront ce qui proviendra du retour de cette flotte *. Comme il se pourra 





1 Fermanel on de Fermonel, sieur d' 
ray. Premier consul des marchands de Rouen 
ex 1650, prieur de la juridiction consulaire 
en 1653, couseller échevin de la ville de 
Roue en 1665. — Trois ans auparavant, 
Le chevalier de Clervlle le ignalait à Colbert 
mme un des plus riches el des plus habiles 
négociants de Runen. (Bo Colbert, vol. 129.) 

Colbert chargoait souvent Formanel de vel. 
ler à l'exéeation des mesures qui intéressaient 
Le commeree da La contréo ou des volantés du 
roi concernent es alfiresÿrelaives. Par contre, 
ä ne Jui marchandhit pas son appui, aindi que 
cela résulte de la leltre ci-après, adressés, le 
#4 décembre 1 67a, à lintendant de Roue 

-Le dieur Fernanel, marchand à Rouen, 
ayant toujours rt bien ser dans toutes Les 
“occasions qui se sont présentées pour le rest 
blisement du commerce du royaume, le ay 
veut Jay donner sa protection dans toutes ses 
affaires. Comme il a un procès au parle 
ment de Rouen, dans lequel il eroit que tout 
ce qui seal pamé, particulièrement au aujet 
de la compagmie des Indes orientales, peut 
avoir lsoë dans l'esprit de ses juges des in 
pressions qui pourroient Juy nuire, Sa Maesié 
toadroit Iuy donner le secours d'ane évocation; 
mais auparavant elle désire que vous entes- 
diez ledit Fernand, él que vous examiniez ri 
auroit pas quelqu'autre expédient pour ac- 
commoder cette aire au pour en sortir san 
en vouir à celuÿ de Hadile évocation, qui 
pourroil luÿ esire désavantageuso dans les 
suites... (Crresp. de M! Colbert, ol. 336.) 


+ Grent-è-dire, le renvoi de J'afrire ma Conseil 
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+ Le u3 mai précédont, Golbert avait écrit 
à La Pelletier de Sousy, intendant à Lille, la 
leltre suivante, au sjeL des mosares à prendre 
pour assurer à la France le transit des mac- 
chandises de Flandre : « Vous sçaver asser cam 
bien j'ay à éœur de porter les marchands de 
Lille et autres villes conquises À passer leurs 
marchandises au travers du royaume, et pren 
dre leurs mesures pour les embarquer dans 
quelques-uns de nos ports, en cas qu'ils veui 
Int les envuyer per mer dans Lans les Jeux aù 
Ia censommalion s'en fai, pour estre persuadé 
que je n'omouray aneune des diligences qui 
pourront dépendre de moy pont réir dan 
ce demein, Cest es qui au obligé d'envoyer 
le sieur Thieriar, qui a le soin de diveres 
grandes voitures dans le royaume, à Lille et 
autres villes cédées, pour proposer aux. mar- 
chands toules des coæmodilés et le plus grand 
esnage qu'il sur possible pour Les voitures 
par les routes de Lyon, Nanics, La Rochelle, 
Rouen, Dieppe, Suint-Valery, et mens selles 
d'Allemagne el d'Espagne par Lerre; et, pour 
peu qu'ils trouvent leurs commodités et Leurs 
avantages dans les propositions dudit Thierisz, 
je leur estbliray encore des correspondances 
dau toutes le villes maritimes avec des mar- 
chands, Llgeront d'envayer par mer 
loutes leurs marchandises dans lous les lieux 
où ile vanirant les envoyer, à des canditions 
ay svantmgenset que celles de lerre… 
Co Culbert, fol. so. — M. Chéruel, 1 
nclion au Journal 'Ormesson, 1 Aux.) 
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les premières [nouvelles] que j'auray de mon frère ! j'espère apprendre que 
le roy d'Angleterre aura donné Les ordres à sa flotte qu'il envoye dans la 
Méditerranée de ne demander ni donner aucun salut aux vaisseaux fran- 
gois, celte difficulté sera entièrement levée. Faites-moy sçavoir si effective- 
ment ledit sieur du Quesne porte le pavillon de contre-amiral, et si vous 
estimez à propos de luy donner ordre de n'en point porter, afin d'éviter 
encore plus seurement toutes sortes d'inconvéniens ?. 

(Arch. de la Mar, Dépéchee concernant le marine, 1669, (ol. 26.) 

















55. — A M. DE SAINT-ANDRÉ, 


AMBASSADEUR 4 VENISE? 
De... 16 aoust 1669. 

Quoyque les affaires dont j'ay ordre du Roy de vous écrire ne parois- 
sent pas de l'importance des autres dont vous avez à traiter, néanmoins, 
comme elles regardent la satisfactian de Sa Majesté, qui s'applique beau- 
coup à tout ce qui regarde le commerce et les manufactures du dedans du 
royaume, et l'avantage de ses peuples, je ne doute pas que vous ne don- 
niez l'application nécessaire pour satisfaire au désir de Sa Majesté. Elle 
désire donc que vous vous informiez avet soin en quel estat sont les manu- 
factures des glaces et des points de fil qui se font à Venise et à Murano, 
sil s'en fabrique une aussy grande quantité que celle qui se faisait autre- 
fois, et où sen fait ordinairement la consommation, et en mesme temps 
de vous informer aussy de celle qui se fait de nos étoffes, mereeries, el 
généralement de toules nos manufactures dans les Estats de celle républi- 
que, et particulièrement à Venise, pour m'envoyer ensuite un mémoire de 
tous les éclaireissemens que vous aurez pu tirer sur ce sujet, cslant À re- 
marquer qu'il est de grande conséquence de faire ces recherches en. secret 
et sans aucune affectation, afin que l'on ne puisse penser dans quelle vue 
vour Jes ferez. 


UBIH. mp. Mas. 5oo Colbert, vol, 204, Dépéches concernant de come. 1689, fol. 231 
— M Ghéruel, Introduction en Journal d'Ormeraon, 1, ext.) 


? Colbert de Groissy, ambassadeur en Angle- 
tee. 

% Du Queine portait Le pavillon de contre- 
amiral, Les dificullée que Colbert prévoyait 
ne regardaient pas seulement Les Anglais, mais 
i le comte d'Estrées. Celui-ci, en elfet, 
apant rencontré un mois aprèr du Queme, ne 
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le solus pas, ce dont Colbert le Mäma par le 
mobi «que c'étoit Le pavilion que l'on saluoil 
el aon la personne. (S. F.3o12 HIT, £. 6.) 
# Nicolas Prunicr, marquis de Saint-André, 
d'abord ambnsadeur à Venise de 3 668 à 1671, 
pais premier président au parlement de re. 
noble. Mart en fonctions Le 22 août 1692. 
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36. — AU SIEUR FERMANEL, 
NÉGOCIANT À ROUEN’. 


De... 23 aoust 1669. 


Le Roy désirant fortifier par toute sorte de moyens le commerce de ses 
sujets, et particulièrement ecluy qu'ils font en Étpagne, Sa Majesié m'a 
commandé de vous avertir qu'elle fera parlir incessimment deux de ses 
vaisseaux de guerre pour la barre de Cadix, lesquels y demeureront jusqu'à 
ce que la flotte y soil arrivée el escarteront les vaisseaux marchands qui 
chargeront ce qui proviendra du retour de cetle flotte ?. Comme il se pourra 


+ Fermanel on de Fermanel, sieur d'Épi- 
ny. Prier consul des marchands de Rouen 
prieur de la jarididion consulaire 
conseiller échevin de la ville de 
Houen en 1665, — Trois ans auparavant, 
de chevalier de Clerville Je signalait à Colbert 
sue un. des ples riches el des plus habiles 
négociants de Rouen, (500 Colbert, vol. 132.) 
‘Colbert chargeait souvent Fermanel de val 
ler à l'exécotion des mesares qui intéremaient 
le  conmeres de la contrée ou des volontés du 
cernant lesaaires relatives, Par contre, 
il ne lui marchandait pas son appui, ainsi que 
cela rémtte de la lettre ci-après, adressée, le 
34 décembre 167a, à lintendant de Row 
-Le sieur Fermandl, marchand à Rouen, 
ayant toujours fort bien servy dans loules les 
occasions qui sc sont présentées pour le resta 
bliæement du cummerc: du royaume, le Foy 
veut Iuy donner sa protection dans toutes ses 
affaires. Comme il à un procès au park 
ment de Rouen, dans lequel il croit que tout 
te qui s'est posé, pardicalibrement au sujel 
de là compagnie des Indes urientales, peut 
avoir laissé dans Fesprit de ses juges des im- 
pressions qui pourraient luy nuire, Sa Majeslé 
voudrvit lay donner lesecours d'une évocation” 
mais auparavant elle désire que vous enten- 
diez ledit Fermanel, el que vous examiniez s'il 
n'y auroit pas quelqu'autre expédient pour ac- 
cummoder cells affaire ou pour en sortir sans 
va venir à celuÿ de ladite évocation, qui 
pourroit luy esire désavantageusc dans les 
suites...» (Cobrerp. de MF: Colbert, fol. 336.) 


+ Gesl-i-dire, le renvoi de l'aire mo Gonveil 
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+ Le 33 mai précédent, Colbert avait éœrit 
à Le Pelletier de Sousy, intendant à Lille, la 
lettre suivante, au sujet des mesures à prendre 
pour assurer à la Franco le transit 8 mer- 
chandises de Flanére : « Vous sçaves assez com 
bien j'ay à cœur de porter les marchands de 
Lille et autres villes eunquises à passer leurs 
marchandises au lravers du royaume, et pren- 
dre leurs mesures pour les embarquer dans 
quelques-uns de nos ports, en xs qu'ils veuil. 
lent les envoyer par mer dans tous les lieux où 
La consommation sen Hit, pour cstre persuadé 
que je n'ometieny aneune des diligences qui 
pourront dépendre de inoy pour réussir dans 
ca dessein. C'est a qui n'a obligé d'envoyer 
le sieur Thieriar, qui a le soin de diverses 
grandes voitures dans le royaume, à Lille ot 
autres villes cédées, pour proposer aux mar- 
chands loules es commodilé et le plus grand 
ancsnage qu'il sera possible pour les voilures 
par les routes de Lyon, Nanles, La Rochelle, 
Rouen, Dieppe, Saint-Valery, el merme celles 
d'Allomagne et d'Espagne par ere; el, pour 
peu qu'ils Lrouveat leurs commodités el leurs 
axanlages dans Les propositions dudit Thieriaa, 
je leur establiray encore des correspondances 
dnus toutes les villes maritimes avec des mar- 
chands, qui #obligeront d'envoyer par mer 
loules leurs marchandises dans tous les Hicux 
où ils voudront les envoyer, à des conditions 
aussy avantageuses que colles de lorre. 
{500 Golhert, fol. 104.— M. Chéruel, lat 
duction eu Journal d'Ormessun . 1 $xx.) 
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faire que les morchands de vostre ville n'auront pas de retours assez con- 
sidérables à espérer pour fréter des vaisseaux exprès pour les leur apporter, 
et qu'ils seront bien ayses de se servir À cet effel de ceux du roy, vous 
pouvez leur faire sçavoir que Sa Majesté donnera ses ordres aux capitaines 
qui commanderont lesdits vaisseaux de charger sur leur bord tout ce que 
lesdits marchands françois désireront y estre mis, en sorte qu'ils rencon- 
treront toute la seureté et facilité nécessaires pour l'avantage de leur 
commerce dans l'envoy de ces retonrs. 








J'examineray dans peu le mémoire que vous m'avez envoyé, concernant 
les droits que les marchands de Rouen estiment à propos de donner aux 
officiers de l'amiranté de cette ville, et je vos feray sçavaie la résolution 
du roy sure point. Ce pendant, comme il partira encore du Havre-de- 
Grâce, au dernier novembre prochain, trois autres vaisseaux pour trans 
porter les marchandises de Flandre dans les pays estrangers, je vous prie 
d'en donner avis À tons vos correspondans et mesine d'exciter les mar- 
chands de Rouen à en écrire aux principaux égocians de Flandre, d'Es 
pagne et d'ailleurs, afin qu'ils se servent de ces voitures pour y envoyer 
Lout ee qu'ils vondront. 




















Ep. Corregnatanee australe su Los MVL à 
47. — A COLBERT DE TERRON, 
INFENDANT À ROCHEFORT. 





Cine autographe. à 


Saiut-Gernin, 30 aout 1664. 





er au soir vostre lettre du 41. Je connuis trop bien Pimpor- 
tance de da différence cles droits “qui se lèvent sur les sucres dans l'estendue 
des cinq grosses ferraes et deu rivière de Bordeaux, pour que vous ne soyez 
persuadé que je ne perdraÿ aucune occasion d'y apporter de l'égalité. M: 
il faut prendre garde de ne point trop obliger les estrangers à rechercher 
les moyens de se passer de nos vins. 

Vous sçavez que Cromwel fut dix-huit mois ou denx ans entiers sans en 
tirer, el nous sommes à présent dans le négociation de traiter avec l'An- 
glelerre!, qui nous conviera peut-estre à relascher quelque chose des im 
positions qui ont esté establies depuis pen d'année 




















« ii Han, Mas, 5. Fi Bnua, Colfert et Séprure, eat pivee 33, Hal. 3 
2 Aréhs den Mar. Depécher canne a sonne 1 ll. BAR) 
diee Le projet de tré de sonner entre ba Fraure e1 F'Argloterr 
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38. — AUX MAIRES, ÉCHEVINS ET JURATS 
DES VILLES MARITIMES DE L'OCÉAN. 
De... aount 1669. 

Le Roy a eslé informé que les gouverneurs des isles françoises de 
l'Amérique ont fait quelques dificultés de laisser charger avec liberté les 
marchandises et denrées qui y croissont sur les vaisseaux françois qui ont 
eu des permissions d'y aller, et qu'ils ont fait charger les vaisseaux de la 
compagnie des Indes occidentales par préférence aux vaisseaux des parti- 
euliers, et mesme que les commis de ladite compagnie ont obligé les habi- 
lans desdites isles à leur donner la moitié de leurs marchandises à compte 
de ce qu'ils leur devient. 

Sa Majesté, voulant lever tous css obstacles et convier tous les marchands 
de son royaume à porter leur commerce particulier dans lesdites isles, a 
résolu de délivrer elle-mesme à l'avenir les permissions!, et en mesme 
temps a donné des ordres si précis auxdits gouverneurs, de laisser une en- 
üère liberté aux marchands françois qui en seront porteurs d'échanger les 
denrées et marchandises venant du royaume contre celles desdites isles, 
qu'ils ne manqueront pas de s'y conformer. 

Comme les marchands de vosire ville seront sans doute bien ayses n 
trofiter des avantagés qui leur reviendront de ce commerce, je vous ‘prie 
de leur faire part de ce qui a esté résolu à cet égard et de les assurer que 
la volonté de Sa Majesté sera ponctuellement exécutée, en sorte qu'ils re- 
cevront toute l'assistance qui dépendra desdits gouverneurs. 

{Dcepping, Correspondance admirisraiire sous Louis XIV, IUT, 488.) 











59. — AU SIEUR MONTAUD, 
VICE-CONSUL À CADIX. 
Paris, 5 meptembre 166 
l'ay reçu quelques-unes de vos lettres depuis deux ou rois mois, 
tant sur ce qui regarde la visite que les corsaires d'Alger ont faite de 
quelques barques françoises, que sur le commerce que la nation fait à 
Cadix. Comme il n'y a rien d'aussy grande conséquence que je sois informé 
exactement de tout te qui concerne l'arrivée au le départ de la flotte des 











1 Voir Industre pire n° 46, note. 
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Indes occidentales et du commerce particulier que toutes les nations de 
YEurope font à la barre de Cadix, ne manquez pas, par toutes les occa: 
sions que vous aurez, de m'écrire tout ce que vous apprendrez sur ce sujet, 
c'est-à-dire quand on attend les galions des Indes ou la flotte de la Nou- 
velle-Espagne; de combien de vaisseaux elle sera composée, tant de ceux 
qui appartiennent au roy d'Espagne, que de ceux qui sont pour le compte 
de ses sujets; de combien d'argent et de combien de marchandises ils 
seront chargés, et généralement de toutes les circonstances qui me pourront 
éclaircir, sur une matière qui est si importante au service du roy et à 
l'avantage du commerce de ses sujets. 

Ne manquez pas aussy de m'informer de tous les vaisseaux qui charge- 
ront ou passeront à la barre de Cadix, soit anglois, hollandois ou autres 
estrangers, en sorte qu'il ne se puisse rien ajouter au soin et à l'exactitude 
avec lesquels vous me tiendrez averty de tout ce qui se passera sur la ma- 
tière du commerce. 

{Ib Imp. M. Sao Colbert, vol. 20%, Dédchs comernant Le commente, 1659 fl. 237.) 

















60. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
De... 11 scplombre 1669. 

J'ay recu vostre lettre du dernier du mois passé, qui m'informe de l'estat 
des affaires de vostre compagnie. C'est beaucoup , dans ce commencement, 
que, sivous ne voyez pas un grand profit sur les cargaisons de sel que vous 
avez faites pourle Nord, vous soyez seurs au moins qu'il n’y aura pas de perte. 

Ce que les Hollandais ont fait en dernier lieu pour traverser vostre 
commerce, en envoyant à La Rochelle plus de navires chargés de bois et 
autres marchandises du Nord qu'ils n'avoient fai! depuis trois ans, ne m’é- 
tonne pas, m'estant toujours bien attendu qu'ils se serviroient dece moyen 
qui leur est ordinaire pour empescher, mesme à leurs dépens, l'establis- 
sement d'un commerce dont euxseuls s'estoient jusqu'icy rendus lesmaistres. 

Mais il no sera pas difficile de surmonter lous ces obstacles, vu que 
vous estes assurés que le Roy prendra toutes les marchandises que vous 
ferez venir du Nord à un prix raisonnable, jour la fournilure de ses ma- 
gesins de marine, Ge qui doit vous confirmer de plus en plus des avantag 
qui se rencontreront dans ee commerce , qui réussira cerlainement, à la sa- 
tisfaclion de tous ceux qui y sont intéressés, par la bonne conduite ct F'éeo- 
noinie que vous y apporterez. 
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Je vous envoye le mémoire des marchandises que vous avez à Lirer du 
Nord l'année prochaine pour les magasins de Rochefort et Brest. Examiner 
si vous pouvez vons charger de faire venir toutes ces marchandises, et si 
vous avez où pourrez avoir assez de vaisseaux pour cela; si vous croyez 
d'en avoir pas assez, il est nécessaire que vous m'en donniez avis afin que 
je puisse y pourvoir d'ailleurs. 

Ce sera un grand point pour vostre commerce si, par le moyen de lacor- 
respondance que vous avez liée avec les commissaires de la chambre du 
commerce de Suède; vous pouver, en y introduisant l'usage de nos sels, 
obtenir la permission de faire des magasins d’entrepost à Gottenbourg! et 
en l'ile de Gottland?, ainsy qu'eux-mesmes en ont à Rouen et à La Ro- 
chelle. 

Il faut suivre celte pensée et faire son possible pour la faire réussir. 

Creh. dus Mar. Dépéche concernent Le marine, 4659, fa. 373. 





61. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Pas, 13 seplembre 1669. 
Jay reçu la letire que vous avez pris ln peine de m'écrire le ag du 
mois passé. M. de Witt a grande raison de ne se point étonner de la dimi- 
nulion du commerce; elle est égale partout, et nous en ressentons icy 
les effets avee beaucoup plus de dommages, d'autant que, les bleds n'ayant 
aucun débit, il est certain que ceux qui ont du bien ne peuvent rien tirer 
de leurs revenus, ce qui, par un enchaisnement cerlaiu, empesche la 
consommalion et par conséquent diminue très-sensiblement tout lo com- 
merce. Il ÿ a lieu d'espérer qu'il se reslablira, et alors il n'y a point de 
puissance ni d'industrie au monde qui puisse empescher que la Hollande 
ne l'ayt presque tout entier, Tout ce qui se peut faire dans le royaume est 
do restablie un peu nos manufactures, et, quoyqu'elles soulngent les sujets 
du roy, elles ne peuvent jamais faire aucun tort aux grands establissemens 
de la Hollande. 
{BibL. Imp. Mas. 5oo Colbert, vot s04 , Dépéches concernent l commerce, 1689, fol. s44) 


 Cele ville e de la compagnie Inbecriainement aleulé de celte lettre, qui 

suédoise des Inde orientales, contraste avec celle qu'un vient de lire, écrile 
2 Ile de la Baltique, deur jours auparevant aux directeurs de La 
2° On remarquer le fon calme, modéré, el compagnie du Nord. 
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62. — AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR À MADRID! 
Paris, 13 seplembre 1569 

Jay vu, par vostre dernière lettre, que les François commencent à 
ressentir, dans les porls d'Espagne, les effets de l'ordre que vous avez 
ebienu de la reyne catholique’ en lenr faveur; mais comme le Roy a 
appris qu'ils sont bien plus maltraités dans les isles qui dépendent de ce 
royaume, et particulièrement aux Canaries, qu'en aucun autre lieu, Sa 
Majesté m'a ordonné de vous dire que vous fessiez tous les offices qui dé- 
pendront de vous pour obtenir de la reyne catholique des ordres bien 
précis aux gouverneurs desdites isles, afin qu'ils traitent les marchands 
françois autant et mieux (s'il est passible) que ceux d'aucune autre nation, 
vons priant de m'envoyer une copie desdits ordres… 








Eepping, Forremondance némémebradreren Louis XF, TI, Ane. 

















53. — AU BAILLE DE CHEVRE 








1-Germain, a1 septembre s 66. 








Je suis averly que la principale cause qui retarde l'avancement et per- 
fection de la manufacture de rubans à Chevreuse vient du peu d'appli- 
cation des ouvriers et de leurs débauches. Cela m'oblige de vous faire cette 
letre afin que vous ayez à rendre une sentence portant défense, à tous 
les cabaretiers et autres personnes de la ville, de donner à boire ni à man- 
ger aux ouvriers de ladite manufacture les jours ouvrables, sinon à disner 
seulement pendant une heure, à peine de 10 livres d'amende applicables 
aux pauvres de la Charité de ladite ville: laquelle sentence vous ferez pu- 
blier par tous les lieux publies et accoustumés, afin qu'aucun cabaretier 
ren ignore, et ayt à l'exéculer. 


CAreh. dets Mars Erpoiions connard roumene, 166-1BH, Pol. 41 








* Pierre de Villars, aide de eunp du roi # Movie-Aune d'Antriche, veuxe de Phi- 
en 1667, gouverneur de Besançon on 1668. lippo LV el müro de Charles IL, régente de 
Sncrssisementambassdeur on Espagne {1169 2661 à 1067- 

jo) en Savoie (1676) el en Danemark 1 Petite ville du département de 5 
{6#3). (Voir LL 170.) Oise, arrondiwement de Rambouillet. 


Google 


COMMERCE. 491 








64. — À LOUIS XIV/. 
{Copie portont : De dx main de Colbert.) 
Paris, 41 septemhre 1669. 

Depuis mes précédentes lettres écrites, les nouvelles venues de Marseille 
ul de Lyon portent que le Grand Seigneur? a fait arrester l'ambassadeur? de 
Vostre Majesté, l'a fait mettre daps les Sept-Tours de Constantinople, et 
en mesme lemps a fait saisir tous les effets des François et arrester leurs 
personnes 5. 

Quoyque peut-estre ces nouvelles ne soyent pas véritables, le bruit ne 
laissera pas de causer beaucoup de désordres et de banqueroutes dans le 
commerce, et, s'il sa trouvoit véritable, il pourroit causer la perte du plus 
considérable commerce qu'il ÿ ayt dans l'Éurope pour les sujets de Vostre 
Majesté. 

Ces avis et ln nécessité qu'il ÿ aura d'y apporter quelque remède, autant 
que l'estat présont des affaires le pourra permettre, obligent de changer 
la proposition que j'avois faite à Vostre Majesté de faire repasser en Ponant 
les vaisseaux qui y ont esté armés en celle de les laisser en Levant, d'au- 
tenl que, si {e Grand Seigneur rompt ouvertement avee Vostre Majesté, il 
me semble qu'il sera nécessaire de faire paroisire au milieu de ses Estats 
des forces maritimes qui soyent capables d'en interrompre a communica- 
tion et qui restablissent la réputation des armes de Vostre Majesté, que la 
retraite de Candie aura altérée. Ce moyen seul est capable, selon mon 
faible sentiment, d'obliger Le Grand Seigneur à suspendre ses résolutions 
et à laisser le commerce libre aux sujets de Vostre Majesté dans ses Estats. 

Je lravailleray incessamment à faire le projet de l'armement, pour 
porier les 3,500 hommes que Vostre Majesté destine de renvoyer à Can- 





* Le Roï éleil en ce moment à Chambord. 
? Mahomet IV, né'en 16h23, œullan en 





1609. Détené en 1688 pur son frère Solirau 
ui l'enfer duns une prison, où il mourut en 
1693. 


Denis de La Haye, sieur de Vantet av 
bamsadeur à Constantinople depuis 1665, à 
Munich en 1670 , & à Venise en 1680. Mort 
en 2723, à l'âge de quatre-vingleise ans, 

* D'abord fortertsse, puis prison d'État ; au 
sud-ouest de In ville, non loin de 4 














Google 


ambassadeur français éprouvait depuis long- 
Lormps, dans see reletions diplonaliques, dus 
diflicallés contianells. Pour ÿmellre un Lerme, 
Louis XIV Le rappels, en annonçant l'intention 
de le remplarer par un simple consul. À celle 
nouvelle, le sullan dit qu'il ne voulait par le 
laisser partir avant de savoir es motifs do ce 
rappel, et il envoya dans ce but un de ses of 
ficiers en ambassade à Paris, — M. de La Haye 
fat rappelé quelques mois après el remplacé à 
Constantinople par M. de Noinel qui y arrive 
au mois d'aoûl 1670. (lasan. His. de a di 
plomatie, 111, 346.] 
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die, et qui doivent eslre prests à estre embarqués au 15 novembre pro- 
chain. $ 
Les vaisseaux commandés par le chevalier de Valbelle! portent 97 mil- 
iers de poudres. Il nous en reste encore 53 milliers à embarquer. Il me 
semble qu'il seroit bien nécessaire d'y envoyer 5o à 60,000 grénades. 
{Areh. de la Mar. Ordres du roi paur Lu marine, 1669, Col. 146.) 














65. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
De... 6 seplembre 166g. 

J'ay reçu les deux lettres que vous m'avez écrites les 13 el 16 de cu 
mois. 

J'examineray exactement le projet de traité de commerce que vous m'a- 
vez envoyé, et je vous feray sçavoir ensuite mes sentimens sur chacun des 
articles dont il est composé. Ce pendant je dois vous dire que tout ce 
traité doit rouler sur deux points : l'égalité de traitement entre les sujets 
de part et d'autre ?, et la liberté aux deux roys d'establir telle imposition 
que bon leur semblera dans leurs Estats, pourvu que leurs sujets y soyent 
également assujettis. Je seray bien ayse de voirles remarques que vous fe- 
rez sur ce projet de Lrailé en conséquence des avis que vous prendrez des 
plus habiles négorians français qui soyent en Angleterre; st comme les ma- 
nuscrits el mémoires que je vous ay cy-devant envoyés vous instruiront de 
la conduite que vous aurez à tenir dans la discussion des articles dé ce 
traité, vous pouvez sans dificulté les garder pour vous servir de règle dans 
tout ce qui caneornera Je bien du service du roy el l'avantage de ses sujets. 

Comme le Roy ne désire pas qu'aucun de ses sujets s'habitue dans les 






‘Capitaine de galères en 1647, de vaisseau 
en4666, chef d'escadre on 4673. Mort le 7 
avril 1684, à la Reynarde , près Marseille. 

* La condition d'égalité de traitement entre 
Les sujets des deux pays élait, à juste litre, la 
grande préocenpation de Colherl, Le a1 juillet 
de la même année, il ovait d6jà éerit à son 
frère: 

+A l'égard du traité de commerce, Les pen- 
sées de milord Aringlon sont rês-raiananabiles 
puisqu'elles lendent à esteblie un trailement 
réciproque entre les. deux royaumes. C'esl à 
vous à bien examiner lon Les diireners de 





Google 


frailement qui se font, afin que vous soyez bien 
instruit lorsque vous travaillerez à Lexmenen 
du projel qui vous sera délivré. » (Depping, 
Correup. adm. ML, 26.) 

Après avoir reçu de son frère ee projet de 
trailé, Colbert eonsulla de son côté divers né- 
gociants français, «Je V'ay fai voir, éerivail-il 
le 3 oclobre suivant, à des marchands de 
Houen, qui m'ont desjà donné des umières 
assez bonnes. Je rédieray le lol en mémoire 
pour vous l'envoyer avant que veus eniriez ou 
négoriation.….» (300 Colbert, vol. ah. 
De resp an. U, He8.) 
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pays estrangers sans en avoir sa permission expresse, il est nécessaire que 
vous fassies connoistre à tous les François qui demeurent en Angleterre la 
déclaration qui a esté enregistrée au parlement pour les obliger à revenir 
dans le royaume dans le délay qui y est porté!, Ce pendant je vous prie 
de prendre un mémoire des noms et des qualités de ceux qui sont habitués 
en Angleterre, et ensuite de me l'envoyer. 

H ne faut pas trop presser les François hebitués en Angleterre, jusqu'à 
nouvel ordre. 

Envoyer-moy premièrement le mémoire cy-dessus. 

{Depping, Corraspondancs administratise sous Louis XIV, VUE, &ag.) 








66. — AUX MAIRES, ÉCHEVINS ET JURATS 
DES PRINCIPALES VILLES MARITIMES, 
7 Saint-Germain, 16 oclobre 1669. 
Vous verrez, par l'arrest du conseil que vous trouverez cy-joint, que 
le Roy permet à lous ses sujets de faire sortir des ports de son royaume 
toutes les marchandises venant des provinces réputées estrangères à l'égard 
des cinq grosses fermes, sans payer aucuns droits de sorlic; et, comme 
œtle nouvelle grâce peut beaucoup contribuer à augmenterle commerce 
des marchands de vostre ville, ne manquez pas de faire publier et afficher 
tel arrest, et de les exciter fortement à profiter des bontés de Sa Majesté 
et du soin qu'elle prend de leur faire rencontrer de nouveaux avantages 
dans le débit des marchandises et denrées du royaume. 


Bibl, de Y'Int, Mn. Copie de tirs de M. ColBert, fl. 63. — Depping, Crrerpondanre 
adimisitratioe sous Louis AUF, UT, 480.) 














67. — AU SIEUR LEVAU. 


Saint-Germain, 46 octobre 1669. 
Je ne vous ay pas écrit en intention de vous mortifier, mais seulement 
pour vous faire connoistre l'obligation où vous estes de faire réussir la 
manufacture de fer-blane?. 
! Yoir Industrie, pièce n° 3g. — Ce dé Sayer, bourgouis de Paris, avait obienu de let: 


at de six mois après le publication de l'édit.… tres patentes pour l'élahlissement de cette in. 
* Déjh, en 1669, un marchand nommé  drlrie. 
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Je. nestois pas obligé de vous donner des associés; mais sur lu prière 
que vous m'en avez faite, et pour vous assister, je vous en ay donné qui 
ont supporté toute la perte, en sorte que tous les changemens dont vous 
vous plaignez ne sont arrivés que pour vous donner des assistances très- 
considérables, auxquelles je n'estois pas, dis-je, obligé. Je vous ay de plus 
donné un débit très-avantageux de vostre fer, en sorte qu'il se trouveroit 
que vous aurier l'argent que le Roy vous a donné pour acheter la terre de 
Beaumont! et pour faire vos establissemens, que vous auriez reçu de gran- 
des assistances de vos associés et un prix considérable de vostre fer, et 
qu'après tout Sa Majesté n'auroil pas de fer-blanc. 

Vous voyez bien que cela ne se peul. C'est pourquoy il faut vous ap- 
pliquer tout de bon à faire cet eslablissement, en sorte qu'il réussisse selon 
les assurances que vons en avez données pat le traité que vous avez fait 
avec le Roy. 








Arch. de la Mar. Dépéches concernent La marine. 1669, ol. 452.) 











68 — A L'ABBÉ DE GRAVEL, 
RÉSIDENT À MAYENCB. 
Saint-Germain, +0 ortubre 1669. 

Je vous remercie du soin que vous prenez de m'informer de toutes les 
démarches que M. l'Électeur de Mayence fait, tant pour la diminution 
des péages du Rhin que pour atürer dans ses Estate toutes Les marchan- 
dises et denrées qui arriveront dans ceux de M. l’Évesque de Munster, en 
cas que La rivière d'Ems® puisse estre rendue navigable, Vous me ferez 
plaisir de continuer de me donner avis de tout cc qui se passera sur ces 
matières, et de me faire sçavoir aussy si quelques-unes des manufaciures 
de France se débitent en Allemagne. Pour cet effet, je serois bien ayse, 
si vous vous trouviez à Francfort lors de la tenue des foires$, d'en estre 
particulièrement informé du détail : s'il y a des marchands françois. 
quelles marchandises s'y débitent, celles que l'on y achète, et généra- 





! La fabrique dirigée par Levau était éta- 
Mie à Beaunontla-Ferière (Nièvre). Elle 
devint plus tard manufacture royale, 





x jetie dans la mer du Nord près d'Emden 
(Hanovre). 
* Francfort-surdo-Mein avait deux foires 





On pout voir dans Depping (Corramp. adm. 
UE, 7ho) Les difficultés que rencontra Colbert 
pour faire venir d'Allemagne de bons ouvriers 
Terblantiers. 

+ Rivière qui prend sa sonree en Pranse el 
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annuelles + la foire de printemps on de PA 
ques, qui onvrait le dimanche avant celui des 


Rameau ; et le foie de mptembre. Elles du 
aient checnne quatorze jours. 
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lement de lout ce qui regarde la consommation des marchandises du 
rotaume. 

Je vous prie aussy de vous appliquer à voir si l'on enlèvera plus de vins 
d'Allemagne celte année que les précédentes, afin de m'en donner pareil 
lement avis. # 

(Deppiog, Corremdense aminiarat sou Lois A, 1, 73.) 














69. — À L'ABBÉ DE BOURLEMONT, 
AUDITEUR DE ROTE À ROME. 
Paris, 47 octobre 1669. 

Aussytost que le Roy a esté de rotour de son voyage de Chambord, je 
n'ay pas manqué de luy rendre un compte exact de tout ce qui s'est 
passé à l'audience que vous avez eue du pape el de M. le cardinal de 
Rospigliosi, sur le sujet de la mainlevée du bando des manufactures de 
France dans l'Estat ecclésiastique, que vous avez eu ordre de demander. 

M. le Nonce, de son costé, a fait Lous ses eflorts pour exagérer les raisons 
que Sa Saintelé a de le maintenir, et pour cet effet il a présenté un 
grand mémoire dans lequel il a exposé que la révocation dudit bando 
sroit la ruine entière des manufactures que l'on commence d'introduire à 
Rome, et que c'estoit le seul soulagement que Sa Saintelé pouvoit donner 
àses sujets, offrant d'excepter dudit bando les manufactures de Careas- 
sonne, Sedan et Amiens. Mais comme Sa Majesté, pur les considérations 
que je vous ay ey-devant expliquées?, est demeurée ferme dans la réso- 
lution qu'elle à prise de faire exécuter l'arrest de son conseil, portant dé 
leses de laisser entrer daus le royaume aucune manufacture de l'Estat 
d'Avignon, si l'on ne faisoit lever pürement et simplement celles qui sont 
portées par le bando, et que je dois porter cette réponse à M. Je Nonce, je 
ne fais pas de doute que, si Sa Saïntelé n'accorde au Roy la juste satie- 
faction que Sa Majesté a lieu d'espérer, elle fera exécuter au plus tost lodit 
arrest. 

I ne se peut rien de mieux et de plus à propos que ls réponse que 


1 On lit dans une autre lettre à M. de Gra- au royaume, je vous prie de me mander soi. 
val, du 14 décembre suivant : rPar loutee  gneusement iout es qui coneerners le trans. 


que j'apprends des vins d'Allemagne, leur port des vins du Rbin.….» (Depping, Corrarp. 
cherté ei Jeur rareté empescheront toujours adm. [I], 451.) 

les Hollandoïs de les préférer aux noëtres; * Voir Éndstrie, paca n°58, 

mois, romme ce commerce es fort important 
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vous avez faite au mauvais sens dans lequel M. le cardinal Rospigliosi 
expliquoit ce qui a pu estre dit à M. le Nonce, que le Roy avoit esté traité 
moins favorablement au bando que les ennemis de l'Église, I est constant 
que, si Sa Sainteté a autant d'envie de donner des marques de son amitié 
à Sa Majesté et à ses Estats que l'an s'efforce de le persuader, il ext ay<é, 
sans la compromeltre, d'annuler ce que son prédécesseur a fait. 

BL Terp. Ma. Boo Golbert, val. 204, Dépdches concernant Lomme, 1069, Lol. 373.) 








70. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 


Paris, 1 novembre 1669: 


Je vois, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, que le 
règlement que les Estats de Hollande veulent faire des nouvelles impo- 
sitions qu’ils se proposent de mettre sur nos denrées et manufactures leur 
donne beaucoup d'agitation 1. Je suis persuadé que, quelque application 
qu'ils y donnent, ils auront bien de la peine de trouver un expédient 
qui leur soit favorable sur cetle matière, d'autant plus que le remettant, 
comme vous m'écrivez qu'ils font, à la jonction de l'Angleterre et des 
villes hanséatiques, je doute fort qu'ils puissent les faire convenir si facile- 
ment d’un point si délicat dans leur commerce. 

À l'égard de ln compagnie du Nord, l'on ne trouvera point qu'elle 
jouisse d'aucun privilége ou exemption contraire aux traités. Il est vray que 
le Roy Juy donne des sommes assez considérables, mais Sa Majesté le 
peut fire sans y contrevenir. Je crois toutefois que le moins que l'on en 
pourra parler de nostre part ce sera le mieux. La peine que tous ces nou- 
veaux establisomens leur font les force à parler quelque temps, après 
lequel le bruit s'amorlira, et nous avancerons toujours dans la route que 
nous tenons. 





UDeyping. Correspondance adninatratre aus Lou XIF, 1, hs.) 


1 Le «7 roptembre précésent, Colbert a 
déjà éerit à M. de Pomponne : «Je ne crois puissent en Lrer un grand avan 
pas que les Eslats puissent prendre celle r£ Colbert, vol. a0Ë, fol. 208.) 
salotion, parce quil n'y a rien de si contraire à 





t leur commerce et que je done mesme qu'ils 
» (Goo 
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7. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'AUXERRE. 


Paris, 3 novembre 1669. 

Arant appris que quelques-uns des principaux hobitans de vostre ville 
font travailler chez eux les ouvrières qui sont employées à la manufacture 
ds points de France, ce qui les empesche de se rendre dans ln maison 
nüle a esté establie aussy assiduement qu'il seroit à désirer, je vous écris 
ce mot pour vous dire que, n’y ayant rien de si eontraire à l'augmen- 
tation de cette manufacture et à l'utilité que le public en peut recevoir, 
ilest très-important que vous vous serviez de l'autorité que vous donnent 
vo charges pour faire cesser un abus si considérable, et que vous te- 
nier La main , sans aucun égard ni distinction de personnes, à l'exécution 
de l'ordonnance que vous avez décernée pour obliger lesdites ouvrières 
à se rendre soigneusement à ladile maison. Comme il pourroit arriver 
quelque contravention à laquelle il faudroit remédier promptement, j'es- 
lime qu'il est bien nécessaire que vous députiez quelqu'un de vostre corps 
pour faire la visite de celte maison trois fois la semaine el pour tenir 
les filles dans le devoir, observant surtout de faire payer exactement, à In 
fin de chaque mois, le rétribution qui leur a esté promise. 


{BL Ip. Mas, 500 Colbert, vol. 206 , Dépéches cmernant Le commerce. +664. 
— Deppiog, Correposdance admininrative sou Louir XIV, VE, 86.) 














72. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A LA HAVE. 
Paris, 8 novembre 1669. 
J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire. Je suis tou- 
jours persuadé que les commissaires des Estats qui travaillent à l'exclu- 
sion des manufactures de France auront bien de la peine d'y réussir, et 
mesme qu'ils ne le pourront faire qu'à leur dommage. Les appréhen- 
sions qu’ils ant du traité de commerce qu'ils disent que mon frère fait en 
Angleterre ! sont fondées sur le reproche continuel que leur conscierice 
leur fait de Vingratitude qu'ils ont eue pour la France, ce qui leur donne 
lieu de croire qu'elle est en droit de faire tout ce qui luy paroistra bon et 


? Voir Industrie, pièce n° 65. 
mn 
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avantageux, sans avoir aucun égard aux traités qu'elle a avec la Hollande. 
Mais vous sçavez que nostre maistre m'agit pas sur ces principes el qu'il 
ne croit pas qu'il soit de sa justice de suivre un mauvais exemple, quelque 
avantage qu'il en puisse recevoir. 

À l'égard des marchands françois qui sont en Hollande, Sa Majesté leur 
permeltra, par brevet, de s'y habituer; mais la rigueur éobservera pour 
ce qui regarde Îes gens de mer, et Sa Majesté m'ordonne de vous dire, de 
sa part, qu'elle désire que vous avertissiez lesdits sieurs des Estats, où 
M. de Will pour eux, qu’elle fera reprendre tous les François qui seront 
trouvés sur leurs vaisseaux. 

(BL. Tnp. Nos. 600 Colbert, vol. 204 , Dépéehas concernent ir commuree, 1069, fol. 298.1 











73. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Paris, 14 novembre 1669. 

Le vous avois écrit qu'il fabloit que les vaisseaux destinés pour le com- 
merce arrivassent au commencement de ce mois au Havre et à Saint- 
Valery; cependant, je ne sçais s'ils sont encore partis. Ce retardement 
nous fera perdre, sans difficulté, le passage et voiture des marchandises 
des villes conquises, Vous sçavez que les Flamands sont grossiers et qu'ils 
sont difficiles à se retirer d’une coustume qu'ils ont une fois prise. Nous 
ne viendrons jamais à leur persuader de se fier à nous, par ce défaut de 
ponctualité. S'il y a encore quelque chose à faire pour celte diligence, je 
vous prie de le faire. 

J'ay grande impatience d'apprendre le départ de l'escadre de l'Amé- 
rique. Par tout ce que j'apprends de ce pays-là, nous avons grand 
besoin que celuy qui commandera cette escadre s'applique cflicacement à 
chasser tous les estrangers. 


LAreb. date Mur. Dépdches concernant La marine, 4669 fl. 93.) 











74. — A M. DE SAINT-ANDRÉ, 


AMBASSADEUR A VENISE. 
Soini-Germain, 15 novembre :66y. 


J'apprends, per la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, que 
nos manufactures des glaces et des points de Bl qui ont esté establies dans 
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le moyaume peuvent encore recevoir beaucoup dé retardement par la 
continuation de ce travail qui se fait à Venise, et par le débit et consom- 
malion qui s’en fait aux marchands françois 
Gamme vous connoissez parfaitement combien il importe aux sujets du. 
roy à la satisfaction de Sa Majesté d'employer tous les moyens possi- 
bles pour augmenter et perfectionner ces manufactures dans le royaume, 
et pour cet effet d'empescher que les marchands ses sujets n'en prennent 
à Venise, Sadite Majesté désire que vous fassiez soigneusement observer et 
détauvrir Les marchands françois qui y continuent leurs correspondances, 
alin que l'on puisse travailler de deçà à Les en dégouster!. 
{Deppinr . Corrsepondance sdmbrisinatine sons Lois XTP, 114, 830.) 

















75. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A LA HAYE. : 
Paris, 26 novembre 1664. 

Vos deux lettres du 8 et du 14 de ce mois sont pleines de la con- 
tinuation des menaces et de l'application des Estats de Hollande à rui- 
mer nostre commerce. Je vous avoue que je regarde leurs efforts avec 
quelque sorte de quiétude, estant presque persuadé qu'ils ne peuvent nous 
faire un pelit mal qu'ils ne s'en fassent un grand. Vous pouvez con- 
noistre, s'ils nous portent à donner l'exclusion à leurs marchandises des 
Indes et du Levant, quels avantages nous donnerons aux Anglois à leur 
dommage, et peut-estre que l'emportement du sieur Van Beuningen 
eausera à son pays le plus grand préjudice qu'il ayt jamais reçu. 

Jusqu'à ce qu'ils ayent exécuté leurs menaces, je les eroiray trop habiles 


* M. de Saint-André s'empressa de salis- 
fire Colbert, qui ni répondit le 3 janvier ani- 


vanl 





ay osé Lrs-ape d'apprendre, par vaste 
Hate, que vons avez commise soin à quelques 
penonges habiles de découvrir ler François 
ui entretiennent des correspondances à Venise 
our en direr des paints et des glaces. Come 
cl édaircissement est nèimportant pour le 
senics du roy et pour l'augmentation des 
memes manufaelures qui on£ est establies 
dans le royaume, je vous conjure de pénétrer 
lool ce qui s0 passera sur celte matière, et de 
me fire savoir de temps en Lemps ce qui en 
vieadra à vastre connoissaner.… 1 
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Dans une autre lire au même, du À août 
1650, Colbert install de mouvean sur ot 
sujet : 
<Gorme it ex de grande conséquence, pour 
forlilier l'eslablissament de celle manufacture, 
d'estre informé des correspondances que les 
marchands françois peuvent enteelenir dans 
Venise pour en frer des poinis, je vous prie 
iquer loujours à Lascher de dé. 
jelques marchands françois 
en fire venir en France, 
af que j'en puisse rendre comple à Sa Ms- 
je ss» (Dé, cone. le euman. fol. + 61 156, 
2 Voir dnarie, plèer n° 
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pour toucher à une matière aussy délicate. Je vous prie, néanmoins, de 
me donner avis de tout ce qui se passera, et si M. de Witt vous parle 
encore des prétendues contraventions aux traités, vous avez des raisons 
suffisantes pour Iuy bien laire connoistre combien le Roy les observe reli- 
gieusement. 

Le Ray donnera des permissions, par brevet, aux marchands qui auront 
des raisons légitimes de demeurer dans les pays estrangers. Envoyez-mo, 
s'il vous plaist, le mémoire de ceux qui en demanderont, avec leurs rai- 
sons et vostre avis; Sa Majesté fera exécuter sa déclaration à la rigueur 
contre fous ceux qui n'auront pas ces permissions. 

Le Roy vous a accordé la place de eonseiller d'Estat que vous luy avez 
demandée. 

{Bi Jp. Mas. 600 Colbert, ro. 206, Dépéches sommet Le communes, 166p, fol. 317) 








76. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 28 novembre 1669. 

Fay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le a4 de ce 
mois. J'attends avec impatience le résultat de cette grande délibération sur 
l'exclusion de nos marchandises et manufactures, qui dure il y a si long- 
temps. Je ne sçais si limprudence et l'emportement de Van Beuningen 
n'aura pas engagé son pays dans un pas duquel il aura peine à se relirer; 
il y a lieu de croire que nous en verrons bientost la fin. 

Les ordres du roy pour retirer tous les François sont desjà donnés. Si 
les Estats suivent cet exemple et que leurs sujets nous quittent, il est cer- 
tain que cela nous donnera quelque petite incommodité; mais celle qu'ils 
recevront leur causer un préjudice bie plus considérable qu'à nous. 

‘’Le Roy veut necorder des brevets à chaque marchand qui voudra de- 
meuror dans les pays estrangers ; et l'ordonnance sera exécutée à la rigueur 
contre ceux qui n'en auront point. 





(Bibl. 1mp. M. oo Colbert, vol, aoû, Eépéches soncermnt Le comment, 1669, Fo. 311.1 
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77. — MOYENS 


DONT ON PEUT 8E SERVIR POUR AVOIR DES NOUVELLES D'ORIENT 
ET POUR Y ENVOYER DE CELLES DE FRANCE. 


Saint-Germein, 5 décembre 1669. 


La voye de Bassora est à présent la plus courte, à cause de la guerre 
que le Grand Seigneur fait faire aux Arabes de ce pays. 

Mais Le plus seur moyen pour recevoir et pour envoyer des lettres aux 
Indes est celuy des Pères missionnaires qui sont à Bassora et en Perse. Il 
est vray que les paquets qu’on leur a donnés ne sont pas allés ni venus 
aussy vite que œeux qu'on a donnés à des courriers, meis aussy ont-ils esté 
enus plus seurement. 

Ces Pères les donnent d'ordinaire à des marchands chrestiens du pays, 
qui vont et qui viennent sur des vaisseaux maures ou [sur] ceux des Armé- 
niens. Ils prennent ensuite la voye des caravanes, quand il faut aller par 
terre. Ainsy, lorsque la compagnie des Indes orientales aura des paquets pour 
ces pays-là, elle peut faire faire ses dépesches doubles, les faire venir à 
Alep sur un mesme navire, el ordonner à celuy qui les recevra d'envoyer 
incontinent par un exprès l'original à Bassora ou à Ispahan, selon les che- 
mins qui seront libres : À Bassora, au vicaire des Carmes déchaussés, et, à 
Lpahan , au chef qui servira la compagnie, et, s'il n’y en a point, au su- 
périvur des Capueins. Quand ce paquet sera une fois entre les mains de ces 
pesonnes, elles prendront alors les voyes les plus assurées pour le faire 
tenir à Surate?. 

Quand au duplicate, il l'enverra en Perse par la première caravane, et 
adressera le paquet au supérieur des Capucins de Bagdad; celuy-cy le fera 
tenir à Ispaban par nn exprès, au défaut d'un homme fidèle qui aille par 
Bassora négocier à Surate. 


rc, da Mar. Ordus di roï pour ln comparés des Fab orimdals 
et evident de Frence, 4069, fl. 496) 


* Après l'abandon de Madagascar, où la rats devint le lien dy débarquement des vais 


compagnie des Indesorientales avait fondé son seaux français. 
premier établissement en 1615, la ville de Su- 


Google 


302 INDUSTRIE, 














78. — AU COMTE D'ESTRÉES, 
VICE-AMIRAL DE PONANT!. 
Oiaute antopraphe.) 
Saint-Germain, 6 décembre 1664. 

Sa Majesté veut que ledit sieur comte d'Estrées se rende incessamment 
à La Rochelle pour travailler, avec toule la diligence possible, à meltre 
en mer l'escadre qu'il trouvera en estat de n'avoir besoin que de sa pré- 
sence et de celle des autres officiers. 

L'intention de Sa Majesté est, en mettant en mer celte vscadre, 
d'assurer, par tout l'Océan, le commerce de ses sujets, de favoriser el 
protéger particulièrement celuy qui se fait à la barre de Cadix, à l'arrivée 
el au départ des galions et des flottes de la Nouvelle-Espagne, et faire voir 
toujours ses forces maritimes sur toutes les costes d'Espagne et sur celles 
de Portugal, tant pour donner partout de la considération aux marchands? 
see sujets qui y trafiquent, et les convier par un moyen si puissant d'aug- 
menler leur commerce par mer, que pour donner mesme sa protection à 
cette dernière couronne en cas qu'elle en eust besoin, comme aussy pour 
faire la guerre aux corsaires d'Alger, Tunis, Tripoli et Salé, et les con- 
traindre, par La force de ses armes, à donner une liberté entière aux sujets 
de Sa Majesté et à rendre les esclaves etles efleis qu'ils ont pris sur eux. 

Pour cet effet, Sa Majesté désire qu'aussytost qu'il y aura deux vaisseaux 
de ladite escadre en estat d’estre mis en mer il les fase partir sans 
attendre les autres, et leur ordanne de s'en aller en droite route à la barre 
de Cadix pour appuyer et protéger le chargement de dix vaisseaux françois 
qui y sant à présent, en attendant Le retour des galions des Indes, qui dui- 
vent arriver dans le mois de janvierou de février prochain; et [que] pendant 
le lemps qu'ils demeureront à ladite barre, il leur ordonne pareillement 
de faire la guerre à tous les corsaires qui pourroient entrer, sortir et re- 
passer dans Le détroit, sans toutefois s'éloiguer que pour peu de jours de la 
dite barre, el qu'en y arrivant il fasse assurer le gouverneur de Cadix qu'il 





1 Jean d'Etrées, né en 1644, second flo de 
Françuis-Annibal d'Eatrécs (soir L 1, 206). 
Maréchal de camp en 1649, lieutenant gé 
ral en 1665, dur et pair en 1663 , com 
‘ant d'escadre en 1666, vie-ainiral de Ponant 
le 4a novembre 1669, vice-roi d'Amérique 
en 1686, maréchal de Franeo on +688, pou- 
Nerneur de Nantes el rummandant du durbs de 
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Bretagne en 2707. Mort Le 19 mai 1707. — 
Frère d'Annibal d'Estnées. (Voir page 161.) 

* Le 16 décembre suivant Colbert infneumait 
Les villes maritimes des mures de proucelion 
dont le commerce était l'objet el de La mission 
donnée au viccamiral d'Estrées. (Depping. 
Corvenp, adm. HT, 488) 
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a ordre du roy d'assurer le commerce tant de ses sujets que de ceux du 
ny catholique, et qu'il sera bientost suivy du reste de l'escudre. 

“En cas que les vaisseaux marchands se rendent aux rades de La Rochelle 
pour partir sous son escorte, ledit sieur comte en prendra un soin par- 
lilier pendant toute sa routo, en sorte qu'il ne leur arrive aucun accident: 
et, aussytost qu'il pourra se mettre en mer avec les quatre autres vaisseaux, 
Sa Majesté veul qu'il aille joindre les deux premiers à ladite barre, donne 
les mesmes assurances audit gouverneur et luy monire, en effet, par toutes 
ss actions et par toute sa conduite, qu'il a ordre de protéger le commerce 
général de toutes les nations en faisant la guerre à tous les corsaires. 

IL avertira en particulier les maistres de tous les vaisseaux marchands 
françois qu'il trouvera à ladite barre ou dans les autres ports du détroit 
quil a ordre particulier de Sa Majesté de les protéger, s'informera d'eux 
sil ont besoin de son secours, el leur donnera Loukes les assistances qui 
pourront dépendre de luy. 

IL fera venir sur son bord le consul françois qui réside à Cadix, s’in- 
formera de luy de l'estat du commerce des François, du traitement qui 
leur est fait par les gouverneur et officiers du roy catholique; et, dans 
les cvilités réciproques que luy et ledit gouverneur se rendront, il luy fera 
des instances pressanles à ce que les François soyent traités en tout et 
partout autant et plus favorablement qu'aucune autre nation, suivant les 
ordres que la reyne catholique en a donnés depuis peu, dont copie sera 
jointe à la présente instruction. 

Aussytost que le sicur vicc-amiral aura passé ces offices et qu'il en aura 
donné connoissance aux maistres des vaisseaux françois qui sont à ladite 
barre, en mesme temps il se disposera à l'exécution de ses ordres, en sorle 
qu'il y ayl toujours deux bons vaisseaux dans le détroit, tant pour empes- 
cher le passage ou le retour aux corsaires et pour les combatire en cas 
qu'ils osassent l'entreprendre que pour estre présens à l'arrivée des ge- 
lions, Sa Majesté voulant que, préférablement à toute autre chose, il y 
ayt au moins deux vaisseaux présens en cette occasion. Avec le reste 
de l'escadre, ledit sieur vice-amiral pourra aller visiter Salé!, exami- 
ner les moyens de ruiner ces corsaires ou les contraindre de rendre les 
personnes et les effets qu'ils ont pris aux François, et donner assurance 
suffisante qu'à l'avenir ils leur laissent la liberté entière de leur com- 
merce. [ doit observer sur cela qu'il ne doit point introduire de négo- 
siations, mais seulement entendre les propositions qui luy seront faites 








2° Nous publierans das La section Marie l'instruction donnés en 166 au vice-amiral d'e- 


tt pour aller attaquer Sa 
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et n'en admetire aueune qui ne soit avantageuse aux sujets de Sa Majesté 
et glorieuse à ses armes; et mesme si, pendant qu'il sera dans le port 
de cette place, il pouvoit entreprendre quelque action hardie, soit pour 
mettre le feu à leurs vaisseaux, soit pour quelque autre effet aussy con- 
sidérable, Sa Majesté veut qu'il l'entreprenne, estant persuadée qu'elle ne 
peut estre assurée de la foy de ces corsaires que par la crainte de ses armes. 

En cas qu'il ne trouve pas la saison favorable pour celte guerre, il 
choisira ou de relourner dans le détroit ou d'aller jusqu'aux Canaries pour 
faire toujours voir de nouvelles forces maritimes de Sa Majesté, imprimer 
dans les esprits la crainte de ses armes et la considération qu'ils doivent 
avoir pour ses sujets qui y trafiquent. En cas que, dans toutes ces routes, il 
trouve des vaisseaux françois qui ayent besoin d'assistance ou d’escorte, il 
leur en donnera, et pour ret effet 1 détachera quelqu'un des vaisseaux de 
ladite cscadre pour les escorler jusqu’à ce qu'ils soyent en seurelé. En cas 
mesme qu'il y ayt un nombre considérable de vaisseaux marchands qui 
voulussent aller en Levant ou sur les costes d'ltalie et en Guinée, Sa 
Majesté veut qu'il leur donne un vaisseau pour les escarter, pendant tout 
le cours de leur voyage, jusqu'à leur retour en France. 

Sa Majesté sera bien ayse que ledit sieur comte soit présent, avec son 
escadre entière, à la barre de Cadix lorsque les galions y arriveront, estant 
certain que sa présence contribuera beaucoup à faire traiter ses sujets plus 
favorablement qu'ils ne l'ont esté par le passé. Sa Majesté veut qu'il con- 
sidère que le principal fruit qu'elle désire retirer de son voyage est que 
les marchands prennent confiance en la protection entière de Se Majesté, 
qu'ils soyent mieux traités des estrangers et que, ce bruit se répandant 
dans loutes les costes de son royaume, ses sujcis soyent portés, par de si 
puissantes raisons, à s'appliquer davantage au commerce maritime et à 
augmenter par ce moyen leur trafic, tanl dans les Indes que partout 
ailleurs, ce qui est seul capable d'augmenter l'abondance dans le royaume 
el Les forces navales de Sa Majesté. Lorsque les vaisseaux marchands au- 
ront chargé, au retour des galions, Sa Majesté veut qu'il leur donne deux 
vaisseaux pour les »scorter jusque dans les ports de son royaume et qu’il 
prenne bien garde qu'aucun capitaine, sous prétexte de leur escorte, 
n'exige ni prenne, mesme volontairement, aucune chose desdils vaisseaux 
marchands. 

. Lorsque la saison le pourra permeltre, Si Majesté veut qu'il exécute 
ses ordres à l'égard de Salé. En sus de rencontre de l'escadre anglaise ou 
de quelque vaisean de guerre de la meune nation, Sa Majesté veut qu'il 
ne demande el ne fasse ancan saint; 
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Qu'il visite tous les vaisseaux marchands qu'il rencontrera dans sa roule 
el qu'il eu relire tous les François qu'il y trouvera; 

Qu'il n'entre point dans la mer Méditerranée avec son escadre sans 
ordre cxprès de Sa Majesté; 

Qu'il luy donne avis, par toutes les occasions, de ce qui se passera du 
sa route; 

Qu'il.évite surtout d'estre obligé d'entrer dans autun port, si ce n'est en 
cas d'extrême nécessité; 

Qu'il donne part aux ambassadeurs où résidens pour Sa Majesté, à 
Madrid el à Lisbonne, de son envoy et de ce qu'il estimere nécessaire 
qu'ils sçachent. 

En cas qu'il soit obligé d'entrer dans la rivière de Lisbonne, il pourra 
faire cowpliment de la part de Sa Majesté au Prince et à Ia Reyne de 
Portugal. 





BF: 3019, Colbert at Sigralay NL, cote 7, piles 54, 3 110. 
In Mor. Ordres du roi pour Ia merine, 1669 fol. 246.) 





LL Top. 
— Arch. 











79. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE, 
Saint-Germain, 7 décembre 1669. 

Le sieur de Varennes !, marchand de Paris, m'a présenté un certificat 
que vous ly avez donné de 180 pièces dé drap qu'il a envoyées en Levant, 
Le vous prie de ne plus donner, à l'avenir, de pareils certificats à qui que 
ce soit; il suffira, lorsque quelques pièces de drap seront embarquées 
sur des vaisseaux on barques qui iront en droiture en Levant, et non par 
Livourne, que vous m'en donniez avis seulement. Cependant vous pouvez 
faire payer aut correspondans du sieur de Varennes 180 pistoles, à raison 
de 10 livres pour chaque pièce de drap, en tirant d'eux une quittance À 
la décharge du trésorier des basimens, auquel je donne ordre de vous 
envoyer eet argent. 

Vous observerez, sil vous plaist, de faire cette libéralité publiquement 
afin d'exeiter toujours de plus en plus les marchands à faire ce commerce. 





Arch, de Ie Mer. Dépéches concernanties galère, 1669, 
* La munufaelure du sieur de Varennes était située à Suples, près de Carcassonne. (Voir 


Depping, Corresp. adm. Ul, jutrod. xurut) 
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80. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 47 décembre 1669. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite, le 19 de ce mois. de croix 
qu'à la fin les Estats s’apercevront qu'ils se font plus de tort qu'à nous: 
et, pour dire le vray, je souhaite qu'ils fassent quelque chose de ce dont 
ils nous menacent depuis tant de ternp 

À l'égard du commerce, je ne trouve point que le nostre diminue en 
France; en sorte que je vois très-clairement la véritable cause de la dimi- 
aution de celay de Hollande. Cest une matière de consolation. 

Jay reçu la résolution que les Estats ont prise sur les mémoires que 
vous aviez donnés concernant le mauvais traitement fait au vaisseau le 
Dauphin, aux costes de Guinée: le Roy demandera toujours raison sur cette 
affaire, et sur celle de Lasson?, 

Les articles des traités ne seront jamais violés en retirant les sujets du 
roy partout où Sa Majesté les trouvera. Lorsque le temps donné par la 
décleration sera passé, les premiers François qui seront Lrouvis sur des 
vaisseaux estrangers seront pendus aa grand mst, sans rémission; le Roy 
en a desjà donné les ordres, en sorte que je doute fort, quand il 
aura un ou deux exemples, qu'aueun François demeure dans les pays es- 
trangers. 











{Bibl imp. Mas. 500 Golbert, vol. 204, Dépérhes cmnarnant L commerce, 1669, fol. 850.1 


* Los lettres de Colbert à M. de Pomponne 
sont très-réquenter à celte époque et indi- 
quent une précceupation extrême au sujet 
des mesures que là Hollande menaçait de 
prendre pour ruiner notre comnerce, 

aJusqu'ä présent, Ini Gerivaitil le 6 dé- 
canbre 1669, je ne vois pas qu'ils nous ayont 
fait aucun mal et je doute qu'ils nous eu fas- 
sent à l'avenir. Je suis mes persuadé qu'ils 
s'en feront plus qu'à nous. 


13 Décembre, — «Je ne seais s'il ne seroit 


pas plus avantageux pour les sujels du roy 
vs exécutant leurs menaces que de de- 
ro en ostnt qu'ils ont et nt. 
Mais conime ce ue sera que leur propre con- 
sidéraliun qui lex empeschera de passer outre, 
et que leur mauvaise volonté et dal, soit 
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qu'ils chargent nos denrées el manufactures . 
sait qu'ils ne les chargent point, ik ne devront 
pas é'étonner si nous en userons de mesme à 
l'avenir «2 
Enfin, le 19 du même mois : eJe crois que 
les menées de M. Van Beuningen n'aboutirunt 
in, où plalont qu'elles auront fait L'offet 








hargé à Bordeaux cette amnée 
lentes, et beaucoup moins de 
el qu'il s'est entexé plus de vins 
dans le mois de novembre celle année, qu'il 
ne s'est jamais fil. Je ne suis pas persuadé jus 
qu'à présent que La conduite dudit Van Beu- 
ningen puise estre avantageuse à son pays 
5ao Cohert, vol, s04 , fol. Ba8, 339. 3 
Voir Bdusirie, pièce n° 





Hollandi 
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81. — AU SIEUR BIDAL. 


GONSUL À HAMBOURG‘. 
Paris, 27 décembre 1669. 

Je suis étonné du peu de François qui résident à Hambourg; mais comme 
le nombre y pourra augmenter avec le temps, et que le Roy n'est pas ré- 
solu à accorder aux villes hanséatiques aucun privilégesi, en mesme temps, 
elles ne font quelques grâces à ses sujets, envoyer-moy les tarifs des droits 
d'entrée et de sortie et la différence du traitement qui est fait des natu- 
rels bourgeois de cette ville-l aux François et aux autres estrangers2. 

J'ay vu les raisons qui font que les marchandises du Nord se peuvent 
avoir à Hembourg à aussy bon compte que sur les lieux d'où elles se tirent. 
Ï faudra sans doute demander aux députés de cette villeà l’establisse- 
ment d'un magasin pour le Roy exempt de tous droits; mais, à l'avance, 
je seray bien ayse que vous me marquiez si les vaisseaux de toute sorte 
de ports, mesme de 1,000 et 1,200 tonneaux, peuvent monter audit 
Hambourg. 


{Bibi Imp. Mes, 500 Colbert, vol. 204 , Dépéche socerant de mere, 6j. 
— Deprinf, Corrupoudance admire au Louie XIV, UN, os.) 








82. — AU SIEUR DALLIEZ, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DU LEVANT, 
Saint-Germain, y janvier 1670. 
Jay reçu vostre lettre du 12 de ce mois, avec le mémoire que vous avez 
fait sur le commerce de Levant et l'abrégé dudit mémoire qui y et joint. 
J'en suis fort satisfait, et de ce que vous me mandez que vous allez donner 
ioute vostre application pour augmenter vosire compagnie. Je suis bien 
ayse que vostre frère? el les sieurs Penautier * et Case jeune y entrent. 





‘ Le sieur Bidl réside à Hambourg, en 
yuallé de consol, depuis 1669 jusqu'à. se 
sort en 1683. — Son file, l'abbé Bidal, lui 


mesmede me marquer loujours 'estal du œvu- 
merce de celte ville-là, chservant surtout, en 








suc. 

* Le 13 du inême mois, Colbert avait dé 
derit au sieur Bidal : 

ae vis prie de vous informer combieu de 
louneaux de viu francois il entre, {ous les ans, 
à Hambourg. pour me le Gùr savoir, el 
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pronant ces connolssances, de le faire sans om 
presement ni affectation...» (Goo Colbert, 
ol. 106. — Corp. adm. M, Bou.) 
* Sans doute La Tour-Dallies, receveur jé 
néral des finances da Daupbi 
Louis Reich, seigneur de Penautier, rece. 
veux du clergé de France el trésorier de la 
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Mais un moyen très-seur pour la mettre au point où je désire la voir, est 
de faire en sorte que quelques-uns des principaux marchands de Lyon y 
entrent. Pour cet eflet, il est nécessaire que vous en parliez à M. l'arche. 
vesque de Lyon et au prévost des marchands, ct mesme que vous concer- 
iez ensemble les moyens de les y convier. En quoy je vois d'autant moins 
de difficultés qu'ils sont plus persuedés que personne que ce commerce 
donnera de grands profite dans la suite. 

Après cela, vous pouvez venir à Paris, où nous tascherons encore 
d'y intéresser quelques-uns des principaux marchands, nfin de rendre 
celte compagnie considérable à un point qu'elle puisse se soutenir par 
ses propres forces, el mesme faire la meilleare partie du commerce 
du Levant, que nous remarquons avoir esté si avantageux aux autres 
nations. 

Je vous prie de considérer cette äffaire comme l'une des plus impor- 
antes au service du royaume, et en laquelle, par conséquent, je prends le 
plus de part, me promettant que vous y donnerer une application égale, 
en sorte qu'elle réussira suivant mes souhaits. 

Arch. de Ia Mar, Dépéchas comeomant La marine, «57e, fl. 9 











83. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
Saint-Germain, g janvier 170, 

J'ay reçu deux de vos lettres des 26 et 30 du mois passé. Je suis bien 
ayse que vous ayez, à présent, les douze compagnons hollandois et le 
maistre charpentier, et que vous espériez de former un bon atelier de 
trente ouvriers. Il faut vous appliquer à faire bastir des vaisseaux propres 
pour vostre commerce, la grandeur de vostre compagnie consistant au grand 
nombre de vaisseaux, et à vous meltre en estat de ne plus fréler, passé 
cette année, aucun bastiment estranger. 


bourse des États de Langucdoe. 11 demeurei à 
Paris. rue des Vieux-Augnslins: ses commis 
prêlaient, dit-on, à la pelite semaine, Une de 
#08 sœurs avait épousé un conseiller au parle 
ment de Pari 

Compromis duns l'affaire de la Brinvilers, 
il essaya d'avaler, quand an l'arréta, un billet 
dans lequel on lui recommandait de prendre 
garde à lui «dans res maudites comjonc- 
ures.s 
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Le chevalier de Grammont avait dit de Pe- 
naolier: 

ll est op riche pour être condamné.» De 
son cblé, madame de Sérigné écrivait «qu'un 
monde enter travailloit eL remuoi ciel et terre 
paur lui.» (M. Michelet, La Briroilers ; Revue 
des des mundes, du à avril 2860.) — H fat 
en elel rebéché, el mourut, Fort fé, dans le 
Faguedor, on 1711 
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J'approuve les prix dont vous estss convenus avec M. de Terron sur par- 
lie des marchandises que vous devez livrer cette année dans les magasins 
de la marine à Brest et à Rochefort. Quant au prix des cuivres, je le trouve 
bien haut, mais envoyez-en un mémoire au sieur Frémont !, et je régleray 
avec luy. 

Que la chambre de commerce de Suède ne vous semble pas tout 
à fait disposée à un échange comman de marchandises, il ne faut pas lais- 
ser d'y envoyer de nos denrées et marchandises, le principal avantage de 
vostre compagnie consistant à y en introduire l'usage. Îl est constant que 
les commencemens des grands esteblissemens donnent de la peine, mais 
ilest certain aussÿ qu'avec un peu de persévérance vous relirerez de grands 
avantages de celuy-ey. Surtout, travaillez à convenir avec ladite chambre 
des magasins réciproques que je considère de la dernière imporlance pour 
vostre commerce, S'il est besoin que le sieur Rousseau, agent pour le 
roy à Stockholm, fasse quelques instances pour cela, en me le faisant sça- 
voir, je luy en donneray l'ordre. 

Je suis fort ayse que vous ayez pris la résolution d'envoyer deux né- 
gocians de La Rochelle en Norwége et à Dantzick pour y diriger vos af- 
faires, quoyque vous eussiez pu eatre bien servis par les François qui y 
sont habitués, Mais, puisque vous avez jugé qu'il seroit plus aventageux 
d'y envoyer, il m'est indifférent qui ce soit, pourvu que ce soit des 
François. : 

Envoyez-moy un mémoire des leltres que vous désirez pour les roys de 
Danemark et de Pologne, contenant ce que vous estimez qu'on peut leur 
demander pour l'avantage de vostre commerce. l'expédieray ces lettres ot 
vous Les enverray. 

(Arch. dela Mar. Dépéches ronceraant la marins, 1670, fol. 15.) 


* Nicole Frémort, seigneur d'Auneuil, 
banquier à Paris et l'un des sociétaires de M 
compagnie du Nord: plus tard, garde du tré- 
rer royel. Mort de 19 seplemmbre 1696. — Sa 
fille épousa en 1676 le maréchal de Lorge, 
qui fut bean-père du due de Saint-Simon ce 
deraioe dit clans nes Mémoires «qu'on considé- 
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rat le sieur Fnémont come le plus riche 
homme qui füt en France.» 

+ Secrétaire de M. de Pomponne, puis se- 
crétaire de la Iégalio française à Stockholm. 
où il devint plus terd résident (1672). En 
1680, il alla comme emoyé extraordinaire en 
Saxe, 
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84. — AU SIEUR FERMANEL, 
NÉGOCIANT À ROUEN. 
Saint-Germain, 10 janvier 1670, 

Comme il n'y a rien de si important au commerce du royaume que d'at- 
tirer, par la voye du transit, toutes les marchandises que les marchands 
de Flandre envoyent dans les pays estrangers et celles de leurs retours, et 
qu'il est nécessaire, pour cet effet, d'eslablir des voitures réglécs, lesquelles. 
estant entreprises parles marchands, puissent convier eeux de Lille à pren- 
dre plus de confiance qu'ils n'ont fait jusqu'à présent à celles que le Roy 
leur a fait préparer au Havre-de-Grâce et à Saint-Valery, je vous prie 
d'examiner avec quelques-uns des principaux marchands de Rouen qui 
font leur commerce en Espagne et en Portugal, s'ils ne pourroient pas se 
charger desdites voitures en recevant du Roy quelque dédommagement 
pour la perle qu'ils pourroient Faire dans le commencement de ect establis- 
sement !. 

Pour cet effet, Sa Majesté estime qu'il suffroit de faire partir, quatre 
fois chaque année, trois vaisseaux, de trois en trois mois, sçavoir : l'un 
de 300 tonneaux pour Cadix, Malaga et Alicante; un autre de 120 ton- 
neaux pour Lisbonne, et le troisième de 80 tonneaux pour Saint-Sébas- 
Lien et Bilbao. 

Mais, comme lesdiis marchands de Rouen auroient peut-estre de la peine 
à trouver d'abord Les vaisseaux nécessaires pour servir à ces voitures, Sa 
Majesié se chargeroit de leur en faire fournir trois de la qualité susdite, 
estant persuadée que le nombre de six pourroit aysément y suflire, vu 
que les premiers qui partiroient, par exemple pour la première voiture, 
pourroient estre de retour pour la troisième, et ceux de la seconde pour- 
roient pareillement estre revenus pour la quatrième, et ainsy continuer 
consécutivement. 

A l'égard de la perte que lesdits marchands de Rouen pourroient peut- 
esire souffrir dans les commencemens de cet establissement, comme Sa 
Majesté l'a fort à cœur par les avantages qu'elle connoist clairement qui en 
rericndroient au général de son royaume et aux particuliers qui s’en char- 
geroïent, Sadite Majesté supportera volontiers, dans la première année, la 
moitié de la dépense qu'ils feroient, déduction faite du fret desdits vais- 
seaux; la seconde, le tiers: et la troisième, le quart: en sorte qu'elle ne 











L Voir Entre, piéee n°4 
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doule pas que ce dédenunagement et Putilité qui leur reviendra de cet es- 
tablissement ne vous facilite les moyens de disposer lesdits marchands à 
entreprendre ess voitures, Au cas que vous trouviez facilité à faire réussir 
«tte pensée, il seroit nécessaire que quelqu'un de ceux qui ÿ auront pris 
intérest s'en aille à Lille, afin d'assurer les marchands de cette ville-là de 
la ponctualilé qui sera observée au départ de ces vaiseaux, et qu'ils peu- 
veat prendre toute confiance aux choses qu'il leur prometira au nom de 
ses coïntéressés. 

Vous voyez assez, par tout ce que je viens de vous dire, combien j'ay de 
pasion pour le suceès de celte aflaire. Et comme vous en avez fait réussir 
ae si grande quantité d'autres que j'ay commises à vos soins, je me pro- 
mels, de vostre zèle et de vostre industrie, que j'anray une nouvelle matière 
en cette occasion de me louer de vostre entremise. 

Les vaisseaux le Lion-Rouge, la Marguerite et la Christine, destinés par le 
Roy aux susdites voitures, devant partir au 15 de ce mois, jo vous prie de 
Hire entendre aux marchands de Rouen qui ont la correspondance de ceux 
de Lille, qu'il est nécessaire qu'ils fassent partir promptement les ballots 
qui leur ont esté adressés, afin que lesdits vaisseaux puissent mettre à la 
voile au jour qui a evté fixé. 

Vous voyez bien que, le Roy donnant trois vaisseaux d'abord et 1a moitié 
de la dépense de la première année, il est impossible que cette affaire ne 
soit bonne pour ceux qui s'en mesleront. 

{Arch do la Mar. Dépéches concernant l eommeres, 1670, fol. 48.) 














85. — A M. VOYSIN DE LA NOIRAYE, 
INTENDANT À TOURS". 
Saint-Germain , 15 janvier 1670. 
Les marchands ouvriers en soye de la ville de Tours ont présenté une 
requeste au Roy pour estre exceptés de la juridiction qui a esté donnée aux 
maire et échevins de ladite ville sur l'exécution des statuts et règlemens 
fits pour les manufactures, et pour estre réunis sous celle du lieutenant 
général de ladite ville, prétendant que Les vingt-quatre échevins qui com 
posent le corps de ladite ville, qui sont tirés de toutes les juridictions, 
dont aucune connoissance de celte manufaclure, el que les ouvriers en 





* Jean-Baptiste Viysin de La Noiraye (voir (1664), el à Tours depuis 1665. Mort 
page 71) conseiller du Grand Conseil;d'ahord ville en 1672. 
ineudant en Picardie, pris en Normandie 
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soye ont toujours esté exclus de léchevinat. Quoyque ces raisons ayent 
paru assez fortes à Sa Majesté, comme il est de grande conséquence de 
ne point donner d'atteinte auxdits règlemens, tant pour prévenir les ins 
tances que toutes les villes du royaume feroient pour de pareils change- 
mens, que pour éviter l'inexécution qui en arriveroit sans doute dans l'es- 
péranee qu'un chacun auroit de l'obtenir, Sadite Majesté n'a point eu 
d'égard à la demande desdits ouvriers en soye. Elle m'a ordonné de vous 
dire que son intention est que vous examiniez les remèdes que l'on pour- 
roit apporter aux plaintes qu'ils font, lesquelles consistent : au Lrop grand 
nombre d’échevins qui sont à vie, à l'élection de ceux qui doivent juger 
des manufsctures, el à l'exclusion qui leur à esté donnée jusqu'à présent 
dans l'échevinat, et qu'ensuite vous m'en mandiez vostre sentiment; le mien 
éstant de réduire le nombre de vingt-quatre échevins à douze, en suppri- 
mant le resle par le décès qui en arriveroil; que, des douze réservés, il 
y en eust toujours deux marchands merciers et deux autres ouvriers en 
soye élus, et que, des six qui seroient nommés pour juger du fait des ma- 
nufactares, il ÿ en eust au moins un marchand mercier et un autre ouvrier 
en soye. C'est sur quoy j'atlendraÿ vostre réponse. 

{Depping., Correcpndance aclmétistreiine sms Lois ATV, UE, 833.) 











86. — A M. LE CAMUS, 
INTENDANT 4 RIOM!. 
Saint-Germain, 17 janvier 1670. 

Ayant fait sçavoir aux directeurs de la manufacture des points de France 
la plainte de M. l'évesque de Saint-Flour? au sujet du presche que Leurs 
commis à Aurillac ont estably dans le chasteau du sieur Gion, ils ont fait 
réponse qu'ils n'en ont eu aucune connoissance, et qu'ils écriront inces- 
samment auxdits commis que, si à l'avenir ils entendent parler qu'ils ayent 
aucun commerce avec ledit Gion, ile seront révoqués de leur employ. 

Cependant je suis obligé de vous dire que l'on m'a averty que, depuis 
quelque temps, plusieurs particuliers d’Aurillac font travailler ouvertement 


* Jean Le Camus, sccemivement conseiller eat erronée: elle se rapporle à son pâre. qui 
Aila Courdes aides (+635), maitre don requêtes mourut en 1636. 

(1667), intendant en Auvergne (1669), leu * Jérèmo de La Mothe-Hondancaurt, mort 
tenanteivil an Chätelet (1671). Mort le a le ag moi 1693, à l'âge de soirantoetseise ans. 
juillet v710, à l'âge de soiranté el treiee ans. Hétu depuit vinglsept ans évqne de Sa 
— La nole relive à Le Camus, pag 70. Hour 
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à des points, et qu'ils débauchent journellement des ouvrières de la ma- 
nufacture, notamment le nommé Boyer, fermier du chasteau de Bresons, 

où il en tient le nombre de vingt, qui y travaillent actuellement. 
Comme ces entreprises sont contraires aux intentions du Roy, et qu'une 
pareille licence estant souflerte plus longtemps pourroit retarder et mesme 
empescher l'avancement et perfection de ladite manufacture, Sa Majesté m'a 
-anlonné de vous faire sçavoir qu'elle veut que vous teniez soigneusement 
la main à l'exécution de ses ordonnances et qu'il soit procédé contre les 
contrevenans suivant la rigueur d'icelles sans aucune considération, no- 

tamment conire les sieurs Contrastin et ledit Boyer. 

{Depping, Corrpondancs administratoe aus Loris AI, LIL, 836.) 


a ———————. 


87. — AU SIEUR FERMANEEL, 
NÉGOCIANT À ROUEN. 
Snint-Germain , 23 janvier 1670. 
l'ay bien considéré la letire que vous m'avez écrite sur la proposiion 
que je vous ay faite pour la voitare des maréhandises de Lille. 

Je vous avoue que j'estime cette affaire très-avantageuse au bien général 
du royaume, et que vous ne me pouvez pas faire un plus grand plaisir que 
de travailler à la faire réussir. Vous estes assez persuadé de mes intentions 
our croire qu'elles ne sont point d'exposer les marchands qui se char- 
Beront de l'exécution de cette proposition à avoir jamais rien à démesler 
see le Roy. Pour enlever tous les serupules, je réduiray la chose à de 
simples gratifications , qui seront faites sans aucun relour, soit pour ayder à 
l'achat des pretniers vaisseaux, soit pour leur donner moyen de soutenir la 
perle des premiers voyages qui serant faits. Il est seulement question qne je 
sois assuré que ces voitures se continueront et que toutes les marchandises 
des villes conquises passeront par ette voye. Je vous prie done de travailler 
à faire réussir eele proposition, pour laquelle j'estime trts-bonne la pen- 
sée que vous avez de joindre les merchands de Lille avec ceux de Rouen, 
parce que, si cela estoit une fois fait, l'establissement en seroit plus assuré. 

Comme il est impossible que cette affaire ne soit avantageuse à tous 
eux qui y entreront, vu la seureté de l'employ de ces bastimens, tant à 
cause des marchandises de Lille et des autres villes conquises que de 
celles de Rouen, vous pourrez peut-eslre trouver trente ou quarante mar- 
chands qui prendront part chacun dans lesdils bastimens. 

Je vous prie de donner toute vostre application à faire réussir cette 
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proposition et de me faire sçavoir les dificuliés que vous y rencontrerer, 
sur lesquelles je crois vous pouvoir fournir des moyens de les surmonter 
avec facilité, 

{Depping, Comemendance administratiss sous Louis ÆIV, FIL, 483.1 














88. — À M. DE SOUZY, 
INTENDANT A LILLE*. 
Saint-Germain, sh jenvier 1670. 

Jay reçu la letire que vous avez pris la peine de m'écrire, le 15 de er 
mois, au sujet des plaintes que les marchands de Lille font de la diminu- 
tion de leur commerce, sur lesquelles vous travaillez à un mémoire que 
vous promettez de æ’envoyer. Je vous diraÿ sur ce point que celle ma- 
lière est très-difficile à pénétrer, d'autant que tous les éclaircissemens que 
vous prendrez par les marchands seront meslés de leurs petits intérests par- 
ticuliers qui ne tendent ni au bien général du commerce, ni à celuy de 
V'Estat. Néanmoins, quand, indépendamment de leurs mémoires et de 
leurs plaintes, lon sçit chercher et démesler la vérité, il est quelquefois 
assez facile de la trouver. 

Pour cela, sans vous arrester à tout ce que lesdits marchands vous 
diront, il est nécessaire que vous recherchiez de vous-mesme, et à leur 
insçu, s'il y a quelques droits à payer sur toutes les marchandises , ou si 
l'on met quelque marque aux ballôts qui entrent et sortent de cette villelà. 
IL se pourroit faire aussy qu'il y auroit des emballeurs publics qui pren- 
droient quelques droits pour Les emballages. Par ces muyeus généraux, 
vous pourriez avoir une connoissence certaine du nombre des byllots 





2 Leschoses n'llèrent pas au gré de Colbert. 
Une lettre du 10 mai suivent à Fermanel, lé- 
moigne du déplaisir que hi eausaient Les dif 
cuitée apportées Fan projet : «Len propdritions 
qui vous ont té failes, tant par mes lettres 
que par M. Bellinsani, your couvier les mare 
chands de Rouen et du Havre à 60 charger 
des voitures do toujes les marchandises do 
France el des villes conçuises pour l'Espagne 
at le Portugal, sont si avantageuses que je 
n° cxoyois pas qu'elles pansenl recovuie au 
cune diffcullé; mais il ÿ à longtemps que je 
suis persuadé qu'il slt de faire connoisire 
aux marchands que l'on veut quelque chose 
pour leur avantage, pour qu'ils ne le veuillent 
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pas 11 o'y a rien 
qui vous on! eslf faites, et les marchands les 
accopteront ou Les Jaiseæront, sinsy que bon 
leur semblera …» { Core. adm. HIT, #86.) 

Michel Le Pelelier de Souzy, né en 1680; 
avoeal du roi au Chételet, conseiller au parie- 
ment (1665). Succasivement intendant en 
Franche-Comté, pais en Flandre, de 1668 à 
4683. Frère de Claude Le Peletier, contrôleur 
général, qui le ft nommer inendant des f- 
nances, Diroeteur général des fortifications en 
1701. À la mort de Louis XIV, i fL partie du 
conseil de régence. Mort le 10 décembre 1726, 
à l'abbaye de Sañnt-Vieloy, où iks'était rebré à 
l'âge de qnatre-vings ans. 
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d'entrée ou d'issue, ou qui ont payé les droils, où qui ont esté marqués, 
ou qui ont esté emballés pendant les trois, quatre, cinq ou six dérniers 
mois; el, en comparant celle quantité avec celle des années passées, vous 
poniez juger seurement s'il y a de a diminution dans le commerce où 
non , estant Îes seuls et véritables moyens de la connoistre. 

Je sais bien qu'il faut une grande application au détail pour ces sorles 
de recherches, mais les avantages que l’on en retire sont aussy fort con- 
sidérables. Pour vous faire connoistre, par un plus grand exemple, la 
conduite que j'y tiens, je vous diray que, lorsque je m'informe à toùs les 
marchands du royaume de l'estal du commerce, ils soutiennent tous qu'il 
ssl entièrement rainé; mais quand je viens à considérer que le Roy a di- 
minué d'un tiers les entrées et sortics du royaume !, qu'il à augmenté les 
fermes de ces droits d'un tiers et plus, et que les fermiers, non-seulement 
ne demandent aucune diminution, mais mesme demeurent d'accord qu'ils 
gagnent, j'en tire une preuve démonstralive, et qui ne peut estre con- 
trelite, que Le commerce augmente considérablement en France, nonobs- 
tant tout ce que les marchands peuvent dire au contraire. Vous voyez 
bien que si, sans prévention, vous examinez celle matière suivant ces 
principes, il est impossible que vous vous trompiez?. 

Arch. de Va Mar: Dépéhaseonrernant eme. 630 Rl. Ka.} 




















89. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'AUXERRE, 


Saint-Germain, 24 janvier 1670. 

L'establissement des manufactures qui a esté fait en différentes villes 
du royaume ayant esté jugé nn moyen assuré de retirer Lous ceux qui s'y 
æpliqueroient de l'isiveté honteuse dans laquelle ils estuient plongés et 
en mesme temps de leur procurer l'abondance, c'est pour cette raison que 


1 L'édit du mois de soptembre 4664 avait 
réduit les droïts de sortie et d'entrée, el anp- 
Prin plusieurs droits qui entravaient Le 
commerce, 

Les marchands de Flandre se plaignaient de 
ce, pour prévenir l'introduction des étoles 
de fibrique espagnole, an me Les nvail pas nd 
mis um bénéfice de ec tarif. On leur donna 
stiéhetion plus Land, en ayent soin de faire 
raarquer les ballots an point de déparl. (For- 
Vonnais, Rech. eur Le fn. LIL, 46.) 
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*° M. de Sousy se conforma on désir de Col- 
ent, qui Ji érrivit le 7 mars suivant: eJ'ey 
reçu le mémoire concernent le commerce et les 
mannfactures des villes conquises, Le principal 
fruit que l'on en peut tirer est de connoistre 
qu'elles ne diminuent que dans l'opinion et 
dus les plaintes des marchande, qui ne eesse- 
ront jameis, va qu'il est bien difficile de rem. 
rplir leur imagination et de les satisfaire entiè- 

CL de l'Ent. op de et. de Cal. 
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le Roy a fait porter celles des points de France et des serges de Londres 
en vostre ville et qu'elles y ont esté establies. Mais comme les habitans 
d'Auxerre n'ont pas, jusqu'à présent, profité d'une disposition si heureuse 
pour leurs propres avantages et qu'ils ont mesme négligé d'envoyer leurs 
enfans dans les maisons où lesdites manufactures ont esté establies, ils 
n'en ont pas reliré toute l'utilité qu'ils en pouvoient justement espérer. 
Je suis persuadé que si vous faites payer les amendes à ceux-cy, et que, 
d'un autre costé, vous fassiez faire la rétribution et jouir les autres qui 
s'acquitieront de leur devoir des exemmptions qui ont eslé réglées, animant 
tout le monde par vostre exemple et par vos fréquentes visites, vous par- 
viendrez à la fin que Sa Majesté s'est promise dans ces establissemens, et 
à faire connoistre au public ce qui esl de son véritable intérest. En mon 
particulier, je vous avoue que, m'estant appliqué à les faireréussir en vostre 
ville avec beaucoup plus de peine et de soin que dans toutes les autres du 
royaume, je suis bien fasché d'y voir si peu de succès !. 
Are de la Mer. Dépdeh cracernentLcommecs, 1679, fol. 48.) 











90. — À L’ABBÉ DE BOURLEMONT, 
AUDITEUR DE ROTE À ROME”. 
Saint-Germain , 7 Février 1670. 
Je ne doute pas qu'à l'arrivée de M. le duc de Chaulnes * l'élection du 


1 Voir Induotrie, pièce n° 71. — Le 8 no- 
vembre suivant, Colbert écrivit à l'inlendant 
de Dijon + nJe suis bier ayse que vous açer 
trouvé les manufactures d'Auxerre en bon eslal, 
particulièrement celles des serges el du tricot. 
À l'égard de celle des points de France, il est 
certain quel los maire et échevins eontimuent 
de tolérer les contraventiens, il courent risque 
de la Bire périr dane leur vies Je seul moyen 
de les obliger en cela de fire leur deroir con 
siste on l'application que vous y avez donnée 
pendant le séjour que vous y avez fait. Comme 
vous voyez clsirement que cette application 
contribue extraordimairement à augmenter le 
nombre des ouvrières qui s'adonnent à ces 
menufsclures, je vous prie de la continuer, et, 
das tautes les visites que vous ferez des villes, 
d'y Bire la meme chose...» (Depping, Cor 
resp. adm, III, 870.) 

* L'abbé de Bonrlemont avait écrit de Rome 














Google 


à Golhert, le a4 janvier : «Un courrier estant 
venu aujourl'huy d'Avignon pour donner svis 
au sauré Collége d'ane révolle qui a pensé 
arriver, et dont celle ville est menacfe en 
conséquence des défenses que Sa Majesté a fit 
fire des mannfactures de serges, il vient de 
m'envoyer um prélet pour me prier d'écrire en 
faveur de ladite ville à Sa Majesté et luy de 
maoder, au noms du sucré Collége, la continus 
Sion de sa protection. Sur quoy, esant entréen 
détail ct Iny ayant fi connoïstre que c'estoil 
Rome qui donnoit ces mauvais exemples par 
e pareils ardres que l'en y avoit donnés contre 
les manufactures de France, il s'est retranché 
à une suspénsion jusqu'à Pesalition du pape. 
{Deppiogs Gorrespe adm L, 464.) 

# Gharles d'Albert d'Al due de Chaines, 
neveu du connétable de Luynes (roir p. 308 
— Sa mission à Rome evait alors pour objet 
d'appuyer la promotion au Saint-iége d'un 
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nouveau pape! ne soit fort avancée; et comme il sera en estat de faire 
toutes les instances nécessaires, au nom du Roy, à Sa Sainteté, pour la 
levée du band, je vous prie de luy communiquer toutes les connoissanees 
que vous avez de l'estat auquel cette affaire est demeurée, afin qu'il puisse 
obtenir la satisfaction que Sa Majesté à lieu de se promettre de la justice 
de ses demandes. 

{Depping, Correspondance udministraios sous Louis ATP, HE, 466.) 








91. — AUX CONSULS DE FRANCE DANS LE LEVA 


Saint-Germain, 10 février 167a, 
Entre tous les désordres qui se sont plissés dans le commerce de Levant, 
et qui l'ont réduit dans le languissant.estat où il est à présent, le Roy n’en 
a point trouvé de plus considérable et qui demande un plus prompt remède 
que celuy qui s’est introduit dans la convocation des assemblées de la 
Nation?, dont 1cs délibérations n'ont esté ordinairement ni signées par 
tous les marchands qui y ont asisté, ni en mesme temps registrées aux 
chancelleries de tous les consulats où elles ont esié prises. 
C’est par cette raison que Sa Majesté a fait rendre, en son conseil royal 
de commerce, l'arrest dont vous trouverez cy-joint une copie, et qu’elle m'a 
ordonné de vous dire que son intention est que non-seulement vous le 
fassiez enregistrer en vostre chancellerie, mais mesme que vous teniez soi. 
gneusement la main à son entière exécution, en envoyant tous les {rois 
mois les délibérations qui seront conçues en la forme qui y est prescrite, 
tant au greffe de l'amirauté de Marseille ? qu'aux députés du commerce 
de ladite ville. À quoy je ne doute pas que vous ne vous conformiez avec 
toute leraclitude nécessaire, el que, par ce moyen, Sa Majesté n'ayt lieu 
de se louer de vostre conduite. 
(Depping, Correspondance administraties sus Louis XIP, III, 608.) 


cardinal favorable à la France. Elle réussit 
pleinement. 

1 Émile Aliori, erdé pape le ag avril 1670, 
sous Le nom de Clment X. Mort, le 29 juillet 
1676, à l'âge de quatre-ingt-six ans. 

* L'amemblée de la Nation se composait 
des marchands, des capitaines et patrons de 
vaisenux français qui élaient mur les Jieur 
ef qui devaient y amisler sous peine d'une 
amendeapplieableau rachat des eaptif. D'après 
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les résolutions prises dans en assemblée le 
consul donnait des mandemenls exécutoires, 
il ch envagait tous les trois mois copie au 
siége de l'amirauté dont il dépendhit, ain 
qu'à a chambre de commerce je plus voisine, 
(Ensycl. méhod. Commerce} 

+ Les consuls des Échelles du Levant rele- 
vaïent de l'amiraoté de Marseille, laquelle 
était comprise dans e ressort du parlement 
d'Ais. 
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92. — AUX ÉCHEVINS ET DÉPUTÉS 


DU COMMERCE DE MARGEILLE. 
Saint-Germain, 16 février 1670. 

Le Roy a reçu si souvent des plaintes des marchands françois résidant 
aux Eschelles du Levant, sur ce qui concerne la fonction des drogmans et 
interprètes dont ils se sont servis jusqu'à présent, que Sa Majesté a pris 
la résolution de rendre l'arrest de son conseil royal de commerce, dont 
vous trouverez cy-joint une copie, portant que lesdits drogmans et inter- 
prètes ne pourront estre reçus s'ils ne sont François de nation, et nommés 
par une assemblée de marchands, ainsy qu'il est plus au long porté par 
ledit arrest. Mais comme il seroit peut-estre difficile de trouver, dans les- 
dites Eschelles, un nombre sullisant de personnes fidèles et de la qualité 
requise pour remplir ces emplois, Sadite Majesté a ordonné, par le 
mesme arrest, qu'il sera envoyé, de trois en trois ans, six jeunes gar- 
gons au couvent des Révérends Pères Capucins de Constantinople et de 
Smyrne, pour y estre instruits dans le culte de nostre religion et la con- 
naissance des langues du Levant, et que le commerce de Marseille sera 
tenu de payer annuellement suxdits Pères la somme de 300 livres pour 
chacun desdits garçons, afin de pouvoir dans les suites s’en servir comme 
d'interprètes. Je ne doute pas que vous ne teniez exactement la main à. 
l'exécution poncluelle de cet arrest en ce qui peul vous concerner, el que 
vous ne m'informiez tous les ans du sain que vous aurez de salisfaire à 
cetie subsistance. 








Arch de In Mar hope concernant Li come, +670, fl. 79.1 











— À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Saint-Germain, 1 février 1670. 





is. Je crois que l'assemblée des Estats aura autant de peine 
à prendre résolution sur l'exclusion de nos denrées et manufactures au 
urois de mars qu'ils en ont à présent. L'incerdtude et le long retardement 
qu'ils y apportent font bien connoisire que tant plus ils approfondissent 
cette malière, et tant plus ils ÿ trouvent de difficultés. Cependant vous 
me ferez plaisir de m'avertir de re qui se passera à ce 
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Le soin que. les Estuts veulent prendre de la colonie de Surinam est 
une preuve du préjudice que l'exclasion du commerte de nos isles leur 
use, Quelque application qu'ils ayent pour l'augmentation de ceite 
colonie, ils auront bien de la peine et travailleront longtemps avant d'en 
tirer les mesmes avantages qu'ils tiroient du commerce de nos isles. 

Je sais bien ayse que vous ayez pris adroitement Pavis de M. de Wiu 
ar le sujet de Pordre qui doit estre observé dans les batailles navales. Je 
rois que nous devrons nous en tenir à ce qu'il nous en a dit. 

Je vous remercie de tout mon cœur de l'assistance que vous avez bien 
voulu donner au sieur Chertemps!, dans la visite qu'il à esté chargé de 
faire de tous les ouvrages qui peuvent résister aux différens efforts de la 
mer. 

aréh. dela Mar. Dépéhas omceraant D cmmeree, 1670, fl. 82.1 











LL AU SIEUR FERMANEL, 
NÉGOCIANT À ROUEN. 
De... 14 février 1670. 
Comme la flotte de la Nouvelle-Espagne qui est à présent arrivée à 
Cadix n'y estoit attendue qu’à la fin de mars, et que les marchands de 
Rouen sont fort intéressés dans les retours qu'elle a apportés, je suis en 
peine de savoir s'il ya des vaisseaut françois à la barre de Cadix, et mesme 
d'apprendre la quantité d'argent et de marchandises qui estoient chargés 
sur ladite flotte. Vous me ferez donc plaisir de me mander le détail de ce 
que vous en sçaurez, d’est-à-dire ec qui en appartient à chacune nation; 
en particulier ce qui aura esté chargé sur les vaisseaux de Saint-Malo ou 
dalleurs pour le compte des marchands de vostre ville et pour celuy des 
estrangers, et généralement toutes les circonstances de ce commerce, qui. 
comme vous sçavez, est si important au royaume ?. 
{Depping. Correspondance mmiristraties sons Louis XIV, 161, 685. | 





! Pierre Chertemps, sienr du Seuil, com- 
misaire général de Ia marine, intendant à 
Bot ea 1669. — Sa mère, Marie Colbert. 
ait sœur de Nicolas Colbert, père du ins 

* L'nportance que Colbert atiachait à ces 
amies résulte encore d'ane lettre qu'il éeri- 
vi, le avcil suivant, au sieur Dumas, com- 
misaire de marine au Havre 

2Lon m'a donné avis qu'il est arrivé au 
Hnrede-Grèce deux vaissran de 
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ant apporté un milion d'or et d'argent, d'a 
esté un peu étonné de n'avoir pas reçu cel avis 
par vous, vu que vous sçaves qu'il y a rien 
qui puisse cstre plos agréable au Roy que de 
semblables nouvelles, Ne manquez dune pas à 
L'avenir de me Lenir infarmé de ce qui pourra 
arriver en de pareilles occasions, et surtout de 
me mander le nombre et La qualité des war, 
rhandises qui aurout sLé chargées ar cs à 
2 (Dép come, Le com. ol. 34.) 
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95. — AU SIEUR PAGE". 


4 De... mars 1670. 
Le sieur Dalliez m'a écrit depuis quelque temps que vous aviez une 
cannoissance particulière du commerce de la Mer Rouge par la longue ré- 
silence que vous avez faile au Caire, st que vous aviez mesme quelque 
pensée d'entrer dans la compagnie qui doit se former dans peu de jours 
pour ce sujet. J'ay bien voulu vous en donner avie afin que vons ne per- 
diez point de temps à vous rendre icy, vous assurant que le Roy don- 
nera une entière protection à cetlc compagnie, el que je contribueray 
de ma part, autant qu'il me sera possible, À tous ses avantages, qui sont 
desjà assez connus parmy les négocians, Aussy Sa Majesté n'y admetira- 
I-elle pas toute sorte de persünnes, et, dans son choix, elle aura un égard 
particulier pour celles qui, comme vous, ÿ pourront servir utilement. Je 

seray bien ayse de m'en entretenir avec vous. 
CArch. dela Mar. Dépéehas concernent La meriné, 1870, lol. 456.) 








96. — À M. BARILLO 

ANTENDANT À AMIENS. 

Sainl-Germain, 7 mars 1670. 
J'ay va el examiné soigneusement le procès-verbal que les maire et éche- 
vins de la ville d'Amiens m'ont envoyé sur le sujet de la longueur et lr- 
geur des éloffes qui se fabriquent en celte ville?, ensemble vostre avis qui 
y estoit attaché; sur quoy je vous diray que le seul moyen de rendre les 
manufactures parfaites ct d'establir un bon ordre dans le commerce, 
consistant à les rendre loutes uniformes, est de faire exécuter ponctuelle 
ment le règlement général de l'année 1669 *; d'autant plus qu'il est facile 

d'y obéir, et que dans la suite les ouvriers y trouveront leurs avantages. 





? Le siour Page fut dans la suite un des > Le réglement de 168p, appelé par excel. 
directeurs de la compagnie da Levant, dence Le réglemmt on l'ordmsance, slane : «sur 

3 CPétaient des élofes de laine, oa de laine les longueur, largeur et qualité des draps, sr 
mêlée avee de la soie et du poil, qu'on appelait ges et autres étofes de line et de fil que Sa 
sayeteries. — Los rlatuls, en forme de règle Majesté veut ostre observées par tous les mar- 
ments, pour lessaycllerissd Amiens, paraissent hands drapiers, maisires drapiers, ocrgers 
avoir 4 Les premiers que rédigea Colbert. ouvriers el façonniers des villes, bourgs et vil. 
{Eneydl méthod, Commerce. } Jaçes da son royaume.» 








Google 


COMMERCE. 5 


Pour cet effet, j'estime donc qu'ils doivent travailler, dans le courant de 
ce mois, à la réformation de leurs métiers, afin qu’ils mettent le nombre 
de fils et de portées convenable à la largeur, force et bonté des étoffes, 
et que les marchandises qui seront, pendant ledit présent mois seulement, 
d'une marque particulière, laquelle sera rompue en voatre présence aprds 
qu'il sera expiré, auront leur débit. C'est à quoy je vous prie de tenir la 
nain, en sorte que toutes les manufactures du royaume puissent estre 
toutes d’une longueur et largeur égales, et que le publie en puisse retirer 
Je fruit que Le Roy s'en est promis !. 

CAccb. dela Mar. Dépéches concernent commerse, à 670 fl. 973 





97.— À M. DE BONZI, 
AMBASSADEUR À MADRID”. 
Saint-Germain, 15 mors 1670. 

Il ne se peut rien de mieux que l'ordre que vous avez donné au consul 
de la nation françoise à Barcelone d'avertir tous les patrons de barques 
de ne rien payer au delà des droits ordinaires, et de souffrir plutost la 
prison que de satisfaire aux nouvelles taxes que l'on voudroit exiger d'eux. 


Malgré ces recommandations, les fabri- 
«anis d'Amiens n'en continuèrent pas moins 
d'enfreindre les règlements; Colbert s'en plai- 
ait à linlendant, par s lettre du 3 septembre 
suivant + 

«Je vois que tons les échevins sont loin de 
Keira main à l'observation des slatuts. a esté 
impossible, jusqu'à présent, d'obtenir d'eux 
ane condamnation exemplaire contre ceux qui 
ont fabriqué des élofes défectueuses. Je vous 
avoue que celte conduite me paroist d'autant 
plus extracrdinaireque c'est dans le temps que 
Îe Roy travaille à restablir toutes les manufac- 
lures et à procurer par ce moyen quelque sou 
lagement à ses ujcls que lesdits échevins #'ap- 
pliquent si peu à ce qui es du propre avan- 
tage des habitens d'Amiens. Je vous prie de 
leur bien faire connoîstre combien lo Roy désire 
qu'ils tiennent le main à l'exécution desdits sl 
Huts et règlemens, el qu'ayant, donné tous les 
erdren nécessaires danses provinces duroyaumo 
pour visiler et cenfisquer les marchandises 
d'Amiens qui n'y seront pas conformes, les 
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marchands et les ouvriers de cets ville-1à recs- 
vrent sans doute la punition de leur mauvaise 
Fog.:.a (Dép. con. le comm. fol. 411.) 

Ces représentations fürent infructueuses. En 
eff, dans une lettre au mêwe intendant, du 
12 septembre 1670, Colbert accnse les éche- 
vins eux-mêmes. «Je vous prie, dit-il, de vous 
appliquer avec spin à redresser leur conduilaet 
à faire en sorte quils exéculent avec sérérité 
lesdits statuts, règlemens et arresis, et en eus 
qu'ils soyent réfractaires en interdisant qud- 
qu'un d'entre eux ce le chassant de la magistre- 
Aure.….» (Depping, Correrp. adm. IIL, Bo.) 

2 Pierre de Bomi, né à Florence en 1641, 
fut élevé en France par son onde, Clément 
de Bomi, éréque da Bésiers, auquel il sue- 
chda, en 165. Successivement. ambassadeur 
à Florence, à Venise, à Varsovie; archerèqne 
de Toulouse el en même Lemps ambassadeur 
en Espagne: puis aumônier de la reine et ar- 
chevéque du Narbonne. Mort à Montpellier, le 
41 juillet 1703. 
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Je vous prie d'écrire à tous Îes consuls d'Espagne la mesme chase, en sorte 
que l'on puisse apporter une fois pour toutes un règlement à ces sorles 
d'abus. 

L'escadre de six vaisseaux que Je Roy a fait armer sous le commande- 
ment de M. le comte d'Estrées, vicæamiral de France, estant à présent à 
la mer, Sa Majesté désire qu’aussytost que vous serez arrivé à Madrid vous 
en donniez part au Conseil d'Espagne, et assuriez en mesme Lemps la 
reyne que cetle escadre n’agira que pour faciliter le commerce et la navi- 
gation de ses sujets !; ct, comme lesdits vaisseaux seront peut-esire obligés 
de relascher dans quelqu'un des ports d'Espagne, l'intention du roy est 
que vous demandiez à Su Majesté catholique des ordres à tous les gouver- 
ueurs de ses places maritimes de recevoir, sans aucune difficulté, tous 
les vaisseaux de guerre de Sa Majesté et de leur donner toutes les assis- 
tances que l'amitié et la bonne correspondance des deux couronnes dé- 
sirent, en rendant les saluts ordinaires et accoustumés, ainsy qu'il a esté 
pratiqué jusqu'à présent. 

Sa Majesté désire aussy que vous demandiez la mesme chose pour ses 
galères, en cas que les escadres qui en seront mises à la mer fussent 
obligées de suivre les costes d'Espagne, d'entrer dans les ports et d'en tirer 
quelques rafraischissemens. 

Lbrpping, Correspondance adninitraie sou Louis XIF, 1, 310.) 





98. — AUX MAIRES ET ÉCHEVINS 
DES PRINCIPALES VILLES MARITIMES ET DE L'INTÉRIEUR. 
Saint-Germain, 18 mars 1670. 
L'amour que le Hoy a pour ses sujels obligeant Sa Majesté à penser 
continuellement aux moyens d'augmenter leur commerce et de leur faire 


! La présence de coûte oseadre étant devenue 
ua eujet d'alarme paur de jouvernement cs 
nel, Golbect écrivit au même, le 16 ui 
sant: «Je suis bien ayse des diigences que voirs 
avez failes pour détruire les ombrages que le 
Conseil d'Espagne prend de la quantité 
scaux du roy qui sont en mer. Sa Majesté 
désire que vous employer tous les moyens 
prssibles pour Jee dissiper autant quil se 
pourra. Peut- cire qu'avec le Lemps, lors- 
«il les verront encore plus fréquennment, el 
que non-seulement ils n'en recevront auruue 
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intommodilé, mais mesme qu'ils s'applique. 
ront à purger les mers ot rendre le comunerce 
seur et libre, is y prendront un peu plus de 
confiance, Mais enpendant j'enroye à M. le 
comte d'Eatrées une lattre du roy, par laquelle 
Sa Majesté Juy mande que, pour peu de difli- 
eullé que 6 présence à Cadix paisse appurter 
à l'arrivée des galious, il son aile à Sas pour 
faire 1e guerre aux eoesairos de celte wille-là, 
sirsy qu'il es porté par ses insrucLions.…» 
(Deppings Core. adm. 11, 619.) 
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gouster les fruits de son application, elle a esté bien ayse de leur en don- 
ner une nouvelle marque par la déclaralion que vous trouverez ey- 
jointe, par laquelle vous verrez que, outre l'establissement du transit et 
de l'entrepost?, qui a esté accordé pour la facilité du commerce, Sadite 
Majesté permet à tous négocians, tant françois qu'estrangers, de se servir 
de tous Les ports du royaume comme d'une estape générale, pour y tenir 
loutes sortes de marchandises , afin de les vendre ou transporter ainsy qu'ils 
Festimeront à propos, en faisan( mesme rendre les droits d'entrée qui 
auront esté payés. 

Comme les marchands de vostre ville comprendront facilement les 
avantages qu'ils peuvent relirer de cette déclaration, je crois qu'il suflit que 
vous la rendiez publique afin qu'il soyent conviés, par leur propre intérest, 
à profiter des bontés et des soins de Sa Majesté. 

(Arch. do la Mar. Dépécher comoernant le commerse, 1640. ful. 120.) 














99. — À M. DE POMPONNE, 


AMBASSADEUR A LA HAYE. 
Saint-Germain, 21 mars 1670. 

'ayttoçu les deux lettres que vous avez pris la peine de m'écrire le 6 e1 
le 13 de ce mois. 

La compagnie des Indes occidentales de Hollande ne sauroit rien aire 
qui soit plus agréable au Roy que de défendre à tous lessujets des Pays-Bas 
de trafiquer-dans les isles françoises de l'Amérique, parce qu'il y a desjà 
quelque temps que je ne travaille à autre chose qu'à leur interdire ce com- 
merce; il y a lieu d'espérer que, ces défenses réciproques estant exéeu- 
lées avec vigueur, Sa Majesté parviendra plus facilement à la fn qu'elle 
est proposée dans celle vues. 

Sur l'avis que vous me donnez de la destruction presque entière des 
manufactures de Leyde, si vous pouviez faire entendre sccrètement à quel- 
ques-uns des chefs de ces manufactures que, #ils voulaient s’habiluer en 
France, on leur y feroit trouver toutes sorles de commodités, cela pourroil 


! Déclaration du mois de Février 1670. portées. EnËn, en janvier 1672, il enleve aux 
2 Déclaration du mois de seplembre 1661. Hollandais Le commerce du bœuf salé dans 
* Colbert ateigail. presque son but l'année nos iles an moyen d'une prime de quatre livres 
suivante, J réduisi es droits d'entrée aur les per baril de bœuf expélié aux colonies. (For- 
denrées de Y'Amérique à trois pour cent et bonnais, Hech, ar des fin. TUE, 94.) 
rempla de droits de sortie celles qui y seraieut 
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etre fort avantageux au royaume; mais on ne pourroit pus se servir, pour 
ct effet, de Lille et des autres villes conquises, d'autant que ceux de 
Leyde estant touë calvinistes, el cette religion n'estant pas permise dans 
lesdites villes, il seroit bien difficile de les y attirer. De sorte que, d'in vou- 
oient choisir une des villes du royaume pour y porter leurs manufactures. 
le Roy leur accorderoit de si grands avantages qu'ils auroient lieu de #ÿ 
bien establir et de se louer des bontés de Sa Majesté. 

{Areb. de la Mar. Tépéches concernant de commerce, 1870, 6 sad.) 








100. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Saint-Germain, 38 mars 1670. 

J'ayvu, par la lettre qu'il vous a plu de m'écrire le 20 de ce mois, 
que la province de Hollande s'est encore assemblée pour délibérer sur 
l'exclusion de nos detirées et manufactures. Quoyque je n'aye pas lieu 
d'en appréhender aucun mauvais succès, je vous conjure toujours d'obser- 
ver fout ce qui se passera et de m'en donner avis. 

La joye que l'on iesmoigne en Hollande des nouvelles impositions que 
le parlement d'Angleterre a mises sur nos vins ne sera pas de longue 
durée, parce que tout ce qui en peut arriver est que, dans le commen- 
cement de cet eslablissement, il pourra causer quelque diminution dans 
la consommation qui s'en fait; mais à y a bien de l'apparence que dans 
la suite elle sera considérablement augmentée, vu que nous trouvons par- 
tout que le vin ne se consomme avec tant d’abondance en aucun lien 
qu'en ceux où il est le plus cher; estant d'ailleurs bien difficile, voire 
mesme impossible, que les Anglois se passent de boire de nos vins. Néan- 
moins il faut laisser repaistre les Hollandois de ces apparences, tandis 
que nous jouissons en effet d'une augmentation considérable de commerce. 

{arch. de la Mar. Pépéches concernant le commerce , 1670 , Go. 434.) 








101. — AU MÊME. 
‘ 
Saint-Germain, 4 avril 1670. 
J'ay reçu la lettre qu'il vous a plu de m'écrire le a7 du mois passé. Je 
vous remercie de la continuation des soins que vous prenez de m'informer 
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de lout ce qui se passe dans l'assemblée de Hollande. Je vois bien que 
MM. des Estais se contenleront de nous menacer longtemps sans en venir 
à l'effet, et que, grâce à Dieu, nous ne ressentons pas beaucoup de mal de 
Jeur mauvaise volonté. Néanmoins, je vous avoue qu'il y a lieu de s'é- 
lonner qu'un si grand personnage que M. Van Beuningen aÿt fait tant 
de diligence, de prosnes, d'écrils, sans venir à la fin qu'il ‘est proposée. 
Je vous conjure toujours de me tenir averty de toutes les résolutions qui 
se pourront prendre dans toutes des assemblées, afin que je m'en puisse 
prévaloir pour le service du roy. 

Quoyque je sçache bien qu'il ne se peut rien ajonter à l'exactitude avec 
laquelle vous faites toutes choses, comme les marchands de la place se 
sont plaints que ceux qui ont délivré aux marchands françois les brevets 
que je vous ay envayés! ont pris d'eux quelque gratification, je vous fais 
part de cet avis, afin que vous vous informiez sil est vérilable et qu'en 
ce cas vous y apportiez le remède nécessaire. 

Careb de la Mer. Dépéehes concernant le commerce, 1470, fol. +1. } 








102. — A M, DE BONZI, 
AMBASSADEUR A MADRID. 
De... g may 1670. 

I est facile de connoistre combien vos soins et vostre application seront 
utiles au commerce des sujets du roy dans les Estats du roy d'Espagne, 
par les ordres que vous avez desjà abtenus en si peu de temps. Il n'y a 
qu'à vous laisser faire pour estre assuré que l'augmentation du plus avan- 
ageux commerce que toutes les nalions de l'Europe puissent avoir, qui 
esl celuy de Cadix, se fera bientost sentir dans le royaume. 

Je donne ordre à tous les consuls de vous avertir, sans ÿ manquer, de 
tous les troubles qui leur seront faits, et mesme de loutes les grâces dont 
les estrangers jouiront, afin de vous donner moyen de les confirmer dans 
les avantages que vous leur avez procurés, et de les augmenter, s'il est 
possible. Je donne avis en mesme temps à toutes les villes marchandes du 
rojaume des grâces que vous leur obtenez, afin que les marchands soyent 
conviés à redoubler et augmenter leur commerce. 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire que le gouverneur général de l'Estat 
de Milan et le Magistrat de cette ville-là ont publié, depuis deux ans, une 


2 Lwagit des brevets arconlés aux Français ponr demeurer à l'étranger. (Voir pièces 5 et 95.) 
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défense générale de laisser entrer aucune manufacture de Haines estran- 
gères, de laquelle ils ont nommément exceplé loutes celles des autres pays 
sans ÿ comprendre celles de France, en sorle qu'il paroist rlairement 
que, n'ayant pas voulu faire une défense particulière de celles de France, 
d'autant que cette affectation auroit esté entièrement contraire aux traités 
de paix el à la bonne correspondance qui est entre les deux couronnes, 
ils l'ont faite indirectement; ce qui n'estant pas moins contraire auxdits 
traités et bonne correspondance, Sa Majesté veut que vous en fassiez 
plainte au Conseil d'Espagne, et que vous en demandiez la révocation. 
Sur quoy vous devez estre informé, par forme d'avis seulement, que la 
ville de Lyon avoit demandé cette révocation à celle de Milan, et qu'elle 
luy a esté refusée, ayant esté dit en réponse que la défense venoit du gou- 
verneur, par ordre du Conseil d'Espagne; el que, depuis ce temps-là, 
Sa Majesté à fait donner arrest pour interdire l'entrée de toutes les soyes, 
or, et étoffes de Milan dans le royaume. laquelle sera ponciuellement 
exécutée. Mais comme toutes ces défenses de pert et d'autre nc font qu'al- 
térer la bonne correspondance qui est entre les deux nations, Sa Majesté 
désire que vous fassiez de fortes et vives instances pour obtenir la révaca- 
tion de toutes celles de tous les Estats du roy catholique, en offrant en 
mesme temps la révocation de celles que Sa Majesté a faites, en cas qu'on 
vous la demande, et non autrement. 

(Depping, Corrempondance administrative sous Louis AUF, HU, 31.) 











108. — A M. DE SILVECANE, 
PRÉVÔT DES MARCHANDS, À LYON. 
Paris, 1 may 1670. 

Le Roy a esté informé que le plus grand désordre qui arrire dans le 
commerce vient des banqueroutes frauduleuses, et que ce qui y con- 
tribua davantage naist de la confusion avec laquelle la plus grande partie 
des négocians tiennent leurs livres, journaux et caisses, et de ce qu'aucuns 
n’ont que de simples brouillons où ils écrivent confusément leurs achats, 
prests ou emprunts, afin d'oster toutes les lumières qu'on pourroil avoir 
de leur conduite quand ils viennent à manquer. 

Sa Majesté, connoissant combien il est important de remédier à un abus 
si considérable, a résolu de donner une déclaration par laquelle il sera 
estably un ordre de tenir Lesdits livres, afin que, dans les faillites qui ar- 
riveront, on puisse facilement distinguer les frauduleuses d'avec les autres. 
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el punir suivant la rigueur des ordonnances ceux qui se irouveronl dans 
la mauvaise foy. Pour cct effet, estant nécessaire de prendre l'avis des 
plus experts négocians, Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire que son 
intention est que vous convoquiez une assemblée de ceux de vostre ville, 
et que vous preniez leurs avis sur ce sujet et sur le contenu du mémoire 
que je vous envoye cy-joint, dont vous dresserez vostre procès-verbal, le- 
quel vous m'enverrez ensuite pour en faire rapport à Sa Majesté. 
{äreb. de la Mar, Erpéditions concernant Le commerce. 4669-1683 fol. 49.1 




















104 — A M, MARIN DE LA CHATEIGNERAIE, 
INTENDANT A ORLÉANS'. 


Paris, 22 meÿ 1670. 





Le Roy connoissant Les bons effets qu'ont produits, dans plusieurs villes 
de son royaume, les establissemens de la manufacture des bes d'estame 
au tricot ?, et l'utilité que ses sujets en reçoivent, Sa Majesté auroit en- 
vojé le sieur Camuset pour esiablir cette manufacture en la ville de Mon- 
targis, et ordonné aux maire et échevins d'icelle d'en faciliter tous les 
moyens. Mais comme il est nécessaire de faire un fonds pour le loyer de 
la maison destinée audit establissement pour loger les maistres et mais- 
tresses, el autres menues nécessités, el pour des rétributions aux ouvriers 
qui travailleront avec assiduité, ainsy qu'il se pratique dans les autres es- 
tablissemens, Sa Majesté m'a ordonné de vous faire écrire que son inten- 
tention est, qu'en procédant à la liquidation des dettes de ladite ville, vous 
ayez à aviser, avec lecdits maire et échevins, aux moyens les plus prompts 
el qui seront le moins à charge aux habitans pour faire un fonds annuel 
pour lesdits Jouage et rétributions, et que vous dressiez vostre procès-ver- 
bal sur ce sujet, contenant vostre avis et celuy desdits échevins, afin que, 
sur le rapport que j'en feray à Sa Majesté, alle puisse ensuite en ordon- 
ner ce qu'elle jugera estre plus avantageux auxdits habitans. 

Ar. de le Mar. Expéditions emeernant de emmeres, 168-4683, F1. a.) 


 Arnoni Marin de La Chateigneraie, né en 16go. Mort le no avril 6gg. — Il était fils 
1630, conseiller au parlement de Metz (1653), de Denis Marin. {Voir paga ad.) 
maire des reqoête (1667); intendent à Or! Sorle de bas fort ram confoelionnés avec 
Lans, puis premier président au parlement du 61 de line rès-tors, appelé ff d'estome on 
Shi en 1673, A 2 démit de cette charge en d'estain. 
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103. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
x: Paris, 33 may 1670. 

J'ay reçu vostre lettre du à de ce mois, sur le sujet de l'imposition 
qui a esté mise sur Jes eaux-de-vie qui sont entrées en Angleterre depuis le 
1" novembre 16661. 

Vous pouvez connoistre facilement qu'il y a peu de justice de faire payer, 
à des marchands françois qui ont envoyé leurs eaux-de-vie en Angleterre 
après les avoir vendues sur Le pied de la valeur et des droits qui estoient 
establis, de nouveaux droits qui viennent d'estre establis par le Roy sur 
celles qui se sont vendues depuis deux on trois années, et dont le pris'es- 
toit réglé par les marchands sur le pied de la valeur et des droits qui 
estoient levés pour lors. 

Je suis persuadé qu'en faisant conncistre au roy d'Angleterré combien 
cette prétention est peu fondée sur la justice, peut-estre vous parviendréz 
à faire décharger au moins les marchands françois qui ont envoyé leurs 
eaux-de-vie à leur correspondant sur l'assurance de l'imposition qui estoit 
pour lors, et dans laquelle la foy du roy d'Angleterre estoit engagée. 

Larcb, de le Mar. Dépéches concernant de commerve, 1670, fol. 23.) 














106. — A M. DE SILVECANE, 
PRÉVÔT DES MARGIIANDS À LYON. 
Paris, 29 may 1670. 
Si la déclaration du roy que je vous ay envoyée pour l'estape générale 
des marchandises vous a fait connoistre Ia bonté avec laquelle Sa Majesté 
se porte aux choses qui vont au hien du commerce et au soulagement des 
négocians, l'arrest d'interprétation qu'elle y a donné en leur faveur, et 
dont vous trouverez des copies ey-joinles, vous fera voir quel est l'excès 
de sa protection, puisqu'elle a mieux aimé, en ce rencontre, se relascher 
de ses propres intérests que de voir lesdits négocians dans de continuels 
différends avec le fermier de ses fermes unies, pour la restilutian des 
droits qu'ils demandoient pour les marchandises qu'ils faiscient sortir par 


1° lrriték de l'établissement du tarif de 1667, sur les eaux-dervie, en donnant à celte mesure 
Les Aogais avaient fini par augmenter les droils uneffelrétronctif. (Voir Industrie, pièce n°412.) 
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estape. Comme vous voyez, -par toutes ces marques d'amour que Sa Majesté 
a pour ses sujets, qu'elle n'oublie rien de ce qui leur peut faciliter le om- 
mercc de mer, vous devrez aussy vous y appliquer plus fortement que ja- 
mais, el exeiler tous les autres négocians de vostre ville à profiter utile- 
ment de ces avantages. 
CAreh, cummanahs de Lyon, A4, 8h} 











107. — A M. DE SAINT-ANDRÉ, 
AMBASSADEUR À VENISE. 
Saint-Germain, 48 juin 1670. 
Vous m'avez donné part de la proposition qui vous a eslé faite par les 
sieurs Rivotta, Barbin et Craurano, ouvriers en glace, de s’engager au 
snice du roy; sur quoy je vous diray qu'ils ont donné tant de peine 
pendant qu'ils ont travaillé à la manufacture de Paris, et fai paroisire 
tant de malignité dans leur esprit, que je ne crois pas qu'il fus avanta- 
geux de les y appeler une seconde fois, outre que cette manufacture est 
asez bien establie dans le royaume pour n'avoir pas besoin d'un plus grand 
nombre d'ouvriers !, Cependant, je vous remercie de la continuation des 
soins que vous prenez pour tout ce qui peut importer à nos manufactures, 
et vous me ferez plaisir de m’informer de l’estat auquel se trouvera celle 
de Murano. .… 
{Depping, Correspondence administalive sous Louis XIV, 111, 831. 





108. — AUX MAIRES ET ÉCHEVINS 
DES PRINCIPALES VILLES MARITIMES. 
Saint-Germain, 18 juin 1670. 
Le Roy continuant loujours de donner son application aux moyens 
d'augmenter Le commerce de ses sujets el de leur y faire rencontrer tous 
les avantages qu'ils s'en peuvent promettre, Sa Majesté a non-seulement 
donné les ordres nécessaires pour empescher que les estrangers ne fassent 


! Le 33 seplembre 1672, Colbert éeriit à 
l'ambasdeur de Venise + 


que le marchand qui veut s'establir en France 
se soumette à ne faire des glaces qu'au delà 





qu'à do ponces , et leur à Hit expédier un 
l'exchasion de tous antres, En cos 
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saus difficulté La permission qu'il demande ; 
2 (Deppinge, Grorsp. ad. 
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aucun commerce aux isles françoises de l'Amérique , mais mesme pour 
convier encore davantage ses sujets de l'entreprendre, et en mesme temps 
leur procurer une entière liberté dans le débit de leurs marchandises aux- 
dites isles, Sa Majesté a fait expédier l'ordonnance dont vous trouverez plu- 
sieurs copies cy-jointes, portant défenses de mettre aucun taux aux mar- 
chandises qui y croissent, ou qui ÿ seront transportéos, 

I vous sera facile, en la rendant publique, de faire comprendre aux 
marchands de vostre ville l'utilité qui leur reviendra de porter leur com- 
merce auxdites isles, et de profiter des bontés et des soins de Su Majesté, 
à quoy je ne doute pas que vous ne vous conformiez. 

(Arch. de la Mar. Dépéche concernant Le commerce, 1670, fl. 243.) 
































109. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, 4 LA ROCHELLE. 
Versailles, 20 juin 1670. 

“J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du ÿ de ce mois, qu'il 
vous est arrivé trois lustes chargées de bois pour Rochefort ct Brest, et 
qu'il en est party plusieurs autres de Brême pour les mesmes poris. À 
mesure qu'elles y arriveront, ne manquez pas de m'en donner avis el de 
m'envoyer un mémoire exact de la quantité et qualité des marchandises 
dont elles seront chargées. 

Il n'y a ien assurément de si important à lestablissement de nostre 
commerce dans le Nord, que d'y donner les marchandises du cru du 
royaume à si bon marché que ceux qui avoient coustume de les y por- 
ter en soyent rebutés par la perte. C'est un moyen seur pour ÿ réussir, 
et dont nous avons des exemples; de sorte que vous n'avez qu'à conti- 
nuer vos envois dans cetie vue, n’y ayant point de doute qu'avec un 
peu de temps, et à mesure que vostre commerce s’establira, vous rega- 
goerer facilement Le peu que vous aurez risqué dans ces commencemens, 

À l'égard des quarante vaisseaux que je vous ay fait connoistre que je 
disirois que rous eussiez, vous voyez bien que les seules marchandises 
dont le Roy a besoin pour sa marine vous fourniront les retours de tous 
ces vaisseaux, et qu'ainsy ils ne demeureront pas inutiles. Il cst d'autant 
plus nécessaire que vous en ayez ce nombre que, à moins de cela, vous 
serez toujours dans la nécessité d'en prendre à fret des Hollandois, eu par 
conséquent dans leur dépendance, ce qu'il faut soigneusement éviter pour 
beaucoup de raisons qui ne Nous sant pas inconnu 





sans compter que 
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les vaisseaux qui vous'appartiendront ne payeront point les cinquante sols 
qe lonneau, et que eut que vous fréterez les payeront. Ajouiez à cela 
que, les fonds et l'appuy ne vous manquant point, il n'y a rien qui vous 
puise empescher de prendre vos mesures pour en avoir ce nombre le 
plus tost que vous pourrez. 

Il faut que vous fassiez en sorle de vous ajuster avec la compagnie 
des Indes occidentales, pour luy fournir tous les bois nécessaires pour les 
constructions et le radoub de ses vaisseaux, et pour cet effet de vous re- 
scher en quelque chose. Ce seroit un avantage commun pour l'une et 
l'autre compagnie, si vous pouviez convenir respectivement de prendre 
des marchandises et denrées provenant des isles de Amérique pour les 
porter dans le Nord, et de luÿ fournir les bois dont elle auroit besoin, 
ea fixant des prix de part et d'autre, d'autant que celte-liaison de com- 
merce les fortifieroit tautes deux. l'en écris, par cet ordinaire, à M. Lan- 
dsl, pour l'y disposer, mais il est nécessaire que vous ÿ apportiez aussy 
de la disposition de vostre part. 

Vos trouverez ey-joint une lettre que j'écris au sieur des Arcis? pour 
appuyer La proposition que vous devez faire aux trailans du sel en Nor- 
vége de leur en fournir de celuy de Brouage. Il faut tascher d'y introduire 
l'usage de nos sels, n'y ayant rien de si avantagoux pour le royaume en 
général el pour vostre commerce en particulier, va que, de celte -sorte, 
sous serez aussy bien assurés du débit des denrées dans le Nord, que vous 
l'estes de celles que vous en rapporierer. Informer-moy du succès de cette 
proposition et soyez persuadé que je n'oublieray rien de tout ce qui 
pourra contribuer à l'avantage de vostre compagnie ©. 

Ar. de a Mar. Dépéches cmcemnant Le emma, 1670 fol. 296.) 








* Fermier des gabelles du Languedoc & 
an des directeurs de la compagnie des Indes 
esidentales, 

3 René Martel, marquis des Arcis, envoyé 
ea Davemark on 1669. Succesivement am- 
lamodeur à Mayence (1673), eu Sardaigne 
(1575), en Allemagne (1680), et à Ham- 
lourg (1683). 

3 La négociation se poursuivit, et Colbert 
it, le 19 seplembre suivant, au sieur 
des Arc 2e l'ay sl bien ayse d'apprendre par 
La tre que vous m'avez éerile le 40 du mois 
pasé que vous ayez cmmmencé de faire quel. 
ue diligence pour l'introduetion de nos scis 
en Danemark, Je euis persuadé que, si une fois 
You sen sert dans ce payrlà, l'on {rouvers 
ris sont beaurenp plus saine et de moilleur 
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usage que ceux d'Expagne. Pour cet effet, na 
manquez pas d'en parier fortement à M. de Gul- 
‘denlen el généralement à Lous les ministre qui 
pourront contribuer au anceès de ee dessein , 
de leur faire bien comprendre l'avantage que 
Les Danois recevront dans l'échange réciproque 
qui se fera de nos denrées contre leurs mar. 
chandises, et surlont de fire. loul_ce que le 
eorrespondens de Le compagnie du Nord oati- 
meront à propos pour l'eslablimement de 109 
comnerer. J'ay emoyé aux direclours de cet 
mesme compagnie la copie de vosire Lelre, ee 
je me doute pas qu'ils ne prennent l résolution 
d'envoyer un navire chargé de nel ainsy que 
vons mie le marquer...» (Bibl. de l'Int. Copie 
de lett, de Colbert, fol, } 
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110. — AUX PROPRIÉTAIRES 
DE LA MANUFAGTURE DE RUBANS DE CHEVREUSE, 
Paris, ag juin 1670. 

Le Roy désirant faire mellre dans sa bibliothèque des modèles des ma- 

chines les plus curieuses, les intéressés en la manufacture de rubans es- 

tablie à Chevreuse feront voir au sieur Niquet les nouveaux mesliers sur 

lesquels se font plusieurs rubans à la fois, et luy laisseront prendre sur 
lesdits métiers les mesures dont il aura besoin !. 

Are. de La Mar, Espédins racernant  commare, 1669-1088 Bi. 1) 








111. — À M D'OPPÈDE, 


PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Paris, 30 jain 1670. 

Les bons effets que produit Ja chambre des assurances, et les avan- 
tages que le commerce et les négocians reçoivent de son establissement, 
ayant porté le Roy a écouter favorablement la remontrance qui luy a esté 
faite de la part des intéressés au commerce du Levant, qu'un pareil es- 
tablissement en la ville de Marseille seroit non-seulement avantageux et 
faciliteroit celuy de leur compagnie, mais aussy qu'il pourroit contribuer 
à reslablir dans cetie ville le commerce considérable qui s’y faisoit autre- 
fois, et Sa Majesté voulant, en ce renconire, donner des marques de 
bonté auxdits intéressés du Levant, cl contribuer à tous les moyens qui 
peuvent enrichir ses sujets par les voyes innocentes du commerce, elle 
m'a ordonné de vous faire celte lettre, pour vous dire-que son intention 
est que vous facilitiez, autant qu'il pourra dépendre de vous, l'establisse- 
ment de ladite chambre des assurances en la ville de Marseille, à l'instar 
de celle de Paris? el qu'à celle fin vous donniez aux directeurs de la 





? Colbert écrivil le même jour aux proprié- 
lairen d'une manufacture de draps d'or de la 
rue Sainle-Avoye, à Paris, pour es inviter à 
hiser prendre le dessin d'un moulin à re 
torse là soie. 

? La chambre des asrances el grosses 
sventures de Paris avall élé wutorinfe par un 
arrêt du conseil du 5 juin 1668, et établie dans 
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Une maison de la re Sainte Martin, Mais ce ne 
fat qu'en 1871 que les associés. an nombre 
de soixante, pris parmi les plos riches mar- 
chauds, négaiants, banquiers et aux autres 
bourgeis de Paris, Brent le réglement cancer. 
nant la police de celte chambre. ( Encyel. mé- 
thod. Commerce.) 
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compagnie du Levant toute la protection ec les avis dent ils auront besoin 
pour le succès de cette entreprise, 

J'espère que vous serez bien ayse d'y contribuer de vostre part, Sa 
Majesté ayant une singulière considération pour les intérests de cotte 
ampaynie, ën sorte que j'estime superflu de vous les recommander avec 
plus d'instance. 





HArsh. de le Mar, Expéditions concvraant le comnaorce, 1660-1683, fol. 31:) 





112. — À COLBERT DE CROISSY, 


AMBASSADEUR À LONDRES. 
Saint-Germain, 4 juillet 1670. 

Tay reçu les lettres que vous m'avez écrites les 10, 19, 23 et 26 du 
mois passé. J'ay vu les raisons qui vous obligent de croire que vos solliei- 
tations pour les commissionnaires françois qui ont trafiqué en eaux-de- 
vie seront inutiles !, sur quoy je r'ay rien à vous dire, si ce n'est que vous 
devez vous conduire en cette affaire suivant que la justice et l'exécution 
des traités le requerront. 

Je suis bien ayse que le meuble qui vous a est envoyé ayt esté trouvé 
beau ; mais comme je ne l'ay pas vu, et que le sieur Faille ? a pris soin 
de vous P'envoyer, je sçaurey de luy pourquoy les campanes * de soye ont 
ésté oubliées. 

A égard du retour de M. de Saint-Évremond, cette affaire n'estant 
ras de mon département, je ne puis en parlér au Roy: mais i dans la 
suite je pouvois quelque chose à sa satisfaction, non-seulement je ne 
my opposerois pas, mais mesme je tascherois d'y contribuer tout ce qui 
dépendroit de: moy. 

Je vous prie de vous informer toujours quelle opinion on à en An- 
gleterre de l'establissement de nostre compagnie dans les Indes orien- 
lales, parce qu'il est de grande conséquence d'apprendre par divers en- 
droits la conduite de nos directeurs, encore que je sois bien persuailé 
que tous les grands desseins ne peuvent pas réussir sans de grandes 
diflicultés et de grandes perles dans les commencemens; mais il faut 








* Voir Industrie, pièce n° 105. Évremond, né en 1613, maréchal de camp en 
4 Sans doute celui qui avait élé greffier da 1653. Compromis par une letire écrilo à Fou- 
omeil souverain d'Ahace (voir L À, #39) ot quet sur le paix des Pyrénées, il fut obligé de 


qui était resté atinchié à Colbert, se réfugier en Hollande (1663). Il passa de 
3 Sorte de crépines ou de franges. là en Angletorrt, oùil mourut le 0 septembre 
1 Chartes de So 108 





Google 


534 INDUSTRIE, 


que la puissante protcction et les grandes assistances que le Roy donne 
surmontent tous les obstacles, qui sans cela seroient insurmontables. 
Les Anglois n’ont point encore demandé la restitution de a partie 
de l'ile Saint-Christaphe! qui leur appartient ; et, comme il m'y a point 
d'apparence, en 'estat où elle est, qu'ils la redemandent jamais, voyez 
un peu si, dans tout ce que vous lrailerez, vous pourriez porter le roy 
d'Angleterre d'en faire une cession au Roy, comme luy estant entièrement 
inutile. 
{Arch de le Mar. Bépéches concernant 4 commerce, 1670, fol. 139.) 

















113. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR à LA HAYE. 
Saint-Germain, à juillet 1 670. 

J'ay reçu les deux lettres que vous avez pris la peine de m'écrire 
les 19 et 26 du mois passé. Je vous avoue que j'ay esté surpris de la 
grande quantité de marchandises que la compagnie des Indes orientales 
de Hollande a fait venir cette année. Je ne fais aueun doute que ce ne 
soit un des premiers effets de la jalousie qu'ils ont de l'establissement de 
nostre compagnie, voulant hasarder de donner toutes les marchan 
À un très-bas prix pour la ruiner. Mais, pour vostre cansohtion, je puis 
vous assurer que la puissante protection du roy et les grandes assistances 
que Sa Majesté veut bien donner à ladite compagnie françoise nous met 
tent hors d'estat de rien craindre; et vous verrez que, dans la suite, nous 
leur ferons pour le moins autant de mal qu'ils nous en pourront faire. 
Il faut Jaisser agir leur malignité, et prendre bien nos précautions pour 
nous en garantir. Je vous prie de continuer à me faire sçavoir tout ce 
qui se passera sur celle matière et sur toutes les autres qui concernent 
le commerce. 

A l'égard du particulier qui prétend avoir le secret de dessaler l'eau 
de Ja mer, je vous diray que tant de gens m'ont desjà fait cette propo- 
sion, et que j'en ay fait faire iey tant d'épreuves, qui réusissent bien en 
petit, mais qui ne peuvent jamais produire d'avantages dans un long 
voyage, que je suis résolu de m'en plus foire d'expérience que sur } 
vaisseaux mesmes. Si celuy qui vous a fait cette proposition veul alle: 

















e des Antilles. Les Auglis #y _serles naturels du pays, ils ne tardèrent pas à 
» des Fran. se faire 1e guerre sanglante. Le traité d'U- 
pour lus rh ln céla défi Angleterre. 
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Rochefort et faire cotte expérience sur les premiers vaisseaux du roy qui 
seront mis en mer, en cas qu'il ayl véritablement ce secret et qu'il puisse 
eskre utile, il peut estre assuré qu'il en recevra une bonne récompense. 
Quant à celuy qui propose d'élever les eaux d'un lieu creux jusqu'à 
vingt et trente pieds, comme il s'est présenté plusieurs personnes pour 
de pareilles entreprises, vous prendrez, s'il vous plais, la peine de diro 
À cel homme que, pourvu que ses machines soyent extraordinaires et qu'il 
soit Beile de s'en servir, je pourray le faire travailler sl veut venir iey. 
CArch, de le Mar. Dépéckes concernant Li eammerce, 1670, fol. aku.) 





114. — A M. DE BONZI, 
AMBASSADEUR À MADRID. 
Saint-Germain, 11 juillet 1670. 

Vous sçavez de quelle conséquence est au commerce l'exemption des 
visites; d'est pourquoy Sa Majesté désire que vous releviez fortement 
tout ce qui viendra à vostre connoissance au contraire, et que vous fassiez 
loules les instances nécessaires à la reyne catholique, en conformité du 
mémoire que vous trouverez ey-joipt', 

Sur ce que vous me marquer que les marchands françois sont si désunis 
que, le plus souvent, ils donnent les moyens aux Espagnols de maltraiter 
la Nation, je connois fort bien que, n'ayant eu cy-devant aucune protec- 
fion du roy, ils se sont tirés comme ils ont pu des demandes qui leur 
nl esté faites, soit pour eur commerce en général, soit pour celuy qu'ils 
onl fait en particulier dans chaque ville, et que, dans la crainte que la 
Protection qu'on leur donne ne continue pas toujours, ils résisteront 
eux-mesmes à faire les choses nécessaires pour recevoir les avantages que 
vous leur proeurez. Mais enfin il ne faut pas se rebuter de toutes ces 
dificullés; et, pour le succès d'une affaire aussy importante que celle de. 
Testablissement de la liberté de nostre commerce dans tous les Estats du 
roy d'Espagne, il faut travailler à surmonter la résistance mesme que les 
marchands ont à leur propre bien; ce qui sera à la fin le plus facile, 
péricalièrement s'ils voyent, dans ous les ports d'Espagne, quelque 
Gemple d'une protection effective, par la punition de quelque excès 





* Une ordonnance da voi du même jour ire de vaiseoux français, et aux Français 
délendil, mu peine de 500 Jivres d'amende trafiquant en Expagre, de conlinuer à se sou- 
pour la première fois, et do punilions corpo- mettre aux visies que des officiers espagnols 
relles pour La récidive, aux capitaines el mal avaient coutume de bre. * 
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commis contre eux par Les officiers de guerre ou de justice du roy catho- 
dique. 

L'assurance que M. le marquis de Las Fuentes à donnée me fai es- 
pérer qu'à l'avenir vous aurez plus de satisfaction, et qu'enfin vous ob- 
liendrez f'establisement d’un traitement égal à celuy que les Anglois el 
les Hallandois reçoivent en Espagne 

{Depring, Corrspondence dministratine sou Louis XIV, TH, 513.) 














115. — AU SIEUR DE LARSON, 
CAPITAINE DE VAISSEAU. 
Saint-Germain, 11 jaillet 1670. 

J'ay reçu les lettres et les mémoires que vons m'avez envoyés sur tout 
ce qui s'est passé dans vos vayages de Levant et sur le commerce. Je vous 
diray, en peu de mots, qu'un capitaine de marine qui a l'honneur de com- 
mander un vaisseau du roy pour escorte des vaisseaux marchands ne doit 
penser à autre chose qu'à bien s'acquitter de cet ordre, sans raisonner sur 
un métier de marchandises et de commerce qu'il ne doit pas faire, et 
qui nest point de son fait; en sorte que vous pouvez vous dispenser à 
F'avenir de m'envoyer aucun mémoire sur cette matière, el vous contenter 
de bien faire vostre devoir. 

Sur quoy je dois vous dire que le ‘principal fruit que le Roy prétend 
de la dépense qu'il a frite pour l'armement du vaissenu que vous com 
mandez est de satisfaire les marchands eL de les convier par là à aug- 
menter leur commerce. Au lieu de satisfaire à ce qui est en cela des inten- 
lions de Sa Majesté, elle trouve que les marchands se plaignent fort de 
vous, et particulièrement Le consul de Smyrne, duquel vous n'aviez aucun 
droit d'examiner la conduite, et beaucoup moins d'entendre les ennemis 
et leur donner beaucoup de protection. Vous n'auriez pas deu non plus 
visiter avec l'autorité que vous avez fait, le vaisseau françois de la Ciotat, 
commandé par le capitaine André Carbonel, ni retirer de son bord les 
mariniers françois, comme s'ils estoient estrangers. 

Toute vostre conduite est lellement contraire aux intentions de Sa Ma- 








? Colbert n'obtint pas de suite celte égalité comme il importe beanconp au service du roy de 
de Iraitemont pour es Français, Le a7 du procurer à ses anjels les grâces et trailemens 
suivant, il éerirait à l'ambassadeur : #Le priti dont les autres nations joniment dans le pays de 













lége que les Esqmpnols ont accordé aux Al La dominañon du rvy cathulique, il fndroit exa- 
qui parteron leur rommeree aux Indes ocei-  miner si nous ne pourrions pas demander un 
dentaire et d'u Irs-praude conséquences el. pari privilépe.…. (Corren. ad HA, 2h.) 





Google 


CONMERCE. 537 


jesté, qu'elle a esté en résolution de vous faire arrester; mais, sur l'assurance 
que je luy ay donnée que vous la changeriez, elle a bion voulu surscoir 
de le faire. C'est à vous à prendre garde que l'assurance que j'ay donnée 
ne sit pas mal fondée, en changeant vosire conduite à l'avenir et en la 
rendant plus agréable aux marchands, et par conséquent à Sa Majesté. 


(Are. da la Mar. Dépéches conceraant Le cmmeres, 1670, fol. 253. — 
Pierre Clément, Hatire de Colbert, 496.) 











116. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Saint-Germain, 48 juillet 1670. 

Lay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 10 de co 
mois, ensemble le mémoire de toutes les marchandises qui sont venues 
pour Ja compagnie des Indes orientales. 

La résolution que l'on dit que les directeurs ont prise de faire une . 
répartition de 4o_o/o sera assurément d'un très-praud avantage pour le 
général et les particuliers de ladite compagnie. Mais, comme celte prodi- 
gieuse abondance de marchandises sera peut-estre plus difficile à débiter 
qu'ils ne croyent, pent-estre aussy qu'ils ne seront pas on estat de faire 
une si forte distribution !.… 


CArch. do la Mar. Dépéches concernent le commures, 1670, ol. 268,1 





117. — À M, MOUSLIER, 
RÉSIDENT A GENÈVE, 
Saint-Germain, 1° avunt 1670. 
J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 18 du mois passé. Je 
vous envoye ey-joint le pouvoir que le Roy vous a accordé pour l'intro- 





+ #Il est cerlain, écrivait encore Colbert à dérablement relardé; mais vous sçavez bien 


M. de Pomponne, Le 45 du méune mois, que 
Le relour des Bottes des Indes orientales, oeci- 
dentles et de Simyrne, upparlers une Lris- 
grande augmentation au commerce de Hot- 
fande: el encore qu'il ne diminue pus le 
nœëre, nésamoins, comme nous n'avons pas 
une part aussy consdérbla dans Lou ce co 
merce que ceux de selle nation, il est conslant 
que Le progrès que nous faisans eu sera cunei = 
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qu'une matière aussÿ grande el ausey estenlue 
que cellelà ne marche pas toujours d'un pas 
égal, el qu'il faut æuffrir les diuinutions ct 
Les augmontations sans se détourner du che- 
min que l'on s'est proposé... » {Dopping, 
Corretp. adm. 1, 469.) 

# Mouslier ou Le Moulier, conseiller du roi. 
Envoyé en Soie en 1663, il n'eut le titre de 
résident qu'en 1665. 
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duction du sel blanc de Peccais! en Suisse. Comme vous connoissez 
l'importance de cette affaire, je ne doute pas que vous ne donniez toute 
vostre application pour la faire réussir, en sorte que les Suisses ne se 
servent pas d'autre sel que de veluy qui sortira du royaume. 

Ai. du Mint, de Fa, Ma, Gopi de dre de Guibert, EL. 57.) 




















118. — AU SIEUR GELLÉE, 
COMMIS DES FERMES UNIES DE FLANDRE, À LILLE. 


Saint-Germain, 1° aust 1670. 

Jay reçu vostre lettre du 28 du mois passé. Quant à l'envoy que les 
marchands de Lille ont nouvellement fait de leurs ballots à Ostende ?, 
je vous diray qu'il ne faut paint les forcer, et que je m'applique toujours 
à leur faire trouver plus de facilité dans le commerce qu'ils feront par 
la France qu'ils n'en peuvent recevoir par aucun pays, eslant certain 
que, sil leur esl arrivé quelque désavantage dans la perte qu'ils ont 
faite du petit vaisseau l'Espérance, arrivée par la foiblesse du capitaine, 
et pour ne luy avoir fait attendre l'escorle ordinaire pour suivre celte 
route, ils en auront de bien plus considérables dans le risque qu'ils 
courront des corsaires d'Alger et de Salé, en chargeant sur les vaisseaux 
flamands; d'autant plus que le Koy prend de si bonnes mesures contre 
ces derniers, qu'il est bien difficile qu'avant quelque temps les marchands 
ne connoissent que les vaisseaux françois seront plus seurs que les fla- 
mands et les hollandois, 

Vous pouvez leur dire que, pourvu que j'aye nssurance qu'ils enver- 
ront toutes leurs marchandises au Havre, le Roy donnera assurément une 
si bonne escorte qu'ils en seront satisfails. Pour cel cflet, il faut les por- 
ter à avoir eux-mesmes quelques vaisseaux de charge et à s'entendre avec 
les marchands de Jouen et du Havre; et alors il y aura deux vaisseaux 
de guerre qui, alternativement, les escorteront et ne feront autre chose 
que cela %. 





{DGbL. du Minis de l'Inl. Na. Copie de Jtres ds Colbert, Col, 68.) 


!° Les salines do Porezis sont situées dans Le 
lement du Gard, près d'Aigues-Mortes. 





au jour Gelée, du septembre suivant, Cepen- 
dant il altache ant d'importunce à In réussite 





dé 


2 Voir Mdiutrie, pièces n° 48, 84 et 87. 
3° Malgré les offres avantageuses du ministre, 
Les marchands de Lille, rebutis par Ja perte le 
d'Éspérance, revenaient à leurs anciennes babi- 
tudes. Colbert Le constate encore dans une lelire 
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de cette affire, qu'il propose aux marchamls 
Pallernative de se pourvoir au Havre da vais- 
seuux de charge qui seront ercorlés por deux 
vaisseaux de guerre, vu de s'engager à envoyer 
toutes leurs marchandises au Jlavre, auquel 
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119. — A M. DE MARLE, 


INTENDANT À ALENÇON. 

. Saint-Germain, a aoust 1670. 

L'expédient que vous me proposez par vostre lettre du 2 1 du mois passé 
sur l'exécution de l'article 12 du règlement général des manufactures 
concernant la fabrique des frocs! de Bernay me paroist si raisonnable 
quil ne sy peut rien ajouter. Quant à l'article 3g, je dois vous dire 
que, pour en conserver l'exécation et faciliter le débit et l'apprest desdits 
frors à Lisieux, vous pourrez rendre vostre ordonnance pour régler le 
nombre de Éls et de portées, et la largeur qu'ils doivent avoir sortant 
de la main des tisserands, peur revenir à la sortie du foulon à la 
largeur de demy-aune ordonnée par ledit article; marquant, pour plos 
grande précaution, qu'ils seront visités et marqués cn écru à Ber- 
nay d'ane marque de cire, après quoy la vente en sera permise à ceux 
quiles auront fabriqués, et que, lorsqu'ils auront esié foulés, ils seront 
aussy visités et marqués par les jurés de Lisieux avec défense de Les expo- 
sr en vente après ledit apprest sans estre marqués, sous les peines portées 
par l'article 39. 

de vous ay mandé par ma précédente de vous rendre à la foire de Gui- 
bray® pour y faire observer les règlemens. Ayant depuis esté informé 
que la marque des marchandises n'est pas encore establie partout, el 
que la plupart des manufactariers, n'ayant eu une parfaite connoissance 
de ce qui est porté que depuis quelques mois, n'ont pu y conformer 
leurs marchandises, je crois qu'il ne scroit pas juste, quant à présent, 
de leur faire supporter les peines portées par lesdits règlemens. Mais 
comme il pourroit aussy arriver quelque inconvénient de ne pas donner 
des marques du soin que l'on apporte à l'observation de ce qui est en 
cel de la volonté de Sa Majesté, et que le silence pourroit donner lieu 


our vingt-quatre à vingt-cinq de longueur. Les 


as le Roi leur acsordera quatre vaisseaux de 
fabricants étaient tonus rire leur nom et 


charge et deux vosscoux de guerre. a S'ils 





dontent de l'exécution de ce que je leur pro- 
mes, sjoute-Lil, je leur ray donner (elles 
assurances qu'ils poarrunt désirer.» (Dép. 
con. le com. ol. 413.) 

1° Espèce d'éloile grossière de laine croïnée, 
fabriquée principalement à Lisicax cl à Bernar. 
— D'après le règlement général des manufac- 
tures d'acit 2669, les frots, mprès avoir té 
Fous, devaient avoir auedomi-auns de largeur 
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leur demeure aa chef de chaque pièce, avan 
qu'elle füt portée ou foulon. ( Encyel. mélhod, 
Gommeree.) 

Foire célèbre qui se lient an mois d'eoil 
dans um des faubourgs de Falaise, et dont l' 
Llisement remante, dit-on, à Guillaume le 
Gonquérant. Elle atlirail autrefois es népe- 
ciants, aon-senlement de luute la France, ais 
des pays dtrangers. 
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aux marchands de continuer le négoce des marchandises défectueuses, 
desquelles ils ne manqueroient pas de réserver la vente et le débit à 
ladite foire, je crois qu'il cst nécessaire que vous donniez vostre or- 
donnance portant que, pour cette fois seulement, les marchands seront 
dispensés de faire marquer leurs marchandises en ladite foire, en faisant 
leurs soumissions de les faire visiter et marquer par les gardes de la 
draperie des villes où elles seront portées pour estre débilées et con- 
sormmées, avec défense d'exposer à l'avenir aucunes marchandises en 
vente À cette foire, qu'au préalable elles n'ayent esté marquées au lieu 
de leur fabrique et visitées par les commis généraux des manufactures 
en la province de Normandie, sous peine de confiscation et d'amende, 
. Laquelle ordonnance vous ferez publier et aflcher en plusieurs endroits 
de la foire de Guibray, et en distribuer des copies à tous les marchands, 
par lesdits commis auxquels j'ay ordonné de se rendre près de vous 
pour recevoir et exécuter vos ordres, et tenir registres des soumissions des 
marchands, me remettant au surplus à vous d'augmenter ou diminuer ce 
que vous trouverez à propos sur ce sujet. 





LArck. de la Mar. Dépécher concernent Le cummeree, 150: 











120. — À L'ABBÉ DE BOURLEMONT, 


AUDITEUR DE ROTE À ROME, 
Saint-Germair , 8 aoust 1670. 

Jay repu les deux lettres que vous m'avez écrites les 15 et 19 du mois 
passé. Je feray réponse à M. l'abbé Bencdetti ! sur le sujel des biens de 
M. le prince de Monaco? qui sont situés dans le royaume de Naples. 

A l'égard des manufactures de France, dont il y a si longtemps que 
nous parlons, vous estes si bien informé de toutes les raisons que le 
Roy a de demander la révocation expresse du band, qu'il ne me reste 
rien à vous dire. Vous observerez seulement que nous avons quatre pro- 
vinces dans le royaume qui souffrent extrêmement de celte défense, 
: le Languedoc, le Vivarois, le Vélay el le Gévaudan, qui toutes 
s'occupoient cy-devant aux petites manufactures de laine qui se débi- 
toient dans toute Flialie, et qui, depuis ee temps, périssent de misère, 






! L'abbé Elpidio Benedetti, qui avait eu la # Louis de Grimalii, princo de Monaco, 
pstiun des biens de Mazarin en Talie (voir due de Vulentinuis, pair de France, né en 
dt un des agents du gouveme- Ba. Nommé ambaxeudeur à Nom eu 1668. 
L français à Roine, il ÿ mourut de à janvier 70. 
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Peut-estre mesme cette cessation est cause des désordres qui sont ar- 
rés depuis peu dans le Vivarois. Comme lous nos marchands ne 
veulent pas s'appliquer à restablir ces manufaclures et ce commerce, 
qu'il n'y ayt une révocation expresse dudit bando, d'autant qu'ils seroient 
loujours exposés aux confiscations suivant le caprice des juges de l'Estat 
cschésiastique , Sa Majesté ne pent pas 6e départir de la demande d'une 
rocatian expresse dudit bande, ou de continuer à faire exécuter la dé- 
fense de l'enirée des manufactures d'Avignon dans le royaume !. Gomme 
vous sçaves parfaitement cette affaire, je ne vous en diray pas davantage. 
Sa Majesté désire seulement que vous continuiez d'agir et de faire toutes 
les instances en son nom pour obtenir la révocation. Vous prendrez la 

peine d'informer de ces raisons M. le cardinal Altieri ?. 
CAreh, dé da Mar. Dépéchas concernent Le cmmarer, 167 ol, 388.) 











191. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'AUXERRE. 


Saint-Germain , 8 sanst 1670, 
Le vous avoue que j'ay esté fort surpris d'apprendre que là manufacture 
des points qui a esté establie à Auxerre ne se fortifie pas plus qu'elle ne 
fail, et que le nombre d'ouvrières y diminue au lieu d'augmenter: Je ne 
peux assez m'élonner que vos habilans ayent si mal profité des soins que 
je me suis donnés en leur proeurant quelqne svantage par cet eslabiste- 
ment, pendant que ceux de Sens, pour lesquels je n'avois pas la meame 
indlination, réputent le mesme establissement à très-grand avantage pour 
leur ville et travaillent continuellement à retrancher tous les abus qui 
pourraient ÿ causer quelque allération. 





! Voir Induetrie, pièces n° 52, 69 et go. 
— Louis XIV ayant fini par oblan antifartion 
du gouvemement pontifical, Colbert écrivit, 
26 septembre suivant, à l'abbé de Bouro- 
ont + 

APay reçu _la letire que vous m'avez écrite 
Ie y de ce mois. La justice voudroit que le Roy 
rtardast aussy longiomps à révoquer les dé- 
Fenses de l'entrée des marchandises d'Avignon 
chns con roçaume que les papes ont esté à 
donner la révocation du bando d'Alexandre VIL. 
Mois, comme Sa Majesté sera toujours bien 








ane de fire loutes choses on la considération * 
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particulière du pape et mosme de passer par 
damus colle du ion de son royaume, elle ne 
Haissera pas de lever les défenses qui ont eslé 
faites el de donner, par ee moyen, la mese 
Liberté aux marchands d'Avigoon qu'ils avoient 
précédemment.» (Dép. ane. le com. ol. 485.] 

* Palezo Palursi Alberloni, 1 fût aloplé 
par Clément X et prit le nom d'Allieri. Car- 
dinal en 1664, arherèque de Pavenne el 
légat d'Avignon on 1670, préfet de a signz- 
ture des brefs, cardinal patrou et surintendant 
ile l'État ecclésiastique en 1 673. Mort à Rome. 
Le ag juin 1698. 
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Je suis persuadé néanmoins que si vous teniez exactement la main à 
faire exécüter les ordonnances qui ont esté rendues pour obliger les filles 
à se rendre soigneusement dans la maison de ladite manufacture, et qu'en 
mesme terops vous fissiez donner la récompense à celles qui ‘acquilte- 
roïent bien de leur devoir, vous pourriez me donner la satisfaction de voir 
que cet establissement recevroit une notable augmentation, et que le prit 
peuple de cette ville sortirait, par ce moyen, de la misère dont il est ac- 
sablé. # 

C'est à quoy je vous prie de donner tous vos soins et toute vostre appli- 
cation, et de me tenir averty du progrès que vous y ferez?. 

{Areh. de Ja Mar. Elpéclas concernent Le commerce, 1670. fol. 349.) 











122. — À M. D'ARGOUGES, 
PREMIER PRÉSIDENT À RENNES. 
Saint-Germoin, 1 aousl 1670. 
Je vous remercie de la peine que vous avez prise de me donner avis de 
l'arrivée à Saint-Malo de quatre frégates venant de Cadix. 
Sur ce que vous dites que les marchands de cette première ville assurent 


1 Malgré ces recommandations, les magis- 
Arala d'Auxerre Brent preuve, à ce sujet, d'une 
indifférence qui leur attire des reproches fré- 
quents de fa part de Colbert, Ainsi, le 9 jan- 
1672, il leur écrivait 

eOuelque excitation que j'ave pu faire jus- 
qu'à présent à ceux qui ont remply les charges 
de vostre vie aur l'exécution des slatuis et rè- 
lemens qui ont eslé Hits pour la manufacture 
des points et pour fatifierl'etablissement que 
le Roy a fait foire, il a esté impossible de leur 
faire comprendre Îes avantages qu'elle en reti- 
reroiL et de les persnader qu'en punissant Les 
Élles qui contresiendruient auxdits râglemens 
et donnant en mesme Lemps lex rétributions 
aux antres qui travailleroient assiduement en le 
maison de ladite manufacture, les habitans de 
hdite ville en recovroient un soulagement con 
sidérable. Cependant, comme il n'y a point de 
meilleur moyen da rotirer Less onfans de l'oi. 
sivebé el de leur procurer une subsistance hon- 
weste, ne manquez pas de Lenir soigneusement 
Ja main à l'exécution de tous ces points et de 




















* La terre de 





rendre es avis de M°* de La Petitière qui et 
dircetrice de colle manufacture, à Taquelle j'a 
reconou toujours un grand sôle pourle bien el 
avantage de vostre ville.» (Depping, Corp. 
ndin. I, 828) 

Pois, le 24 aveil suivant : 

«de dois vous dire encore une fois que 
rous ne Lener soigneusement la main à l'exdco- 
Sion des arresta sur la manufarture des points 
en faisant punir eérèrement ceux de vostre ville 
qui y contrevicadrent, et donpanl ax autres 
qui lravaillerunt assiduement Les rétributions 
qui ont esté réglées, vous verrez périr entre 
108 mains une uapufactare qui fait le bonbeur 
ele soulagement des autres villes du royaume 
où elle a eslé establie. En mon particule, 
d'auray la mortiieation de voir que toutes mes 
fcines ct loules mes excilations poar vosire 
propre avantage auront. est inutiles dans une 
ville dont le prosimilé da ma terre ” m'avoil 
paré à avoir un soin particulier. … » { Dep. eone. 
Le com. 1674, fol 165.) 








leg, située à trois Jiemen d'Auxerre. 
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qu'il viendroit une plus grande quantité d'argent dans le royaume s’il 
waloit autant que dans les pays estrangers, je vous avoue que c'es une 
maitre que je n'aÿ pas pu enlendre jusqu'à présent. S'ils vouloient en 
faire la démonstration, peut-esire que y pourrois lrouver quelque ex- 
pédient; mais, pour vous dire le vray, je crois qu'ils auront beaucoup 
de peine à me faire connoistre que les espèces valent moins en France 
qu'en Angleterre et en Hallande. 

Bibl de Mint, de Fat. Ne, Gopis de ares de Colbert, 8.) 








123. — A M. VOYSIN DE LA NOIRAYE, 
INTENDANT A TOURS, 
Paris, aa aoosl 1670. 

J'ay reçu le lettre que vous m'avez écrite le 16 de ce mois, contenant 
tout ce que vous avez fait, tant pour obliger les manufacturiers à faire les 
gros droguets! plus larges, que pour supprimer les poulies pour les allon- 
ger el élargir 2. 

Je vous prie de continuer et de tenir toujours la main à ce que les 
règlemens et statuts soyent ponctuellement exécutés, Vous ne pouver assu- 
rément rien faire de plus avantageux que d'abolir entièrement toutes ces 
poulies et machines, qui ne tendent à autre chose qu'à donner quelque 
apparence aux étoffes et tromper en effet lous ceux qui en achètent”. 

{Areh. de la Mar. Dépéches concernant le commerce, 1670, fol, 386.) 


1 Le dimguet ait nne dt tantôt Lmale de 
Hine et tantôt moitié Haine ot moitié fl, ordi. 
rarement sans eroñures. 

* Celabus n'existil pas seulement à Tours, 
ans la ltire suivante, da ag du mème mois, 
Colbert félicite Fintendant de Rouen d'y avoir 
is an lermé 

l'ayant Bien ayss de vai, par voatre Lclire 
du 35 de ee mois el par le mémoire qui y es. 
toit joint, que touts les manufactures qui se 
font dans l'estendne de vastre fénéralilé sont 
en bon estat. Le commis qui en a soin a fort 
Hien fait de faire rompre Loules les rames el 
prales qui servoient aux manufactures de 
Haine, ei faut qu'il em fasso autant de celles 
dn nommé Cosserd. Vous pouvez luy dire que 
ie vous l'ay écrit, et qu'il n'en fasse anenne dif. 
filé, n'estant pas juste, dans le resablisse- 
men universel de Loutes les manufactures, 
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de souffrir nn abus anaay econsidénible que 
celuy qui provient desdites rames et poulies. 
On ne peut pas avoir égard à le plainte des 
ouvriers d'Aumole, estant cerlain que l'es- 
lblissement uniforne des Jongueurs ct lar- 
ours de toutes les mepufactures cause un très 
grand bien aa royaume, et qu'il n'y a rien de 
à grande conséquence que do lonir soignou- 
sement la main à ce que tous les réglemens 
&t atluts soyont ponstaellement exéenlés. + 
{Dép. come. le enr Kl. 308.) 

# Sept jours après, Colbert adressil encore 
au même intendant de nouvelles recommande 
tions pour l'exéeution des règlemeots sur les 
rmanufuetures : 

«Gontinuer toujours à faire de fréquentes 
visites che tous Les mannfueturiers de Tours, 
pour voir o'is se conformient aux statuts et r- 
glemens, n'y ayant rien de si grande const 
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124. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'ORLÉANS. 


Suint-Germain, a4 aoust 1670. 

Je vous renvoye les statuts et règlemens des marchands des étoffes de 
soye, laine, fl el coton de la ville d'Orléans que vous m'avez envoyés, 
avec l’arrest du conseil royal de commerte qui en ordonne l'homologation, 
afin que vous les fassiez publier e registrer au greffe de l'hostel de ville, 
et que vous teniez la main à les faire exécuter avec le, plus d'exactitude 
possible, observant, suivant le premier article d'iceux, que nul ne soit 
admis dans le corps desdits marchands que ceux qui présentement Liennent 
boutiques et magasins desdites marchandises, parce qu'il est important 
d'empescher la confusion parmy eux des personnes qui professent un 
autre commerce. C'est Le véritable moyen de réformer les abus qui se sant 
glissés dans le commerce de ces marchandises, et de le restablir dans 
son premier estal à l'avantage de vosire ville. 

Afa que les marchands, les teinturiers et les auvriers contribuent à 
la perfection desdites manufactures et n'ignorent rien des choses que les 
statuts les obligent de faire, vous aurez soin de les faire imprimer et 
d'en distribuer à checun d’eux une copie dont ils signeront la réception, 
pour oster tout prétexte d'y contrevenir. Cela fait, vous m'enverrez une 
expédition desdits règlemens, procès-verbal, liste des marchands, et dis 
{ribution desdites copies. 

Je ne doute pas que, dans les occasions, vous ne preniez les avis des 
commis que j'aÿ envoyés dans la généralité d'Orléans pour les manufac- 
Eures, et ne leur donniez toutes les assisiances nécessaires pour l’observa- 
tion des règlemens généraux et particuliers sur Le fait desdites manufac- 
dures; et aussy que, la séparation et l'apprest des laines estant un des 
principaux moyens de parvenir à la perfection des manufactures de draps 
et serges, vous ne travailliez incessanment à en faire un bon règlement et 
à le bien faire exécuter. C'est à quoy vous vous appliquerez pour donner à 
Sa Majesté la satisfaction qu'elle aura d'apprendre que cel ouvrage sera 
finy. 








CAveb. de la Mar. Déplehes concernent le commerce, 1670, Ful. 3gu.) 


quence; pou 
ouvrages, qu 





perfection et Je débit de leurs gueur et en lamgenr. ép. come. Le ro. 
soyent tous uniformes en ton fol. 39.)— Voir 
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125. — A M. LE CAMUS, 
INTENDANT À RIOM. 
Saint-Germain, 29 soust 1670. 

Je donne ordre aux entrepreneurs de la manufacture des bas de laine 
d'en aller faire l'establissement à Clermont et à Blesle!, ainsy que les babi- 
tans de ces deux villes Le désirent; mais je dois vous dire par avance que, 
lorsqu'il sera fait, pour peu que des marchands de Clermont fassent leurs 
diligences pour nouer correspondance avec ceux de Lyon, qui font un 
prodigieux débit de ces bas, la manufacture en augmentera considérable- 
ment en Auvergne. 

Je vous prie de vous appliquer toujours à empescher les abus et les 
freudes qui se commettent dans la vente des ballote de chanvre, et, de 
ma part, je tiendray la main à faire visiter Lous ceux qui descendront par 
la rivière de Loire à Orléans. 


(Depring. Correspondonee aminés sous Lois XIV, NT, 646.) 





126. — A M. DE MARLE, 
INTENDANT À ALENÇON. 
Paris, à soplebre 160. 

L'ordonnance que vous avez rendue pour la foire de Guibray est si con- 
forme à tout ce que je vous ay écrit de la part du Roy, que je crois inutile 
de donner l'arrest dont vous m'avez envoyé le projet. La canséquence m'en 
aroist trop grande, vu que sous prétexte des marchandises de ladite foire 
on en ferait passer d'autres de mauvaise qualité, et les ouvriers, par une 
asidité de gagner, ne mnqueroient pas, pendant le délay de six mois 
porté par ledit projet, de faire des marchandises étroites et défectueuses, 
et de retomber dans leurs premiers désordres. À quoy j'ajouteray que 
l'exemple du mesme délay que le Roy accorda aux ouvriers par les règle- 
mens généraux pour le débit de leurs étoffes anciennes, duquel ils se sont 
servis constamment pour continuerleurs abus, en est une preuve certaine, 
au lieu qu'il ne leur esioit donné que pour les réformer et les garantir 
d'estre saisies el confisquées. 

Vous ebserverez aussy qu'il y a des défectuosités qui n'ont jamais esté 


1 Chef-lien de canlon dans F'arrondissement de Brionde (Haute-Loire }." 
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tolérées et qui de tout temps ont esté punies, comme les fausses teintures 
et les notables différences de la largeur ancienne des étoffes. 

L'on ne doit pas aussy excuser les ouvriers qui n'ont pas conformé leurs 
étoffes à ce qui Jeur est preserit par les statuts particuliers de leurs com- 
munautés homologués au Conseil. 

Mais comme tout cela farme des raisons particulières pour les marchan- 
dises de chaque lieu, dans le détail desquelles les gardes qui visiteront 
celles de la foire de Guibray doivent entrer, en cas qu'ils en trouvent de 
notablement défectueuses, j'ordonneray aux échevins des villes où elles se 
ront transportées d'user de modération, en considération des paroles que 
vous avez données aux marchands qui les ont achelées!. 


{Bibl du Mist. de l'âne. Me. Copis de bts de Colbert, fl. 66.) 








127. — AUX ÉCHEVINS DE CHARTRES. 


Paris, 3 soptombre 1670. 

Les plaintes continuelles que je reçois, par les commis que j'ay envoyés 
dans la généralité d'Orléans?, de l'inobservation des règlemens généraux 
et particuliers des manufactures dans la ville de Chartres, dont la juri- 
diction vous est attribuée, me donnent lieu de vous dire que, si vous ren- 
diez une exacte et sincère justice contre Les réfractaires, vous auriez arresté 
le cours du mal que le public reçait. Le devoir de vos charges et l'obéis- 
sance que vous devez aux erdres que jay donnés de la part de Sa Majesté 
sur ce sujet, vous y obligent indispensablement; ci, si vous ne vous en ac- 
quittez pas mieux à l'avenir que pur le passé, Sa Majesté sera contrainte 
d'y pourvoir de telle manière que vous en serez mal satisfaits en vostre par- 
ticulier, et que les ouvriers et marchands de Chartres n'auront aucun débit 
de leurs marchandises défectueuses, par les ordres que je donneray à tous 
les gardes et jurés des villes où elles seront portées de les faire saisir et 
d'en poursuivre la confiscation. Prévenez donc ce mal, en vous appliquant 
fortement à réduire les ouvriers et les marchands dans leur devoir, et 
donnez auxdits commis toutes les assisjances dont ils. auront besoin pour 
l'exécution des règlemens. 


LAroh, de la Mur. Dépéches cancernant le commerer, 2670, fol dog 


2 Voir Industrie, pe n° 119. —* Voie Jndubrie, pièce n° 12h. 
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198. — À M. DE MACHAULT, 
INTENDANT A SOISSONS". 
Paris, a seplembre 1670. 
Pour répondre à l'article de vostre lettre du 23 du mais passé, concer- 
nant les manufactures qui se fabriquent à Montcornet et à Vervins, je vous 
diray que vous pouvez, sans aucune difficulté, rendre vostre ordonnance 
pour approuver la largeur qu'on leur donne de trois quarts et demy, les 
lisières compris, attendu la qualité des laînes et la modicité du prix. 
Comme äl importe beaucoup que celte ordonnance ne fasse pas d'éclat, 
afin que les autres manufacturiers de vostre généralité et des environs ne 
Sabetiennent pas d'exécuter ponctuellement les statuts et règlemens, je 
vous prie de différer de la rendre publique parmy les ouvriers de Mont- 
comet et de Vervins, jusqu'après que le sieur Macaire soit auprès de vous, 
lequel la fera exécuter sans tirer à conséquence pour les autres lieux 
environnans où lesdits statuts et règlemens doivent estre exécutés à la 
rigueur, 





Larch. de a Mar, Dépéches concernant le commerce, 1070, fol. 410.) 





129, — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHBLLE. 
Paris, 3 amptembre 1670. 

Jay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 21 du mois passé. A l'égard 
des sucres, puisque vous en trouvez à 18 livres 10 sols, il n'y a rien qui 
vous oblige à en prendre de la compagnie des Indes occidentales; ct 
pourvu que, dans vostre commerce, vous en portiez quantité dans le Nord, 
je seray bien content de ce que vous ferez en cela, d'autant que c'est un 
des principaux avantages que je me suis proposé en formant vostre com- 
pagnie, et pour le Roy, et pour les particuliers qui y sont intéressés. 

J'ay depais peu fait expédier un arrest par lequel les sucres raffinés 
dans le royaume sont compris dans la déclaration de l'estape générale?; en 
sorte qu'en conséquence de cet arrest les fermiers restitueront les droits 

: De Machanlt, conseiller an parlement, Languedoc eous Richelieu, el qu'on avait 
satcessivement intendant à Amiens (1665), surnommé Coupe-tte. 
Cldlons (1666), à Orléans (1667), à Sois- * La décleralion pour l'étape générale dans 
sons (1669); révoqué en 168: 1 Les grands ports est de février 1670. 


nee de ce Machault qui fi Lorimait les marchands, tant françai 
35. 
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des sucres que vous ferez sortir du royaume eur le pied de deux livres de 
moscouade pour une livre de sucre, 
AB, du Mie de Fin. Ma. Cas de es de Cart, 1 61.) 





130. — A M. DAGUÉSSEAU, 
TENDANT À BORDEAUX". 
Saint-Germain, 12 septembre 1690, 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, per la lettre que vous m'avez écrite 
le 3 de ce mois, que, dans la visite que vous avez faite des rivières de la 
Garonne et du Lot, vous ayez pourvu à ce qui esloil nécesaire pour en- 
fretenir la navigation. Gomme vous en connoissez l'importance, je vous 
prie de vous appliquer toujours à la faciliter et augmenter dans l'estendue 
de vostre généralité. 

Je vous prie aussy d'achever l'affaire des péages sur ces deux rivières, 
et de donner promptement vostre avis pour les supprimer laus, n'y ayant 
rien de plus avantageux et de plus important à l’Estat que de favoriser, 
augmenter et soulager le grand commerce du dehors et le petit du dedans, 
qui concourent également au bien général des peuples?. 

À l'égard des mémoires des marchands de Bordeaux concernant la difi- 
culté ou l'impossibilité qu’ils trouvent d'envoyer leurs denrées dans le Nord, 
je vous diray que toutes les raisons qu'ils allèguent de cette prétendue im- 
possibilité sont très-faibles, et mesme que toutes les présuppositions en 
sont fausses, Mais comme cette sorte de commerce ne se peut pas forcer, il 
suit de les exciter loujours de temps en temps, de tenir soigneusement 
la main à ce qu'aucun ne soit admis dans la jurande qu'aux conditions 
de l'arrest du mois de janvier 1669, et de favoriser toujours ceux qui 
feront bastir des vaisseaux, ou qui en achèteront, ou qui y prendront 
part. 





gere, qui feraient entrer dans les ports des On lit dans les Latrer énéites du chance 


marchandises pour lesquels ile n'auraient pas 
demandé l'entrepôt, à les recharger pendant la 
durée et un an aprés l'expiration des baux des 
fermes. Dans ce cas, ils étaient exemptés da 
droit de sortie et oblenaient même la restitu- 
fioa dos droits d'entréc. — Voir ausei Industrie, 
pibee n°153. 

1 Dagucsseau fut intendant à Bordeaux de 
1669 à 2674, #t à Toulouse de 1671 à 168n. 
La nole ap. 8p, doit êre rectfiée en ce sens, 
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Le d'Apueume, publiées per M. Hives, 1, 
mu, au sujet de l'orthogrephe du nom du 
Chancelier : 

= Quelque inœntestable que soit 1a noblese 
de la maison d'Aguemeau. j'ai gcquin da certi- 
tude que vi M. le Chaoclier, ai s0n père. 
n'employérent jemsis l'apotrophe en écrivant 
Xeur nom.» 

* Voir Financer, pibee n° 86, 
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Je ne puis m'empescher d'entrer dans le détail des deux principales 
raisons dont ils se servent : 

La première, que les Hellandois, pour porter leurs vins dans le Nord, 
les frelatent et les accommodent pour les mettre en estat de pouvoir souf- 
frir la mer sans diminuer de leur force, —Je leur demanderois volontiers 
quelle difficulté il y peut avoir de les accommoder de mesme à Bordeaux, 
el, en cas que ce soit quelque secret qu'ils n'ayent pas, je m'offrirois volon- 
tiers de faire venir à Bordeaux les plus entendus en cet art, À quoy j'ajou- 
teray que le frelatement des Hollandois ne fait qu'afloiblir nos vins, que 
toates Jes costes de la mer Baltique s’en plaignent; et, sile vin leur estoit 
porté tel qu'il croist, il est certain que sa bonté ruineroit entièrement le 
commerce desdits Hollandois. 

La seconde, que ceux-cy emporient lesdits vins dès le mois de novembre, 
qu'ils passent l'hyver, et que c’est un entrepost nécessaire, — Si les mar- 
chands de Bordeaux considèrent que toutes nos mers sont ouvertes presque 
pendant tout Fhyver, que celles de la Hollande sont fermées dès la fin de no- 
vembre, et qu'elles ne s'ouvrent le plus souvent qu'à la fin du mois d'avril; 
que toutes les mers de Ponant ne ferment pas, et que la mer Baltique 
s'ouvre en mesme temps que celle de Hollande, peut-estre que, par Le calcul 
qu'ils feroient, ils trouveroient qu'ils peuvent partir des costes de France 
dès le mois de mars pour se trouver à l'ouverture de la mer Baltique 
lorsque les Hollandois pourroient seulement se mettre en estat de sortir de 
leurs ports, en sorte qu'ils auroient pour le moins quinze jours ou trois se- 
maines d'avance sur eux pour le débit de leurs vins et de leurs denrées. 

Toutes les autres raisons qu'ils allèguent sont encore beaucoup plus 
foibles que celles-cy ; mais je roviens à vous dire que, le commerce esfant 
une matière qui ne peut estre forcée, il faut seulement les y exciter, non- 
seulement par les bons traitemens que je viens de dire, mais mesme en 
leur faisant cspérer que s’ils se mettoient en estat d'avoir un nombre de 
visseaux considérable, le Roy pourroit peut-estre diminuer les droits de 
sortie de leurs vins et denrées. 

Pendant tout le temps que vous servirez dans cette générelité, ne man- 
ques pas d'examiner le progrès que pourra faire Îe commerse maritime, 
et de travailler autant que vous le pourrez à faire en sorte que le nombre 
de vaisseaux qui appartiennent aux habitans de Bordeaux augmente; et 
soyez persuadé que si, par vos soins, vous pouvez faire augmenter le 
nombre de deux, trois ou-quatre tous les ans, cela sera très-considérable et 
d'un très-grand avantage au Roy et à ses peuples. 

are. de Mar. Dépécher concernant b commerce, 1670 Fo. 834.) 





Google 


550 INDUSTRIE, 














131. — À L'ABBÉ DE GRAVEL, 
RÉSIDENT 4 MAYENCE. 
SaintGormain, 1» sepembre 1670. 

Jay reçu presque en mesme temps vos lettres des 14, a1 et 30 du mois 
passé et 4 du courant, 

Continuez toujours, sans faire de voyages exprès, à prendre connois- 
sance du débit qui se fait en Allemagne de nos marchandises, pour m'en 
informer. 

Le temps des vendanges approchant, appliquez-vous à connoistre cer. 
tainement la quantité de vins qui se recueillera à proportion des années 
où il y a eu abondence, et surtout à observer ce qui se pratique par les 
Hellandois sur la diminution des péages. 

Il faut voir, dans la suite du temps, si celle qu'ils ont obtenue des élec 
teurs de Mayence et de Trèves produira l'effet qu'ils ont cru, Pur moy. je 
vous avoue que j’ay peine à croire que les vis d'Allemagne puissent de- 
venir générelement aussy bons que les nostres, ni que leur erroir en puisse 
produire davantage qu'il a fait par le passé, ni que les Allemands boivent 
moins; el, pour diminuer la vente de nos vins, il faudroit que ces trois 
choses concourussent ensemble; en sorte que je suis persuadé que lesdits 
électeurs souffriront la perte du tiers de leurs péages, sans en tirer d'ail- 
leurs aucun avantage. 

Je vous enverray dans peu de jours un dessin de l'élévation des eaux 
de Versailles et de Saint-Germain, dans lequel toutes les circonstances que 
vous me marquez seront observées. 

Arch de la Mar. Dépäohe concernant Le commerce, 670, fl. 447 

















132. — À M. VOYSIN DE LA NOIRAYE, 
INTENDANT À TOURS. 
SaintGermaia, 12 seplembre 1670. 
Je suis bien ayse de voir par toutes vos lettres le soin que vous prenez 
de visiter les manufactures qui ont esté establies dans quelques villes de 
vostre généralité, et de tenir la main à l'exécution des statuts ei règle- 
mens. Vous ne pouvez rien faire qui soit plus utile et plus avantageux aux 
peuples. Comme il n'y a rien de si intéressant que de multiplier ces esta- 
blissemens, si dans toutes les villes que vous visitez vous en trouvez quel- 
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qu'une de bonne volonté, qui veuille s'appliquer à l'une des manufactures 
qui sont actuellement introduites dans le royaume, soit des points de fil, 
bas d'estame au tricot, on des étoffes de laine, je luy en donneray volon- 
üers les moyens. J'estime mesme qu'il est bien nécessaire que vour les 
cxcitier à faire de pereilles entreprises où elles trouveront leurs avantages 
pariiculiers et les moyens de s'attirer les grâces du roy. 
À l'égard de la différence des mesures, c'est une mlière de lrop grande 
conséquence, et qui regarde le général du royaume ?. 
AAreb. de le Mar. Dépéches concernant commerce, 1070, fi. 469.) 














133. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE, 
Saint-Geruin, 19 seplembre 1670. 

Jay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le & de ce 
mois, M. Groot® n'a pas encore paru icy, en sorte que nous ne sçavons 
pas quelles propositions il doit faire sur le sujet de nostre commerce. Je 
puis vous dire à l'avance qu'il aura de la peine à obtenir le changement de 
la conduite qui a esté tenue jusqu'à présent, quelque menace qu'il fasse 
de l'exclusion de no$ eaux-de-vie; et que je ne désespère pas que le Roy 
ne se garantisse de l'eflet de la mauvaise volonté des Estats, quand 
mesme ils exécuteroient les projets qu'ils font depuis si longtemps de nous 
nuire. 

À l'égard des forces maritimes du roy, qui leur font peine, jusqu'à pré- 
sent celles qu'ils ont eues n'en ont point causé à nos rois. Ainsy, récipro- 
quement, cles de Sa Majesté ne leur doivent pas donner d'inquiétude ?. 


1 Voir Industrie, pièce n° 123, noie. — 
Le as novembre soivant, Colbert écrivait au 
mme intendant: 

eBsamines auay dons voutes vos visites si 
Les payeans se reslblisent un pen, comment 
ils sant habillés, meublés, ess se réjouissent 
davantage les jours de feste et dans l'occasion 
des mariages qu'il ne faisoient cy-devent, ces 
ahatre points renfermant toute la coanoians 
que Con pent prendre de quelque restablisse= 
ment dené un meilleur oslat que eelay auquel 
ils ont eaté pendant la goeree ct dans les pre- 
rmibren années de la paix... (Dép. cons. le 
comm, fol. 6283 

* Voir Paduure, pièce n° 145. 
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5 Pierre Greol, pensionnaire d'Ameler- 
dam en 1660, embassadeur en Danemark en 
1668, puis ea Suëde et en France. Membre 
des États péaéranx de Hollande. Enveloppé 
dans la disgrâce des fnères de Wiu, i se jus- 
tifa, en 1676, du crime d'état dont il était 
ateusé. Mort en 1678, à l'ge de soixante et 
dix ame. 

* Colbert avril déjà écrit à M. de Pomponne, 
le »5 evril précédent : 

«Pour 00 qui est des vaisseaux que Lo Joy a 
envoyés dams les Indes orientales, les Hollan- 
duis n'en doivent prendre aucune inquiétude 
ru celle de l'envie que Sa Majesté a d'appoyer 
et protéger une compagnie qui à esté formée 
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Sur la plainte que M. de Witt vous a faite des matelots françois natura- 
lisés en Hollande que l'on retient dans les ports, vans açavez bien que 
Tobligation que les sujets contractent à leur naissance envers leur souve- 
rain ne peut estre effacée que de son cansentement; en sorte que le droit 
de naturalité que les Estats accordent sans ce consentement ne peut pas 
préjudicier au Roy, ni décharger ses sujets de l'attachement que la nsis- 
sance leur donne à son service. Ainsy ledit sieur de Witt ne doit pas 
s'étonner si Sa Majesté les fait arrester en quelque lieu qu'ils se trouvent. 

Je vous prie de continuer à examiner tous les mauvais traitemens que 
des Hollandois ont fails et fant continuellement aux Français, et d'en faire 
des mémoires exacts pour me les envoyer. 

{Areh. de la Mar. Dipéches concernant le commerse, 1870, fl. 448.) 














134. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Saint-Germain, 14 seplembre 1670. 

J'ay reçu vostre leitre du 8 de ce mois. 

Pour réponse, je vous diray que le Roy ne peut pas profiter de l'avis 
de VEspagnol sur la place de la Havane et l'isle de Cuba, non-seulement 
parce que Sa Majesté esl en paix avec l'Espagne, mais encore parce qu'il 
n'est pas praticable de porter une armée en un pays si éloigné avec toutes 
les choses nécessaires pour faire un siége. 

La proposition de la ligue canire les Hollandois dans les Indes orien- 
tales seroit plus praticable; mais il faut auparavant avoir un lieu où les 
François puissent avoir une retraite assurée, el c'est ce qui sera peut-estre 
difficile à ajuster. 

IL y a beaucoup d'apparence que Van Beuningen travaille fortement à 
exciter les marchands de Londres pour faire des plaintes de la perte de 
leur commerce, vu qu'il n'ÿ a aucune nouvelle raison qui puisse les ÿ 


obliger?, 





par sex soins, et d'attirer par co moyen quelque eut pu estre rétorqué centre on pays 





petite partie du commerce qui se fait dans ces 
parlé...» (Dép. cone, le enmm, fol, 170.) 
* Quatre mois auparavant, Le 16 mai, Cal. 
Iert écrivait à ce sujot à M. de Pomponne 
ele suis bien eye du voyage que M. Van 
Beuningen se dispose à fairven Angleterre, eL, 
encore que le mal qu'il a volenté de nous faire 








Loujours bon qu'il n'en soit pas venu 
parce qu'il auroit fallu, pour s'y appliquer, 
se détourner de la route dans laquelle nous 
sommes pour l'augmeniation du commerce 
do royaume.» (Deppiog, Carresp. adm. 111, 
th) 
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{l n'a esté fait aucune augmentation ni impositions nouvelles sur les 
marchandises depuis le tarif de 1664 et celuy de 1667, et vous pouvez 
assurer avec vérité qu'il y a plus de trois ans que je n'ay parlé ni donné 
aucun ordre sur ce sujet aux marchands, En sorte que, supposé la liberté 
entière, qui ne peut estre contredite, de mettre telles impositions qu'il ploist 
aux roys dans lestendue de leurs Estats, il n'y a aucun fondement de plainte. 

Sur les visites des marchandises, il est vray que le Roy a travaillé au 
restablissement de celles de son royaume par des statuts et règlemens qui 
sont observés partout. Pour cette observation, le Roy à ordonné que toutes 
les marchandises des qualités portées par lesdits règlemens seroient visi- 
tées ; et, lorsqu'elles sont défectueuses, elles sont confisquées, IL est vray 
que les marchandises estrangères sont sujetles aux mesmes visites; mais 
vous connoissez bien facilement qu'il seroit inutile de travailler au resta- 
blissement de nos manufactures, si les estrangères défectueuses pouvoient 
entrer dans le royaume. Et, si je ne me trompe, vous trouverez que, par le 
traité de 1606 ou 1610!, auquel tous les autres subséquens sont relatifs, 
les manufactures d'Angleterre sont sujettes à ces visites, 

Sur la plainte d'Avignon, le pape Alexandre VII a défendu l'entrée des 
manufactures de France dans l’Estat ecclésiastique. Le Roy a défendu de 
mesme l'entrée des manufactures d'Avignon dans ses Estats?, Comment 
est-il possible que les Anglois puissent trouver à faire aucune plainte sur 
ces défenses rétiproques ? 

arch. de ur, Dépéchs concernant Le commerce, 1870, fl. 54) 











135. — AU SIEUR DU BOURDIEU, 
CONSUL A ALGER, 
Saint-Germain, 20 septembre 1670. 

Jay reçu Ja lettre que vous m'avez écrite le 14 juillet dernier. Le Roy 
à reçu plusieurs plaintes des visites que les corsaires d'Alger font de tous 
les bastinens françois qu'ils rencontrent à la mer, du pillage que leurs 
équipages font dans lesdits bastimens, surloul de la prise que quatre bri- 
gentins de Jadite ville ont faite de Ja tartane françoise nommée Noatre- 
Dame-de-Miséricorde, ninsy que vous verrez plus parficulièrement par les 

extraits de lettres que vous trouverez ey-joinis. 
Comme ces visites sont directement contraires à ce qui est porté par le 


1 Le traité cunelu entre Henri IV et Jogques L' est de 1606.—* Voir Mdustrie, pièce n° 120. 
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dernier treité de paix que M. le marquis de Martel! a signé, Sa Majesté 
m'a ordonné de vous dire que vous ne manquiez pas d'en porier vos plaintes 
aux pacha, divan et milice de ladite ville, et que vous leur fassiez con- 
noistre que s'ils n'empeschent la continuation de ces contraventions en 
faisant sévèrement punir ceux qui s'en Lrouveront prévenus, et s'ils ne 
font des défenses Lrès-expresses aux autres de faire aucune visite des bas 
timens françois, Sa Majesté sera contrainte de se faire justice elle-meume, 
et de donner ordre à ses vaisseaux de les traiter comme ses ennemis. 

{Arch de in Mar. Depéches concernant ls commerce, 1870 , Hal. 468.) 














136, — A M. DE POMPONNE, 
AMDASSADEUR À LA HAYE. à 
Saint-Germain, 26 septembre 1630. 

Je vois par la letire que vous avez pris ln peine de m'écrire le 18 de ce 
mois la continuation des diligences que les Estats généraux font pour 
exclure nos manufactures et nos eaux-de-vic. Je vous puis assurer que 
nous regardons tous leurs efforls sans eucune appréhension que l'efet 
nous fusse beaucoup de mal. Mais comme en cela ils contreviendront ex- 
pressément aux traités qu'ils ont avec Le Roy, nous verrons si, en revanche, 
Sa Majesté ne pourra pas en retirer quelque avantage contre eux. Cepen- 
dant je remettray à l'examiner quand ils nous auront fait Je mal qu'ils se 
proposent. 

A l'égard de la diminution de leur commerce, c'est assurément un 
grand mal pour eux: mais ils n'ont aucun sujet de se plaindre du Roy en 
ecla, vu que Sa Majesté n’a ni direclement ni indirectement contrevenu à 
ses traités. 

La prétention des Anglois de pouvoir faire leur commerce dans tous les 
licus qui ne sont pas de la domination absolue de la compagnie des 
Indes orientales de Hollande leur sera plus difficile à digérer que nos 
pelites diflicuités; mais c’est à eux à Lrouver les moyens de s'en tirer. 





{Arch de ln Mar, Dépéches concernent Le commeres, 4670, fol. 484.) 


! Le m 
al ou 





de Mariel, capitaine de vaisseau en 1637, chef il'excadre en 1642, lieutenant 
636. Mort en avril 1681. 
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137. — À M. ROBERT, 


INTENDANT À DUNRERQUE", 
Saiot Germain, 30 seplembre 1670. 

Le sieur Derieu s’en allant en Flandre pour rectifier tous les abus qui 
se pourroient estre glissés dans les nouveaux bureaux qui y ont esté esta- 
blis, et en mesme temps pour travailler à l'augmentation du commerce qui 
æ fait au travers du royaume en conséquence du transit, je vous prie de 
donner une créance entière À tout ce qu'il vous dira de ma part sur ce 
sujet, et de conférer ensemble sur tout ce que vous cslimerez avantageux 
pour la mean in. 

A quo j'sjouteray seulement que les nouveaux sujets du roy tirant 
beaucoup d'utilité de l'establissement des marchés francs de Furnes, Ber- 
gues, Reningues et Warneton qui a esté fait dans voslre département, il 
importe beaucoup que vous teniez soigneusement la main à l'exécution des 
tarifs et arrests; en sorte que le commerce des pays cédés se puisse fortifier 
el augmenter. 

{Bibl da Mi 





de T'int, Me. Caps de trs de Cabert fol. 77.) 














138. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Sceaux, à octobre 1670. 
avis que vous avez ris la peine de me donner, par vosire lettre du 
aë du mois passé, que la compagnie des Indes orientales de Hollande 
envoye celle année vingt-cinq vaisseaux, me parois! bien extraordinaire, 
Mais je crois qu'il faut attribuer ce grand effort qu'elle fait à la crainte 
qu'elle a des vaisseaux du roy, et peut-estre mesme qu'elle pourroit 
prendre quelque résolution de troubler le commerce de la compagnie de 
France?, Mois comme elle est obligée de faire de prodigieuses dépenses 
dont nostre compagnie n'est pas chargée, et que d'ailleurs le Roy prend 


2 Louis Robert, sieur de Fortille, intendant 
à Berques en 1667, à Dunkerque en 1669, en 
Hollande pendant la compagne de 1fgs, puis 
président de la Chambre des comples, — 1 fut 
Vimpassble exéeuteur des ordres impitoyables 
dasnés per Louvois pour écraser de contribu- 
Vous Les peuples de Hollande, — De retour à 
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Paris avec le fruit de ses exactions, il am 
dit-on, perd toule sa forlunc ou jeu. Désigni 
par La Bruyèro dens lo chapitre Des biens de 
fortune. (Depping, Loucois d'aprés 18 coms 
“pondance, Revuendionale 10 septeuibre : 860. 
—M. Rousset, Hit. de Louvois, passion.) 

* Voir Endustrie, pièce n° 133 el note, 
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des précautions assez justes pour empescher l'effet de leur mauvaise inten- 
tion, il y a lieu d'espérer que le grand effort qu'elle fait Iuy sera peut-estre 
plus désavantageux qu'à nous. Cependant vous sçavez qu'il nous est arrivé 
un vaisseau fort bien chargé, et que nous en attendons encore un autre; 
en sorte que j'espère qu'avec Île temps, beaucoup de patience, toute la 
protection et les assistances du roy, nostre compagnie aura un succès favo- 
rable. 

Sur ce qui s’est pnssé À Dantzck entre le Magistrat et l'envoyé de 
Hollande, nous nous attendons bien que les Estats ne laisseront échapper 
aucune ocersion d'exclure ou de faire perdre nos compagnies; mais de la 
mesme manière que nous travaillons à nous garantir de ce mal les nations 
sstrangères sont obligées à nous seconder pour les mauvais traitemens 
qu'elles ont reçus de toutes parts des Hollandois. 

Jay reçu avis de divers endroits que les deux navires des sieurs Lamp- 
sem, dont il est parlé par les mémoires ey-joints, ont donné lieu per leur 
trafic à une émotion populaire à la coste Saint-Dominique et sont arrivés 
en Zélande; et, encore.que nous n’ayons reçu aucun avis du sieur d'Ogeron! 
sur ce sujet, Sa Majesté m'ordonne de vous dire que son intention est que 
vous fassiez plainte en son nom à MM. des Estats et que vous leur en de- 
mandiez justice, sauf à donner le détail de ce qui s'est passé, auseytost 
que nous en aurons avis du sieur d'Ogeron. Vous jugerez assez facile- 
ment combien il est criminel d'aller soulever les sujeis du roy contre un 
gouverneur estably de la part de Sa Majesté. 

J'ay appris aussy que le capitaine du vaisseai La Ville-d'Amsterdam, qui 
a fait un st mauvais fraitement à la coste de Guinée au vaisseau le Dauphan- 
de-France, est arrivé depuis peu de jours. Se Mjesté désire que vous 
renouveliez vos instances pour obtenir une justice exemplaire de ce ca- 
pitaine?, 

CAreh. de Ja Mar, Dépéehar concernant le cammures, 1670; fol. gg. — Bibl. du Minis 
de l'hut. Me. Copie de lfirer de Golivrt, fol. 79.) 





439. — AU COMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Sceaux, a octobre 1670. 
J'ay reçu Pavis que vous avez pris la peine de me donner par vostre 
lettre du 15 du mois passé, du choix qui a esté fait par la chambre de le 
1 Gouverneur de Saint-Domingue. — * Voir leltre du 8 avûl 1670, à le section Colonier. 
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direction générale du commerre des Indes orientales à Lyon du sieur 
Blauf!-pour l'envoyer dans lesdites Indes en qualité de directeur, et je suis 
obligé de vous dire que nous reconnoissons tous les jours une nécessilé si 
chsolue d'y envoyer un homme qui ayt non-seulement de l'intelligence et 
de la probité, mais encore beaucoup d'esprit et beaucoup de modération 
et de douceur pour concilier tous les esprits qui sont en ce pays-là et les 
unir dans un mesme dessein de procurer le bien et l'avantage de la com- 
pagaie, que je ne puis m'empescher de vous conjurer de bien eraminer 
par vous-mesme ledit sieur Blauf, pour bien connoistre s'il a ces difé- 
rentes qualités au point qu'il est nécessaire. D'autant que nous remar- 
quons en la personne du sieur Goujon, qui a esté nommé par la chambre 
de Rouen, toutes les qualités nécessaires pour le commerce; mais que, par 
le défsat de ces deux dernières qualités de modération et de douceur, il 
a beaucoup augmenté le désordre et la confusion dans Îes affaires de la 
compagnie en ce pays-là; en sorte qu'il auroit esté besucoup plus avanta- 
geux de n'y envoyer personne, C'est pourquoy je vous conjure encore une 
fois de bien examiner, ledit sieur Blauf et de m'en faire sçavoir vastre 
sentiment, 

(Arch. de a Mar. Dépéches concrnant Le commeres, 1670, fol. 497.) 


+ Népociant de Lion actionnaire de le com 
pagaie des Jodes orientales. Ses cointéressés de 
Len le nommèrent leur représentant pour al 
ler x Indes. Le 45 seplembre, l'archevéque 
de Ljon, annongant eette décision à Colbert, 
s'eprimai ainsi sur lo gear Bleut : 

C'est un homme qui à Loules Les lumières 
nécesaires des marchandises qui regardent Le 
emmerce des Indes; il est sage, de bon ge, 
sans femme, qui a beaucoup d'esprit, reconnu 
incapable de biaiser dans Loutes le affaires 
dant il a eslé chargé, homme d'expérience, de 
Arè-bon seas et de eres, point brouillon, qui 
2 toujours maintent la paix autant qu'il à pu 
das les compagnies dont i a asté. Enfin, je ne 
crois pas que lon en puisse trouver un plur 
capable en France que œluy-l. Si je ne 
onnoisois ledit Hlauf comme je Le connois, je 
ne roue propaerois as, y en fat phurieurs 
autres'doot on m'a parlé, desquels je ue vou- 
drois pas esire caution comme de celuy-cy… 
Uepping Corner. ad. HT, 366.) 
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Colbert éeriritansore Le 17 da même mois, 
4 P'archevdque de Lyon : 

«J'y eslé bien ayse d'apprendre qu'après 
avoir examiné encore plus particalièrement que 
vous no l'aviez fait le oicur Blenf, vous ayez 
Wouvé en luy Lontes les qualités nécessaires 
pour s'acquitier dignement de l'employ de di- 
recteur de la compagnie des Indes orientales. 
Puisque cela eat ainsy, prenez Ja peine, s'il 
vous plais, de l'envoyer icy paur recsvair les 
ordres el instructions de la compagnie, el ae 
mettre en esat de pari, au mois de décembre 
proche, par les veiseaux qu'elle enverra en 
cs paye...» (Dig come, e env, Pl. Ga, 

De son clé, le sieur Blanf n'accepta sa no 
mination qu'à la coudition que la compagnie 
auroit soin de s maison pendant son absence 
et reconnairait convenablement ses services, 
— 1 quita Lyon dans la dornière quinsaine 
de décembre, el se rendit à Paris pour ÿ rece- 
voir Jes instructions verbales des directeurs de 
la compagaie et de Colbert. 
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140. — AUX DIRECTEURS 


DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE, 
Scesux, 2 actabre 1670. 

Fey va, par a lettre que vous m'avez écrite le 12 du mois passé, ce 
que vous me mandez sur le sujel des dificultés que vous pourriez rencon- 
trer dans la fourniture des arsenaux de marine d’Espagne et la résolution 
où vous estes de tenir des magasins de marchandises du Nord à Cadix. 
Sur quoy je vous diray qu'il n'importe pas de quelle manière vous vous 
mettiez en estat de faire le commerce de ces sortes de marchandises en 
Espagne, pourvu que vous vous y appliquier, parce qu'il sera toujours 
avantageux À vostre compagnie, les retours se faisant en argent. 

À l'égard de l'inquiétude que les Hollandois ont du commerce de vosire 
compagnie, il ne faut pas douter qu’elle n'augmente encore; mais vous 
devez agir sur ce piedà, et tascher de leur faire plus de mal par ce moyen 
qu'ils ne nous en font , à quoy j'estime que vostre industrie et vostre intel 
ligence dans ce commerce contribueront beaucoup pour establir puissam- 
ment vostre compagnie et retrancher une bonne partie du commerce du 
Nord aux Hollandois, 

Vous aurez appris par M. Bellinzani et le sieur Frémont les nouveaux 
fonds que j'ay faits pour vostre compagnie. IA faut que vous vous appliquiez 
à bastir incessamment des vaisseaux pour en augmenter considérablement le 
nombre, vous pouvant assurer que vous ne manquerez d'auçun moyen qui 
dépendra de ls protection du roy pour l'augmentation de vostre commerce. 

{Bibl du finis. der't. Me. Copie de tr de Colbert, 1. 80.) 














141. — À M. MOUSLIER, 
RÉSIDENT À GENÈVE. 
Soxanx, à oclobre 1670. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 19 de ce mois. Les espé- 
rances que les cantons ont en Ja gucrre sont assez mal fondécs!; mais 
comme M. de Lionne vous fait sçavoir les intentions du Roy sur le sujet 
des nouvelles levées, je me remottray à ce qu'il vous en apprendra. 

Gontinuez toujours à travailler avec application à l'introduction de nos 


Noir Industrie, pièce n° 155. 
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sels! et au rachat des dettes contractées au nom du Roy en Suisse, et pro- 
fitez de tous les moyens et des conjonctures qui vous paroistront favorables 
pour cet effet. 

Ne manquez pas de vous informer combien vaut la livre de seize onces 
de mere et de tabae dans toute la Suisse, et par quelle voye ces deux sortes 
de marchandises y viennent; si c’est par les Hollandois, et quelle route 
il liennent pour cela, afin de me faire sçavoir ce que vous en apprendrez. 

Arch. de La Mar. Dépécha concernant commerce, 1670 ol. 498.) 





142. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT à BORDEAUX. 
Saint-Germain, 6 octobre 1670, 

Sur la demende que vous me failes si les sucres raffinés en Bretagne 
payerent à Bordeaux les droits comme estrangers, je vous avoue que, dans 
l'ordre régulier, ila n'y derroient pas estre sujets. Mais, dans le fait par- 
Giculier, comme les Bretons sont grands trompeurs, et surtout ceux de 
Nantes, et qu'il est difficile, voire mesme impossible, de reconnoistre les 
sucres qui sont raffinés à Nantes de ceux qui sont fabriqués en Hollande, 
il fut les traiter tous également (d'autant plus que chaque province doit 
s fournir à elle-mesme les sucres raffinés, et que ceux de Nantes entre- 
ront facilement dans le royaume par la rivière de Loire), estant néces- 
saire d'augmenter et fortifier les raffineries de Bordeaux. Ainsy vous ne 
devez faire aueune difficulté de faire r celte sorts de marchandise 
comme estrangère. 





LAreb. de le Mar, Dépéches concernent le commerce, 1670, fl. 50k.) 


! Au sujet des sels, Colhert écrivit à 
M. Moudier le 31 du même mois : 

«Je vois que cou qui vous avoïent tesmdl- 
gréle plus d'ersprasemont pour l'introduction 
des sels de Frante se sont refroidis depuis 
qu'il les ont vus fondre par les pluies et qu'ils 
a les pourraient avoir pour quatre livres. À 
Fégaod du premier point, ce n'est par une 
chose extraordinaire que le sel se fonde parla 
pluie et l'humidité, vu qu'aucun sel, de quel 
que qualité qu'il ent, n'y résiste, Et, pour ce 
qui eat du pri, comme je sçais que les fer- 
uiees n’y veulent point gagner, qu'ils sont bien 
ialeotionnés pour cale introduetion et qu'ils 
rxécuteront en cela les ordres que je leur ay 
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donnés de La part du Roy, je suis persuadé que 
vons n'y rencontrerez aucun obstacle de leur 
part. Gonférer done avec eur commis qui est 
au Los lioux, el tasches d'ajuster le prix en 
sorte que cette introduction rénsriss. 

2 Dans Ia lettee citée nole 1, Colbert jou- 
tait concernent Les sucres eë Labarsi 

«La raison poor quelle je vous ay demandé 
le prix et 1 consommation des sucres ot épies- 
ries en Faim a ext pour voir si nous ÿ pour. 
ions introduire ces sortes de marchandises 
qi nous viendron: à l'avenir par le moyen des 
compagnies des Indes orientales al orridentales, 
Si vous. pouviez connoïalre, sans aucun em- 
préssement, le quantité qui en consomme et 
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143. — MÉMOIRE POUR M. BELLINZANI, 


INSPECTEUR GÉNÉRAL DES MANUFACTURES", 
Paris, 8 ociobre 1670?. 

I doit commencer sa visite de toutes nos manufactures par Meaux et 
La Ferté-sous-Jouarre. 

Dans la ville de Meaux sont establies les manufactures de moquette par 
le nommé Leclere, habitant de Tournai, duquel il faut voir le traité pour 
connoistre s'il exécute, 

Faire un extrait de toutes les conditions: 

Vérifier le nombre des métiers qu'il fait travailler, et voir tout ce qui se 
peut faire pour Jes augmenter et establir cette manufacture en sorte que 
nous m'ayons pas besoin d'avoir recours aux pays estrangers pour avoir 
cette sorte. d'étoffe. | 

Ledit Leclere est un homme foible et qu'il faut exciter, mesme examiner 
si l'on pourra luy donner quelque assistance pour augmenter sa manufac- 
ture; il ne faut pas se confier en sa bonne foy. 

Dans la mesme ville, la manufacture des damas de Flandre de fil et 
laine, et soye, y a csté eslablie par les sieurs Pittan et autres. 

Examiner le traité fait avec eux, son exécution, le nombre de métiers, 
la qualité des étoffes et tout ce qui se peut faire pour l'augmenter et la 
perfectionner, : 

Observer que cetle manufacture sera d'une très-grande utilité et faci- 
lité, non-seulement pour son eslablissement, mais mesme pour en aug 
menter les métiers à linfiny, d'autant que ces sortes d'étoiles sont faites 
et fabriquées en quantité et d'une très-grande consommation. Les 30 
p- 0/0 qui ont esté establis sur toutes les manufactures de Flandre, en 
rendant l'entrée impossible, donneront lieu d'en rendre l'establissement 
fort facile. 

Après avoir observé lout ce qui se pont faire pour l'augmentation el 
perfection de ces deux manufactures, | faut aller visiter celle des boura- 


Le prix que ces marchandes se vendent dans 
toute la Suisse, lant en gres qu'en délail, vons 
me feriez plasir de mele faire savoir.» (Dép. 
ame. Le comm. 1670 fal. bg.) 

1 Voir 2. 1, 369. — Bellinsani était aussi 
directeur de la charobre des assurances de Pa- 

(Voir Indusrie, pièce n° 204) 

+ Par letires dn même jour Colbert invila 
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les intendants Barillon, de Sousy, Talon et 
Darieu, à douner au sieur Bellimzani rivale 
aréanee , et mesme à luy communiquer Lontes 
Les lumières qu'ils auroienl acquises eur Le ms 
tière du commence.» 

La même recommandation fut faite égale- 
ment aux oficiers el magistrats d'Arras, de 
Lille, de Gourtray, #4. 
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361 
ans! establie à La Ferté-sons-Jouarre par le feu sieur Lallemant*, et qui 
estactuellement entre les mains de son fils et de son gendre?. 

I faut voir les traités faits avec eux ct particulièrement le dernier, 
par lequel je leur ay donné, lorsqu'ils se sont mariés, 40,000 livres que 
j'vois fait prester À feu leur père, à condilion de mettre sur pied six- 
vingts métiers actuellement travaillant en deux lemps. 

Il faut visiter exactement le nombre des métiers, voir de quelle laine ils 
font leurs étofles: s'ils en ont le débit ou non; combien d'hommes et de 
femmes travaillent par chaque métier: si le flage et sutres ouvrages pour 
la préparation des laines se font aux environs, et s'ils achètent des laines 
du royaume. 

Observer pareillement, secrètement, si les catholiques el les huguenots 
sont admis indifféremment dans cette manufacture, 

Dans toutes les manufactures, il faut toujours obliger les ouvriers à les 
faire fidèlement, tant pour la fabrique que pour la largeur et la longucur 
des pièces. 

Après avoir visilé ces manufactures, il faut passer à Saint-Quentin, voir 
celles des bazins et des coutils de Bruxelles, qui y sont à présent establies, 
ensemble J'ancienne manufacture de toiles; examiner avec soin Pestat au- 
quel elles sont, et exciter fortement celuy qui a pris les deux premières à 
les augmenter. 

11 faut ensuite passer à Arras, voir et examiner l'estat auquel sont les 
manufactures de toiles et de Jaines; ensemble la conversion du sel gris en 
blanc, et examiner avec les principaux marchands les moyens d'augmenter 
le tout. 


2 Étofede laine Lrès-commune, non eroinée, 
fabriquée à La navelte, qui servait l plus ordi 
rairement à faire des manteaux el sutros +èle- 
mentsdeslinés à se garantir de I pluie. (Encyel. 
médhod. Commerce.) 

* Jon Lallamant, bourgeois do Valen- 
ciennes, quilla cette vil en 1669, et vint en 
France fonder une fabrique de bouracans 
Ses biens ayant élé séquesirés, Colbert, qui ne 
perdonnait pas aux Français d'aller établie des 
fabriques à l'étranger, trouva le proctilé dont 
on avait usé envers Jean Lallemant Lrès injuste, 
1 protesa ronire ete séquestretion après des 
magistrats de Valenciennes, et prétend qne 
c'était ane violation des traités entre la France 
“Espagne. 

*_LeAlsLallemant el on beau-frère Pailleret 

nm 








Go igle 


nt eontiriuer celfe entreprise. Le sa mai 
1672 ; Colbert écrivait au ball de La Ferté : 

«Le Roy ayant en inforené du mauvais cslat 
de la manufhctare des bouracans establie en 
rate ville et de l'impuitsance des sieurs Lal- 
lement et Pailleret pour ln foire subsister, 
suis bien ayse de roue dire que Sa Majesté, 
par une bonté loue royale, et pour conserver 
aux habitans de vostredite ville les avantages 
qu'ils reçoivent de cel estabissement, a bien 
voulu continuer.ses snfns el avancer encore Hbé- 
ralement ses deniers aux sieurs d'Origuy el 
de Beaune, en considération de ce qu'ils se 
sont obligés de maintenir et augmenter ladite 
man pendaat ke Lemps qui reste à exp. 
rer du privilége.… » (Esprdi. cone. e comm. 
2669-1683, (ol. 154.) 
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A Lille, Tournai, Courtrai et autres villes conquises, il faut conférer 
avec le sieur Berthelot! sur tout ce qu'il a reconnu pouvoir estre fait sur la 
matière du commerce et des manufactures; s'adresser à l'intendant?, et 
agir en tout de concert avec luy el par ses ordres. Il faut de mesme con- 
férer avec le sieur Derieu’, voir avec luy ce qu'il aura fait, et agir de con- 
cert avec luy et de bonne intelligence, pour mettre en pratique tous les 
moyens possibles pour augmenter leur commerce et leurs manufactures, 
et surtout pour les porter à se servir du transit, de lentrepost et de l'es 
tape générale*, eslablis dans le royaume, et ne plus prendre la route de la 
HoHende et de la Flandre pour porter leurs marchandises dans tous les 
pays estrangers. 

Pour y parvenir, il faut examiner avec le sieur Gelée, commis des 
fermes ünies, à Lille, et sçavoir de luy l'estat auquel est à présent eelle 
affaire pour aviser ensemble aux moyens de accélérer, et en donner part 
à F'intendant pour l'inviter d'y concourir et donner ses ordres. 

Le principal moyen consiste à porter insensiblement les marchands de 
ce pays-là à prendre la route de la France en leur facilitant, par tous 
moyens possibles, la voiture et le transport par mer par le royaume, et 
leur rendant toujours, de temps en temps, plus difficile la voiture par la 
Flandre et par la Hollande. C'est ce qu'il faut faire avec beaucoup d'adresse 
et de circnspection pour conduire les esprits de ce pays-là, qui sont assez 
grossiers et gens d'habitade, en sorte qu'ils ne s'aperçoivent point qu'on 
veuille les y forcer. 

M. Talon* est fort instruit de tout ce qui peut se faire pour attirer les 
manufactures des villes d'Espagne en celles de Pobéissance du roy, et 
mesme le trafic de toutes les marchandises qui leur venoient par la Hol- 
lande; il faudra conférer avec luy et avec le sieur Derieu sur lout ce qui 
se peut faire sur celle matière. 

1 faut surtout travailler à establir les vaisseaux au Havre pour ‘trans- 
porter loutes les marchandises de ce pays-3à en Galice, Portugal el 
Espagne, et les assurer que le Roy donnera des vaisseaux de guerre pour 
les escorter 

Il faudra aussy voir avec l'intendant, le sieur Derieu et le sieur Gellée, 
tout ce qui se peut et doit faire pour rendre navigable avec facilité la 
Scarpe, faire la narigation de Douai à Lille et raccommoder tous les cho- 





1 Fermier des aides, en Flandre. celle dernière feculté no fat pas maislance. 
* M. Le Peletier de Soury, à Lille. + Talon était alors intendant à Uadenarde. 
® Fermier des oides, en Flandre. en Flandre. 

© On voit par la pièce n°153, page 56g, que * Voir Industrie, piéces n° 11H ot 148. 
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mins publics, afin de rendre les voitures plus faciles; en quoy il faut ob- 
semer qu'en provinces d'Estals c'est au pays à faire ces dépenses. 

Après avoir vu tout ce qui peut se faire en ce pays-là, ledit sieur Bellin- 
ani sen reviendra à Amiens pour y faire la mesme visite, examiner le 
nouvel establissement des camelots de Bruxelles!, voir combien il sy 
trouve de métiers et l'eslat où sont toutes les anciennes manufactures de 
hdite ville, qui sont assurément les plus considérables qui soyent dans le 
royaume, 

1 passera ensuite à Abbeville pour visiter el vxaminer celles des draps 
æides bouracins, comptera les métiers et les ouvriers, verra si ln perfee- 
Lion se trouve dans Les draps gris et noirs, et particulièrement dans ceux de 
couleur, et ensuite il reviendra par Beauvais, où il observera la mesme 
chose. 


Etrch. de la Mar. Dépéehes consérmant Le comneres, 10ju, fl 
Depping. Comspondance administrative aux Lis XIV, TU, #64.) 

















144. — AUX JUGES DES AMIRAUTÉS. 


Paris, 8 octobre 1670. 

Le Roy continuant ses marques de bonté envers ceux de ses sujets qui 
s'adonnent au commerce de ses isles de l'Amérique, il a non-seulement 
ordonné par arrest de son conseil du 16 aoust dernier que les nègres 
qu'on amène des vostes de Guinée auxdites isles seront exempts du droit 
de 5 p. ofo qu'on avoit accouslumé de payer à leur arrivée, mais aussy, 
pour faciliter aux négocians la vente et déhi des sucres qu'ils rapportent 
ea France en échange de leurs marchandises, Sa Majesté auroit, par un 
autre arrest du g septembre, enjoint au fermier général de ses fermes 
unies de rendre et restituer auxdits négocians six livres pour chacun cent 
pesant des sucres ralinés qu'ils feront sortir de ce royaume pour les porter 
dans les pays estrangers. 

Cotume il importe que lesdits arrests soyent publics et connus de tous 


! Le au du même mois, Golbert écrivit à 
Balfinean$ : 

“Dans le mesme temps que nous establiroas 
France la manufacture des œunelots de 
Msnère, nous choisirons quelqu'un pour en- 
roer à Smyrne, afin d'y faire le choix du peil 
d chbire: mais pour pen que da compagnie 





du Levant veuille s'y appliquer, ce commerce 
est si commun en velle ville, el il y a tant 
de marchande qui le font, que” nons eonnois- 
tons facilement ce qu'il y aura à faire pour en 
avoir du meilleur.» ( Cap. de let. de Colbert, 
fol. 89) 
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les négocians qui trafiquent auxdites isles de l'Amérique, afin qu'ils puis- 
sent profiter des avantages portés par eux, Sa Majesté m'a ordonné de vous 
en envoyer les copies ey-jointes, afin que vous les fassier lire, publier el 
afficher dans tous les lieux et endroits de vostre juridiction. C'est ce que je 
vous recommande en mon particulier. 

areh. de la Mar. Espddiins concernant commerce, 1069-1683, 6.) 




















145, — À M. BOUCHU, 
INTENDANT À DHON. 
Sœaux, 10 octobre 1670. 
J'ay reçu le lettre que vous m'avez écrite le a de ce mois. Le Roy a 
desjà commencé d'examiner en son Conseil s’il seroit plus avantageux au 
bien de son service de laisser les différences qui se rencontrent à présent 
dans le royaume sur les poids et les aunages, ou de les rendre uniformes 
partout. Mais comme cette matière est fort imporlanie et qu'elle mérite 
d'estre discutée à loisir, je me remettray à ce que Sa Majesté vous fera 
sgavoir par la suite, n'estant pas à propos de faire un règlement pour une 
ou deux provinces sur ce sujel!. 
Are de In Mr, Dépéches comeenent le commurce, 1670, A. 515.) 








146. — AU SIEUR FRÉMONT, 
FERMIER DES GADELLES*. 
Sceanx, 10 octobre 1670. 

Comme il importe au service du roy que je sois informé de tout ce qui 
se passe par toute la coste au sujet de la pesche, tant de la morue que du 
hareng, des lieux où elle se fait, des facilités ou difficultés que les Fran- 
gois y rencontrent, du nombre des vaisseaux qui vont à Pune et à l'autre. 
des moyens de l'augmenter, des lieux où le débit et la consommation sen 
font, et de la quantité de poisson de leur posche que les estrangers appor- 
tent dans le royaume, ne manquez pas, pendant le temps que vous serez 
à Dioppe, d'en faire des mémoires exacts, en sorte que je sois parfaite 
ment instruit À vostre retour de lout ce qui concerne celle matière. 

Excilez aussy tous les marchands et gens de mer de ladite ville à faire 


Noir Industrie, pibce n° 13, — ? Voir Industrie, p. 5og, note à. 
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des voyages dans le Nord, dans les isles de l'Amérique, en Afrique, et en 
Guinée pour Les nègres, et, en cas que vous les y voyiez disposés, prenez 
part avec eux dans leur commerce. 

(Bibl. des Iuv. Me, Corremondence de M. Colbert, (ol. 84.) 








147. — À M. DUGUÉ 
INTENDANT À LYON. 





Sceaux, 10 velobre 1670. 

Jay reçu, avec vostre lettre du 1" de co mois, vostre avis sur la rédnc- 
don des afineurs; mais comme vous n’en réservez que deux, failes-moy 
savoir par quel moyen vous pourriez parvenir au dédamntagement. des 
autres, estant bien difficile de leur osier un métier qu'ils ont professé 
jusqu'à présent, et par le moyen duquel ils gagnent leur vie et celle de 
leur famille', 

Je vous envoye ey-joint plusieurs exemplaires de l’arrest qui a eslé 
rendu au conseil, par lequel le Roy a levé les défenses de l'entrée des ma- 
nyfactares d'Avignon dans le royaume , afin que vous preniez la peine de 
le faire publier et afficher en sorte qu'il ny soit pas contrevenu 2. 

Vous trouverez aussy ey-joint d'autres exemplaires d'un arrest qui or- 
donne qu'il sera levé des droits sur les marchandises que les cantons de 
Zurich et de Fribourg feront entrer dans le royaume, afin que”vous les 
cemettiez entre les mains des directeurs de la douane de Lyon, et que 
vous teniez la main à ce qu'il soit soigneusement exécuté; observant que 
comme ces cantons se serviront indubitablement du nom des autres pour 
faire passer Jeurs marchandises sans payer aucun droit, il importe d'ex- 
pliquer tous les doutes qui pourront naistre sur le sujet de cet arrest 
contre les susdits, sans pourtant faire d'injustice manifeste aux autres 
cantons, 





BH. de Mist, du int, Me, Copie de {ttes de Colbert, al. 86: 

Voir Industrie, pièce n° 182, 8 3. annoncail que les ordis étaient dounés +pour 
Le a octobre, Colbert, répondant au ar. lever pareillement es défenses de l'entrée des 
dial Aleri, à Rome, qui l'avait préveuu que manufactures d'Avignon dans le royaume. 





Les marchandises de France seraient adinises  (Cop. de leu. de Cobert, fol. 78 
came autrefois dus les États pontificaur , lui 
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118. — AU SIEUR GELLÉE, 
COMMIS DES FERMÉS UNIES À LILLE. 
Sceaux, 10 cetobre 160. 

J'ay reçu vosire lettre du 7 de ce mois, et l'affiche que vous avez fail 

fire sur le départ des trois vaisseaux qui sont en charge au Havre-de- 

Grâce. Le Roy ayant accordé le Sauveur et le Lion Rouge pour servir de 

convoy aux vaisseaux qui seront chargés des marchandises de Lille, vous 

pouvez assurer les marchands de cette ville-là que ces deux vaisseaux 

seront perpéluellement armés pour cet effet, le premier, de 3a pièces de 

eanon et 150 hommes d'équipage, sous le commandement du sieur Pänne- 

tier!, et l'autre, de 24 pièces el d'un pareil nombre d'hommes. Ainsy, il 

n'est plus question que d'avoir des vaisseaux de charge, et d'envoyer toutes 
les marchandises de Lille au Havre ?. 

Arch den Mor, Dpécer mcemamt Le comme, 1070, LL 635} 














149. — À M. LE CAMUS, 
INTENDANT À RIOM. 
Seeaur, 19 uctobre 1670. 
J'ay reçu Ja lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le » de ce 
mois. Je n'ay pas douté que la diminution des droits sur Le papier ne 
contribuast beaucoup au restablissement de cette manufacture‘; mais 
comme elle est fort importante et qu’elle peut produire beaucoup d'avan- 
lages, je vous prie d'exciter tous ceux qui y ont travaillé à la fortifier et 
augmenter, et surtout de vous informer soigneusement en travaillant aux 
départemens, s'il ny à point quelque autre manufacture qui ayt besoin 
de protection*, afin de luy en départir, n'y ayant rien qui puisse procurer 
un plas grand soulagement aux peuples que de soutenir et de multi- 


1 Pannelier, enpilaine de vaisseau depuis 
1665, chef d'escadre en +68g. Mort le a6 avril 
1696. 

3 Voir pièces n° t1B et143. 

* Le 31 du même mois, Colbert cerivit en- 
core à Le Camus : 

sJ'ay donné un nouvel ordre aux fermiers 
des fermes unies d'exécuter les arrusts de 
charge qui ont «sté dun le papier qui 











sort de vostre province. Conlinnez toujours à 
vous appliquer à l'angmontation de cette ma- 





nuficture: mais 31 scroit bien important de 
prendre garde qu'elle augmente en hontiaussÿ 
ion qu'en quantité, . » 

* Golbert ajoutait. dans la lettre difà citée 
nole 3 : 
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plier, aulant qu'il est possible, ces sortes d'establissemens. J'ay donné 
les ordres nécessaires pour establir la manufacture de rico à Clermont !. 
(Bibl. du Minist. de l'Int. Ms. Copis de lettres de Colbert, fol. 85.) 














150. — À M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT A BORDEAUX. 
Paris, 16 velobre 1670. 

Sur ce que vans m'écrivez par vastre lettre du 5 de ce mois que vous 
avez bien reconnu les mauvais effets de la gelée sur les vignes, je vous 
répète ce que je vous ay desjà dit beaucoup de fois, qu'il faut que vous 
soyez extraordinairement en garde contre ceux qui vous donneront de 
ces sortes d'avis, parce qu'ils y sont toujours intéressés. Pour vous 
donner un moyen seur d'en juger sainement, exeminez avec soin, dans 
tout le cours de cet hyver, si les vaisseaux françois et estrangers enlève- 
ront moins de vin celle année que la dernière. Je ne vous dis pas cecy 
sans sujet, d'autant que je suis informé que, en certains vignobles, 
comme Grave et Langon, il ÿ a assurément moins de vin, mais que cette 
diminution est récompensée par d'autres localités, dans lesquelles il y a 
abondance. Comme il est fort important pour le service du roy que vous 
vous éleviez au-dessus des rapporis communs, pour pénétrer la vérité de 
toutes choses, lorsque je vous la demande de la part de Sa Majesté, il est 
bien nécessaire que, en de pareilles occasions, vous ne vous contentiez pas 
des rapports qui vous peuvent estre faits par les personnes intéressées, ou 
par de petits esprits qui ne raisonnent que sur les petites connoissances 
qu'ils peuvent avoir. 

Dans cel exemple particulier, le Roy n'a pas grand intérest si les vigno- 
bles de Grave et de Langon n'ont pas beaucoup produit: le véritable 
intérest que Sa Majesté prend pour le bien de ses peuples consiste à sça- 
voir si les François et les estrangers enlèveront universellement plus de 
vin en une année qu'en une autre, parce que c'est cela seul qui apporte le 
plus ou le moins d'argent dans le royaume pour le bien ut l'avantage de 
ses sujets, 

(Are. de la Mar, Dépéches concernant à commerce, 1670, fl. 537.) 


lement huit mille ouvriers qui y travaillent. R l'abondance dans la province que ces sorles 
faut Loujours s'appliquer à en augmenter le d'eslabliscemens.….» 

nombre, et le beauié el la bonté des ouvrages, 2 Voir autre, pièee u° 12%. 

tant rertain quil ny à rico qui allire lant 
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151. — AU SIEUR LOMBARD, 
INGÉNIEUR À BORDEAUX‘. 
Paris, 17 octobre 1670, 

Je suis bien ayse d'apprendre que les sieurs d'Huguelas et Dolbreil se 
disposent à establir une troisième rafinerie, el je ne doute pas que les 
aufres marchands de Bordeaux ne prennent la mesme résolulion, puis- 
qu'il est facile de comprendre qu'ils y rencontreront tous leur avantage. 
L'augmentation du commerce dans les isles de l'Amérique, et le rapport 
que les vaisseaux feront de quantité de sucres bruls donneront moyen à 
ceux qui auront des raffineries d'y gagner considérablement. Ne manquez 
donc pas de les exciter fortement de travailler à cet establissement, estant 
certain que l'augmentation de ce commerce produira beaucoup d'evan- 
lages à la ville de Bordeaux. 

Je suis bien ayse que la manufacture de la térébenthine produise beau- 
coup d'utilité à ceux qui sy appliquent. Je ne doute pas que le débit qui 
s'en fait aux Hollandois, ensemble celuy que l'on trouve du goudron qui 
so fait dans les Landes, no fasse que les bois soyent plus recherchés et 
conservés qu'ils n'ont esté jusqu'à présent. 

Tenez soigneusement la main à winformer tous les quinze jours de 
la quantité de vins qui s'enlèveront par tous les vaisseaux françois el 
estrangers. 

{Depping, Corrememdlance adnimiiratine ame Louis KV, LU, 859.) 











152. -— AU COMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Paris, 17 octobre 1670. 
Vous avez fort bien fait de frire mettre le nommé Questant? à Piorre- 
Encize*. Î faut, sans difficulté, le punir sévèrement, afin d'empescher 
que les manufactures qui sont establies dans le royaume ne passent 
dans les pays estrangers, et pour servir d'exemple à ceux qui pourroient 


2 Le sieur Lombard élit ingénieur et con- 5 Ou plutôt Pierre-Scise, chélon fort alors 

Arôleur des travaux de Bordeaux. destiné à le détention des prisonniers d'Éal. 
Le sieur Questant avait formé le projet de 1 était situé à Lyon, eur un rocher qui domine 

se rendre en Hlalie pour y porter l'invention du la Saûne. 

Austrage ol du gaufrage des ét. 
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avoir an pareil dessein. Ainsy. vous pourree le faire mettre entre les 
mains des juges conservateurs ?, Et en cas qu'ils ayent besoin de quelque 
arrest du conseil, en m'en donnant avis, je vous l'enverray 2. 

À l'égard de la levée des défenses de l'entrée des manufactures de 
laines de France dans l'Estat de Milan, le Roy veut maintenir celles qui 
ont esté faites de laisser entrer dans le royaume aucune manufacture de 
Milan et de Gênes, Sa Majesté estimant l'avantage que ses sujets rece- 
vront de laisser les choses en l'estat où elles sont beaucoup plus considé- 
rable que le préjudice que leur pourroit causer le renouvellement des 


défenses de l'entrée des manufactures de France à Milan. 


EAreh le lu Mar. Drpuees conoeraunt le commerce, 167a, el. Bai.) 








153 — AU SIEUR DERIEU, 
FERMIER DES AIDES À LILLE, 


Paris, 47 octobre 41570. 


L'ay reçu vostre leure du 8 de ce mois. l’ay onvoyé en Flandre M. Bel- 


limani pour travailler conjointement avec vous à 


ablissement du 





transit, et ensuite à tout ce qui peut regarder l'augmentation du com- 


1 Établis depuis 1419, ces juges avaient 
primilivement la police des foires. Plus tard, 
les prévil el échovins de Lyon acquirent les 
res de juges conservateurs, qui furent déB- 
silvewent unis au corps consulaire de la ville 
<a 1665, et qoi connaissaient de toutes es 
fkires de commerev, même hors des foires 
Len malière criminelle. (Encyel. méth. Gom- 
lerve.) 

* Au sujet de ces poursuites, Colbert éeri- 
it encore à l'archevèque de Lyon, le 8 du 
mois snivant : 

Vous avez fail remettre entre les mains des 
juges de la conservation le nommé Questant et 
ua garçon épinghier qui devait s'aller establir 
avec luy à Hlarence. Le ne crois pas qu'il y ayl 
d'exemples que le Roy ay donné pouvoir de 
iugersouverainement à ces jugs-là, et j'estime 
que, dans un rencontre de celle qualité, il se 
roit néteaire que M. Dupné (l'intendant} y 

présidast: mais, auparavant que d'en espé- 
dierParrst j'y eslé bien agoc de vous le faire 
Sçavdir, afin que vous puissiez m'iulormer s'il 
à quelque exemple je mm sçarhe pus 
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d'un pouvoir de cette nature donné auxdits 
juges, et sl y a quelque inconvénient que 
Îe sieur Dugué pr a jugement de cette 
alfire.…n (Depping, Gerry. adm, JL, 8638.) 

Le 13 décembre suivant, Colbert écrivit, 
toujours sur la même nffaire, à M, de Silre- 
cane, présèt des marchands à Lyon : 

eNy ayant rien dans nos ordonnances sur 
un fait de cutle qualité, la peine doit estre à 
arbitrage des juges; el, lorsque vous l'aurez 
prononcée, s'il y a appel de vostre jugement, 
S'uuraÿ soin de le faire confirmer iey. De 
quelque façon que vous les punissiez il fau 
dra Bien prendre gande qu'ils ne sortent du 
royaume..n (Dép, cone, le comm.) 

IL n'est pas sons intérét de rapprocher ce 
passage des nombreuses lettres dans lesquelles 
Golbert recommande aux abassadeurs el rési- 
dents de Franco à l'étranger d'attirer dans le 
royanme par des offres avantageuses les mal 
Ares %l ouvriers qui ponvaient doter a France 
des établissements industrcls dont elle men 
quai. (Voir dure, pière n° 163, a 
CAT) 
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merce, on l'attirant par toules sortes de voyes au dedans du royaume, el 
faisant, s'il se peul, en sorte que toutes les villes du roy catholique se 
fournissent de tous leurs besoins dans celles de Sa Majesté. C'est à quoy il 
est nécessaire que vous vous appliquiez avec grand soin, et que vous fas- 
siez en sorte de réussir. 

Je ne sgais pus ce que veulent dire les marchands de Lille sur la crainte 
qu'ils ont que l’eslape ne soit révoquée à leur égard, d'autant que toutes 
les fois qu'ils voudront faire passer au {ravers du royaume des marchan- 
dises pour leur compte, ils n'auront qu'à les déclarer au premier bureau 
en entrant. En ce cas, par la grâce du transit que le Roy a accordé, ces 
marchandises passeront sans dificulté «ans rien payer, en prenant des 
acquits-à-caution. Ainsy je ne crais pas qu'ils puissent souhaiter davan- 
tage, car, par lestape, un marchand ayant fait venir dans le royaume, 
en intention de les y débiter, des marchandises dont il a payé les droits, 
en cos que, ne pouvant Jes vendre, il veuille les faire passer en pays es- 
trangers, el qu'il se serve pour cet effet de la voye de ln mer, le Roy le 
dispense des droits de sortie el luy fait rendre les droits d'entrée !. Vous 
voyez bien que, cette eslape n’ayant esté accordée par le Roy que pour aug- 
mentur ln navigation dans son royaume, il est impossible que les habi- 
tans de Lille en puissent jouir. Vous observerez assez facilement que 
cela "ne peut leur apporter aueun préjudice, puisque par Le transil ils ont 
a mesme chose. Mais ils ne peuvent pas jouir de cette estape, par les 
grandes conséquences qu'elle tireroit après elle. 

Arch. de da Mar, Dipééhes emerrant Le commerce, 1670, fa. 38.) 








154. — À M. DE SAINT-ANDRÉ, 
AMBASSADEUR 4 VENISE, 
Paris, 17 octobre 1670. 
J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le a7 du mois 
passé. 11 ÿ a desjà quelques jours qu'il à esté expédié une ordonnance de 
4,000 livres que le Roy vous a accordée, pour le deuil de Madame ?, la- 
quelle ordonnance a esté remise entre les mains du sieur Frémont, banquier. 
IL est Loujours avantageux que le deuil de Madame ayt fait discontinuer 
le débit des points de fil qui se font à Venise; mais, comme ce deuil est à 








fière de Louis XIV. More à 
md, le 30 juin 1670, à l'âge de vingt 





73 nole 2. 
Anne d'Angleterre, 
, en 1661, à P 
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présent finy, je vous prie de continuer toujours à observer tout ce qui se 
passe sur ce mesme sujet, 
(Bibl. du Minist. de Tnt. Me, Copis de lettres de Colbert, fol. 88.) 

















155. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, a4 octobre 1670. 

J'ay trouvé les avis contenus en la lettre que vous avez pris la peine de 
m'écrire Je 16 de ce mois très-considérables; mais comme le commerce 
et les manufactures ne peuvent pas diminuer en Hollande qu'ils ne 
passent en quelque autre pays, et que peut-eslre l'application et Les assis- 
tances que je Roy donne pour les restablir en son royeume peuvent eon- 
tribuer à les attirer en partie au profit de ses sujets, je vous prie de 
travailler à découvrir si les avis que vous recevez sur cette matière sont 
véritables, d'autant que la plupart du temps ceux qui donnent ces sortes 
d'avis se croyant donner, par ce moyen, une entrée favorable dans la con- 
rersation, où pour leurs petits intérests, ou par passion, disent des choses 
qu'ils savent estre agréables. Peut-estre que nous n'evons rien de si im- 
portant et de si nécessaire pour le bien général de l'Est, si en mesme 
temps que nous voyons nostre commerce et nos mannfactures augmenter 
au dedans da royaume, nous sommes encore assurés, par la vérité de ces 
avis, de la diminution effective de celuy des Estats de Hollande qui avoient 
accoustumé de le faire toul entier, 

Je ne sçais sur quoy peut estre fondé le bruit de la rupture, sinon que 
les Estats de Hollande sentent leur conscience leur reprocher beaucoup 
d'ingratitude envers le Roy. La flotte de trente vaisseaux qu'ils ont résolu 
d'envoyer dans la Méditerranée pourra leur servir contre les corsaires de 
Barbarie. Néanmoins je vous prie de me donner part de tout ce qui se pas- 
sera sur ce sujet. : 

{BELL du Miois. de nt, Ms. Gap de Ltrs de Colin fl. go.) 




















156. — AU SIEUR BRUNET, 


DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
Suinl-Gernein, 7 octobre 1 470. 


Fay vu, par vostre billet, l'application que vous avez donnée jusqu'à 
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présent à l'exécution des principaux points dont je vous avois chargé, el 
particulièrement à ce qui cancerne l'achat des bæufs de France, pour en 
envoyer dans les Îsles au lieu de ceux d'Irlande. Comme vous sçavez que 
j'ay ce point extrémement à cœur, j'ay esté bien ayse d'apprendre l'espé- 
rance que vous avez d'y réussir. Vous devez estre assuré que dès lon 
que vous aurez commencé de faire acheter des bœufs dans les foires aux 
environs de La Rochelle, comme les marchands cherchent les lieux où le 
débit se fait, et que c'est ce qui attire l'abondance et par conséquent 
le bon marché, vous devez, dis-je, estre assuré qu'au lieu que, dans le 
raisonnement ordinaire, on croit que l'acha cause la cherté, vous trouverez 
que l'achat fait l'abondance, et l'abondance le bon marché. Appliquer 
vous-y done, et soyez bien persuadé que vous ne sçauriez rien faire qui 
me soit plus agréable. 

J'estime absolument nécessaire, pour la compagnie des Indes occiden- 
tales, que vous fassiez un establissement certain pour l'armement et le re- 
doub de ses vaisseaux à La Rochelle. Donnez promptement tous les ordres, 
et faites tous les préparalifs pour cela. Vous pouvez mesme, dans les 
temps des plus grands besoins des deux compagnies des Indes occidentales 
ct du Nord, convenir avec les directeurs de celle-cy de vous entrc- 
secourir mutuellement de tous vos charpentiers et autres ouvriers, en- 
semble de tout eo qui sera dans vos magasins, pour l'armement et le 
radoub de vos vaisseaux, * 

M. de Terron m'écrit qu'il vous donnera toutes les assistances dont vous 
aurez besoin, et qu'il travaillera à vous accommoder avec la compagnie du 
Nord! pour vendre et acheler réciproquement les marchandises que vous 
aurez rapportées des pays de vostre concession, sçavoir : celle du Norl, 
lout ce qui est nécessaire pour l'armement et le radoub des vaisseaux, el 
vous, out ce qui vient des isles de l'Amérique. 

Ne manquez pas de m'écrire par tous les ordinaires ce que vous.feree, 
ensemble l'estat de vos fermes et autres, et de la sortie des vins et autres 
denrées du royaume. — 








ADeping, Corneendance adminisratice sou Louis AV, 1, 621.) 


2 Voir Buluirie, pièce n° 181 
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157. — A M. DE MARLE, 


INTENDANT A ALENCON. 
SaintGernain, 31 oclobre 1670. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 17 de ce mois sur le droit 
d'aunage des draps. 

À l'égard de ceux qui en jouissent comme ayant un droit de terre et de 
justice, il est seulement nécessaire d'observer qu'ils n'en absent point et 
qu'ils n'augmentent point ce droit. À l'égard de ceux qui en jouissent à 
ütre d'ofice, examinez soigneusement si ce droit peut causer quelque pré- 
judise aux manufactures, de quelle conséquence il est, en combien de 
villes ces officiers se trouvent establis; d'autant que, si cela est de quelque 
conséquence, je vous enverray un arrest du conseil pour leur faire repré. 
senter leurs titres et voir à combien peut monter leur finance. 

Pour ce qui est des fermiers du domaine, il faut sçavoir en verlu de 
quoy ils prétendent se mettre en possession de ce droit et si les enga- 
gisles en ont jouy, parce que, dans ce cas, les fermiers en doivent jouir 
aussy, sans difficulté. 

{Bibl. da Minist. de Y'Int. Ma. Copie de Litres de Colbert, (ol. 98.) 











158. — AU GOMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Seint-Germaia , 31 octobre 1670. 

Je fais expédier ur arrest du conseil qui establira quelque expédient 
sur le défaut de la marque des draps dans les provinces voisines du Liyon- 
noie. Mais comme cette affaire est d'une très-grande conséquence, et que 
nous voyons dans toutes Îes provinces un avantage si considérable de l'exé- 
eution des règlemens, je vous prie de faire en sorte que la ville de Lyon 
se porte d'elle-mesme à faciliter cet establissement. 

Et comme vous sçavez que les marchands ne pensent qu'à leur soula- 
gement et à la facilité de leur débit, je vous prie de surmonter, par vostre 
autorité, les difficultés qu'ils ÿ pourront apporter. 

(Depping, Corregméence admininratie sous Lai AIY, 1, 863.) 

1 L'exécution des règlements sur la lou. Colbert écrivil, le g février suivant, à l'arche- 


gneur et La largeur des élofes ayant rencontré vdque-gouverneur de Lyon + 
dela résistance de La part des uvrines mn soie, le regain iey des plaintes que les stats et 
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159. — A M. BELLINZANI, 


INSPECTEUR GÉNÉRAL DES MANUFACTURES, 
Saint-Germain, 81 ortobre : 670. 

Fay reçu, avec vostre lettre du a 4 de ce mois, un mémoire sur la visite des 
manufactures d'Arres!. Comme toutes Les villes conquises sont fort adonnées 
à leur augmentation, je ne doute pas que nous ne les voyions multiplier 
à vue d'œil; mais il faut s'appliquer à faire en sorte qu'elles attirent les 
manufactures qui sont establies en pays estrangrs, et qu'elles ne tra 
vaillent pas à se détruire une l’autre en attirant celles qui sont establies 
dans les villes qui sont de l'obéissance du roy. Ge doit esire 1à toujours 
vostre principale occupation. 

Je crois qu'à vastre retour vous connoisirez parfaitement tout ce qui se 
peut faire pour Y'augmeniation du commerce et des manufactures de ces 
villes-à; mais surtout ayez toujours en vue qu'il faut que nous employions 
tous les moyens que nous avons en main pour y attirer les manufactures 
qui se font en Flandre et en Hollande, et pour faire en sorte de fournir, 
par les villes des pays conquis, toutes les villes de Flandre qui sont 
demeurées sous l'obéissance du roy catholique, de toutes les marchandises 
et denrées dont elles ont besoin, en diminuant toujours autant qu'il se 
pourra le commerce qu'elles ont avec la Hollande. 

ÏE n'y a rien de si important que d'empescher le Lransport de l'argent 
qui se fait à Bruges; j'en écris au sieur Derieu?. Voyez avec MM. Le 
Peletier, Talon et luy, tous les moyens qui se pourront pratiquer pour 
remédier à cet abus. 

Le Roy accordera, sans difliculé, des lettres de naturalité à cet habitant 
d'Ostende qui veut se retirer à Lille, et la gratification qu'il donne aux 
vaisseaux qui sont achetés dans les pays estrangers, pourvu qu'il amène 
tonte sa famille à Lille et qu'il sy establisse de bonne foy. 





céglemens qui ont eslé envoyés, il ÿ a dejà 
quelque tempa, aux prévost des marchands et 
échevins de Lyon, el par aux approuvés, ne 
Pexécutrnt point par les marchauds el ouvriers 
en woye de hdite ville. Comme il importe 
beaucoup au reslablissement du commerce et à 
Ja réputation des mamufadures de leo rendro 
toutes uniformes dans le royaume, tant en 
leur qualité que Jangueur el largeur, je vour 
prie de prendre la peine de vous faire rendre 
rompée de l'estat de celte aaire, et d'employer 
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vostre antorié pour l'exéetion exaele desdits 
Atatals et règlemens, J'atlende, s'il vous plais, 
Népanse eur ce sujet.» (Dép, one. Le com 
172, Col 77.) — Voir Hiduairie, pièce n° 26. 

1 Voir Hnduatrs, pièce n° 143, 

+ Le même jour celui-é reçut l'urdre de ne 
plus laimer sortie d'argent du royaume sens 
passe-port. — Un arrêt du conseil, de noveun- 
bre 1670, probiba la sortie de l'argent en 
barres et néaux qui avait lieu par les: pays ci 
dés. 
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Je suis bien ayse que vous ayez remarqué dans vostre route qu'il se 
voiture quantité de sels, vins et enux-de-vie pour la consommation des 
villes de Flandre. 


(agé 4 le Mo, Dés comcmmté Lomme 1670 — Depp, 
Cererpondimes adminitraise soue Louis XIV, M, 866.) 














160. — AU MARQUIS DE NOINTEL, 
AMBASSADEUR À CONSTANTINOPLE 
Saint-Germain, 1” novembre 1670. 

JL y a quelque temps que le Roy ordonne, par arrest de son conseil, 
qu'il seroit envoyé, de trois en trois ans, six jeunes garçons aux Eschelles 
de Constantinople et de Smyme, pour estre remis dans les couvens des 
Capucins de ces deux villes, afin d'y estre instruits à la connoissance des 
langues du Levant et de servir d’interprètes dans les suites?, Mais, comme 
Sa Majesté a estimé que co temps estoit trop long pour en pouvoir attendre 
l'utilité qu'elle s'en promet, elle a fait rendre l'arrest dont vous lrouveres 
ty-joint une copie, par lequel elle ordonne que cet envoy se fera tous 
les ans pour le mesme eff. 

En mesme temps, elle m'a commandé de vous dire que vous teniez la 
main à ce que lesdits Pères ayent un grand soin de l'éducation desdits 
jeunes garçons, el, en cas qu'il soit besoin pour l'exécution de ce qui est 
en cela de son intention de faire quelque petite dépense, outre ce qui est 
réglé par ledit arrest, que vous donniez les ordres nécessaires pour la 
faire fournir. En m'en doanant avis, je pourvoiray au remboursement de 
ce qui aura esté avancé. 





UBIbL, du Minist, do l'int, Me. Copia de loros de Colbert, fol. 96. 


* Charles Olier, marquis de Noiniel, con- 
siller au parlement, consciller d'État en 16641, 
ambessadenr à Constantinople de 1 670 à 1679. 
Amateur passionné des hoeuxcarts el de l'aut- 
il avail deux peintres à sa suite. Étant 
Athènes, en 1674, il leur t fire une 
série de densins roprésentant les statues el les 
lasdicés du Parlbénon. Cet album, que là 
Hothique impériale pomède, est consulé 
risilement aujourd'bui pour Ja resLauralion 
dk l'œuvre de Phidias. — Les grandes dépenser 
du margais de Nointeh ayant épuisé ses res 
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sources, il exiges des sommes coneidérables 
des principaux négociants du Levant, qui s'en 
plairnirent à Louis XIV. Ce fit la cause de son 
rappel. Mort à Vars, le 31 mars 1685. 

3 Voir Imduatrie, pièce n° à et note. 

$ Le 18 du mois suivant, Colbert recom- 
mandoÿt au A. P. Aleis de Summevoir «de 
prendre unsoñu part 
jeunes gens ot de 












charges d'intecprètes auxquelles ls pourroient 
stre appelés.» ( Cop. de leu. de Colbert.) 
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161, — A M. BELLINZANI, 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DES MANUFACTURES. 
Paris, 6 novembre 160. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par la lettre que vous m'avez écrite le 
17 de ce mois, que vostre santé fust restablie, el que, par les conférences 
que vous avez eues dans toutes les villes conquises, vous soyez exactement 
informé de tout ce qui concerne le commerce et les manufactures de ce 
pays-là. Il faudra travailler avec soin ot application à augmenter et attirer 
ledit commerce par la France. 

Je vous envoye cette lettre à Abbeville. Ne menquez pas d'examiner, 
lorsque vous y serez, lous les moyens pour perfectianner la manufaclure 
de draps qui y est estoblie et pour faire en sorle que l'on y fasse d'ausy 
beaux et aussy bons draps gris-meslé qu'en Angleterre et qu'en Ho 
lande. El comme vous aurez pu connoistre qu'il y a une très-pronde dif. 
férence entre la fabrique de France et celle d'Angleterre, il faut noue 
appliquer, par fous moyens possibles, à rendre nos draps égaux en beauté 
et en bonté à ceux de ce royaume-là!. 

Vous trouverez à Beauvais le sieur Hinard, toujours offamé et désirant de 
nouvelles grâces. I faut examiner à fond la conduite de cetle manufac- 
ture; el mesme je vois, par toules les apparences du monde, qu'elle périra, 
parce qu'il » Loujours voulu et veut encore vendre ses tapisseries trop cher. 

l'ay expédié un arrest, duquel vous trouverez quelques copies cy-joinies, 
pour empescher la sortie des matières d'or et d'argent. Je l'envoye à M. de 
Soury pour le faire exécuter. 








LAreh, de Ja Mar, Lépdchas concernant Le commeros, 1870 fl. 586.) 


2 Le 17 du même mois, Colbert 
son frère, ambassadeur à Londres : 





it à alles d'Angleterre sont Jort bien fabriquées, 
Yan ne doit point craindre les visites, el £a 





&À l'égard des manufactures, lon fait dont 
ce qui se peut pour favoriser celles d'Angle- 
terre; mais vous devez faire ohsorver à milord 
Arington * que les officiers du: roy font fort 
régulièrement el eraclement visiter toutes celles 
qui se fabriquent en France, et Les anjels dn 
roy 8e plaignent que celles qui viennent des 
poys estrangers n'eslanl point visitées de 
mesme el pouvant estre défrctieuses, elles dé- 
Luiront ahsolument cellesdu royaume. Comme: 





Majesté fera tenir la moin à ce que, sons et 
préleste, il ne soit Bit aucune vexation. 
(Go. de et. de Colbert fa. 104.) 

* Louis Hinar, l'un des plus 








les lpis- 


sers de celte époque avait été choisi port éa- 
Llir et diriger la mamufscture royale de tapis 





lettres patentes qui ui farent accordées à re 
sojel.) 
Voir Induutrie, pièce n° 159, nole ». 


+ Henry Bennet, comte d'Arhngton, né en 1618, ministre em 167, pair d'Angleerre, urd chmbr 


Lan en 4674 Mort eu +696, 
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162. — À M. D'ARGOUGES, 
PREMIER PRÉSIDENT A RENNES. 
Paris, 6 novembre 1870. 

day reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 29 du 
mois passé, par laquelle je vois l'éclaircissement que vous avez pris sur le 
sujet du commerce de Guinée. Comme il est certain que les marchands 
de Saint-Malo s'y appliquent, je vous assure que j'en ay eu beaucoup de 
joye, parce qu’il n’y a aucun commerce dans tout le monde qui produise 
tant d'avantages que celuy-là. Mais il seroit à souhaiter que lesdits mar- 
chands cherchasent quelque expédient pour porter leurs nègres dans les 
Indes occidentales. Toutefois, puisqu'ils ont trouvé une fois le chemin 
d'aller en Guinée”, il y a lieu d'espérer-qu'y trouvant du profit ils pren- 

dront la résolution de les porter directement dans les Indes. 
{Areb. de ls Mer. Dépécher concernant le emmerce, 1670, fol. 597} 








163. — AU SIEUR LOMBARD, 
INGÉNIEUR A BORDEAUX. p 

Paris, 6 novembre 1670. 
Jay reçu” vostre lettre du 31 du mois passé. Je suis bien ayse de l'avis 
que vous me donnez du passage de mon fils? à Bordeaux, et qu'il vous aÿt 
demandé des plans et mémoires, tant de l’'estat où estoit autrefois la cita- 


* Lettre de Colbert au même, du 13 dé 


cembre suivant : 

«Ce sera un très-grand avantage ailes mare 
chands de Saint-Malo prennent goust an com- 
merée de Guinée, qui est assurément Je plan 
tonsidérable ct le plus avantageux qu'ils puis 
ent entreprendre. Et s'ils pouvaient ere in- 
duits à conduire leur nègres dans nos isles de 
l'Amérique, pour de là passer dans Ja lerre 
ferme et les vendre enmnite aux Espagnols, ils 
Ytroureroient bien d'autres avantages. Mais je 
ais bica que les marchands ne veulent point 
sabre pressée dans leur commerce  ausey je Jes 
laisse dans une entière liberté. Seulement j'ob- 
serve de les assiser dans leurs besoins et de les 
xeiter pour lenrs avanlages..  » (Dép. cone, le 
comm. +670. fol. 605.) 
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La correspondance de Bussy-Rabutin ren- 
ferme, à M dala do ÿ décembre 1670, une 
lettre de madme de Montmorency, où il at 
question d'un ambassdeur que le roi d'Adra 
aval envoyé à Louis XV + 

wlLast veau un anbussadour de Grinée pour 
le commerce de 62 pays-B. IL est cbréien et a 
trois femines épouséss, don il en veut vendre 
une, s'il Louve marchand, Qu a eu Loutes %es 
‘peines da monde à le faire habiller pour aller 
À l'audience du Roy. y vauhoit aller tout nu. 

% Jean-Baptiste Colbert, marquis de 
nelys né en » 6552, 5 atné de Colbert, Must 
le 3 novembre 1 690. — Il allait alors en Ialie, 
Colbert écrivit pour lui, à celle orcasion, nne 
instraction des plus intéressantes, que nous 
publierons dans un des volumes auivants. 

35 
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delle de Bordeaux!, que de celuy où elle est à présent. Ne manquez pas 
de luy envoyer tout ce qu'il désirera de vous à cet égard, en sorte qu'il soit 
bien informé de tous ecs ouvrages. 

J'ay eu beaucoup de joye d'apprendre que le connnerce aille bien et 
qu'il y ayt un grand nombre de vaisseaux duns la rivière. Continuez à me 
faire sçavoir tous les quinze jours, s'il est possible, la quantité de vins et 
d'eaux-de-vie qui s'est chargée sur les vaisseaux qui en sordiront, el ext 
minez par Ja différence s'il s'en charge plus ou moins cetle année que le 
dernière. 

Arc de In Mar: Dés concernant le commerce, 1070, GA. E9.j 














164. — À M. TUBEUF, 


IATENDANT 4 MOULIN: 
Saint-Germaïa, 13 novembre 1670. 





Jay reçu la leltre que vous avez pris la peine de m'écrire le & de o 
mois. La proposition que vous faites de forlifier la manufacture de toiles 
qui est eslablie à Gannat et aux environs, afin de s'en servir pour les 
voiles de vaisseaux, n’est pas praticable, d'autant que, cette fabrique estant 
en sa perfection en Bretagne et Dauphiné, il s'en fait suffisamment pour 
la consommation de la marine, Si les peuples da Bourbonnois s'appli- 
quent d'eux-mesmes à cette manufacture, il ne faut pas les en détanrner, 
mais aussy, il faut Îeur en laisser faire le débit à l'ordinaire, 

A l'égard des chanvres, s'ils sont de banne qualité, et qu'en faisant 
exécuter les arrests qui ont esté donnés pour empescher le mélange des 
bons avec les mauvais il ny ayt aueun abus, j'en feray prendre tous le 
ans trois ou quatre cents milliers, pourvu qu'on les puisse avoir à prix 
raisonnable, c'est-à-dire jusqu'à quinse livres le quintal poids de marc. 
vendu à Orléans. Vous pouvez mesme establir, de concert avec les rece- 
veurs des tailles, qu'ils en prendront en payement de la taille, et je Les 
feray prendre à comple des parties du trésor royal, ce qui conservera 
l'argent dans l'estendue de lt généralité ; mais il faudra bien prendre 
garde que les chanvres soyent de bonne qualité?. 





Are. de La Mar, Dépéhes camnrernant a commerre 16 Il. io.) 


2 Le Château-Trompeite, 2 Sur la proposition que vous me faites d'a 
5 Colbert écrivait le 10 août précélent au cheter les chanvres qui sent arrivés depuis peu 
sieur Dumas, comisaire général de Ja ma- an Havre-dle-Grâce. je vous diræy que l'intert- 
Sion du roy estant Be préférer out Les mare 
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165. — 4 M. VOYSIN DE LA NOIRAYE, 
INTENDANT A TOURS. 

Saintfer: 

Lordonnance que vous avez résolue avec les maire et échevins de 

Tours, pour empescher la continualion des contraventions aux statuts et 

rglemens des manufactures est fort bonne, et je ne doute pas que la 

honte que les faconniers auroient de voir leur nom et la pièce défectueuse 

attachés à un poteau ne contribue beaucoup à leur faire observer exacte- 

ment lesdils stnints et règlemens. Ainsy tenez soigneusement la main à 

ce que tous lesdils juges fassent exécuter cctte peine sur toutes les contra- 
ventions qu'ils trouveront. 





25 novewbre 1670. 


Arch, de la Mar, Dépéchas emerrnant le rommerte, 1670, fl. Go.) 

















166. — AU SIEUR BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
Saint-Germain, 15 novembre 1670. 
Vapprends par vostre lettre du 3 de ce mois que vous avez commencé 
à donner le prix aux marchandises du Nord, et qu'il ne reste plus qu'à 
de donner aux sucres de la compagnie occidentale. Comme vous can- 
noise fort bien que c'est l'avantage commun des deux compagnies, je ne 
doute pas que vous ne trouviez moyen de vous accommoder par l'entremise 
de M. de Terron, qui ne manquera pas de concilier l'intérest des deux come 
pagaies, en sorte que, par cet accommodement mutuel, elles puissent 


Chandises qui croissent dans le royaume el qui 
patent servir à l'armement de ses vaisseaux à 
cles qui riconent des pays estrangers, il est 
vécesaire que vuus vous pourvoyiez en France 
de bo les chanvres dont on aura besoin pour 
h manœuvre des vaisseaux que vous faites 
caraire, ea d'obiger ses sujets à cultiver 
ul ce qui entre dens la ennsommation de la 
vario...» (Depping, Correng. adm. LIL, 819.) 

? Colbert. écrivait le même jour au sieur 
fielée, omis des nances, à Lite 

“Comme il imporic au service da roy que 
Le mis informé de quelle peine l'on punit à 
Lil es marufacturiers lorsqu'ils vu inal fu- 
briqué des étalfes cl controveou aux slatuls et 








règlemens de chaque meistrise, ne manques 
pes de ire exactement cet éclaircissement ét 
de ine faire savoir si l'un alléche à un gibet 
la pièce d'éloffe avec le nom de l'ouvrier qui 
l'a faite, ainsy qu'on me Va dit.» (Dép. eme, 
Le comm. 1670, ol, Go7) 

“Ces deux lettres prouvent que Colbert ne 
prit pas l'initiative de la mesure rigonreuse 
dont i est fait mention ; mais il l'adopla et en 
généralisa 'opplication. 

L'arrél qui ordonne létablisement d'un 
carean dans toutes les villes du royaame pour 
les marchandises défectueuses fu notifié aux 
aires et échevins par une circulaire du 17 
vrier 1673. (Voir ndusirie, pièce n° 196.) 

37. 
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s'ayder l'une l'autre à augmenter leur commerce. Faites tout ce qui se 
pourra pour cela. Mais surtout, avant que vous partiez de La Rochelle, 
donnez un bon commencement à l'establissement de vos magasins, et 
mesme, s'il se peut, d'un atelier pour les constructions et radoubs de vos 
vaisseaux, el faites en sorle que vous ayez toujours des provisions de bois 
et généralement de toutes les marchandises nécessaires pour lesdites cans- 
tructions et radoubs ; et soyez persuadé qu'achetant toutes les choses par 
avance et sans estre pressé, vous les aurez beaucoup meilleures et à 
meilleur marché 

À l'égard des viandes, ne vous rebutez point pour les premières diff. 
cultés, et achetez toujours des bœufs de France ?. Pour faire connoistre 
que j'ay cela fort à cœur, j'ay dit aux directeurs de la, compagnie d'Occi- 
dent qui sont icy, qu'en se chargeant de porter 4,000 barils de bœuf 
dans les Isles, je leur feray payer 4,000 éeus par le Roy. Donnez, s'il se 
peut, pendant vostre séjour à La Rochelle, la disposition nécessaire pour 
envoyer celle quantité de barils pendant année prochaine, 1671; mais 
prenez bien garde que cela se fasse secrètement, et que l'on ne fournisse 
pas d'autres viandes que bœufs, ni d'autre pays que de France. 

Pensez bien à répondre à ce que j'attends de vous sur ces deux points, 
qui sont capitaux, et ne manquez pas de me faire sçavoir ce que vous 
ferez toutes les semaines. 

Faites partir promptement les vaisseaux que la compagnie a résolu 
d'envoyer dans les Îsles, et faites lout ce qui dépendra de vous pour faire 


* Le a4 du méme mois. Colbert éerivait 
encore à Brunet au sujet de res chantiers de 
construction + 

«Je ne puis demeurer d'accord avec vous 
qu'il seroil plus avantageux à la compagnie de 
faire l'establissement de sen magasins pour le 
radoub deves veisseaux à Pañmheuf ou à Nantes, 
pur la raison que Lnt plus il y aur d'establis- 
semens ot d'ouvrages de marine à La Rochelle, 
et tant plus toutes les marchandises et ouvriers 
servant à Ja marine sy rencontreront en abon- 
dance avec un peu de lemps, el celle abon- 
danes fera loujours le bon marché; on lieu 
que, lorsqu'il n'ya qu'un esteblisement eu un 
Heu, ou ÿ ne s'y rouve point d'ouvriers ni de 
merchandises, il faut les faire venir de loin où 
6 coustent Le double, ou, s'il y en a, il fout 
passer par Les mains dés marchands qui ÿ sont 
establis, La compognie des Indes orientales, 











ayant voulu faire ses establissemens au Port- 
Louis, es obligée de les changer par cetie 
raisonen (Depping, Correrp. nd, IL, 5a4.) 

* Sur le même sujet, Colbert écrivait, le 
8 décembre suivant, au sieur Brunet + 

«Jay esté bien ayse d'apprendre, par vostre 
delire, que vons ayes fait 'épreute du bœuf de 
France; mais il est bien nécessaire de travailler 
toujours à l'avoir au meilleur marché qu'il se 
pourra, ei faire connoïstre la différence qu'is 
y a de celle viande à celle d'Irlande, en confir- 
mant colle vérité par diverses expériences. Je 
vous recommande surlout de travailler à mettre 
Les aires de la compagnie sar un pied qu'elle 
puisse faire promplement les constractions et 
radoubs de ses vaisscaux et les faire partir avec 
la mean di <+ (Depping. Cor- 
rerp. adm. It — Voir Inhutrie, pièces 
a 456, 1894 197, 0 et notes 
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promptement décharger, radouber et remettre en mer. lesdits vaisseaux 
ant dans les Iskes qu'aux lieux où ils aborderont en France. 

Failer-moy sçavoir aussy, Lous les quinze jours, combien de bœufs vous 
ferez acheter, et Je nombre de barils que vous méttrez en esta d'estre 
envoyés auxdites Isles. 

LAreh. de la Mar. Dépéchs concernant ls commerce, 1670, fol. 605.) 











167. — A M.TALON, 
INTENDANT A OUDENARDE, 
Saint-Germain, 14 noveinbre 1670. 
J'ay reçu avec vostre lettre du 6 de ce mois, celle qui vous a esté en- 
voyée par le marchend de Malines dont vous vous servez, par laquelle 
il paroïst que Fun des habitans de cette ville, fort entendu dans toutes 
sortes de manufactures et de teintures, s'est offert de passer en France. 
Sur quoy je vous diray, à l'égard des teintures, que nous avons à présent 
de trèchabiles gens pour cela dans le royaume !, et que je ne vois pas 
mesme que nous ayons besoin d'aucune nouvelle manufacture, mais sou- 
lement de fortifier celles qui ont esté establies, à quoy je travaille inces- 
samment par toutes sarles de moyens. Ainsy, si ce dernier homme veut 
fire quelque proposition pour venir icy, el que vous me l'envoyiez, je 
l'examineray et vous feray sçavoir ensuite mes sentimens. 

ABibl. du Minist. de l'in. Ms. Copie de letres de Calbert, fol. 101.) 














168. — À M. MOUSLIER, 
RÉSIDENT A GENÈVE. 
Saint-Germain, 14 novembre 1670. 
J'ay eslé bien ayse d'apprendre, par vostre leltre du 31 du passé, que 
ceux qui sont iniéressés dans la révocation des priviléges du canton de 
Fribourg se soyent chargés, sans attendre la tenue de la diète prochaine, 
de faire révoquer la levée que ce canton avoil promise aux Gomtois. 
Mais je vous diray qu'il n'est pas nécessaire de toucher à présent celte 
révocation, parce que ce seroil commettre trop facilement l'autorité du 
roy dans une matière ei importante. Ainsy il faut les laisser agir et 


Ge n'es pas précisément ce que disait Colbert le a7 Hévrier suivant, {Voir Indurie, 
pce 173, note.) 
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demander plusieurs fois le restablissement de leurs priviléges. Après que 
vous aurez remarqué, dans ce canton, une observation exacte des trai- 
tés et de l'alliance qu'il a eue avoc le Roy, je rendray compte à Sa Ma- 
jesté de ce que vous estimerer à propos de faire pour le bien de son ser- 
vice. 

À l'égard des fromages de la Franche-Comté qui entrent dans ke 
royaume avec ceux du pays de Vaux sans compter aucuns droits, Sa Ma- 
jesté m'a ordonné d'expédier un arrest en vertu duquel il sera levé 
30 p. 0/0, outre les droits ordinaires, sur toutes les marchandises et 
denrées du cra des terres de lobéissance du roy catholique et partiou- 
lièrement de ladite Franche-Comté. Mais je vous répète encore qu'il faut 
que vous preniez bien garde ‘de ue pas proposer de huit jours en huit 
jours la révocation des arrests du comseil, comme vous faites pour celuy 
qui a esté donné contre les priviléges du canton de Fribourg, et surtont 
pour des affaires de cette qualité, estant important de voir sa bonne 
volonté bien affermie et confirmée par quelque temps, avant que d'aller 
si vite, 

Appliquez-vous toujours à faire réussir l'introduction des sels, el 
meltez en pratique tous les moyens que vous cstimerez praticables pour 
procurer cet avantage au royaume ?. 

(Bibl. du Minis. do l'Int. Ma, Copie de tres de Colbert, fol. 100.) 








169, — A M. CHAMILLART, 
INTENDANT À CAEN. 
Snint-Germain, 21 novembre 1670. 
J'ay reçu la requeste qui vous a esté présentée par les propriétaires 
des moulins à papier; sur laquelle je crois vous avoir desjà dit que l'on 
ne pouvoit pas empescher que cette manufacture ne se fust establie en Bre- 
tagne, ce qui estoit la seule cause de la diminution de celle de Norman- 
die, n'estant pas possible d'en diminuer les droits dans cette province, où 
ils ne sont pas trop considérables. Examinez seulement s'il y a quelque 


2 M. Mouslior imagina dans ce but un 
moyen irs-ingéniex, dont Colbert le féli- 
site par lettre du Be jenvier 267 : c'était do 
payer les pensions et les reerances dues aux 
cantons moitié en sel et moitié en argent: 

28e Majesté, lui écrivail-il, à lrouvé le 
pédient fort bou, el elle désire nva-seulement 
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que vous le meiter en pratique le plus tost pes: 
sible, mais meme que vous augmente, autant 
quil so pourre la contammation des mods, en 
diminuant en mesme leraps io deniers comp 
Lans qui derroient eslre portés en Suisse." 
(Dep. conc. by comm 1671, fol. 53.) 


COMMERCE. 583 


esaction dans la manière de les lever, pour donner dans ce cas auxdits 
propriétaires quelque soulagement ; mais prenez bien garde de ve leur 
faire espérer aucune diminution de droits. 

Vous pouvez bien juger, par Loule la conduite.que je tiens, que lors- 
qu'on ne fait point de diminution de droits sur une fabrique du royaume, 
d'est qu'il n'est pas possible de le faire sans apporter quelque préjudice 
plus considérable. Ainsy, de trois endroits où cêtle manufaclure est esla- 
blie en France, savoir, en Bretagne, Normiandie et dans les provinces 
d'Auvergne el de Limousin, l'on ne peut pas charger de droils celle de 
Bretagne; et, à l'égard de celle de Normandie, Von ne peut pas la sou- 
lager de droits sans préjudicier aux autres, qui sont enclavées au milieu 
du royaume et n'onl presque aueune autre manufacture. Ge préjudice seroit 
trop grand et pourroit causer lour ruine entière. 

Voilà les raisons qui empeschent cette diminution. Comme vous voyez 
bica qu’elles sont solides, vous dexez exciter fortement les manufacturiers 
à maintenir leurs establissemens; mais surlout ne leur faites espérer 
aucune diminution. 

{Areh. de Ls Mar. Dépéchas comeernant le commeres, 1670, fol. Ga.) 














170. — À M. DE POMPONNE, 


AMBASSADEUR A LA HAYE. 
Saiul-Germoin, 11 novembre 1670. 


Jay reçu les lettres que vous avez pris la peine de m'écrire les 30 oc- 
lobre, 6 et 13 de ce mois. J'ay vu entre les mains de marchands des avis 
de Hollande et de Rotterdam qui portent que les Estats ont donné l'exclu- 
sion à nos eaus-de-vie, ct out résolu de charger les autres manufactures 
et denrées du royaume de telles impositions qu'elles ayent une pareille 
exclusion. J'attends, par vos lettres, la confirmation de cet avis, afin, s’il 
est véritable, d'examiner les moyens de leur rendre la pareille; à quoy 
j'espère que nous n'aurons pas benucoup de difficulté, d'autant qu'ils con- 
treviennent directement aux traités en donnant l'exclusion à nos caux-de- 
vie. Mois ils ont accoustumé en d'autres occasions, mesme plus impor- 
lantes, de ne pas faire grand cas des obligations de leurs traités ; le mal 
pour eux est que je ne vois pas le Roy en résolution de le supporter et le 
souffrir comme par le passé, et j'espère que vous verrez dans peu qu'ils 
auront {out lieu de se repentir d'avoir commencé cette escarmouche. 

L'assurance que M. de Wit vous a donnée que l'équipage du vaisseau 
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la Ville-d'Amaterdam avoit esté emprisonné, ne suffit pas pour le satis- 
faction du Roy. Il est nécessaire pour cela qu'ils fassent punir sévèrement 
Les auteurs de l'assassinat commis à la coste de Guinée, et il me semble 
que le terme collectif d'uipage empriamnd, dont il s'est ervy, est bien 
extraordinaire, vu qu'il ÿ aurait plus de sujet d'en croire la vérité, s'il 
vous avoit dit que le capitaine et tels et tels de l'équipage ont esté em- 
prisonnés, n'y ayant pas lieu de soupçonner de cet assassinat aucun autre 
que ledit capitaine !. 

Lreh. de a Mar, Dépéches comesrnant le ermsetres , 167, fol. 633.) 








171. —- À M. MARIN DE LA CHATAIGNERAIE, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Saint-Germain, s1 novembre 1670. 
Ne croyez pas que la manufacture des bas de Dourdan nuise au labou- 
rage; au contraire, faites tout ce qui dépendra de vous pour la fortifier, 
n'y ayant rien qui serve tant à augmenter les peuples dans un pays que les 
différens moyens de gagner leur vie, et reposez-vous sur moy que le Roy 
et les peuples s'en trouveront bien. 
Si la manufacture des points de France ne réussit point à Montargis, 
Ja faute ne procède pas des entrepreneurs, mais bien des maire et éche- 
vins, qui #'y sont mel conduits, Je ne laisse pas néanmoins d'écrire auxdits 
entrepreneurs d'y envoyer quelqu'un ; mais, ce qui seroit le plus néces- 
saire pour la bien establir, ce seroit que lesdits maire et échevins eussent 
quelque petit fonds pour distribuer aux ouvrières qui sont assidues.… 
(Depring, Correspondance adménistratise vous Louis ATV, 11, 878.) 














172. — AU SIEUR GRAVIER, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE LA MARINE À DUNKERQUE"*. 
Saint-Germain, 26 novembre 1670. 
J'ay reçu vos lettres des 10, 14 et 14 de ce mois. À l'égard de la re- 
quesle des marchands de Dunkerque contre le baïlly, croyez-moy, c'est 
un assez grand avantage pour Le commerce d'empescher qu'il ne continue 
2 Voir Industrie, pièce 0° 138. de la marine de ce porl. IL y réside jusqu'en 


2 1 aveil remplacé à Dankerque,en 1669, 1672 
M Brodart en qualité de commisaire général" 
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àlever des droits sur les vaisseaux et marchandises; cela n'empesche 
pas, si les marchands veulent poursuivre en justice là restitution, qu'ils 
m'en ayent la voye ouverte. Mais ce n'est pas une aflaire d'assez grande 
consiquence pour aller prendre Vafirmative contre M. d'Estrades. 

Il faut se contenter en ce monde de faire le bien, sans le pousser jus- 
qu' l'extrême. Si ces marchands ont assez de force pour se pourvoir en 
justice, ils seront assurément protégés. 

: CAreb, de La Mar. Dépéches conoermant de commence, 1670, ol. 636. ) 








173.— AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'AMIENS. 


Paris, 26 novembre 1670. 

Le Roy-ayant, par ses letires patentes du mois de janvier dernier, 
permis au sieur Marissal d'establir la manufacture des camelots, façon 
de Bruxelles et Hollande, en la ville d'Amiens, Sa Majesté luy auroit, 
entre autres choses, fait don de la somme de 250 livres pour chacun mé- 
Ger qu'il monteroit, jusqu'au nombre de quarante, afin de le dédommager 
des dépenses à faire pour ledit establissement. 

Comme Sa Majesté désire estre informée de l'estat de ladite manufac- 
ture, du nombre des métiers qui y sont présentement montés, battant et 
actuellement travaillant, comme auesy quel nombre d'ouvriers françois el 
eslrangers y sont employés, elle m'a ordonné de vous faire cette lettre pour 
vous dire que son intention est que vous vous transportiez en ladite ma- 
aulacture pour dresser vostre procès-verbal des choses cy-dessus, lequel 
vous m'enverrez ensuite, et qu'au surplus vous donniez audit Marissal 
loutes les assislances qui dépendront de vous pour fortifier et augmenter 
ladite mauufacture, C'est ce que je vous recommande en mon particulier ?. 

(arch. de la Mar, Expéditims concernant le commerce, 1609-1688, fol. 58.) 


1 Le a7 février suivant, Colbert écrivait à 

M. de Demuin, intendant à Amiens, La Jeltre 

suivante, à propos du sieur Mariseal : 
«Puisque vous avez trouvé la disposition 


ner aao livres par Sa Mojesté, pourvu qu'il 
Wonve le mnrplus, et en mesme Lemps qu'il 
s'oblige de mellre soixante méliers sur pied, 
stant nécessaire de vostre part que vous vous 








dans le leur Marisal à faire un effort pour 
acheter Va maison où i loge à Araiens, nil pla. 
sit au Roy de luy accorder quelque somme 
poux lny syder à faire eee seguisition, vous 
pouvez l'exciler forlement à faire les diligence 
mécessaires pour ect elfel. Je luy feray don 
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appliquiez à voir si sa manufacture se perfec- 
lonne, et s'il travaille à rendre ses camelots 
aurey beoux que ceux de Bruxelles. 

a l'égard du garron teinturier que les pré- 
vont et échevine font difficulté de. recevoir 
maistre, il eu nécesaire que vous leur fasier 
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174. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'ABBEVILLE. 


Paris, 57 noveubre 1670. 
Vous aurez vu si clairement combien le Roy désire l'augmentation el 
la perfection de toutes les nouvelles manufactures que Sa Majesté a: fait 
eslablir dans son royaume pour le bien et l'avantage de ses peuples, que 
je ne doute pas que vous ne concouriez lrès-volontiers, en tout ce qui 
peut dépendre de vous, À l'exécution d'un‘dessein qui doit produire tant 
d'avantages à vostre ville en général, et à tous vos habitans en parti- 
culier. C'est pourquoy, Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire qu'elle dé- 
sire que vous leniez soigneusement la moin à ce que les entrepreneurs el 
ouvriers desdites manufactures jouissent paisiblement des exemptions por- 
tées par leurs lettres patentes. 
Cependant Sa Majesté ayant esté informée du mauvais traitement qui 
a esté fait au sieur Erroüy, négociant d'Abbeville, par le nommé Vo- 
lart, commis du fermier des aydes, elle m'a commandé de vous faire 
savoir qu'elle l'a fait révoquer de son employ avec défense au fermier de 
le faire plus travailler dans aucune de ses fermes; el, afin que les négo- 
cians de vostre ville soyent informés de cette nouvelle marque de la pro- 
tection de Sa Majesté, elle désire que vous convoquiez une assemblée 
desdits négocians et que vous les excitiez à profiter de toute ses Lontés, 
en les portant à augmenter le commerce de vostre ville. 
Are. de ln Mar, Dépéchae concernant Le comnmere, 1670 SL 638.) 








195. À M. DE BONZI, 
AMBASSADEUR A MADRID. 
De... 1“ décembre 1670. 
Je suis bien ayse que le marquis de las Fuenies vous ayt assuré que, 
dans toutes les affaires de commerce qui dépendront directement de Ia 
reyne et qui ne passeront point par es tribunaux, Sa Majesté Catholique 
donnera toute Ja satisfaction que le Roy pourra désirer. Ainsy, je ne 


considérer quo nous n'avons assurément aucun lendu, il ne ut pas qu'is prenneal garde à 
habile homme en ce métier dan le royaume. 1 religion pour Le recevoir.… » (Dép. come. de 
Si celuy-ey es reconnu pour ÿ œutro fort en- cum. 1671, fol, 114.) 
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doute pas que vous ne profitiez avantageusement de celte disposition pour 
cbienir les mesmes grâces et les mesmes traitemens pour les marchands 
françois dont les Anglois ot Hollandois jouissent en Espagne”, et c'est à 
quoy il est de grande conséquence qe vous continuiez de vous appliquer. 
Cest assurément une chose bien extraordinaire que la désunion qui 
est parmy la Nation à Cadix, et que le sieur Catalan? n'eyl pu parvenir à 
luy faire reconnoistre le juge conservateur qui 4 esté nommé à Séville. 
Mais comme vous avez assoupy la mesme discorde qui régnoit parmy les 
marchands françois à Madrid en leur faisant nommer deux syndics, je 
n'assure que, ledit Catalan estant près de vous, vous luy donnerez les 
moyens de les bien réunir en pratiquant les mesmes expédiens dont vous 
vous estes servy pour cet effet. En cas que vous estimiez que l'intervention 
de l'autorité du roy soit nécessaire, en me faisant sçavoir ce qu'il sera à 
propos de faire, je ne manqueray pas d'en rendre compte à Sa Majesté. 
J'ay eu de la joye d'apprendre que l'ordonnance du roy sur le sujet 
des visites ayt obligé le Conseil d'Espagne de renouveler les défenses qui 
en avoient cy-devant esté faites ; mais vous verrez, par la lettre du nommé 
Guillaume Regnaud, marchand demeurant à Sainte-Marie, qu'au préju- 
dice de ces défenses, le fermier de la douane a commencé de visiter 
quelques maisons. Comme il est très-important d'en empescher la suite, 
travaillez toujours à bien establir cette exemption, en sorte que les sujets 
du roy jouissent d'une pleine liberté de faire leur commerce on Espagne”. 
{Depping, Correspondance administraïne sous Louis XIV, HIT, 648.) 


2 Voir Industrie, pièce n° 114 e note. 
Le 18 février suivant, au sujet d'un traité 
ceunmient conelu entre l'Angleterre et l'E 
gagne, traité qui lui paraissait irès-préjudi- 
cible aux Espagnols et contre lequel Ls 
négociantade Séville réclament, Colbert écri- 
vil à M. de Boni 

nEn cas que le wraité s'axéculo dans (onto 
son ætendue, je vous prie d'examiner les 
moyens de je rendro œummun aux sujela du 
roi à quoy je ne vois pas grande diffcullé, 
puisque, par lous les trailés, il est expressi- 
ment porté qu'ils seront aussy favorablement 
Aroilés qu'aucune autre nation ostrangère, 
{Depping, Corresp. adm. [UL, 515.) 
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4 Pierre Catslan, consul de France à Cadix 
de 166g à 167. 

> Lo 38 mars 1670, Colbert avait déjà 
écrit à co sujet à l'ambassadeur : 

ll sera important que vous fassicz vos di 
gences pour ablenir les ordres nécessaires pour 
empescher Ia visile dos maisons ot dos raie 
sæaux françois qui særont dans les porla d'Es- 
pagne, parce quo l'application que vous aurez 
à leur procurer des soulagemens cbniribuera 
beaucoup à l'augmentation de leur commerce 
en cc royame-à, qui esl assurément l'un des 
plus avantageux qu'il puissent aire.  » (Dep 

. 


ad. Î1, 511) — Voir auai 
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176, — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 5 décembre 1670 

J'ay reçu la copie des placards ct nouveau tarif des droits que les Estats 
de Hollande veulent mettre sur les denrées et marchandises du royaume; 
à quoy je ne puis rien dire autre chose, sinon que nous attendons ce coup 
avec quiélude, et que peut-etre il ne nous fera pas tant de mal que 
MM, d'Amsterdam croyent, et que peut-estre, si nous perdons d’un coslé, 
nous trouverons quelque autre moyen de bonifier nostre commerce. Sur 
quoy je vous feray sçavoir dans peu les résolutions que Sa Majesté prendra!. 

Comme vous connoissez aussy bien que persanne l'importance de celte 
affaire, je vous prie d'entrer un peu dans le détail et de bien examiner 
si les résolntions que es Estats prondront seront ponctuellement exéeu- 
tées, c'est-à-dire, si cn effet il n'entrera plus d'eau-de-vie dans toute la 
Hollande et là Zélande, et si les femmes ct filles qui ont accoustumé de 
s'habiller à la françoise changeront entièrement de mode pour en faire 
une parlieulière pour elles, et généralement lont ce qui peut concerner 
l'exécution des résolutions qu'ils auront prises. En quoy je vous prie 
d'agir avec tout le secret nécessaire en ces sortes d'affaires, m'estant aperçu 
bien souvent que tous les expédiens qui ont esté pris et expliqués par des 
arrests du conseil, déclaratians ct règlemens, ont non-seulement servy à 
l'eflet pour lequel ils ont esté expédiés, mais mesme ont ouvert les yeux 
à nos voisins, qui, en profilant de nos lumières, en ont tiré quelque avan 
tage. 

Je vous prie de suivre toujours l'affaire du mauvais traitement fait au 
vaisseau françois à la coste de Guinée, et de presser toujours MM. les 
Estats de faire une punition sévère des coupubles de celte insulte. 

Vous me ferez toujours un plaisir sensible de nvinformer de tout ce 





1 Colbert écrivait, le 36 du méme mois, à 
cet ambassadeur : 

«J'apprends par vostre lire du 18 de ce 
mis que les Estals n'ont qus encore fait pu- 

er l'interdiction de nos eaux-de-vic 
irmpositions sur nos marchandises el denrées, 
etla joye qu'ils ont que l'Anglelerre ayt pris la 
meme résolution **. Jusqu'à présent noi 
ons pes eu les mesmes avis de Londres; mais, 
quand bien mesme cela seroil, je vous puis as- 








aurer que le Roy s'en consolera, I faut Les Lais- 
ser dans la Hberté de s'agiler ainsy qu'ils foot 
par tant de moyens diflérens, el peut-etre 
qu'avec le temps is trouveront que ces agila- 
Lens ne leur serunt ni commodes ni avants 
euses, Ce que je vous puis assurer cet que 
nestre commerce el nostre mavigation ne di- 
minnenL point dans le royaume. 
qu'à présent Le mul qu'ils nous v 
el encore dans leur imagination, y ayant bien 











Voir Industrie, pièce n° 18b.—%* Voir Pndasrie, piéce n° 105. 
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qui se passera dans l'exécution de la résolution prise par les Estats de 
meltre une puissante escadre de vaisseaux en mer l'année prochaine, de 
quel nombre elle sera composée, et de quels moyens ils se serviront pour 
avoir le fonds de cet armement. 

Je rendray compte au Roy de l'instance que vous me faites pour la Ji- 
berié du matelot françois qui a esté arresté À Brouage, el je ne doute pas 
que Sa Majesté ne l'accorde, pourvu que vous soyez assuré qu'il se reti- 
rera en France. 


(Arch. de La Mar, Dépéehes concernent le commerce, 1670, fol. 667. — Ea parti 
sculement dans la Corresp. adm. sous Louis XIV, 11, 669) 





177. — AU SIEUR FOUQUIER, 


VICE-CONSUL À SMYRNE, 
Paris, 8 décembre 1670. 

J'ay reçu vos lettres, dont la dernière est du 47 octobre. dernier, J'ay 
vu tout ce que vous m'écrivez, tant sur le prétention du consul de Venise 
et les ordres donnés au cadi de Smyrne sur l’embarquement du tchaouch !, 
que sur les mauvais traitemens que la Nation reçoit des Turcs dans cette 
Eschelle-là. Mais comme le remède à lous ces maux doit venir de la Porte, 
et que M. de Nointel est amplement informé des intentions de Sa Majesté 
à cel égard, ne manquez pas, daus toutes les ocensions où la Nation rece- 
vra quelque préjudice, d'en rendre eampte audit sieur de Nointel, afin 
qu'il puisse faire les instances nécessaires pour le faire cesser. 

Ce sera assurément un graud avantage si les défenses que le Grand 
Seigneur a failes de cultiver les vignes dans ses Estals el dy tenir taverne 
sont exécutées à la rigueur, parce que, outre qu'elles obligeront un très- 
grand nombre de François de retourner dans le royaume, elles empesche- 
ront qu'il n'en sorle à l'avenir dans l'espérance d® gagner leur vie à ee 
mestier-à, qui n'a pour principe que la débauche ct la fainéantise. 

Areb. dela Mar. Dépéhes concerne comme, 1670 1. 672.) 


del'apparence que nou n'en reccvronsaucun,  ! Le tchaouch-bachi, vficier de Je Porte, 
el que tous leurs eforle relaurneront contre chargé, entre autes fonelions, d'introduire 
enx el à leur confnsion..…….» (Dép. eme. Le Les ambasadeurs. 

comm, 1670, Pol. 718.) 
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178. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Paris, 20 décembre 1670! 

Voulant remédier au préjudice que le public reçoit des abus qui sr 
commettent aux manufactures des étoffes dans son royaume, Sa Majesté 
à fait enregistrer en sa cour de parlement de Paris, en sa présence, les 
règlemens généraux? dont vous trouverez cy-joint des copies qu'elle a en 
la bonté de faire dresser pour lesdites manufactures, et par lesquels elle a 
attribué la connoissance des différends qui les concerneront aux marchands 
des villes. 

L'observation s'en fait très-exactement dans plusieurs provinces; mais 
comme il est nécessaire, pour le parfait succès de cet,ouvrage, qu'on en 
use de mesme dans toutes les autres, j'envoye à ce sujet dans celles de 
vostre département les sieurs Billot, el Poupet, auxquels vous donnerez 
loutes les assistances nécessaires et les lettres dont äls auront besoin pour 
les échevins des villes et autres juges des manufactures. 

Si l'on y faisoit quelque dificulé, sur ce que lesdits règlemens doivent 
estre enregistrés au parlement de Bordeaux, avant de les faire observer 
dans son ressort, on doit dire, et il est vray, que l'usage et l'ordre sem- 
bleroient le désirer; mais il y auroit présentement de l'inconvénient, d'au- 
tant que la province de Guyenne, à cause de sa proximité avec l'Espagne, 
peut avoir quelque chose de singulier qui n'est pas compris dans lesdits 
règlemens, ce que l'on ne peut bien savoir qu'après que mesdits commis 
y auront travaillé. 

C'est le sujet pourquoy le Roy différera d'envoyer les règlemens audit par- 
lement de Bordeaux, afin qu'il ny ayt rien à changer après qu'ils auront 
esté enregistrés, et que leur observation ne puisse recevoir de diflieulté. Je 
me persuade que, si vous y donnez toute l'application qui est à désirer, le 
succès de cette importante entreprise répondra à l'intention de Sa Majesté. 

Arch. dela Mar, Dépéhes concernant Le commerce, 1670 (ol. 67) 


1 Le même jour, pareille lettre fat expédiée # Voir au jet de La dnte de ces règlements. 
à Dorieu, inlendnnt à Limoges, el à Golbert le 1° paragraphe de da feltre suivante. 
de Terron, à Rochefort. 
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179. — A M. ROUILLÉ DU COUDRAY, 
INTENDANT À POITIERS", 
=. Paris, 10 détembre 1670. 

Jay appris que, dans les villes de Poiticrs et de Niort, il y a, en cha 
tune, 4 échevins perpétuels, aucun desquels n'est marchand ni intelli- 
gent dans les manufactures, "et par conséquent incapables de juger les 
différends qui les concernent, ce qui fait un grand obstacle à l'observa- 
lion des règlemens généraux desdites manufactures, parce que la juri- 
diction leur en est attribuée par la déclaration dur mois d'août 1669. 

Comme il est important d'y pourvoir promptement en faisant admettre 
adits échevinages et à la juridiction des manufactures des marchands 
drapiers, dont le nombre semble ustre limité an tiers par ladite déclara- 
fon, je vous prie de donner vostre avis des moyens que vous croirez les 
ghs commodes et les plus raisonnables pour le faire, afin de donner 
atresl en conformité d'iceluy. 

Cela estant, je suis persuadé que les manufactures se perfectionneront 
et augmenteront beaucoup dans ces deux villes, Les autres se conforment 
assez bien auxdits règlemens, et les gardes des marchands drapiers de Paris 
me testnoignent que les manufactures qui se font à présent dans le Poitou 
sont beaucoup meilleures que par le passé. Je ne doute pas que ce ne soit 
ua effet de vostre applications je vous en demande la continuation. 





Arch. de La Mar. Dépéchés conceraant be commerce, 1670, al. Gt.) 




















180. — À M. BARILLON, 
INTENDANT À AMIENS", 
Paris, 10 décembre 1670. 
Le sieur Desrues, commis pour les manufactures en Picardie, a écrit 
que les ouvriers de Ja ville d'Amiens sont dans Le dessein de restablir les 
manufactures des serges, façon de seigneur?, dont les véritables se font 
à Leyde en Hullande, mais que pour y bien réussir ils ne les peuvent 








* Pier Rouillé, aiour da Condray, enccet- 
heat écnseiller au Grand Conseil (1646), 
lire des requêtes (1668), intendant à Poi- 
Gent (1669), à Amiens (1672). Mort le 
35 splembre 3678, à l'âge do soisante-deux 





2 Paul Barllon d'Amoncourt, etnon d'kr= 
mongourt comme il est dit page 93, intendant 
à Amiens depuis 1668. 






Irès-fine 
dont Les ec robe s'hn 
Billient en &té. (Encyel. méhod. Commerce.) 
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faire que de deux tiers de large, au lieu que celles de Leyde ont lrois 
quartiers; et aussy que la différence des largeurs des camelots de Hol- 
lande, de Lille et-d'Arras, ruine la manufacture de ceux d'Amiens, qu'on 
dit ne pouvoir subsister que par l’'uniformité de tous en largeur, et qu'en 
cela il y a nécessité de modifier l'article du règlement; el encore que, 
contre la liberté du commerce, les marchands d'Amiens, pour leur intérest 
particulier, empeschent ceux d'Arras et autres lieux circonvoisins qui n'ont 
point de teinturiers, d'apporter en ladite ville d'Amiens leurs marchan- 
dises pour y estre teinles et appreslées, quoyqu’ils se soumeltent d'en souf- 
frir la visite et la marque, ainsy qu'on le pratique dans d'autres villes. 

Je vrois que, pour remédier à tout cela, il est nécessaire que vous 
mandiez des marchands d'Arras ct d'Amiens, el qu'en la présence des 
échevins et dudit sieur Desrues, vous entendiez leurs raisons pour y appor- 
Ler ensuite le tempérament que vous jugerez nécessaire, en sorte qu'il ny 
aÿt plus rien qui puisse troubler le commerce des manufactures des villes 
qui sant sous Fobéissance du roy. 

Je vois maintenant que, par vostre application et les grands soins de 
M. Hédicourt, premier échevin, les marchands et les ouvriers de la ville 
d'Amiens se meltent dans leur devoir pour se conformer aux réglemens. 
La continuation est nécessaire jusqu'à ce que l'ouvrage soit consommé ; je 
vous y exhorte. 


Arch. de In Mar, Dypéchez concernant ke commerce, 16170 fl.675) 








181. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE, 
Paris, 19 décembre 1670. 
Je suis bien ayse que vous soyez convenu avee le sieur Brunet, pour la 
compagnie des Indes occidentales, de l'échange réciproque des marchan- 
dises du commerce des deux compagnies !, et que vous ayez pris la réso- 





prennent la plus grande quantité de se 


Le même jour, Colbet écrivait au sieur qu 
: res bruts qu'il sera possible, el qu'ils en en- 


Brupet 


ed'ay eslé bien ayse d'apprendre que vous 
auyez ronvenu avec les directeurs de la compa- 
rie du Nord qu'ils prendront des moscouades 
en payement des marchandises qu'ils fourni 
rent à la compagnie des Indes occidentales. 
Comme il ny à rien qui puisse tant contribuer 
à l'avantage des deux compagnies, appliquez- 
vaux à bien ester re rail et à faire en sorte 








oyet dans le Nord, Vous voyez bien que lat 
plusil en sortira du royaume, el tant plus Les 
sucres se tiendront à un prix un peu haut, ce 
qui contribuera au Lien et à l'avantage de k 
compagnie d'Occident, ei meme à en aug. 
amenter la cullure dans les isles. Vous remar- 
querez, en ce peu de mots, embien d' 
ges produira l'accommodement que vons avez 
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lufion de faire rafliner en France lous les sucres que vous enverrez dans 
le Nord. Je ne doute pas que vous ne puissiez faire le transport avec profit 
elavantage pour vostre compagnie, vu la déchurge de droits que Sa Majesté 
vous accorde! 

Las rotours que vous faites pour le Roy et la compagnie d'Occident 
vous doivent convier à porter des sels dans le Nord. Je diray encore à la 
compagnie d'Orient de prendre de vos mains les marchandises dont elle 
aura besoin pour ses constructions et radoubs; mais vous pouvez bien voir 
que, par tontes les diligences que l'on fait dans le rojaume pour aug- 
menter la navigation, par les grands effets que les mesmes diligences pro- 
daisent, il est impossible que les marchandes que vous apporterez du 
Nord n'ayent ua grand débit, sans mesme obliger les compagnies de les 
prendre, vu qu'elles s’y porteront assez facilement par la nécessité qu'elles 
en auront, pourva que vous fassiez vos chargemens ct vos relours en plu- 
sieurs lieux, sans vous restreindre, ainsy que vous faites, au seul port de 
La Rochelle. 

A l'égard des achats de vaisseaux, vous voyez bien le grand soin que 
Jay d'augmenter vos fonds. Ainsy vous devez bien aussy, de vosire part, 
travailler À augmenter le nombre de vos vaisseaux. 

(Depping . Corrempondance administraties sous Louis AIF, 111, 636.) 























182. — AU COMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON, 


Paris, s0 décembre 1670. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 15 de ce 
mois. Je crois que vous estes assez persuadé des sentimens que j'ay pour 
soutenir toutes les manufactures anciennes et l'establissement des nou- 
velles. Mais je vous avone que je n'ay rien pu comprendre jusqu'à présent 
aux demandes que les entrepreneurs de l'or filé [façon ] de Milan ont faites. 
lis se plaignent de la défense de l'or et de l'argent: je ne sçais pas sur 
quoy peut estre fondée cette plainte, vo qu'il ÿ a plus de vingt ans que. 
l'on ne porte pas d'or el d'argent publiquement en France, et que les dé- 
fenses en sont failes et renouvelées de temps en temps pour retrancher les 
Hicencës que l'on se donne toujours assez facilement, Ainsy je crois qu'il 
fait, et combien il ex ufile que vous le fortifies par outes sorts de moyen... » (Depying, Gore. 
udm, F1, 545.) — 1 Voir Andsairie, pièce n° 4g.— * Voir Financer, pièce n° 344, et note. 
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n'y a personne qui puisse entendre ce qu'ils veulent dire quand ils font 
celte plainte. 

Ils se plaignent de plus qu'il en entre en France. Vous sçaver que le 
Roy en a fait des défenses 1rès-expressos, et j'erdonne tous les jaurs aux 
fermiers de n'en laisser entrer aueun. S'ils demandent quelque pricu- 
lion pour cela, je puis vous assurer que je le leur donneray sans dificull. 
IL est vray qu'ils ont demandé que l'on Gst des visites publiques chez es 
marchands, et que je le leur ay refusé, d'autant que ces sortes de visites 
troublent extrémement le commerce et désespèrent tous les marchands, en 
sorte qu'il. ne en faut servir que dans la dernière extrémité, d'antant 
plus que ce qu'ils demandent en cela ne leur a jamais esté promis lors de 
l'estahlissement. 

Ils demandent encore que le Roy supprime les maistres essayeurs et 
aflineurs el leur donne la finance de deux officiers pour foire cette fonc- 
tion. Je vous avoue que je n'aÿ pas encore pu pénétrer ni quel fruit ni 
quel avantage ils veulent tirer de ces offices; ce seroit une chose fort bi- 
zarre el fort singulière que, dans le mesme temps que le Roy a supprimé 
et reniboursé vingt mille offices inutiles, Sa Majesté convertis les maistres 
essayeurs el affineurs, qui sont en métiers dans le royaume, on deux off 
ciers dans la seule ville de Lyon. 

En un mot, vous voyez bien que les plaintes et les demandes desdils 
marchands entrepreneurs sont si irrégulières et ant si peu de fondement 
de raison et de justice, qu'il vaut beaucoup micux les laisser dans la liberlé 
de prendre telle résolution qu'ils voudront, en nous réservant de restablir 
plus fortement cette manufacture jar les mains d’autres personnes qui se- 
ront plus raisonnables. 








sAreh, de In Mar. Dépéehar concernant Le commerre , 1670, fol. 747-) 








183. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT 4 BORDEAUX. 
Paris, 36 décembre 1690. 
Pay reçu, avec vostre lettre du 1a de ce mois, les deux certificats des 


1 Pins tard, les fabricants d'or Blé deman- exemple dans le royaume peut tirer des cost 
déve l'autorisation de fire afiner Tor cher quences et des incanvéniens si grands, que je 
eux; mais Golhert y oppise. rJe veux ervire, doute fort que le Conseil puisse jamais ste 
fernvital, le 2 ockobre 1672, an gouverneur de d'avis de Le leur acturder...» (Depping, Gr 
Lan, qu'ils n'en abuseroïent point: mais cet mp. ad, 111, 8 
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deux vaisseaux qui ont esté bastis À Bordeaux par les sieurs Lombard ct 
Noguez; mais comme ils eertifient en leur propre fait, il n'est pas de 
l'rdre de leur donner la gratification qu'ils demandent, laquelle seroit trop 
file à obtenir si elle ne consistoit qu'en cola. IL est donc nécessaire qu'ils 
rpportent un certificat en forme des officiers de l'amirauté, un autre des 
maire et jnrats de Bordeaux, et une autre attestation en forme de vous. 
Et, quoyque quelqu'une de ces formalités puisse estre omise, elles sont 
toutes nécessaires, non-seulement parce qu’elles assurent la vérité et em- 
peichent la surprise, qui d'ailleurs seroit trop facile, mais mesme qu'elles 
rendent ln grâce du roy publique et convient tour les autres marchands à 
bastir pour en jouir! 

Je suis bien ayse d'apprendre que l'imposition de douze livres pour cent 
des sucres estrangers se lève dans toute la province, et mesme à Bayonne. 
1! faat tenir soigneusement la maia à ce que tous les arrests donnés sur 
ce sujel s'erécatent, nanobstant les raisons des habitans de cette dernière 
ville et Fopinion qu'ils ont que cette imposition ruinera leur commerce. 
Vous voyez clairement, par l'exemple de Bordeaux, qu’elle doit produire 
l'effet d'y establir des raffineries et porter les sujets du ray an commerce 
des isles de l'Amérique. C'est à quoy il faut travailler à les convier et 
les ayder à en prendre la résolution; d'autant que les marchands ne s'ap- 
pliquent jamais qu'à voir les incommodités qui leur viennent dans les nou- 
veaux eslablissemens, sans aller jusqu'aux remèdes qui sont faciles, et qui 
leur sont très-avantageux. 

Je m'informeray si les cassonades entrent par le Languedoc, suivant 
le mémoire que les propriétaires des raffineries de Bordeaux vous ont 
donné, et en ce cas jy mettray l'ordre nécessaire. Mais je vous puis dire 
par avance que j'ay bien de la peine à le croire, d'autant que je me fais 
rendre compte, tous les quartiers, de toutes les entrées et issues du 
royaume, pour faciliter incessamment les sorties el rendre difficiles les 
entrées; el jusqu'à présent je n'ay pas remarqué qu'il entrast de casso- 
made par le Lenguedoe. Je m'y appliqueray encore davantage, et, en es 
cas, l'imposition de 1 2 livres pour cent de sucre y sera establie. 





ceux que les sieurs Lombard et Noquezont fait 





tendant de Bordeaux, le 5 du même mo 

«Je suis bien ae aussy que vous uyez fait 
distriboge en plein bostel de ville aux mar- 
chands de Bordeaux Les gratfications que 81 
Majesté leur a vceordécs, et que vous croyier 
qu'elles les obligerunt de faire henir des vai 
“aux. Envovez=unoy les certifieals du port de 
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emslruire, et je vous enterray aureylost les 
ratfications du roy, lesquelles vous ferez, s'il 
voue plie, payer arce le plus de formalités que 
vous pourrez, fin que des grâces ai extraondi. 
maires que le Roy fait convient tous res sujea 
de hestir el de s'adonner eu commerce mari- 
me...» (Dép. come. Le em, 1670, fol. 662.) 
2 
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Je suis bien ayse de vous dire, en ce rencontre, qu'il n’y a rien de 
plus avantageux pour les peuples que Yepplication que vous apportez et 
continuez de donner à bien connoistre lout ce qui peut augmenter ou di- 
minuer Le commerce. Mais il est aussy nécessaire que vous vous appliquiez 
à bien connoisire les petits intérests des marchands, qui ne regardent que 
leur commerce particulier, pour voir cc qui est bon el avantageux pour le 
commerce général du royaume. 

LAreb. de le Mar: Dépéches concernant l commerce. 160, 708.) 








184 — À M. BOUCHU, 
INTENDANT A DIJON. 
Paris, 26 décembre 1670. 
Jay reçu Ja lettre que vous m'avez écrite, le a1 de ce mois. La ferme 
de 30 p. o/o sur toutes les marchandises et denrées qui viennent de la 
Franche-Comté comprenant tout!, l'on ne doit pas hésiter à lever ce droit 
sur tous les bleds, d'autant plus que, y en ayent abondance dens le 
royaume, il importe d’empescher l'entrée de tous les bleds estrangers®. 
Fay eslé bien ayse de voir que le gouverrieur de la Franche-Comlé 
laisse sortir les François qui veulent revenir en France, et mesme que, le 
procureur du roy d’Auxonne ayant fait bruit de ce qu'on avoit arresté les 
meubles d'un François, on luy a permis de les emporter, Tenez le main à 
ce qu'ils soyent protégés. 





{BiHL du Mint ée lit, Me, Copie de Les de Colbert, Ft 444.) 

















— À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR 4 LA HAVE. 
“Paris, g janvier 1671. 
J'apprends, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire 
Je a de ce mois, que les provinces de Frise el de Groningue ant donné 


1 En écrivant, Je a7 février 1672, au ei cLe défant du débit des blods st général 

dent français en Suisse, Colbert se félcitait du non-seulement dans le rojaume, mais mosme 

Dan effet produit par le droit de 30 p. o/o sic dans toute l'Europe, en sorle que c'est un mal 

toutes les marchandises venant de Hranche- sans remède, ei n'eal pas meme permis d'en 

Comté, suhaiter la sé # (Dép. come, de comm 
+ Colbert avait écrit, le 14 du mème mois. «67o, lol. 676.) 

3 l'intendant de Bordeaux 
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leur consentement à la défense des eaux-de-vie et des manufactures du 
royaume !, Sur quoy, toutefois, les Etats n'ont pas encore expliqué Jeur 
volonté par une déclaration expresse; mais, comme toutes les monaces 
qu'ils réitèrent si souvent depuis deux ans ont enfin lassé le Roy, Sa 
Majesté a résolu d'expédier l'arrest que vous trouverez cy-joint #, que j'ay 
envoyé publier et afficher dans tous les ports et costes marilimes de son 
royaume. Vous verrez bien clairement, par ce qu'il contient, que Sa Ma- 
jesté ne craint pas trop l'effet de leurs menaces, et que peut-estre mesme 
le royaume en tirera quelque avantage. Nous attendrons néanmoins que 
l'expérience nous fasse connoistre avec-plus de certitude s’ils auront mieux 
connu que nous le bon où le mauvais effet de leurs défenses. 
Je vous prie de continuer à m'informer de out ce qui se passera. 
Arch. de la Mar. Dépéher concernant L commerce, 1674, RL au. 




















186. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, A LA ROCHELLE. 

Paris, 9 janvier 1671. 
Pour répondre à la lettre que vous m'avez écrite le 5 de ce mois, vous 
pouvez juger aussÿ facilement que moy combien il est avantageux eu 
royaume que les sucres en sortent plutost raffinés que bruts. Ainsy le Roy 
a pris la résolution de décharger de tous droits d'entrée at de sortie les 
sacres raffinés qui se fabriquent on France, ce qu'il n'a pas estimé à 
propos de faire pour les sucres bruts. Mais si vous jugez que, pour le bien 


* Dans la prévision de cetle interdiction, 
“Colbert avoit éerit Je 2 janvier à cet embase 
deur: 

2e sons pois bien sseurer que c'est un par 
hien hand pour eux. Nous verrons, par la suite 
du temps, qui aura eu raison sur ce sujel, où 
eeux qui ont prétendu donner de La crainte où 
faire du mal au ropsume par ces moyens, où 
ceux qui a'ont pas roulu prendre cette crainte 
ai apprébender ca mal. (Dép. come, Le comm. 
1672, fol 1) 

# Arrët du 7 janvier 1674, faisant défense 
de charger des eaur-de-vie sur les aliments 
hollandais ot frappant d'un droit Les hareogs 
importés par eux. L'arrêt était précédé de ces 
considérants ; eBur ce qui a ealé représenté au 
Roy, cast en son conseil royal de commerce, 
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que les œaur-de-vio de so rojaume qui sont 
transportées dans Les pays da nord et du sud 
par Les estrangers, et pattieulièrement par les 
Hollandois, sont diminuées en leur bonté par 
divers artifices dont ls se servent pour les nul. 
Gplier, et particulièrement par les mélanges 
d'eaux dexie de Lidre el de graine, qui, outre 
leur corrupliun, sont encare fort nuisibles à la 
santé des hommes; que les mesmes Hollandois 
apporlent fous Les ans dans le royrume une 
trés-grande quantité de poissons de leurs pes. 
ches et d'épiceries des Ines orientales, cg qui 
cause un préjudice considérable à la nerigation 
el au commerce des sujets de Sa Majesté. à 
quoy estant nécesaire de pourvoir: Ouy le rop- 
port du sieur Colbert, ete, er.» 
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du commerce de vosire compagnie, vous en deviez envoyer dans le Nord, 
vous Je pouvez faire sans difficulté aux conditions de l'arrest, c'est-à-dire 
en payant les droits et conformément aur lettres patentes de l'establisse- 
ment de vosire compagnie. 

À F'égard des vaisseaux estrangers, j'ay expliqué mes inentions à 
M. Bellinsani, En un mot, il faut s'appliquer à faire bastir de toutes parts, 
et faire en sorte que le nombre des vaisseaux de vostre compagnie aug- 
mente considérablement tous les ans. Le Roy a cependant accordé la per- 
mission de vous servir de vaisseaux estrangers jusqu'au nombre de trente 
pendant cette année, sans payer le droit de fret; si vous en avez besoin 
d'un plus grand nombre, vous pouvez de mesme vous en servir en le 
payant, el vous voyez bien que celle restriction ne se fait que pour vous 
exciter toujours de plus en plus à faire bastir un plus grand nombre de 
vaisseaux. 

d'ay écrit, il y a longemps, au sieur Elkeins, de Goltenbourg, de ne 
plus acheter de masts; en sorte que cette année je ne prendraÿ aucune 
marchandise pour la marine du roy que de vosire main. 

Continuez à bien agir et à fortifier ce commerce; vous connoisses Les 
avantages que Le royaume en général et les particuliers er recevront. 

Vous avez appris, par les lettres dudit sieur Bellinzani, la résolution 
que j'ay prise de faire donner à tous les vaisseaux françois qui voudront se 
fréter pour le service de la compagnie 160 sols par tonneau de fret plus 
qu'aux Hollandois, desquels elle payera do sols, el le Roy un écu. Je 
vrois que cet avantage excitera fortement tous les François à bastir des 
vaisseaux et à les fréter à la compagnie. 

CArch. de la Mar. Dépéches concernant ds œummree, 1674, al. 26.) 





187. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYR. 
Paris, 15 janvier 1671. 


Pay reçu, avec vosire lettre du 8 de ce mois, limprimé que vous n'avez 
envoyé, qui s'est lrouvé aussy entre les mains de nos marchands. Celus 





qué je vous ay envoyé prosque on mésme lemps vous aura bion fail con 
noistre que le Roy n'a pus beaucoup craint l'effet des menaces des Hol- 
landois, et je m'étonne que M. Van Beuningen, avec su grande sufliance, 
ne se soit pas aperçu qu'il ne fait pas bon menucer sû longlemps un roy 
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comme le nostre. Je ne puis mesme m'imaginer pour quelle raison ils ont 
voulu dévancer, par ce petit écrit, l'ordonnance mesme qui pouvoit estre 
ausytost imprimée et publiée; mais entin Sa Majesté n'a pas estimé qu'elle 
dust les menacer si longtemps, et a pensé qu'il valoit mieux leur faire 
senüir tout d'un coup un échantillon de ce qu'elle peut faire, quand elle 
vondra se départir de la véritable et fidèle exécution des trailés, ainsy 
que les Estats ont si souvent fait. 

L'ambassadeur des Estats qui es! icy! a lesmoigné, par ses discours et 
ses démarches, estre furt surpris de cet arrest. Je ne sçais quel eflet il 
aura produit dans l'esprit des principaux de ces Messieurs, et je vous avoue 
que j'y un peu d'impatience de l'apprendre. Je suis mesme bien ayse de 
sous ajouter que dk: continuent l'escarmouche qu'ils ont commencée de- 
puis deux ou trois aus, ils trouveront toujours que tant plus ils s’effor- 
ceront d'empescher le progrès que nous faisons dans le commerce, tant 
phis ils s'éloigneront de la fin qu'ils se proposent. Il seroit un peu trop 
long de vous en faire la démonstration. 

LAreb. de La Mar. Dépécho concernent commerce, 1671 ol. 28.) 














188. — AU SIEUR GELLÉE, 
COMMIS DES FERMES UNIES, À LILLE. 
Paris, 16 janvier 1674. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre du 8 de ce mois que 
les manufacturiers de Lille ayent connu l'avantage qu'ils recevront de l'in- 
“erdiction du transit pour les manufactures estrangères; ils peuvent s'as- 
surer que fouL ce qui regardera le bien de leur commerce sera toujours 
exécuté? 

À l'égard du décret des monnoyes, comme il n'y a rien de résolu, Sa 
Majesté examinera toujours cette affaire, et ne fera rien qui puisse porter 
un préjudice essentiel au commerce de ses nouveaux sujets. 

Pressez toujours les marchands de Lille d'envoyer au Havre le plus grand 
nombre de ballots qu'il se pourra, en sorte que les vaisseaux marchands 
puissent partir au dernier de ce mois, ainsy qu'ils l'ont demandé. 

Ab. du inst do li. Me, Gpüs de Bree de Colert, CL. 48.) 


! Pierre Groot. (Voir page 551.) — * Voir Industrie, piéce n° 118. 
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189. — À M. BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
à Paris, 23 janvier 1671. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 12 de ce mois. La résolu. 
tion que la compagnie des Indes occidentales a prise de régler le prix des 
sucres à 18 livres est assurément très-bonne et apportera un très-grand 
avantage à ce commerce, Mais soyez bien persuadé que le principal point 
consiste à les faire sortir du royaume en 1rès-grande quantité, n'y ayant 
que cette seule voye qui puisse empescher la trop grande abondance dans 
Îe royaume el par conséquent en soutenir le prix. Vous ne pouvez rien 
faire de plus avantageux, ni qui me soit plus agréable dans vostre voyage 
que de vous donner le plus grand mouvement que vous pourrez pour la 
sortie des sucres. a 

Je vois desjà un effet considérable, par tout ce que j'apprends do toutes 
les provinces voisines de La Rochelle, de l'achat que vous faites des bes- 
tiaur, et je m'atiends que, pendant vostre séjour à La Rochelle, vous ferez 
cet establissement de sorte qu'à l'avenir on ne prendra plus de viande 
d'Irlande pour envoyer dans nos lsles; c'est le fruit principal que je m'at- 
tends de recevoir de vostre travail. 

Mandez-moy précisément combien de particuliers se préparent à La 
Rochelle pour aller dans les isles de l'Amérique, et faites connoïstre aux 
marchands que, dès lors que j'en verray un nombre considérable et suf- 
Bsant pour faire ledit commerce entier, le Roy exclura ceux de Nantes* et 


1 Le a du même mois, Colbert avait éerit à 





contre celte prodipalité prétendue. On eric à 


ce sujet au sieur Brunet : 

«Je suis bien ayse que tous fasses l'épreuve 
de tous es bœuf des provinces continuez à la 
faire, cl noyer persuadé que vous ne sçauriez 
rien faire qui me soit plus agréable, Je suis a6- 
suré que ai vous surmontes les juremières dif- 
ficullés on donnant quelque angmentation, à la 
Hinafournitare des viandes faite dansle royaume 
deviendra à ausay bon prix que celles d'Irlande , 
eu égard à la différente bonté. Foiles en sorie 
surtout quo celle année la compagnie envoya 
Les h,000 baril de viande da royaume dans es 
Isles, et qu'elle regoive Les 4,000 écus que je 
luy 2y promis pour cal...» (Depp. Ill, 549.) 

Forbonnis a écrit au mjel de evt encours- 
gement donné au commerce national: 

cPlus de ln moitié de In Mranee fut révoltés 
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Ja dissipation des Hnances, It eût mieux valu, 
disoit-an, diminuer les entrées, donner des 
pensions aux officiers, augmenter les gages des 
charges de robe. Le peuple joucil son rôfe. Le 
ministre fit Le sien; réussit, {Rech rer es fn. 
1, 95) 

© Faligué de le résistance des négociants de 
Nantes, Golhert éerisit au maire et aux éclu- 
vins de cete ville le 4 avril 1674: 

«de vous ay écrit pour vous faire connoistre 
que, Je Roy ayant enié infurmé que les Hot. 
Jandois enlèvent de Nantes les sucres bruts ve- 
ral des Iles etes portent dans leur pays 





“y colre rallinés et ensuite transportés dans le 





royaume el Les paye etrangers, IL estoit 
port que sous prises promplement de 
bounes mesures pour empescher La continua 








COMMERCE. 601 


Saint-Malo, d'autant que je me suis aperçu que l'abondance du commerce 
qu'il font dans lesdites isles ne vient que de ce qu'ils revendent les sucres 
bruts aux Hollandais, lesquels les portent dans leur pays pour les faire 
rallier et ensuite Les débiter dans le Nord, ce que le Roy ne veut point 
souffrir, Sa Majesté désirant que tons les sucres venant de ses isles de 
l'Amérique soyent raffinés au dedans du royaume. 

(Arch. de le Mar. Dépéches concernant le commerce, 1672, fol. 48.) 











190. — AUX DIRECTEURS 


DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
Paris, 33 janvier 1671. 
d'ayreçu vostre lettre du 19 de ee mois. Je seroy bien ayse d'apprendre, 
aussylost que vous aurez reçu des nouvelles de M. le chevalier de Terlon. 
du sieur des Areis el du sieur Langhort, la disposition que vous aurez 
lrouvée à porter vostre commerce dans le Danemark. Comme vous pourrez 
eonnoistra clairement, par l'arrest du conseil qui a esté donné dupuis peu 
de jours, à mon rapport, dont je vous envoye cj-joint une copie!, que 
les difficultés que le Roy apporte tous les jours au commerce des Hollandois 
vous feront tomber entre les mains presque tout le commerce du Nord, 
cela vous doit exciter fortement à augmenter et fortifier celuy que vous 
failes, à establir des correspondans partout et à multiplier le nombre des 
viseur. Pour cela, j'estime qu'il est absolument nécessaire que deux 
d'entre vous partent sans aucun retardement pour venir icy et uller ensuite 
dans tous les pays du Nord pour y observer avec soin ce qui se peu faire 
pour l'augmentation de vostre commerce, n'y ayant aucun temps à perdre 
pour Rire le voyage. 
Lorsque deux d'entre vous seront icy, nous cxaminerons encore en- 
semble les raisons pour et contre l’establissement de Dieppe; ce pendant 
vous pouvez connoistre, par tout ce que Le Roy à fait pour avantager vostre 





Lion de cet abus, qui est si contraire à l'inten- 
Von qu'a le Roy de faire raffiner en France 


ua commandé de no plus donner di passr- 
ports aux marchands de vostre ville pour firo 


Lous Les sueres venant des iles frauçoises de 
l'Amérique, Cepondant, comme vous ne vous 
t5tes poim mis en peine jusqu'à présent de 
Proposer aucun erpédient pour sotisfaire à ca 
pi es em cela de i volonté de Sa Majesté, je 
dois vous dire qu'à coinpter d'anjourd'huy lle 





eur commerce auxlites ses, jusqu'à ct qu'ils 
ayent proposé les expéiens nécessaires pour 
renélier à cet abus”. ….» (Depping, Corresp. 
adm. HT, 549) 

arrêt du 7 janvier 167. (Voir indus. 
trie, pièce n°185.) 





* Un ser9t du 44 décembre rétablit efecivemnent Les passo-ports gons 1 condition du solour à Nantes 


ans ka hait mois (Arch, Fin. Arréta des Douaines). 
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189. — A M. BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
Pris, 33 janvier 1671. 

Jay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 13 de ce mois, La résolu. 
tion que la compagnie des Indes occidentales a prise de régler le prix des 
sucres à 18 livres est assurément très-bonne et apportera un très-grand 
avantage à ce commerce. Mais soyez bien persuadé que le principal point 
consiste à les faire sortir du royaume en très-grande quantité, n'y ayant 
que celle seule voye qui puisse empescher la trop grande abondance dans 
le royaume et par conséquent en soutenir le prix. Vous ne pouvez rien 
faire de plus avantageux, ni qui me soit plus agréable dans vostre voyage 
que de vous donner le plus grand mouvement que vous pourrez pour la 
sortie des sucres. . 

Le vois desjà un effet considérable, par tout ce que j'apprends de toutes 
les provinces voisines de La Rochelle, de l'achat que vous faites des bes- 
tiaux, et je m'attends que, pendant vostre séjour à La Rochelle, vous ferez 
cet establissement de sorte qu'à l'avenir on ne prendra plus de viande 
d'Irlande pour envoyer dans nos Isles; s'est le fruit principal que je r'at- 
tends de recevoir de vostre travail !, 

Mandez-moy précisément combien de particuliers se préparent à La 
Rochelle pour aller dans les isles de l'Amérique, et failes connoistre aux 
marchands que, dès lors que j'en verra un nombre considérable el suf- 
fisant pour faire ledit commerce entier, le Roy exclura ceux de Nantes® el 


* Le a du même mois, Colbert avait rit à 
ce smjet au sieur Brant: 

«0 suis bien ayse que vous fassice l'épreuve 
de tous les œufs des provinces; continuez à la 
faire, el soyez persuadé que vous ne sçauriez 
rien fire qui me soit plus agréable. Je suis us. 
suré que oi vous surmonbe lee premières dif. 
ficulés en donnant quelque auginentation, à la 
finle fouraîture des viandes ait dansleroyaume 
deviendra à aussy bou prirque celles d'Irlande, 
eu égned à In différente bonté. Foiles en sorte 
sartout que cetle année la compagnie emvoye 
Les 4,006 barils de viande du royaume dans es 
Iles, et qu'elle reçoive Les 4,000 éeus que jo 
lug 2y promis pour cela...» (Depp. 1IL, Bag.) 

Forbonnais a éeril an sujet de cel encoura- 
pement donné au commerce national + 

«Plus de la moitié de la France fut révollée 
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contre celte prodigalité prétendue. On eriit à 
la dissipation des finances, IL eût mieux vale, 
disoit-on, diminuer les entrées, danner des 
pensions aur officiers, aupmonler les gages des 
charges de robe. Le peuple jouoit son rôle. Le 
ministre Ge sien; réussit. (Rech. rar le fn. 
UL, 85) 

2 Fatigué de la résistanee des négociants de 
Nantes, Colbert éerisit ag maire ef aux érbe- 
vins de cote ville Le aû avril 167 

«le vous ay derit paur vous féiro comnaisre 
que, le Roy ayant esté infonné que les Hol- 
landois enlévent de Nantes Les sucres bruls v- 
ant des [lea 62 les porlent dans leur pays pour 





“y cstre ralfinés el ensuite Lransportés dans le 


royaume el les pays estrangers, il esloit im 
portant que vous prissici promplement de 
bonnes mesures pour empescher Ja continus. 





COMMERCE. 601 


Saat-Malo, d'autant que je me suis aperça que l'abondance du commerce 
quil font dans lesdites isles ne vient que de ce qu'ils revendent les sucres 
bruts aux Hollandois, lesquels les portent dans leur pays pour les faire 
raliner et ensuite les débiter dans Le Nord, ce que le Roy ne veut point 
souffrir, Sa Majesté désirant que lous les sucres venant de ses isles de 
l'Amérique soyent raffinés au dedans du royaume. 

Cärch. de le Mur. Dépéches concernent L commerce, 1474, fol. 43.) 

















190. — AUX DIRECTEURS 


DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
Paris, 53 janvier 1671. 

J'ay reçu vostre lettre du 12 de ee mois. Je seray bien ayse d'apprendre, 
aussytost que vous aurez reçu des nouvelles de M. le chovalier de Terlon, 
du sieur des Arcis et du sieur Langhort, la dispesilion que vous aurez 
trouvée à porter vosire commerce dans le Danemark. Comme vous pourrez 
eunnoistre clairement, par l'arrest du conseil qui a eslé donné depuis peu 
de jours, à mon rapport, dont je vous envoye cy-joint une copie!, que 
les difficultés que le Roy apporte tous les jours au commerce des Hollandois 
sous feront Lomber entre les mains presque tout le commerce du Nord. 
cela vous doit exciter fortement à augmenter et forbifier celuy que vous 
faites, à establie des correspondans partout et à mulliplier le nombre des 
vaisseaux. Pour cela, j'estime qu'il est absolument nécessaire que deux 
d'entre vous partent sans aucun relardement pour venir icy et aller ensuite 
dans tous les pays du Nord pour y observer avec soin ce qui se peut faire 
pour l'augmentation de vosire commerce, n’y ayant aucun temps à perdre 
pour faire Le voyage. 

Lorsque deux d'entre vous seront iey, nous cxamincrons encoro en- 
serable Les raisons pour et contre l'establissement de Dieppe; co pendant 
vous pouvez connoistre, par tout ce que le Roy a fait pour avantager vostee 
ion de cet abus, qui est si cantraire à l'inten- 
Lion qu'a le Roy de faire raflinrr en Francs 


ua commandé de no plus doaner de passe- 
ports aux marchands de vostre vie pour Rire 


tous les sucres venant des isles françoises de 
l'Aimérique. Cependanl, comme vous ne vous 
‘ses point mis en puine jusqu'à présent de 
proper ane expédient pour satisfaire à 0 
qui est en cela de H volonté de Sa Majesé, je 
dais vous dire qu'à compter d'aujanrd'huy elle 

* Un art du 
dan Les buit so 
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leur commerce amdiles iles, jusqu'à ce qu'ils 
ayent proposé les eupédiens nécessaires pour 
remédier à cet abus*.….» (Depping, Core. 
ad, ILE, 50) 

Zerrèt du 7 janvier 1671. (Voir Judue- 
ièce n°185.) 











décembre rétablit efectivement Les pasée-ports sous În condition du relour à Naples 
Areb, Fin, Arts des Domaines) 


603 INDUSTRIE, 
commerce, combion il est important que vous l'estendier en diverses pro 
vinces. 

Je ne trouve pas Les raisons que vous alléguez pour empescher la n- 
partilion de 4 p. 0/0 asser fortes; j'estime, eu contraire, qu'il faut toujours 
faire gouster quelque profit à ceux qui ont mis des fonds dans vostre 
compagnie, n’y ayant rien peut-estre qui porte davantage les personnes qui 
ue sont pas accouslumées au commerce à s'y appliquer, que celte distni- 
ation. 

À Y'égard de la proposition que je vous ay faite de donner le consulat 
de Copenhague au sieur des Arcis, vous pourrez, dans vostre voyage , con- 
noistre ce qu'il vaut, et ensuite je prendray résolution, sur le rapport que 
vous m'en ferer. 

{Areb. de Ja Mar. Dépéches concernant le commueres, 1672, (ol. 63.) 





191. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 33 janvier 1671. 

J'ay va, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire lo 15 de 
æ mais, les nouvelles inquiétudes que MM. les Estats ont prises de l'ar- 
reet du conseil que je vous ay envoyé, et la résolution précipitée que 
l'avis qu'ils ont reçu de cel arrest, par leur arobassadeur qui est icy, leur a 
fait prendre de publier les défenses depuis si longtemps projetées contre 
les eaux-de-vie et les manufactures de France. 

Le ne sçais comment M. de Witt a pu se résoudre de vons dire que cel 
arrest contrevenoit aux traités que le Roy a avec les Hollandais, vu que 
jusqu'à présent, de l'avis mesme du sieur de Witt et des ambassadeurs de 
Hollande qui ont esté icy, tout ce qui a esté fait par Sa Majesté pour 
bonifier le commerce de ses sujets n’y estoit pas contraire. Mais je ne sçais 
pas comment il peut soutenir que l'interdiction des eaux-de-vie que la 


1 Le 47 du même mois, Colbert avait écrit 
aux directeurs de La com page des Indes orien- 
lales + 

#Le Roy désirant favorablement traiter ceux, 
de ses anjetn qui ont volontairement min quel. 
ques sommes en actions dans le fonds de Ia 
compagnie des Indes orientales, Sa Majesté 
me charge de Faire sgavoiraux directeurs géad- 
maux de Hdile compagnie que son intention 
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est qu'ils fassent inremamment une répartiiou 
pour chaque action velentsire, à raison de 
4 p. ofo, et sans qu'il soit payé aucano chose 
pour Les sommes qui ont oslé fournies en con- 
séquenea deu taxes de la Chainbre ne justice 
allendu que ce no son sommes de deniers 
fouraies volontairement dans le funds de - 
dile compagnie.» ( Dép. concernant de comm. 
fl. 63) 





COMMERCES. 60 


Francs seule fournit, el qui a esté, à Jeur dire mesme, la plus importante 
denrée qui entre dans leur pays, nc soit pas une contravention manifeste, 
sus le prétexte que leur placard ne dit pas nommément les eaux-de-vie 
de France; d'autant plus que le mesme placard, quand il vient ensuite 
aux manufactures, m’hésito pas à les qualifier de Franco, ce qui ot direc- 
tement contraire aux traités. [ est certain que le terme générique d'eaux- 
devie, dont ils se sont servis dans le premier point, est une pure cavil- 
Hation, par ces deux raisons : l'une, qu'il n'y à que la France seule qui 
en faurnit, et l'autre que, dans le second point des manufactures, il n'ont 
point fait de difficulté de les qualifier de France. Vous voyez qu'en cela 
MH. les Estats sont bien plus hardis que le Roy, va que jusqu'à présent 
Sa Majesté, s'estant contenue dans l'exécution des traités, avoit seulement 
favorisé le commerce de ses sujels per divers règlemens qu'ello avoit faits 
sur les droits d'entrée et de sortie et sur les autres impositions de son 
royaume, ce qui n'a jamais esté eonteslé à aucun souverain. MM. les 
Eslats, dès les premiers pas qu'ils font, sans aucune considération des 
lraités, les passent sous silence et les détrüisent sans y faire la moindre 
réflexion. 

Je demeure d'accord que, dans ce dernier arrest, le Roy ne s’est pas 
contenu dans les mesmes bornes, et que, lorsqu'il a qualifié les pescheries 
hollandoises et les épicerios apportées sur les vaisseaux hollandois, Sa 
Majesté a fait quelque chose de contraire auxdits traités; mais il y a doux 
ans entiers que lesdits Estats font courre dans toute l'Europe la résolution 
qu'ils renouvellent dans toutes leurs assemblées de l'exclusion précise de 
outes nos denrées et manufactures, sans qu'il paroisse aucune considéra- 
tion pour les {raités qu'ils ont avec Sa Majesté, ni aucun respect pour sa 
personne. Sa Majesté, Jasée de tant de menaces, a esté bien ayse de leur 
faire connoistre qu'elle ne les craignoit pas. Je crois que ces raisons el 
toutes celles que vous pouvez tirer de la lecture des traités, des placards 
desdits Estals et des arrosts que Sa Majesté a donnés pour bonifier le com- 
tres de ses sujets, vous fourniront assez de matière pour bien répondre 
3 M. de Witt, en cas qu'il vous parle encore de celuy-cy. 

Le bruit que vous me mandez, que les Estats veulent encore charger 
nos vins d'impositions, fers aussy sur l'esprit de Sa Majesté le mesme 
effet que celuy du dernier placard a fait. En un mot, Sa Majesté est per- 
suadée, et il arrivera en elfe que tous les efforts des Hollandois pour 
nuire à nostre commerce relourneront contre oux , et qu'assurément il 
augmentera dans le royaume par les mesmes moyens qu'ils employeront 
pour le détruire. 


: Google 


603 INDUSTRIE, 


commerce, combien il est important que vous l'etendiez en diverses pro- 
vinces. 

Je ne trouve pas les raisons que vous alléguez pour empescher la ré- 
partition de 4 p. o/o asser fortes: j'estime, ou contraire, qu'il faut toujours 
faire gousler quelque profit à ceux qui ont mis des fonds dans vostre 
compagnie, n'y ayant rien peut-estre qui porie davantage les personnes qui 
ne sont pas accoustumées au commerce à #’ÿ appliquer, que cette distri- 
bution!, 

À l'égard de la proposition que je vous ay faite de donner le consulat 
de Copenhague au sieur des Arcis, vous pourrez, dans vostre voyage , con- 
noistre ce qu'il vaut, et ensuite je prendray résolution, sur le rapport que 
vous m'en ferez. 

Are. de la Mar. Dépéhes concomant de commerce, 46744 Fl. Ka} 











191. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 13 jarvier 167. 

J'ay vu, par Ja leitre que vous avez pris la peine de m'écrire de 15 de 
ve mois, les nouvelles inquiétudes que MM. les Estats ont prises de l'ar- 
æst du conseil que je vous ay envoyé, et la résolution précipitée que 
l'avis qu'ils ont reçu de cet arrest, par leur ambassadeur qui est iey, leur a 
faiL prendre de publier les défenses depuis si longtemps projetées contre 
les eaux-de-vie et les manufactures de France. 

Je ne sçais comment M. de Wite a pu se résoudre de vous dire que cel 
arrest contrevenoit aux trailés que le Roy a avec les Hollandois, vu que 
jusqu'à présent, de l'avis mesme du sieur de Witt et des ambassadeurs de 
Hollande qui ont esté icy, tout ce qui a esté fait par Sa Majesté pour 
boniler le commerce de ses sujets n'y estoit pas contraire. Mais je ne sçais 
pas comment il pout soutenir que l'interdiction des eaux-de-vie que la 


* Le 17 du même muis, Colbert avait écrit 
aux directeurs de La compagnie des Iades orien- 
Lales : 

«Le Roy désirant favorablement traiter coux 
de sas sujotn qui ont volontairement mis quel: 
ques sommes en actions dans le fonds de la 
campagnie des Indes orientales, 5n Majesté 
me charge de faire savoir aux dirvclonrs géné 
raux de ledile compagnie que son intention 
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‘et qu'ils fasent invemumment une réparéiéon 
pour chaque action voloniaire, à raison de 
à pe ofu et sans qu'il soit payé aucuns chae 
pour Les sommes qui ont enté fournies en c00- 
séquence den axes de La Chambre de 
allaodu que 04 ne sont sommes de deniers 
fournies volontirement dans le fonds de ls. 
dile compagnie.» { Dh. concernant le comme: 
fol. 63.) 








COMMERGE. 663 


France seule fournit, el qui a eslé, à {eur dire mesme, la plus importante 
denrée qui entre dans leur pays, ne soit pas une contravention manifeste, 
sous Je prétexte que leur placard ne dit pas nommément les eaux-de-vic 
de France; d'autant plus que le mesme placard, quand il vient ensuite 
aux manufactures, n'hésite pas à los qualifier de France, ce qui ast direc- 
tement contraire aux traités, IL est certain que le terme générique d'eaux- 
de-vie, dont ils se sont servis dans le premier point, est une pure cavil- 
lation, par ces deux raisons : l'une, qu'il n'y a que la France seule qui 
en fournit, et l'autre que, dans le second point des manufactures, il n’ont 
point fait de difficulté de les qualifier de France. Vous voyez qu'en cela 
MM. les Estats sont bien plus hardis que le Roy, vu que jusqu'à présent 
Sa Majesté, s'estant contenne dans l'exécution des traités, avoit seulement 
favorisé le commerce de ses sujets par divers règlemens qu'elle avoit faits 
sur les droits d'entrée et de sortie et sur les autres impositions de son 
royaume, ce qui n'a jamais esté conteslé à aucun souverain. MM. les 
Estats, dès les premiers pas qu'ils font, sans aucune considération des 
traités, les passent sous silence et Îes détruisent sans y faire la moindre 
réflexion. 

Je demeure d'accord que, dans ce dernier arrest, le Roy ne s'est pas 
contenu dans les mesmes bornes, et que, lorsqu'il a qualifié les pescheries 
hollandoises et les épiceries apportées sur les vaisseaux hollandois, Sa 
Majesté a fait quelque chose de contraire auxdits trailés; mais il y a deux 
ans entiers que lesdits Estats fonl courre dans toute l'Europe la résolution 
qu'ils renouvellent dans toutes leurs assemblées de l'exclusion précise de 
loutes nos denrées el manufactures, sans qu'il paroisse aucune considéra- 
tion pour les traités qu'ils ont avec Sa Majesté, ni aucun respect pour sa 
personne. Sa Majesté, lassée de tant de menaces, a esté bien ayse de leur 
faire connoisire qu'elle ne les craignoit pas. Je crois que ces raisons et 
toutes celles que vous pouver tirer de la lecture des traités, des placards 
desdils Estais et des arrests que Sa Majesté a donnés pour bonifier le com- 
imerce de ses sujets, vous fourniront assez de matière pour bien répondre 
à M. de Witl, en ess qu'il vous parle encore de celuy-cy. 

Le bruit que vous me mandez, que les Estats veulent encore charger 
nos vins d'impositions, fera aussy, sur l'esprit de Sa Majesté le mesme 
effet que celuy du dernier placard a fait. En un mot, Sa Majesté est pér- 
suadée, el il arrivera en effet que lous les efforts des Hollandois pour 
nuire à nosire commerce retourneroni contre eux, el qu'assurément il 
augmentera dans Je royuume par les mesmes moyens qu'ils employeront 
pour le détruire. 
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commerce, combien il est important que vous l'estendiez en 
vinces, 

Je ne trouve pas les raisons que vous alléguez pour empercher la ré 
partition de & p. 0/0 assez fories: j'estime, au contraire, qu'il faut toujours 
faire gouster quelque profit à ceux qui ont mis des fonds dans vosire 
compagnie, n'y ayant rien peut-estre qui porte davantage les personnes qui 
ne sont pas accoustumées au commerce à s’y appliquer, que cette distri 
bution!. 

À Y'égard de la proposition que je vous aÿ faite de donner le consulat 
de Copenhague au sieur des Areis, vous pourrez, dans vostre voyage , con- 
noistre ce qu'il vaut, et ensuite je prendray résolution, sur le rapport que 
vous m'en feres. 





iverses pro 


Careb. de Ia Mar. Dépéches cmcerment le commerce 2» la.) 








191, — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris, 53 jamvier 1671. 

J'ay vu, par la lettre que vous avez pris Ja peine de m'écrire le 15 de 
ce mois, les nouvelles inquiétudes que MM. les Eatats ont prises de l'ar- 
meet du conseil que je vous ay envoyé, et la résolation précipitée que 
avis qu'ils ont reçu de cet arrest, par leur ambassadeur qui est icy, leur a 
fait prendre de publier les défenses depuis si longtemps projetées contre 
les eaux-de-vie et les manufactures de France. 

Je ne sçais comment M. de Witt a pu se résoudre de vous dire que cel 
arresi contrevenoit aux traités que le Roy a avec les Hollandois, vu que 
jusqu'à présent, de l'avis mesme du sieur de Wilt el des ambassadeurs de 
Hollande qui ont esté icey, tout ce qui a esté fait par Sa Majesté pour 
bouifier le commerce de ses sujets n'y estoit pas contraire. Mais je ne sçais 
pas comment il peut soutenir que l'interdiction des eaux-de-vie que la 


2 Le s7 du même mois, Colbart avait écrit 
aux directeurs de la compagnie des Indes orien- 
tales + 

«Le Roy désirant favorablement traiter ceux 
de sea anjia qui ont volontairement rois quel. 
ques sommes en actions dans Je fonds de Là 
compagnie des Indes orientales, Sa Majesté 
me change de faire çavoir aux dircclouts géné. 
raux de ladile compagnie que son intention 
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eat qu'ile fast incessamment une répartition 
pour chaque action volontaire, à raison de 
4 p ofo, et sans qu'il soit payé aucune chose 
pour Les sommes qui ont esé fournies en con- 
wéquence des taxe de Je Chambre de justire, 
alleuda que co ne sont sommes do denier 
fouraies volontairement dans Le fonds de la 
dite compagnie. { Dép. concernaa Le comment, 
fo. 63.) 


COMMERCE. 603 


France seule fournit, et qui a esté, à leur dire mesme, la plus importante 
denrée qui entre dans leur pays, ne soit pas une coniravention manifeste, 
sous le prétexte que leur placard ne dit pas nommément les eaux-de-vie 
de France; d'autant plus que le mesme placard, quand il vient ensuite 
aux manufactures, n'hésite pas à les qualifier de France, ce qui est direc- 
tement contraire aux traités, M est certain que le terme générique d’enux- 
de-vie, dont ils se sont servis dans le premier point, est une pure cavil- 
lation , par ess deux raisons : l'une, qu'il n'y a que la France seule qui 
en fournit, et l'autre que, dans le second point des manufactures, il n'ont 
point fait de dificulié de les qualifier de France. Vous voyez qu'en cela 
MM. les Estats sont bien plus bardis que le Roy, vu que jusqu'à présent 
Sa Majesté, s'estant contenue dans l'exécution des traités, avoit seulement 
favorisé le commerce de ses sujets par divers règlemens qu'elle avoit faits 
sur les droits d'entrée ot de sortie ct sur les autres impositions de son 
royaume, ce qui n'a jamais eslé contesté à aucun souverain. MM. les 
Estats, dès les premiers pas qu'ils font, sans aucune considération des 
lraités, les passent sous silence et les détruisent sans y faire la moindre 
réflexion. 

Je demeure d'accord que, dans ce dernier arret, le Roy ne s’est pas 
contenu dans les mesmes bornes, et que, lorsqu'il a qualifié les peschories 
hollandoises et les épiceries apportées sur les vaiseaux hollandois, Sa 
Majesté a fait quelque chose de contraire auxdits traités; mais il y a deux 
ans entiers que lesdits Estats font courre dans tonte l'Europe la résolution 
qu'ils renouvellent dans toutes leurs assemblées de l'exclusion précise de 
toutes nos denrées et manufactures, sans qu'il paroisse aucune considéra- 
tion paur Îes traités qu'ils ont avec Sa Majesté, ni aucun respect pour sa 
personne. Sa Majesté, lassée de tant de menaces, a esté bien ayse de leur 
faire cannoistre qu'elle ne les eraignoit pas. Je crois que ces raisons el 
toutes éelles que vous pouvez tirer de la lecture des traités, des placards 
desdits Estais et des arrests que Sa Majesté a donnés pour bonifier le com- 
imerce de ses sujets, vous fourniront assez de matière pour bien répondre 
à M. de Witt, en cas qu'il vous parle encore de celuy-cy. 

Le bruit que vous me mandez, que les Estats veulent encore charger 
nos vins d'impositions, fera aussy, sur l'esprit de Sa Majesté le-mesme 
effet que celuÿ du dernier placard a fait. En un mot, Sa Majesté est per- 
suadée, et il arrivera en clfet que lous lus efloris des Hollandais pour 
nuire à nostre commerce retourneront contre eux, et qu'asaurément il 
augmentera dans Je royaume par les mesnes moyens qu'ils employeront 
pour le détruire. 
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commerce, combien il est important que vous l'estendiez en diverses pro 
vinces. 

Je ne trouve pas les raisons que vous alléguez pour empescher la ré- 
partition de À p. 0/0 asser fortes; j'estime, au contraire, qu'à faut toujours 
faire gouster quelque profit à ceux qui ont mis des fonds dans vostre 
compagnie, n'y ayant rien peut-estre qui porte davantage les personnes qi 
ne sont pas accoustumées au commerce à sy appliquer, que celte disi 
bution!, 

A l'égard de la proposition que je vous ay faite de donner le consulat 
de Copenhague au sieur des Areis, vous pourrez, dans vostre voyage, con- 
moislre ce qu'il vaut, et ensuite je prendray résolution, sur le rapport que 
vous m'en ferez. 








(Arch. de la Mar. Dépéhés cmcermant Le comme, 3674 3 1. #3.) 








191. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A LA HAYE. 
Paris, 33 janvier 1671. 

J'ay vu, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 15 de 
ce mois, les nouvelles inquiétudes que MM. les Estats ont prises de l'ar- 
rest du conseil que je vous ay envoyé, et la résolution précipitée que 
Pavis qu'ils ont reçu de cet arrest, par leur ambassadeur qui est icy, leur a 
fail prendre de publier les défenses depuis si longtemps projetées contre 
les eaux-de-vie et les manufactures de France. 

Je ne sçais comment M. de Witt a pu se résoudre de vous dire que cet 
urrest contrevenoit aux traités que le Roy a avec les Hollandois, vu que 
jusqu’à présent, de l'avis mesme du sieur de Witt et des ambassadeurs de 
Hollande qui ont esté icy, tout ce qui a esté fait par Sa Majesté pour 
bonilier le commerce de ses sujels n'y esloit pas contraire. Mais je ne sçais 
pas comment il pout soutenir que l'intrdiction des eaux-de-vie que ls 


1 Le 47 du mâme mois, Colbert avai écrit 
aux directeurs de le compagnie des Indes orien- 
tales + 

<Le Roy désirant favorablement Lriler œeux 
de ses sets qui ont volontairement mis quel. 
ques sommes en aelions dans le fonds de la 
compagnie des Indes orienlales, Sa Majesté 
ne charge de faire sçavoir aux direcleurs gén 
saux de dite compagnie que son intention 








gle 


et qu'ils fast inressamment une répartition 
pour chaque action voloniaire, à raison de 
4 p afo, et sans qu'il soit payé aucune che 
pour les sommes qui ont esé feamies en con- 
wiguence des taxos de {a Chambre de juatior, 
allendu que ce ne sont sommes de denient 
fournies volontairement dans Le fonds de L- 
die compagnie.» (Dép. concernant le commerer 
fi 68) 
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France seule fournit, et qui a esté, à leur dire mesme, la plus importante 
denrée qui entre dans leur pays, ne soit pas une contravention manifeste, 
sous le prétexte que leur placard ne dit pas nommément les eaux-de-vie 
de France; d'autant plus que le mesme placard, quand il viant ensuite 
aux manufactures, n'hésite pas à les qualifier de France, co qui est direc- 
tement contraire aux traités. [} est certain que le terme générique d'eawr- 
de-vie, dont ils se sont servis dans le premier point, cst une pure eavil- 
lation, par ces deux raisons : l'une, qu'il n'y à que la France seule qui 
en fournit, et l'autre que, dans le second point des manufactures, il n'ont 
point fait de difficulté de les qualifier de France. Vous voyez qu'en cela 
MM, les Estats sont bien plus hardis que le Roy, vu que jusqu'à présent 
Sa Majesté, s'estant contenue dans l'exécution des traités, avoit seulement 
favorisé le commerce de ses sujets per divers règlemens qu'elle avoit fails 
sur les droits d'entrée et de sortie et sur les autres impositions de son 
royaume, ce qui n'a jamais eslé contesté à aucun souverain. MM. les 
Eslts, dès les premiers pas qu'ils font, sans aucune considération des 
traités, les passent sous silence et les détruisent sans ÿ faire la moindre 
réflexion. 

Je demeure d'accord que, dans ce dernier arrest, le Roy ne s'est pes 
contenu dans les mesmes bornes, et que, lorsqu'il a qualifié les pescheries 
hollandoises et les épiceries apportées sur les vaisseaux hollendois, Sa 
Majesté a fait quelque chose de contraire auxdits traités; mais i y a deux 
ans entiers que lesdits Estats font courre dans toute l'Europe la résolution 
qu'ils renouvellent dans toutes leurs assemblées de l'exclusion précise de 
toutes nos denrées el manufactures, sans qu'il paroisse aucune considére- 
lion pour les traités qu'ils ont avec Sa Majesté, ni aucun respect pour sa 
personne. Sa Majesté, lassée de tant de menaces, a esté bien ayse de leur 
faire connoistre qu'elle ne les craignoit pas. Je crois que ces raisons el 
toutes celles que vous pouvez tirer de la lecture des traités, des placards 
desdits Estals et des arrests que Sa Majesté a donnés pour bonifier le com- 
merce de ses sujets, vous fourniront assez de matière pour bien répondre 
4 M. de Will, en cas qu'il vous parle encore de celuy-cy. 

Le bruit que vous me mandez, que les Éstats veulent encore charger 
nos vins d'impositions, fera auesy, sur l'esprit de Sn Majesté le -mesme 
effet que celuy du dernier placard a fait. En un mot, Sn Majesté est por- 
suadée, et il arrivera en elfel que tous les efforts des Hollandois pour 
nuire à nostre commerce relourneront contre eux, et qu'assurément il 
augmentera dans Je royaume per les mesmes moyens qu'ils employeront 
pour le détruire. 
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commerce, combien il est important que vous l'estendiez en diverses pra- 
vinces. 

Je ne trouve pas les raisons que vous alléguez pour empescher la ré- 
partition de & p. o/o assez fortes: j'estime, ou contraire, qu'i faut toujours 
faire gouster quelque profit à ceux qui ont mis des fonds dans vostre 
compagnie, n’y ayant rien peut-estre qui porte davantage les personnes qui 
ne sont pas accoustumées au commerce à s'y appliquer, que cette distri- 
bution!. 

A l'égard de la proposition que je vous ay faite de donner Le consult 
de Copenhague au sieur des Arcis, vous pourrez, dans voslre voyage , con- 
noistre ce qu'il vaut, et ensuite je prendray résolution, sur le rapport que 
vous m'en ferez. 

{Areh. de la Mar. Dépéches concernant ds commurce, 1674; fol, 62.) 











191. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 





Paris, 35 janvier 1691. 

J'ay va, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire Le 15 de 
ce mois, les nouvelles inquiétudes que MM. les Estats ont prises de l'ar- 
rest du conseil que je vous ay envoyé, et la résolution précipitée que 
l'avis qu'ils ont reçu de cet arrest, par leur ambassadeur qui est icy, leur a 
fait prendre de publier les défenses depuis si longtemps projelées contre 
les eaux-de-vie et Les manufactures de France. 

Je ne sçais comment M. de Witt a pu se résoudre de vous dire que cet 
arrest contrevenoit aux traités que le Roy a avec les Hollandois, va que 
jusqu'à présent, de l'avis mesme du sieur de Wilt et des ambassadeurs de 
Hollande qui ont esté icy, tout ce qui a esté fait par Sa Majesté pour 
bonifier le commerce de ses sujets n'y esloit pas contraire. Mais je ne sçais 
pas comment il peut soutenir que l'interdiction des eaux-de-vie que la 


! Le 17 du même mois, Colbert avait écrit 
aux directeurs de La corpagie des Indes orien- 
tales : 

«Le Roy désirant Rvurablement lraiter ceux 
de mes jets qui ont volontairement mis quel. 
ques sommes en æetions dens Je fouds de le 
compagnie des Indes orientales, Sa Majesté 
ane charge do fire senvoir aux direcleurs géné 
raut de ladile compagnie que son inlenlion 
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st qu'ils fessent inressamment une répartition 
pour chaque action volontaire, à raison de 
À pe ofo, et sans qu'il soil payé aucune che 
pour Les sommes qui ont esé fournies en eon- 
séquence des loves de Je Chainbre de juatire, 
altendu que co ne sont smunes de deniens 
fournies volantiremnent dans Le fonds de la- 
ile compagnie. »{ Dép concernant le commere 
fol. 63 


COMMERCE. 603 


France seule fournit, el qui a esté, à leur dire mesme, la plus importante 
denrée qui entre dans leur pays, ne soit pas une contravention manifeste, 
sous Le prétexte que leur placard ne dit pas nommément les eaux-de-vie 
de France; d'autant plus que le mesme placard, quand il vient ensuite 
aux manufactures, n'hésite pas à los qualifier de Franco, co qui ost direc- 
lement contraire aux traités. Il est certain que le terme générique d'eaux- 
de-vie, dont ila se sont servis dans le premier point, est une pure cavil- 
lation, par ces deux raisons : L'une, qu'il m'y a que la France seule qui 
en fournit, et l’autre que, dans le second point des manufactures, il n’ont 
point fait de difficulté de les quolifier de France. Vous voyez qu'en cela 
MM. les Estats sont bien plus hardis que le Roy, vu que jusqu'à présent 
Sa Majesté, s'estant contenue dans exécution des traités, avoit seulement 
favorisé le commerce de ses sujets per divers règlemens qu'elle avoit faits 
sur les droits d'entrée et de sortie et sur les autres impositions de son 
royaume, ce qui n'a jamais eslé contesté à aucun souverain. MM. les 
Estats, dès les premiers pas qu'ils font, sans aucune considération des 
traités, les passent sous silence et les détruisent sans ÿ faire la moindre 
réflexion. 

le demeure d'accord que, dans ce dernier arrest, le Roy ne s'est pas 
contenu dans les mesmes bomes, et que, lorsqu'il a qualifié les pescheries 
hollandoises et Les épiceries apportées sur les vaisseaux hollandois, Sa 
Majesté a fait quelque chose de contraire auxdits traités: mais il y a deux 
ans entiers que lesdits Estats font courre dans toute l'Europe la résolution 
qu'ils renouvellent dans toutes leurs assemblées de l'exclusion précise de 
toules nos denrées et manufactures, sans qu'il paroisse aucune considéra- 
tion pour les traités qu'ils ont avec Sa Majesté, ni aucun respect pour sa 
personne. Sa Majesté, lassée de lant de menaces, a esté bien ayse de leur 
faire cannoistrs qu'elle ne les craignoit pas. Je crois que ces raisons et 
loutes celles que vous pouves tirer de la lecture des traités, des placards 
desdits Estals et des arreste que Sa Majesté a donnés pour bonifier le com- 
merce de ses sujets, vous fourniront assez de matière pour bien répondre 
à M. de Wilt, en cas qu'il vous parle encore de celuy-cy. 

Le bruit que vous me mander, que les Eslats veulent encore charger 
nos vins d'impositions, fera aussy, sur l'esprit de Sa Majesté le -mesme 
efet que celuy du dernier plecard a fait. En un mot, Se Majesté est per- 
suadée, et il arrivera en effel que lous les efforts des Hollandois pour 
nuire à nostre commerce retourneront contre eux , el qu'assurément il 
augmentera dans le royaume par les meses moyens qu'ils employeront 
pour le détruire, 
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Ce sont des paradoxes; mais vous en verrez Ja preuve ave le 
temps. 


CAreh de la Mar, Dépééhes concernant commerce, 1671, ol. 38.) 











192. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 





Bo janvier 1671. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 23 de ce 
mois. Je waurois pas cru que les Estals eussent pu commencer sitost à 
s'apereevoir de l'effet que le dernier arrest du conseil peut produire contre 
leur commerce, estant bien difficile que ces changemens, qui sont si 
grands et si considérables, puissent produire un effet réel si prompt. 

I est bien [vrai] que l'appréhension de son entière el exacte exécution 
peut avoir retenu les sujets des Estats d'envoyer des vaisseaux dans les 
ports du royaume, el c'est en cela qu'ils en peuvent desjà avoir senty 
l'effel; mais pour que cet effet produise non-seulement la diminution du 
commerce et de la navigation dans les pays desdits Estats, mais mesme 
qu'il tourne au bénéfice de veluy du royaume, il faut assurément beaucoup 
de temps et d'application. 1 y a lieu d'espérer, avec quelque sorte de cer- 
litude, que ces effels, quoyque lents, seront sensibles à l'un et à l'autre 
pays. C'est pourquoy je ne m'espargneray point contre toutes les autres 
grandes méditations de M. Van Beuningen pour empescher le progrès 1e 
tout ce que le Roy a entrepris. Je vous puis assurer qu'autant de pas il fera 
dans ce chemin, autant il trouvera de contre-coups comme celuy de l'arrest 
du conseil, qui le feront assurément beaucoup plus reculer qu'avancer. Je 
pourrois encore vous dire avec certitude que son pays se souviendra long- 
temps de ses funestes ambassades, pendant lesquelles il a excité, par son 
éloquence, la petile guerre que naus nous faisons pour le commerce, dans 
laquelle ils ont fait comme celuy qui joue avec 100,000 écus de fonds 
contre un autre qui n'a rien du tout; c'est-à-dire qu'il n'y avoit rien à 
gagner pour eux contre nous. À nostre, égard, ne courant aucun risque de 
rien perdre, parce que nous n'avions rien, nous pouvions beucoup gogner. 

Au surplus, comme cette matière est mporlante, vous ne me sçauricr 
füire un plus sensible plaisir que de vous informer de tout ce qui se pas 
sera et de m'en donner avis. Comme tous les avantages que nous croyons 
prendre sur eux, à l'égaed du cumunerce, seruient presque inutiles sil 
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avoient toujours la mesme abondance d'argent et la mesme facilité d'en 
trouver pour toules les grandes dépenses qu'ils méditent, je vous prie de 
bien observer particulièrement ce qui se passera sur ce sujet et de m'en 
donner avis, estant presque impossible que la facilité à trouver de l'argent 
pour l'Estat ne diminue en mesme temps que le commerce, quoyque cetté 
diminution ne soit sensible qu'avec beaucoup de temps. : 

(Arch. de la Mar, Dépéches concernant le commerre, 1673, fol. Ba.) 











193. — AU MÈME. 


Paris, 6 février 1671. 
Je vous prie de vous appliquer, per le moyen de la personne que vous 
stavez, à tirer, s'il est possible, la copie des traités 1 que les Estats de Hol- 
lande ont avec le grand-duc de Moscovie? et des priviléges que ce prince 
a accordés à leurs sujets, et mesme de pénétrer, autant qu'il se pourra, 
l'estat du commerce qu'ils font en ce pays-là, soit en la qualité des mar 
chandises ou denrées de toute nature qu'ils y portent, soit en celles qu'ils 
<n tirent. 
Comme je travaille à introduire ce commerce dans le royaume, je seray 
bien ayse d'en estre informé en détail, autant qu'il sera possible #..… 
{Depping, Correspondance administratine sus Louis XIF, NL, 656.) 


* I n'est pas sans inlérét de rmppeler, à 
l'oasion de cote lettre, que, septans aupa- 
mnt, le 20 avril 166%, un commis des af- 
fires érangüren avait été pond à Paris pour 
avoir vera des copies de dépâches du roi-à 
des ambassadeurs élrangers. 

? Alexis Michaelowits, czar ot grand-duc de 
Mowovie en 1645, Mort le 8 février 1676, à 
l'âge de quarante-six ans. 

3 La leure céoprès, da 17 mai +669, au 
sieur Goossens, à Moscou, prouve que Calbert 
“tait déj occupé d'élablir des relations com 
mrdales entre la France et la Rnssie : 

«lag reçu la lettre que vous m'avez éeite 
Ve 7 mars dersier, par laquelle j'ay enlé bien 
age d'apprendre vostre relonr à Mosron, ot 
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que veus soyez toujours bien disposé do rendre 
tout le service qui dépendra de vou aux su- 
ete du roy qui trafiqueronten ee pays à, 

#Gemme Le sieur Frémont, l'un des inté- 
ressés en la compagnie qui s'est formée pour 
le commerce du Nord, vous fera sçaroir tout 
ce qu'il jugera important aa succès des choses 
quil entreprendra, et qu'il est bon que vous 
voas vppliquier avec soin à Les faire réussir, 
je n'entreray point avec veus dans ce détil, 
Je ie coutenteray de vous prier de dommer 
une enfance entière à font ee qu'il vous fer 
spavoir sur ce sujel, vous asurant que je ferey 
saloir auprès du Roy les services que vous ren- 
drez à ladite compagnie.n (00 Collet, vol. 
20h. Pl. 160.) 
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194. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, À LA ROCHELLE. 
Paris, 6 février 167. 

Fey eslé bien ayse d'apprendre que vous ayez fait un irailé avec 
M. l'Élocteur de Brandcbourg pour la fourniture des sels nécessaires à la 
consommation dans ses Estats; maïs comme la copie que vous m'avez en- 
voyée de ce trailé m'est point signée, je ne sçais s’il est effectivement 
arreté, on si c'est seulement un simple projel. Vous me ferez plaisir de 
ie le faire sçavoir?, 

1 me semble que ce voyage que deux d'entre vous devez faire dans le 
Nord donnera une grande el considérable augmentation au commerce de 
vostre compagnie; mais prenez garde de ne le pes retarder d'un moment, 
aussytost que le temps vous le pourra permettre, n'y ayant rien de si 
grande conséquence dans vostre establissement, particulièrement à cause 
des nouvelles défenses que les Hollandois ont faites. 

J'approuve fort la praposition que vous me faites de renvoyer qu'un 
vaisseau à Archangel jusqu'à ce que le Roy puisse envoyer un ambassadeur 
au grand-duc de Moscovie, pour luy demander les mesmes où plus grandes 
grâces que celles qu'il a accordées aux autres nations. Sa Majesté disposr. 
pour cet effet, une ambassade. 








(Deppings Correspondance aduénisiratine sous Eonis NIV, HI, 540.) 


! Frédéric-Guillaume, di Grand, électeur mer Baltique à se servir de vous préférablement 


de Brandebourg , vé en 1620, régua de 1640 
ü 1688. 

* Le traïté était effecivement conclu, ot 
Colbert adressail aux direcleurs, le 20 du 
nême mois, ces rocommandalions + 

«ll est de grande coméquenre d'exéculér 
ponctuellement Le traité et de fournir de bonne 
uarchandise, afin que, vosire exactitude el 
vostre fidélité eslont bien cvnnues, vous con 
iles par ce moyen Lons les pays situés sur la 
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aux Hollendois, qui ont taujours frelaié et BL 
sifé les morehaudises qu'ils y ont portées 
J'auends avac impatience les deux direcleurs 
qui doivent partir pour aller dans le Nord, ne 
donlant pas que oo voyage ne produise beau- 
coup d'avantages à voslre compagnie. (Dep- 
ping. Corvesp. ad, IL, 561.) 

© Ge ne fut, loutefas, qu'en 2717 que 
France eut on Russie un mnbassadeur à parts 
Ge. 
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195. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Paris. 13 février 167. 

J'ay reçu la lettre que vous aver pris la peine de m'écrire, le 5 de ce 
mois, par laquelle je vois que la province de Hollande s'est encore assem- 
blée pour examiner la matière du commerce et des manufactures. 

C'est à eux à connaistre et choisir si celte escarmouche leur peut estre 
uile; mais, pour vous dire le vray, le premier pas qu'ils feront, par le 
quel, directement ou indirectement, ils contreviendront aux traités, le Roy 
ne fera autre chose que de doubler le droit de fret à leur égard, et d'en 
décharger tous les estrangers. Je ne sçais si ce coup leur sera avantageut; 
mis je suis bien assuré que, s'ils viennent en France lorsque ce sera fait, 
il faudra qu'ils empruntent le nom des Hambourgeoïs et des Danois, et 
peut-estre que nous trouvérons des expédiens pour empescher les fraudes 
qu'ils pourront commettre !. Je ne sçais si ce ne seru pas le dernier coup 
que nous pourrons leur donner; mais je sçais bien qu'il leur rendra un 
Irès-grand nombre de vaisseaux inutiles, et peut-estre que leurs matelots, 
pour ne pas mourir de faim , aimeront mieux passer en France, où ils se- 
ront bien traités et bien accueillis. 

H est difficile d'empescher l'effet de la curiosité qu'ils ont eue en en- 
voyant un homme dans les ports du royaume pour s'instruire du come 
mere et des forces maritimes du roy; mais je doute qu'il y trouve de quoy 
les satisfaire, et peut-estre qu'en satisfaisant en cela leur curiosité ils ne 
se donneront pas d'ailleurs beaucoup d’autres satisfactions. … 


Arch. de la Mer, Dhpééhas concemant h commeres, 1672, ol 83. — 
Depping. Corespondents adminérafot sn Lauis A1, LL, 467.) 








196. — AUX MAIRES ET ÉCHEVINS. 


Paris, 17 février 2674. 
“Le Roy a estimé que, pour réduire d'autant plus les manufactures du 
royaume à travailler conformément aux statuts et règlemens qui ont 
esté envoyés partout, il estoit important de donner de la crainte à ceux 
qui feraient des étoffes défectueuses où qui les recevroient. Par celte 


! Voir udustrie, pièce n° 205. 


: Google 
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maison, le Roy a rendu en son conseil royal du commerce les arresls 
que vous trouverez ey-joints, par lesquels il exl ordonné que, devant les 
lieux où se font les visites et marques de marchandises, il sera posé un 
poteau avec un carean, auquel les marchandises qui ne seront pas de 
qualité portée par les règlemens seront attachées avee un écritoau eonte- 
nant les noms du marchand et de ouvrier trouvés en faute, et que vous 
assisterez par semaine auxdites visites et marques, chacun à tour de rôle!. 

Ne manquez donc pas, en conformité desdits arrests, de faire planter ledit 
poteau avec un carcan, d'en dresser vostre procès-verbal el de me l'en- 
voyer promptement, en tenant au surplus forlement la main à l'exécution 
desdits arrests et à l'observation des règlemens généraux des manufactures. 











Careh. de In Mar. Dépéthes concernent Le commerce, 1671, fol. 83, — 
Depping, Corremesdence adminitrative sous Levis XF, TL, A7.) 














1497. — À M. BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALE: 
De... s0 février 1671. 

J'ay csté bien ayse d'apprendre que vous ayez estably un tel ordre dans 
Ja chambre de la direction des Indes occidentales à Bordeaux, que la com- 
pagnic scra exactement informée tous les mois de toules les marchat- 
dises qui seront envoyées dans les lsles, et que vous ayez donné des ordres 
dans la haute Guyenne, aux environs de Toulouse, pour faire des achats 
de bœufs, Il ne se peut rien de mieux, pour le commerce du royaume et 
pour celuy des Isles, que de porter tous les marchands à acheter unique 
ment des bœufs de France. Continuez toujours à vous appliquer à tout ce 
qui pourra fortifier cet establissement, et à leur en faire connoistre F'uti- 
lité, estant certain que la compagnie en retirera de l'avantage en parti- 
eulier, et tous les sujets du roy en général. 

Sur la demande que les marchands vous ont faite, si, par l’uniformité 
des droits, il leur sera permis de transporter des sucres dans l'estendue 
des cinq grosses fermes, je vous diray que celte uniformité ne regarde que 
les sucres estrangers ; et, comme elle n'est establie que pour empescher 
qu'ils n'entrent dans le royaume, il n'y a point de doute qu'ils ne doivent 
payer encore l'entrée quand ils se transportent dans l'estendue des cinq 
grosses fermes. 











Voir dusirie, piéce n° 16% el note, — Forhonnais a dit, à propos de ret arrêt 
qu'on le eroiroit raruit du japanais. = 
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À l'égard des sucres françois, les droits en sont réglés par les tarifs, 
auiquels il n'y a paint de changement à apporter. Si les marchands ont 
quelque autre raison qui ne née soit pas connue, faites-le-moy sçavoir, ct 
je vous manderay la résolution du roy. 

CDepring, Crrerpondincs amine as Luis XIV, NT, 628.) 














198. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE. 
Sainl-Bormain, s7 février 1671. 

J'apprends, par vostre leltre, V'embarras et Les difficultés que les Estate 
trouvent à l'exécution de leur placard, et je suis mesme persuadé que ces 
difficultés ne diminueront pas avec le temps. Je dois vous dire, pour vostre 
satisfaction, qu'ayant fait venir la comparaison du mois de janvier de ‘ 
l'année dernière à celuy de janvier 1674, pour l'enlèvement des eaux-de- 
vie, je trouve qu'il en a esté enlevé, des rivières de Garonne et de Cha- 
renie, deux fois davantage en celuy-ey qu'au précédent; en sorte que, 
jusqu'à cette heure, ledit placard ne nous a pas fait beaucoup de mal, el 
J'espère qu'à l'avenir il nous en fera encore moins!. Je travaille cepen- 
dant à rendre effectif Y'arrest qui a esté donné pour les pescheries et les 
épiceries %. 

J'ay reçu les mémoires que vous m'avez envoyés concernant la Moscovie 
Je vous prie de continuer à rechercher tout ce qui se passe à l'égard du 
commerce en ce pays-là, afin que je commence à dispaser-noatre compa- 
gnie du Nord d'y porter le sien. 

Je trouve l'armemement que les Estats ont résolu bien considérable; 
mais comme ils sont obligés d'augmenter leurs impositions pour y pat- 


! Long mars suivant, Colbert écrivait an danois ct hambourgeois.. .» (Voir Industrie, 











sde sujet à cel ambassadour + pièces n°° 196 o1 206.) 
ele vous puis dire, pour vous donner un 2° Voir page 697, nole 3. 

peu de plaisir, que Lous les efforts que les Es. 5 A l'égard de cel armement, on it dans La 

als ont faits pour se par de nos vins etde dépêche du 19 mars, déjà citée note 2: 

209 eaux-de-vie n'ont produil autre efel que «Vous me ferez plrisir de m'informer 10u- 





de faire enchérir de 10 livres la barrique jours de temps en temps si lesdits Estat de- 
d'eau-dervie, depuis trois semaines on un inoiss meurent dans la résolution de mottre 36 vals- 








C'est-à-dire qu'avant lcurs défemes om no ln seaux de guêrre en mer celle année, et ste 
vendoit que 46 livres, et qu'à présent elle en Lrouveron de Ja farilité à lever les imposition 
vaut 56, et mesme qu'il s'en charge beau- qu'ils ont estublies pour ÿ satifoire.…» {Ikp. 
coup davantage qu'auparavant, avce celle come. Le comm. 1671, fol. 137) 





férence que tous les vaisseaux sont ongl 
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venir, je trouve que cela est toujours fascheux, et causera peut-estre 
quelque inconvénient dans la suite des temps. 

Il est certain que toute leur puissance a consisté jusqu'à présent dans 
le commerce; et si nous ÿ pouvons donner quelque attcinte considérable, 
pout-estre qu'ils auront à l'avenie un peu plus de peine à faire leurs ar- 
memens qu'ils n'en ont eu par le passé. 





{Deping, Correspondance administrative sus Lanis ATP, UT, 45.1 

















199. — AUX PRÉVÔT DES MARCHANDS ET ÉCHEVINS 


DE LYON. 
Saint-Germain, 6 mars 1 





Le Roy ayant esté informé que les marchands et les ouvriers de la ville 
de Lyon ne s'estoient pas encore mis en devoir d'observer les règlemens 
généraux, ni les statuts particuliers pour les manufactures de ladite ville, 
et que leur désordre causoil celuy de beaucoup d'autres villes de san 
royaume, Sa Majesté, pour y pourvoir, a rendu en son conseil royal de 
comnnerce l'arresl que vous trouverez cy-joint, dont la lecture vous fera 
conaoistre les conséquences et l'obligation que vous avez par le devoir de 
vos charges de vous appliquer plus fortement à son exécution que vous 
n'avez fait à celle desdits règlemens et statuls ?, tant aux choses qui dépen- 
dent purement de vous, qu'à ce qui concerne les fonctions des marchands. 
ouvriers el gardes-jurés de leurs communautés. 

Si, suivant lesdits règlemens, vous aviez tenu des conseils de police pour 
lesdites manufactures, ainsÿ qu’on à fait dans d'autres villes, vous vous 
seriez mis en eslat de pouvoir facilement corriger les abus qui se com- 
mettent aux fabriques et teintures dans la ville de Lyon, et à la réception 
des marchandises foraines et estrangères défectueuses qui y sont appor- 
tées, ct, en ec faisant, de conserver le commerce de ladite ville, mesme 
de l'augmenter beaucoup. Mais Je relardement que vous y avez apporté à 
atliré les contraventions des marchands ct des ouvriers, et réduit les choses 
à un point que, si vous n'y donnez promptement ordre, vous verrez que 
le commerce de ladite ville de Lyon n'anra point de communication avec 
celuy des autres villes du royaume, à cause que l'on n'y recevra pas les 
marchandises non marquées et qui ne seront point conformes aux règle- 
mens. Vous devez x faire réflexion paur ne vous pas allirer le blasme du 

















2 Voir Entrée, pièce nt 158 01 note. 
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mal qui pourrait s'en ensuivre, el ser 


se passera. 


jgneus de m'informer de ce qui 


Arch de Ia Mar. Dépcher connernant Le enmmerce, 4674, Co. 149.) 











20). — AU COMTE DE VILLEROY, 


ANCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Saint-Germain, 6 mars 1671. 

11 semble qu'il ÿ a un bon acheminement à l'establissement des bureaux 
pour la visile et la marque des marchandises, qui est le point essentiel de 
celle affaire, puisque les drapiers commencent à establir le leur, et qu'il 
a esté ordonné depuis peu au consulat que les gardes-jurés des mar- 
chands et ouvriers en soye indiqueroïent dans huilaine on lieu propre 
pour l'establissement de leur bureau. L'ayant fait, il ne dépendra que des- 
dits sieurs prévost des marchands et échevins de les en mettre en pos- 
session, ou, s'ils ne l'indiquent pos, lesdits sieurs prévost des marchands 
et échevins doivent eux-mesmes l'indiquer d'oflice et faire procéder à 
l'élection des gardes-jurés ; après quoy, lesdits marchands et ouvriers n'au- 
ront plus d’excuse paur se dispenser de faire visiter et marquer leurs mar- 
chandises; car il est aussy facile de le faire dans la ville de Lyon que dans 
celles de Paris, Tours, Amiens et Rouen, où l'an #en acquitte fort exac- 
lement. 

Si tout cela ne les porte pas à obéir volontairement, ils s'y trouveront 
sévèrement contraints aux lieux de leur commerce par l'exécution dudit 
ares, sur quoy ils doivent meurement réfléchir?. Le refus qu'ils ont fait 
jusqu'à présent d'establir lesdits bureaux ne me persuade que trop les dé- 
fectuosités de leurs marchandises, qui ne se corrigeront jamais par la 
seule visite d'icelles dans les maisons des ouvriers : l'exemple du passé rend 
celle vérité constante. 

La plainte qu'ils vous ont faite qu'on empesche la compagnie des Indes 
orientales de foire des draps plus larges qu'il n’est porté par les règlemens 
est sans fondement, ayant toujours laissé la liberlé d'augmenter les lar- 
geurs de toutes sortes d'étoffes, pourvu qu'elles soyent faites convenable- 
ment à leur largeur et qualité. Aucun des directeurs de cette compagnie 
ne sen est plaint; et, m'en eslant informé de ceux qui sont icy, ils ont dit 
n'en rien sçavoir. Je reviens à vous dire que ce discours est de la seule 
invention des marchands de Lyon, pour continuer leurs désordres, 

1 Voir Industrie, pièces” 











365, 196 et note, 
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Bien qu’un seul bureau pour la visite et la marque de toutes sortes de 
… marchandises de soye et de laine soit plas commode que d'en avoir deux, 
à cause de l'assistance d'un échevin et des commis, néanmoins on peul en 
accorder un pour les étoffes de soye et les soyes teintes, et un autre pour 
toutes les étoffes de laine. 

J'avois cru que lesdits sieurs prévost des marchands et échevins, sui- 
vant lesdits règlemens et statais, tiendroient , au mois de janvier de cha- 
cune année, un conseil de police pour les manufactures, ainsÿ qu'on à 
fait dans toutes les autres villes, estant un moyen de rectifier toutes choses, 
et de porter les manofaetures et la bonne discipline des marchands et 
des ouvriers dans leur perfection; mais leurs diligences ont aussy peu paru 
en cela, quoyque de leur fait particulier, qu'en ce qui regarde le devoir 
des marchands et des ouvriers. Il importe qu'ils y pourvoyent au plus tost. 
J'ay ey-joint, pour ce sujet, une copie du procès-verbal du dernier conseil 
de police tenu dans la ville d'Amiens, dont la lecture peut servir, axer 
des copies de jugemens qui marquent les soins des échevins de Tours et 
d'Amiens pour la parfaite observalion des règlemens.… 

{Depping, Correrpndance administre mou Lam XIF, UT, 866.) 








201. — AU SIEUR BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA GOMPAGME DES INDES OGCIDENTALES. 
Saint-Germain, 6 mars 1671. 
Je suis bien ayse que vous ayez disposé es marchands de Bordeaux à 
faire charger des bestiaux sur les vaisseaux qu'ils enverront aux Iles: et 
comme sans doute ils y trouveront de l'avantage, il y a dieu d'espérer 
qu'à l'avenir ils continueront ce commerce. Si, par la discussion et l'esn- 
men que vous en ferez, vous trouviez en effet qu'ils ÿ perdissent, nous 
pourrons mettre en usage d’autres expédiens pour y en faire porter’. Ce pen- 
dant, appliquez-vous avec grand soin à l'exclusion des beufs d'Irlande. 


* Colbert écrivant au sieur Brunet, le 3 du 
même mois, ajoutait : 

«le propre des marchands esL de trouver 
toujours de grandes dificulés aux choses qui 
leur sont proposées, quan mesme elles leur 
seroient avantageuses. Vous savez que je n'ay 
expédié l'arret, pour molire des hestiaur sur 
chaque vaisseau, que depuis que la compagnie 
des Indes occidentales a reconm le grand ain 








qu'elle avoit Hit eur ceux qu'elle ÿ avoit fit 
porler. Ainsy je crois qu'il ut doucement 
persuader aux marchands que ee. lronsport 
ae sera pas si dificile qu'ils croyent, et 
leur sera avantageux ; el insensiblemient te 
transport Seslablira el sera Lrès-alile aux 
Iles...» (Depping, Correep. adm. HI, 528.) 
— Voir Indratrie, pièces 0° 166, 149, 19 
4 notes. 
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et à fire en sorte que l'on ne porte aux Iles que des viandes du royaume, 
et faites-may sçayoir si vous espérez que la compagnie puisse envoyer cette 
année les 4,000 barils de bœuf pour lesquels le Roy luy a promis 4,000 
écus. 

Examinez aussy soigneusement, pendant le temps que vous serez à Bor- 
deaux, si doutes les diligences que les Hollandois font pour se passer de 
nos vins et de nos eaux-de-vie produisent quelque effet; comparez soi 
gneusement lc transport qui s’en est fait cette année avec les deux précé- 
dentes, et envoyez-m'en les extraits 1, 

Je ne doute nullement de ce que vous dites, que les eaux dont on se 
sert dans les rafineries donnent une bonne ou mauvaise qualité aux sucres, 
et l'application que vous aurez à donner ces connaissances aux raflineurs 
de Bordeaux leur sera assurément très-avantageuse. C'est ce dont il im- 
porte de les rendre bien persuadés. Ce pendant j'écris à M. de Terron d'y 
travailler de sa part À La Rochelle?. 

(Deping, Correspondance adminitrarie sou Louis AIŸ, IL, 529.) 





























202. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À LA HAYE, 
Saint-Germain, 6 mars 1671. 

J'ay appris, par vostre lettre, l'entretien que vous avez eu avec M. de 
Wite sur le mesme sujet du commerce qui luy tient si fort au cœur. Je 
vous puis assurer que tous ses raisonnemens ne persuadent pas Le Roy, et 
que, puisqu'il est si bien persuadé que le placard des Hollandois fera un 
rès-grand préjudice au royaume, il peut se passer de la compassion qu'il 
en a, d'autont plus que le Hoy, qui aimc vraisemblablement plus ses 
peuples que ledit sieur de Witt, n'est pas convaincu qu'ils reçoivent ce pré- 
judice, duquel ils ne se sont pas plaints jusqu'à présent, et il n'y a pas 

mesme d'apparence qu'ils s'en plaignent à l'avenir. 


ment des eux dont ils feront de plus berur 


1 Voir Industrie, pièces n° 198 el 105, 
sucres; estant certain que, s'ils peuvent par- 


note 3. 


# Colbert écrivait en effet ke même jour à 
M. de Terron : «L'expérience ayant fait con- 
noistre pariout où l'on raffine des sucres que 
eor bonne ou mauvaise façon dépend de le 
qualité des eaux qu'on y employe, je vous 
prie de portar les rafineurs de Lu Rochelle à 
lire différens essais de celles qui sont aux en- 
irans de rette ville-lé, et à se servie unique. 
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venir à le mesme perfection que Les estrangers 
donnent aux Leurs, non-seulement ils en au- 
ront un débit plus prompt ct plus assuré, mais 
mesme la fuilté qu'ils anront à les donner à 
meilleur marché leur ÿ fera rouver encore une 
autre préférence. (BH. de L'nt, Cop, de 
dit, de Colbert, ll, 38.) 
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À l'égard de l'explication qu'il donne aux traités, ce sont subtilités de 
termes qui ne méritent pas d'estre portées jusqu’aux yeux du Roy. H sulft 
de dire que Sa Majesté a usé de son droit en mettant telles imposition 
qu'il luy a plu aux entrées et sorties de son royaume, et que les Estats ont 
défendu nommément l'entrée des eaux-de-vie et des marchandises de 
France contre et au préjudice des traités; et, si Sa Majesté a fait et fait 
quelque chose à l'avenir qui soit de mesme contraire aux traités, ils ne 
peuvent pas s’en plaindre, puisqu'ils en ont donné l'exemple 1. 

À l'égard de la compagnie du Nord, je ne puis pas comprendre com- 
ment M. de Witt peut prétendre que le Roy ne puisse pas donner de ses 
deniers 3 livres pour chacune barrique d'eau-de-vie, et 4 livres pour cha- 
eun tonneau de marchandise que ladite compagnie fera entrer et sortir du 
royaume, n'y ayant guère d'apparence que les traités puissent empescher 
les gratifications des rois envers leurs sujels et les marques de leur bonté 
paternelle, dont l'exemple ne peut jamais estre Liré à conséquence pour les 
estrangers, d'autant plus que les droits d'entrée et de sortie sont payés 
également partout. 

J'ay vu la proposition que Le marchand françois d'Amsterdam qui entend 
Ja fabrication des petuns? vous a faite; je l'examineray et vous feray s 
voir s’il ya lieu de luy accarder le tout ou une partie de ce qu'il demande. 

de vous prie de continuer toujours à vous informer de ce qui concerne 
le commerce de Moscovie et de me faire sçavoir ce que vous en appren- 


drez. 


ga 





{bepping, Corepondance udoimiéracec mu Lois AIV, 11, 458.) 





203. — À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Saint-Germain, 13 mars 1671. 
de vaus envoyc ey-joint le mémoire qui a esté fait en réponse de celuy 
des imanufacturiers d'étolles de laine de Languedoc. I seroit {rès-impor- 
laut, sil esloit possible, que vous entrassiez dans le détail des raisons qu'ils 
allèguent, estant certain que, dans le royaume, j'ay toujours trouvé les 
manufacturicrs opiniastres à demeurer dans leurs erreurs et dans les abus 
qu'ils commettent dans leurs manufactures. Mais lorsqu'on a employé l'au- 
torilé pour leur faire exécuter les nouveaux règlemens, tant pour les lon- 


* Voir Industrie, 


fèces n° 487 et 140. * Nom denné originairement au Laliae per ls 
peuples de la Hlacis 
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gueurs et largeurs, que pour Ja bonne fabrique et teinture, ils ant vu sen- 
siblement augmenter leurs manufactures et les estrangers venir en acheter 
dans le royaume avec beaucoup plus d'abondance qu'auparavant; en sorte 
qu'il faut faire estat d'employer la fermeté et l'autorité pour vaincre l'opi- 
nistreté des rganufacturiers. 

Les marchands de Paris el les marchands de Lyon se plaignent que 
la mauvaise fabrication et le défaut dans les largeurs et les longueurs ont 
causé l'anéantissement dans le débit desdites manufactures de Languedoc, 
das les provinces de deçà la Loire. Enfin, il ne sera rien changé à tout ce 
qui a esté ordonné pour l'exécution desdits règlemens, jusqu'à co que vous 
ayez examiné à fond celte matière ct m'en ayez donné vostre avis. 


Cäreh. do Hn Mar. Dépécis concernant Le cunmerce, 4674, fl. 139. — 
Depping, Correpondence adminitratee roue Louis AIV, LIL, 878.) 




















204. — À M. D'OPPÈDE, 


PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Saint-Germain, 13 mars 1671. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 28 du 

rois passé, La proposition qui vous a eslé faite par un partieulier de semer 

et de faire venir du coton en Provence en luy accordant un privilége pour 

vingt ans est fort bonne; mais il est nécessaire, auparavant que de l'expé- 

dier, que vous preniez la poine d'examiner s'il n'y en croist point, et que 

ce particulier soblige d'en semer une quantité assez considérable pour en 

fournir Le’ royaume, parce qu'il se pourroit faire quo ce privilége seroit 

nuisible à la province s'il en semoit peut c'est sur quoy j'attendray vostre 
avisl. 

Arch. de le Mar, Dépéches concernent le commerce, 1672, fl. 132.1 


! Le a6 du mois suivant, Colbert écrivit mende point d'exclusion et que, d'oilleurs, i 
encore à M. d'Oppde : «J'altendray la propo- ne croisl point de celle marchandise dans hi 
silioa en forane que vous mo promeler, de ce province, je ne vois squ'i y ay aucun incon- 

F véaient à lag accorder ce privilége….» (Dep- 
piote, Corp. adm. I, 905.) 
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205. — AU SIEUR BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA GOMPAGNIE DES INDES OGCIDENTALES !. 
Saint-Germain, 19 mars 1691. 

J'ay esté très-ayse d'apprendre que les eaux-de-vie ayent augmenté de 
près de 10 livres par harrique, et qu'il s’en enlève une aussy grande 
quantité qu'auparavant, et, quoyque les Hoïlandois se servent du nom des 
Anglois, Danois, ct Hambourgeois pour continuer leur tralic, je crois que 
nous devens encore dissimuler pour quelque temps celle contraventian?. 
Cependant examinez avec grand soin, dans le séjour que vous ferez en ce 
pays-là, les moyens d'empescher cette fraude et, mesme d'exclure indi- 
reclement, s'il est possible, les nations estrangères de ce commerce, afin 
que les François en profitent et fassent eux-mesmes le transport de leurs 
denrées dans les pays estrangers?. 

Pour cel effet, il est nécessaire de porter Îes principaux marchands de 
Bordeaux à acheter ou faire bastir des vaisseaux; et comme vous connois- 
sez fort bien l'avantage que le royaume recevroit s'il y avoit assez de vais- 
seaux dans nos ports pour estre employés au transport de nos denrées et 
marchandises dans les royaumes du Nord, excitez-les fortement à s'appli- 
quer à ce commerce, dont il reviendra beaucoup d'avantages au général et 
aus particuliers de Hadite ville. 

{epping, Corrempondance administratire sons Louis AIV, I, 530. 


« Le sieur Brunet, directeur de 1a compa= 
guie des Lndes occidentales, était ausoi fermier 
des gabelles et des cing grosses fermes. 

* Voir Industrie, pièces n° 195, 198 el note. 

© Colbert écrivait encore, Le 27 du même 
mois, au sicur Brunet: +Ne manquer pas de 
m'apporter à Rochefort les estals de tous Les 
sins et eaur-de-vie qui sont sortis Les deux ou 
trois dernières années et la présente. Pourru 
a dimination qu'il y a eclte annéo de 
l'enlèvement de ces boissons ne protienne que 
de la sériité de la dernière récolte, il y a Hieu 
de g'en consoler; et, pour vous dire la vérité, 
jay de la peine & ervire que les Hollandois se 

cent guère passer desdits vins cl eaux-de- 
ie, nf qu'ils en puissent diminuer l'achat 
(Depping, Gorresp. adm. 1, 530.) — Voir ci 
après, pièce n° a81. 























Le a6 ovril suivant, le ministre invitail 
l'abbé de Gravel, résident de France en Ale- 
magne, à lui procurer des renseignemenls mur 
de quantité des vins entevés par les Hollandais: 
RCeseroit, disit-il, un grand avantage ai vous 
pouviez eslablie en quelque lieu une core 
gondance seure, pour are informé de le 
prie ee pe année, des 
ire Le premier janvier jusqu'au der- 
oiee décembre, ofin de voir, par la comparai- 
son, la diférence qu'il y aure de l'une à 
l'autre... » (Bibl, de l'Int. Cop. de Leu de Ci 
bert, fol. 43.) — On voit par 1à quelle était lin 
quiétude de Golhert, malgré l'assurance qu'il 
montrait dans sa létire du 47 février 1671 à 
M. de Pomponne. (Voir aussi pièces n° A1, 
68, 198 ct notes.) 
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206. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD 4 LA ROCHELLE. 


Saint-Germain, a 7 mars 1872. 

d'a reçu vostre lettre du 10 de ce mois, par laquelle vous me donnez 
avis du besoin d'argent que vous avez, et que vous m'enverrez, par le pre- 
mier ordinaire, la copie des comptes que vous avez arrestés avec M. Col 
bert de Terron, lesquels vous faites monter à la sommede 549,088 livres. 

Je vous diray que, suivant mon calcul, vous avez reçu ou deu recevoir, 
au mois d'avril dernier, 200,000 livres à compte des marchandises que 
vous fournissiez pendant l'année dernière dans les magasins du roy. 
Depuis ledit mois, je vous ay encore fait faire deux payemens de 
193,000 livres chaeun , faisant 386,000 livres, et depuis quatre jours 
je vous ay encore fait payer 100,000 livres; en sorte que vos estats ne 
montant qu'à 54g,000 livres, et toutes les sommes que je vous ay fait 
payer montant à 686,000 livres, vous voyez que le Roy est en avance de 
140,000 Jivres, 

Je trouve que les sieurs Pagès et Lagny, qui doivent aller dans le Nord, 
partent bien tard, et je crains bien qu'ils ne puissent pas avoir assez de 
lemps pour remarquer tout ce qui se peut faire d'avantageux pour vostre 
commerce, 

Je seraÿ assurément à Rochefort le samedy ou le dimanche de Quasi- 
iodo. 

À l'égard des cuivres dont j'ay besoin pour Toulon, je vous recommande 
seulement d'y envoyer, le plus tost possible, les deux cents milliers que je 
vous ay demandés. 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernant le commerce, 1671, fol. 146.) 











207, — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A LA HAYE. 
Saint-Germain, s7 mars 1671. 
J'ay reçu l'avis que vous avez pris la peine deme donner par vostre lettre 
du 44 de ce mois de ce qui se passe en Hollande à l'égard des envoyés da 
grand due de Moscovie. Quoyque le mécontentement qu'ils ont du refus 
que les Estals leur ont fait de quelque assistance d'argent soit assez consi- 
dérable pour leur faire quelque proposition de commerce, je ne crois pas 
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que les directeurs de la compagnie du Nord puissent estre en estat d'y un- 
voyer cette année aucun vaisseau. 

Vous sçavez que celte compagnie ne fait que de naistre, et ainsÿ il 
faut fortifier plus puissamment son commerce dans les Estals voisins pour 
le pouvoir porter ensuite dans les pays estrangers ; c'est à quoy nous 
travaillons incessamment. Cependant je vous prie de continuer à me don- 
ner avis de lout ce que vous apprendrez sur le sujet de ce commerce, 

Je crois que la résolnlion que la compagnie des Indes orientales de 
Hollande a prise d'y envoyer des vaisseaux dans le mois prochain est un 
effet de la crainte que cetle compagnie a des vaisseaux du roy. Celle 
crainte Jeur fera faire beaucoup de dépense qui à la fin ne tournera pas à 
leur avantage’. Nous avons la satisfaction qu'en marchant toujours un 
Uain égal nous voyons ces messieurs se donner beaucoup de mouve 
ment qui est inutile et qui pourra à la fin leur devenir ruineux. 

Toutes les diligences qu'ils font de Loutes parts pour se rendre maistres de 
tous les péages du Rhin sont encore de Ja mesne espèce, et je vous puis 
assurer qu'après qu'ils auront travaillé longtemps avec beaucoup de dé- 
pense à faire cet establissement, peut-cstre à la fin, quand ils y réussiront, 
ils ne trouveront pas que cela leur donne aucun avantage. 

(Bibl, du Minist, do l'Int. Me. Copis de lautres de Colbert, fol. 44.) 














208. — AU SIEUR BRUNET, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
Paris, ah avril 4671, 
Jay reçu vostre billet du 17 de ce mois sur la défense de l'entrée des 
caux-de-vie faite en Angleterre. Mon frère? m'a écrit à peu près la mesme 
chose; mais je ne vois pas, sur sa letire, que cette défense soit absolument 
faite, et je ne crois pas que cela nous doive beaucoup inquiéter, d'autant 
qu'il est impossible que les Anglois sen puissent passer. Quand bien 


1 Au sujet des relations que la companie 
hollandaise vonloit former avec la Russie, Gol- 
bert écrivait, Le 26 décembre précédent, à 
Tambassadeur en Hoïtande : + Je vous avone 
qu'il y a fieu de s'étonner que la compagnie 
des Indes orientales de Holtande puisse envoyer 
jequ'à lrente vaisseaux celle. année dans 
ludes. Cet effort extraordinaire qu'elle fi 
dus un temps vù elle n'e pas le débit or. 
ele sex marchandises, ous devroit dur 

















ner quelque soupçon Kégilime: mais la pais- 
sance du roy nous met hors d'etat de craindre. 
elles forces maritimes que Le Roy a à présent 
dans les Indes, el que Sa Majesté y conservera 
loujaurs nous doivent. maître à couvert de ls 
erainte que les Hollandois +euillent commen- 
ât trèxdificile qu'ils 
pussent tirer aucun avantage. » (Dép, eune. 
Le comm. 1670, Sol 718.) 

Golhertle Groisey ambassadeur à Londres 
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mesme elle seroit faite, il est impossible qu'elle soit exécutée, el qu'il 
n'en passe en fraude, 

11 me semble que jusqu'à présent, quelque effort que les estrangers 
ayent fail pour se passer de nos vins et eaux-de-vie, nous ne voyons pas 
qu'ils y ayent réussy. Ainsy il faut avoir un pou de patience; surtout 
prenez garde soigneusement à l'estat du commerce dans Le pays où vous 
sstes, et donnez toujours aux marchands toutes les facililés qui pourront 
dépendre de vous. 

Are. da Mar, Déplchesconaoraant be eummerce, 4674, fl. 456.) 








209. — 4 M. DE JANSON, 
ÉVÈQUE DE MARSEILLE ®. 





Paris, 1° may 1671: 

d'ay reçu, avec la letire que vous avez pris la peine de m'écrire le 18 du 
mois passé, l'extrait des délibérations qui ont esté prises dans l'assem- 
Hlée des communautés de Provence, desquelles je ne manqueray pas de 
rendre compte au Roy, aussytost que je seray arrivé à Dunkerque * où je 
m'en vais incessamment. 

J'ay bien de la joie d'apprendre par vous-mesme que la ville de Mar- 
sille s'augmente, et que le commerce s'y fortifie beaucoup ?. J'espère 
que vostre présence el l'application que vous y donnerez contribueront 
considérablement à l'augmenier, et vous me ferez un singulier plaisir de 
me faire sçavoir de temps en lemps ce que vous estimerez à propos de 
faire pour le bien establir ct obliger les babitans de cette ville à profiter de 
la grâce que le Roy a bien voulu leur accorder pour la franchise de leur 
porté. 

Arch. de Mar. Dépéehs concomant le coms, 2671, fol 170.) 


Toussaint de Forbin-Janson (voir page 
470). 

+ Le Roi était part ce jour-là même. ave 
toute la eour, pour visiter Dunkerque el toutes 
Le places de Flandre. Colbert le rejoignit pen 
de Lemps près. 

3 Heet aussi question de ln prospérité de 
Marseille dans une lettre de Colbert du 16 octe- 
bre suivant an président d'Oppède : « C'est un 
avantage que sous Lrouviez que les mar- 
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chands abandonnent Livourne, et que les Ar 
miens apparent leurs soyes à Marseille. Je vous 
prie de leur donner touta la protection que l'an 
Lorilé de voatre charge vons permettra, et de 
Les garantir de {outos lon chicanes les babitans 
de ladile ville, qui ne connoïssent pas en ques 
consiste laur avantage. »(Doppim, Corse. 
adm. UE, b76) 
Voir Pelestrie, pièce n° 31. 
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210. — AUX SIEURS LAGNY ET PAGES, 
DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE DL NORD !. 
Toursay, 8 juin 4671. 

J'ay reçu vostre lettre du 27 du mois passé. Je suis bien ayse que vous 
ayez pris le résolution de faire venir la meilleure partie de la potasse qu 
se consomme en ce pays, d'autant plus que je vois, par la connoissance 
que j'en ay prise depuis le temps que j'y suis, que ce sera un avantage 
considérable pour l compagnie: ainsy il est bien nécessaire que vous dil- 
genLiez celle fourniture. 

Examinez encore si vous ne pourriez pas avoir dans le Nord de bonnes 
laines, et en quantité, d'autant que je vois qu'il serait {rès-avantagens 
d'en fournir iey, y en venant par charrois d'Allemagne, qui servent au 
manufactures, Ï| me semble que, comme les charrois et le payement des 
péages dans tous les pays où elles passent en augmentent considérable 
ment le prix, vous pourriez, les achetant dans le Nord et les faisant passer 
à Saint-Valery, et ensuite à Lille, les donner à beaucoup meilleur pris, 
et par conséquent erelure toutes celles d'Allemagne qui viennent par char- 
rois. 

J'ay rendu compte au Roy de ce que vous avez fait avec l'envoyé de Mos- 
covie qui est en Hollande; Sa Majesté a remis encore pour quelque temps 
sa résolulion pour y envoyer un ambassadeur 2, Continuez à me donner des 
nouvelles de Lout ce qua vous ferez ilans la suite de vosire voyage, duquel 
j'espère que vostre compagnie tirera de grands avantages. 

À l'égard de la difficulté des chemins depuis Saint-Valery jusqu'à Lille, 
le Roy fera donner, par les Estats de Lille qui se tiendront cette année, le 
fonds nécessaire pour les restablir jusqu'au Pont-à-Vendin®, et ceux d'Ar- 
tois qui se Liennent à présent en feront un autre pour le mesme effet dans 
toute l'estendue dudit pays. Ainsy j'espère que l'hyver prochain les voi- 
tures seront beaucoup plus commodes qu'elles n'ont esté jusqu'à présent. 











UBibL du 
Arch. 





x. de Mt. Mn. Copie de les de Callert, Fo Bo — 
Mar, Déplches concernant Le commerce, 167, 0. 204.) 





Le aa avril précédent, la compagnie du 
Nord avait chargé ces deur directeurs de visiter 
1 Hollande, le Danormark .la Suède. ete. pour 
étudier los besoins de ess pays, fomifier les 
relations qu'elle y'avait déjà et pour en erter de 
Voir Induatrie, pièce n° 206.) 
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# Ce ne ft qu'en 1717 que la France eu- 
toya en Russie un ambamadeur à poste fe. 

3 Bourg situé à deux lieues de Lens et fi 
sant alors partie de In Flandre française. Au- 
jpurd'hui arrondistement de Béthune { Pas-de+ 
Cali). 





COMMERCE. 621 





211. — AU SIEUR FERMANEL, 
NÉGOCIANT À ROUEN. 


De... La juin 4671. 


On m'a donné avis de Lisbonne qu'il y est passé un nommé Lambert, 
waistre drapier de Rouen, avec huit personnes, pour y establir une manu- 


fheture de draps. 


le vous prie, en cas que vous connoissiez cet homme-là, de me faire sça- 
voir si vous le jugez capable de bien soutenir une entreprise de cette na- 


ture, s'il est en réputation d'estre habile en $on métier, et s’il a fai 


dans ladite ville de Rouen. 





Comme il importe fort que ces establissemens ne se fussent point, exami- 
nez siln'y auroit aucun moyen de le faire revenir! 
Ceyriog Crrépéndne ménisirthe ms Luis XF 1, ha. 


Le passage da sieur Lambert en Portngal 
préseeupait heauconp Calhert, car il éerivait 
Îe même jour à l'ambassadeur à Lisbonne : 0 Si 
vous pouves faire coanoistre au sieur Larbert 
qu'il ft, en ce rencontre, une chose qui ne 
pret pae estee agréable au Roy, ei qué pourreit 
raie dau famille”, peut-etre que vous pourrier 
l'obliger à repasser en France; mais ai vous 
n'estimer pas devoir entrer dans colle petile 
négocintiun, à cause de vestre caractère, ex3- 
mines si vous ne pourriez pas la faire fire par 
quelque François, eommo Lo siour Demgranges, 
qui pourrait l'entretenir surce sujet sous forene 
d'avis.» (Dép. cons. Le conun, 1671, fol, 209.) 

Foranel devait, de son côté influencer les 
amis où Les parens du sieur Lambert; il éait 
même autorisé à lui fire offrir unasomme d'ar. 
rat pourledécideräreveniren France. Colbert 

ivaità Fermonel, le 23 août : «On m'a donné 
avis de Portogl que l'on y atiend 40 on 50 
ouvriers; faut assurément que ce soi à l'ins. 
Ligation dudit Lambert, el par conséquent les- 
dits onvriers sont de Normandie. Je vous pric 
de vous en informer roïgneusement el d'en 


























© Colbert avait sane doute In a 28° article des 





conça : «Si qnalque auvrier ou 
5 Jai sera envoyé l'ordre de revenir. S'il 














parler à ceux que vous estimerez pouvoir s'op- 
paser à ce passage, eslant Lob-imporlant que 
les marchands de Rouen fravaillent à empes 
cher ces sorios d'eslblissemens, el que, a'ilt 
Lrousent quelques-uns de ceux qui débauchent 
lesdits ouvriers où qui s'en veulent aller hors 
du royaume, ils m'en donnent avis, afin que 
Sa Majesté y appore le remède nécewaire.. . » 
(Dép. come. le comm.1675 fol. 93.) — Ferma- 
nel réussit enfin à entrer en négociation avec 
un des parents du sieur Lambert, ainsi que 
le constaie la leftre de Colbert du 4 sp- 
Lembre suivant + «Je me remets à voun d'exx- 
miner ce qu'il sera à propos de donner au 
nommé Lambert, en ees que son parent le 
puisse faire repasser en France, sant bien 
ayse de fuire quelque petite gratifcalion pour 
cela, quoyque je ne voye pas grande apparence 
qu'il poisse réusar dans son enreprise; e1, en 
me faisent savoir le somme dont vous senc 
convenu, je ne manqueray pas de vous en en 
voyer auséytost Je fonds.» (Depping, Cor. 
resp. adm, IL, BK%) — Voir aussi fnduetrie, 
pièces n° 132, 227. 299 et noles. 





















dus de Fioquinitin d'a, de Venise, ati ini 
le onmpoce sou a en pay langer au détinont de La république, 
ci pus 


tra on 





ion les personnes qui lai appat: 


tiennent de plus près, an de le déterminer à l'bésance por lintérit qu'il leur porte. S'il revient, Je 
paré Toi ser pandomié et ou li proeurera un dablissement à Veuise, S, malgré l'emprisounement de ae 
parte, if s'obaine d'ouloir demurer rhe: l'étranger, on chargera queiqus éméstaire de Le tuer. 4, prêt a 
mort, ses parents aeront min en liborté.x {Paru Hiinire de Venite, IE, xx, 90.) 
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219. — A MADAME DE LA PETITIÈRE, 


DIRECTRICE DE LA MANUFACTURE DE DENTELLES, À AUXEMRE. 
At, 26 juin 1671. 

J'ay regu vostre lettre du 18 de ve mois. J'aÿ vu les mémoires que 
vous avez donnés à Mr le Duc!, el tout ce que vous avez désiré pour le 
maintien et l'augmentation de la manufacture des poinis de France à 
Auxerre. 

Je dois vous dire qu'il y a beaucoup d'articles qui ne peuvent pas estre 
accordés, et que j'ay trouvées rétributions fort mal réglées, d'autant que 
mon intention n'a jamais esté de les faire donner aux ouvrières qui peuvent 
gagner leur vie, mais seulement aux apprenties, pour exciter les pères à 
envayer leurs enfans, par l'assurance qu'ils ont, pendant leur apprentis- 
sage, d'avoir quelque utilité, jusqu'à ce qu'estant inslruits ils puissent 
gagner plus facilement et plus seurement leur vie?, 

Aussytost que Son Altesse sera de retour de Charleroi avec le Roy, nous 
prendrons résolution’ sur lesdits mémoires, et je vous le feraÿ sçavoir en- 
suite. 

{Areb. de la Mar. Dépécier concernent le commerce, 1671, fol. 1.) 











213. — A M. BELLINZANI, 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DES MANUFACTURES, 
Ab, 28 j 
Vous sçavez combien j'ay à cœur que l'on se serve des marchandises du 
cru de France dans lous nos arsenaux de marine, et les difficultés qui se 





CT 


 HenriJules de Bourbon, gouverneur de 
Wourgogne (voir L. 1, 423). — Da vivant de 
son pére, le Grand Condé, mort en 1686, il 
élail appelé Monsieur lo Due, Noun 
neur de Bourgogne en sarrivance, il présidait 
Les États et dirigeait réellement la province à 
La plaré de son père, 

? Colbert insistait encore sur ce point dans 
une loltro du 30 juillet avant à madame do 
La Petitière : «Ma pensée à Loujours eslé que 
l'on donnast quelque chose aux files pour Les 
allirer au Iravail pendant le Lemps de leur ap- 
mentissage, vestiaire an plus pendant ann 
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où doux annéss; mais comme après ce Lemps- 
1à, on elles san£ en esla de gagner leur vie, au 
elles sont du tout ineapables d'apprendre. je 
Day pas prétendu que k rétribution continant 
davantage à leur égard, el il et nécesaire 
que vous ln réduisiez en ces Lecmes, c'es-d- 
dire de ne rien donner aux ouvrières qui 
travaillent depuis deux ans, el de continuer 
nux nouvallee arrivées jusqu'à 60 qu'alle 
ayent bien appris leur mélier, pour quo 
estime qu'il ue fau que Lesdites deux sand 
au plus...» (Dép. cone. Le comm. 673 fu. 40) 

On voit déj}, par quelques lelires de cale 
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sont rencontrées à Dunkerque sur les chanvres que vaus avez achetés en 
Picardie. Ge ne sera pas un petit avantage, si pendant le temps que vous 
estes à Dunkerque vous pouvez faire décider cette question. Vous sçavez 
bien qu'à Rochefort et à Toulon les maistres d'équipages et tous nos meil- 
leurs officiers de marine ont décidé pour Les chanvres de ce royaume. Je ne 
puis pas croire que les chanvres de Picardie et d'Artois puissent estre plus 
mauvais. En cas que vous en puissiez faire convenir M. Gravier ot les offi- 
ciers du port, il faudra aussytost donner ordre pour en faire acheter jusqu'à 
deux ou trois cents milliers. 

En cas que vous soyez party de Dunkerque et que vous soyez encore ou 
à Abbeville ou plus proche de ladite ville de Dunkerque, il est nécessaire 
que vous y retourniez pour ces deux articles. 





(Arch de ia Mar, Dépéches concernant la marine, 4674, fl. 276. 





214. — AU MÈME. 


Ath, 30 juin 1671. 

Les Estats de Bourgogne ont fait fonds, dans leurs dernières assem- 
blées, de 60 on 80,00 livres pour l'establissement de nnuvelles manufac- 
tures. 1 faut travailler à bien employer ce fonds au profit et à l'avantage de 
celle province ?. Pour cet effet, vous devez sçavoir que la compagnie des 
fermes unies a fait cy-devant un traité avec les élus de Bourgogne pour y 
establir deux cents métiers de serges, façon de Londres, moyennant la 
somme de 40,000 livres, dont il y a eu 10,000 livres payées complant, 
ct les 20,000 livres restant sont encore dues; cette compagnie a aussÿ 
eslably environ cent métiers à Seignelay, Auxerre et Autun. Il est néces- 
saire que vous demandiez ce traité pour le voir, et que vous obligiez les 
directeurs de cetle manufacture à establir les cent autres métiers, et à rece- 





section l'importance que Colbert attachait à cz 
quelesarsenaux#'spprovisionnassenten Fronce 
mème de tous les objets nécessaires à lu cons 
truction des navires; mais on trouvera dans 
ls section Marins des. instractions. besuen 
plus précises à ce enfet, ( Voir Industrie, pièce 
n°164, note s.) 

2 Colbert écrivait Je même jour à l'inten- 
dant de Dijon : 

= Vons sçavez les fonds qni ont eslé faits par 
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Les Estats, dans Les deux où Lrois dernières ae- 
senblées Lenues, peur l'eslablissenent des ure- 
mafaclures. Je vous prie de vous appliquer à 
Bien employer ces sommes au profit el à l'avan- 
lage de In provine, el de rechercher, pour cel 
effet, tous ceux. qui seront capables d'y faire 
de nouveaux eslshlisemens. l'y Lravailleray de 
ma part avec soin et applicstion.. .» (Dép. 
come. Le comm. +874, fol. 8.) 
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voir en mesme temps les 20,000 livres restant. Prenrz bien garde que cela 
s'exécule promptement. 

J'eslimerois aussy nécessaire que vous allasiez faire un voyage à Seigne- 
key, Auxerre el Auluñ avec le sieur Landais pour voir l'estal auquel est 
celte manufacture dans lesdits lieux, et les moyens d'augmenter Le nombre 
de métiers en chacun lieu et de faire de nouveaux establissemens pour 
composer le nombre de deux cents méties 

En tas que, dans la visite de Lous Les establissemens qui sont desjà faits, 
vous trouviez quelqu'un des commis assez habile et assez intelligent pour en 
faire de nouveaux de son chef, il faut que vous m'envoyiez un mémoire, 
parte que je paurrois, en ce cas, m'en servir paur en faire par ce moy 

La qualité des terres de ladite province de Bourgogne me faisant croire 
qu'elles pourroient estre capables de porter du lin, je vous prie de proposer 
au sieur Gilbert l'establissement de la manufacture des toiles, et d'exami- 
ner avec luy ce qui se pourroit faire pour y parvenir, et quelle dépense il; 
auroil à faire pour cola. Si ses aflaires luy permettoïent d'y aller faire un 
voyage avec vous, peut-estre qu'en visitant quelques-unes des villes de 
ldite province il trouveroit quelque facilité pour y parvenir, d'autant 
plus que, y ayant des fonds pour cela, ainsy que je vous l'ay dit, il faudroit 
faire en sorte que celuy qui en prendroit le soin ne courust aucun risque 
de perte. 

Voicy quelle seroit ma pensée pour cela: dans la visite que vous feriez 
ensemble, vous remarqueriez les villes et principaux lieux dont le terroir 
produit du lin, ou peut estre capable d'en produire, afin qu'après l'avoir 
ainsy connu, ou parluy, ou par quelqu'un qu'il donneroit de sa connois- 
sance qui auroit de la conduite, l'on traitast avec es élus pour faire l’esta- 
blisement d'un nombre de métiers par chneun an pendant dix, quinze 
ou vingt années, et qu'en suite de ce traité l'on travaillast à ÿ faire passer 
de Normandie, ou de Picardie, cinq ou six familles de fileuses, ou de tis- 
serands, en leur faisant des gratifications telles qu'ils fussent conviés à s'y 
porter volontairement. Lorsque cet establissement seroit fait, celuy qui 
auroit traité avec la province s’appliqueroit à l'augmenter et à le multiplier 
avec Le temps; et ce pendant il faudroit que le sieur Gilbert se chargeust 
de prendre dans les commencemens toutes les toiles qui en provien- 
droient !. 

Dans ces sortes d'establissemens, il faut observer qu'entre deux villes 
dont le terroir seroit également propre pour ce que l'on veut y establir, #1 

















Nous publions à l'Appendice (noël 1671) nn mpport du sieur Gilbert, relatif à retle partie 
da fete de Collet. 
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dont l’ane seroit pays de vignoble, et autra non, il faut toujours prendre 
cale qui n'a point de vignoble, les vins estant un très-grand empesche- 
ment au {ravail; mais comme la Bourgogne est presque composée de tous 
vignobles, il faut passer par-dessus cette difficulté, quand on ne trouve pas 
mieu, 

Outre l'establissement de deux cents métiers de serges, façon de Londres, 
qui doit estre fait par la compagnie des fermes unies, il faut encore que 
vous examiniez les commis qui travaillent à cette manufacture à Seignelay 
el Auxerre; et si quelqu'un d'eux sstoit capable d'entreprendre d'en esta- 
blir encore un certain nombre dans quelques-unes des villes voisines, 
comme Noyera! où quelque autre, vous pourriez dons cc voyage luy en 
faire la proposition ; ensuite l’on pourroit traiter avec les élus des Estats, 
suivant les conditions que je réglerois. 

Il faudra pareillement porter Camuset À faire cinq ou six nouveaux 
establissemens en Bourgogne, et luy faire de mesme un traité avec lesdits 
élus; mais, sur le sujet de cette dernière manufacture, il est nécessaire que 
sous examiniez bien si elle a du débit et de la consommation, n'y ayant 
assurément que cela qui puisse empescher qu’elle ne tombe. 

Il me vient en pensée encore un autre establissement à faire en Bour- 
gogne, qui seroit de la draperie grossière pour porter en Levant et dans Les 
Indes orientales, telle qu'elle se fabrique en Dauphiné, et dont vous sçavez 
qu'il nous manque une très-grande quantité pour ces deux compagnies. 
Examiner soigneusement ce qui se peut faire pour cela, et préparez-vous à 
me rendre compte de tout ce qui est contenu en ce mémoire, lorsque j'ar- 
riversy à Paris. - 

Are. do 1e Mar. Dépdeka cmcsrané de commerce, 1674, fl. 10. + 
Depping, Camrepondance adménitrtn us Lovin LIU, & 























915. — AUX SIEURS LAGNY ET PAGES, 
DIRECTEURS DB LA COMPAGNIE DU NORD. 
Saint-Germain, 23 juillet 1671. 
J'ay esté bien aysé d'apprendre, par vostre lelire du 4 de ce mois, le 
snecèk des conférences que vous avez eues avec M. de Guldenlew et la 
chambre de commerce de Danemark?. Comme vous avez lieu d'espérer 
qques par les assistences qu'ils vous donneront, le commerce de vostre 
rampagaie pourra s'augmenter considérablement, l'establissement d’un en- 
+ Gbef-ieu de cantun dans le département de l'Yonne, arrondissement de Tonnerre. Gn y (n- 


brique encre den draps. — * Voir Industrie, pièce n° 6, uote 1. 
os fo 
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tepost à Copenhague pour les sels, les vins et les eaux-de-vie sera axsuré- 
iment très-avantageux; mais vous devez faire vos elforts pour ohlenir la dé 
charge entière de tous droits, et vous devez vous servir pour l'obtenir de la 
raison que le Roy nccordera la mesme grâce aux marchands denois qui 
vaudront faire la mesme chose en France. 

A l'égard de la consommation de nos sels, vins el eaux-de-vie au dedans 
du royaume de Danemark, vous devez insister à estre Lraités de mesme 
que les Danois, et vous pouvez offrir qu'au réciproque les Danois seront 
traités en France comme les François mesmes. 

Pour ce qui esl de la décharge des cinquante sols de fret pour les v 
scaux danois qui viendront en France, vous pouvez assurér aussy M. de 
Guldenlew qu'ils ne payeront que la moitié de ce droit pour les vaisseaux 
qui chargeront du sel; mais, lorsque ces vaisseaux viendront chargés de 
marchandises, le Roy ne peut pas les en décharger, d'autant que Sa Ma- 
jesté seroit obligée de faire la mesme grâce aux Hollandois; mais y trou- 
vant quelque expédient, vous pourriez convenir avec ledit sicur de Guiden- 
lew qu'en accordant une parcille diminution des droits qui se lèvent en 
Danemark en faveur d'un nombre fixe de vaisseaux de vostre compagnie. 
Sa Majesté pourroit accorder, en ce cas, la décharge du droit de fret pour 
un mesme nombre de vaisseaux. 

Avec ces avantages, dont vous pourrez donner les ussurances, je suis per- 
suadé que vous pourrez faire estat d'un commerce considérable en ce pays-lè. 
Mais prenez garde de ne vous en point déclarer que vous ne soyez assuré 
au moins qu'ils consommeront une grande quentié de sels, vins et eaux- 
de-vie dans ledit royaume. 

Je suis encore persuadé que si vous prenez bien garde à l'avenir de ne 
leur envoyer que de bonnes marchandises et des vins de bonne qualité, 
comme ils n'en ont jamais eu par les mains des Hollandois que de frelatés 
el par conséquent considérablement diminués de leur bonté, vous parvien- 
drez à en trouver une consommalion lrès-grande dans toute l'estendue de 
ce pays-là; et de là celte consommation passera dans tout le Nord, d'au- 
tant plus que vous les pouvez donner certainement à meilleur marché que 
les Hollandois. 

A l'égard des ordres du roy que M. de Guldenlew vous a demandés au 
sujet du vaisseau qu'il fait estat d'envoyer à l'isle Saint-Thomos!, vous de- 
vez luy faire connoisire que, Sa Majesté ayant esté obligée, pour retirer en- 
fièrement aux Hollandois le commerce des isles occupées par ses sujets, de 
linterdire à tous les estrangers, il esL impossible qu'elle puisse, à présent. 














2e des Petites-Antilles, = Les Manois s'y étabilirent ensuitn, et en sont restés maitres, 
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acrorder aux vaisseaux danois aucun ordre pour les y admettre ; mais que 
dans la suite, lorsque le commerce aura repris son cours naturel, elle ne 
fera aucune difficulté de faire recevoir lesdits vaisseaux danois auxdites 
isles, Sur quoy je m'assure que ledit sieur de Guldenlew n'insistera pas 
beaucoup, vu que ladite isle Saint-Thoinas est entièrement abandonnée, 
et que le roy de Danemark ne pourroit tirer de ce commerce aueune uti- 
lité pour ses sujets. 

Au cas qu'il soit nécessaire pour le bien de la compagnie d'establir un 
consul en Danemark, il faudra chercher un François qui soit habile et 
qui la puisse utilement servir? 

(BIbL. du Miniet. de l'Tnt, Ma. Copie de litres de Colbert , fol. 58) 











216. — A M. BOUCHU, 
INTENDANT À DIJON. 
De 34 juillet 1671. 

J'ay vu et examiné les mémoires que M le Duc a apportés icy concer- 
nant les manufactures et les nouveaux establissemens qui se peuvent faire 
en Bourgogne. J'en ay remarqué beaucoup qui réussiront et qui produi- 
ront assurément un très-grand avantage à la province. Surtout, il est très- 
nécessaire que vous teniez la main à ce que les règlemens el instructions 
que j'ay envoyés pour les manufactures et les teintures soyent soigneuse- 
ment exécutés, ne pouvant pas assez vous exagérer les avantages que 
toutes les provinces du royaume qui s'y conforment exactement reçoivent , 
et dont tous les intéressés commencent à demeurer d'accord, tous les mar- 
chands recevant À présent des commissions des estrangers pour avoir de 
nos manufactures avec bien plus d’bondance qu'auparavant? Et ainsy, avec 
le secours de vostre application, il y a lieu d'espérer que la Bourgogne 
prendre sa part d'un aussy grand avantage que celuy-là. 

Dans les mesmes mémoires, il est parlé de l'establissement de Ja nour- 
riture des vers à soye à Nuits. Comme il sera assurément d'un grand avan- 
lage, je vous prie d'examiner s’il peut réussir; et, en cas qu’il y ayt quelque 
chose à faire, camme il sera d'une grande utilité en la province, on.le pourra 
prendre sur Les fonds qu'elle a faits pour les nouveaux establissemens. 

Carame vous estes à présent déchargé du travail de la liquidation des 
dettes des communautés, je vous prie de vous appliquer à la perfection des 
manufactures anciennes et à l'establissement des nouvelles; et, comme j’rn- 





2 Voie distri, piére n° 7 et note. — Voir fntustrie, pièves n° 200 el 20%, 
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verray dans peû de jours en. Bourgogne le sieur Bellinsani pour exami- 
ner les moyens d'employer utilement les fonds que les Estats ont faits pour 
cela, et que le sieur Camuset, qui a fait l'establissement de la manufacture 
de tricot à Auxerre, ira avec ledit sieur Bellinzani pour faire encore cinqou 
six nouveaux establissemens en différentes villes de ladite province, il sera 
bien important que vous leur donniez toutes les assistances qui pourront 
dépendre de vous pour le succès de leur voyage, et surtout que vous soyer 
bien persuadé que vous ne procurerez pas un moindre avantage à ladile 
province dens ces sortes d'establissemens que par la liquidation et le paye- 
ment que vous ferez faire de ses dettes. 

Par les mesmes mémoires, il est parlé de la manufacture de tapisserie 
qui se fait à Châtillon! ; et, comme je ne suis pas informé de cette manu- 
facture, il sera bien à propos, lorsque vous irez en cette ville-là, que vous 
m'envoyiez des échantillons, et qu'en mesme temps vous vous informie 
des moyens d'augmenter et de perfectionner celte manufacture comme 
toutes les autres. 





{Dapping. Correrpendence adinimitratic sou Louis ATP, VIT, Rs.) 





27. — NOTE 
SUR LE COMMERCE ET LES RELATIONS DE LA FRANCE AYEC LE LEVANT. 
F 90 avast 1671. 

M. de Nointel, s’en allant ambussadeur de France vers le Grand Seigncur?, 
a reçu ordre du Roy, par ses insiructions?, de travailler au renouvells- 
ment des Capitulations, et, en ce faisant, de demander l'exclusion de toutes 
les nations qui ontobtenu depuis leur date la permission de trafiquer dans les 
Estats du Grand Seigneur, avec pouvoir de s’en relascher, mais de se tenir 
ferme pour obtenir la réduction des droits de douane de 5 o/o à 3, dont 
toutes les autres nations jouissent. 

A son arrivée, il a esté maltraité*. Ses plaintes sur l'affaire du sieur 
Jacques n'ont eu aucun effet: il a esté condamné et exécuté contre les Ca- 
pitulations, en sa présence. Ses audiences se sont passées avee mépris, el 
sans avoir égard à la dignité du Roy. 


1 Châtillon-swr-Seine, cheflieu d'arrondis- 





la dale du mois de juin 1670. — * Voir. à 





sement dans la Côte-d'Or. 
* M, de Nointcl était parti de France le 
39 août 1670 et ait arrivé à Lionstantinople 
le 22 octobre suivant. 
à On trouvera res instructions à l'Appondice, 
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re sujot, de curieux détails dans Les Foynger 
du cheaier Chardin, 1, 59 dans l'Histoire de 
le diplomatie, par de Flassan, Il, 395, «1 
dans le Biographie enirerelle de Michand, a 
mot de Nointel. 
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Le Grand Visir! Juy a bien offert le renouvellement des Capitalations . 
sans ÿ ren changer: ce qu'il n'a voulu accoper. 

Il attribue P'arrogance eL la ferté du Grand Visir aux secours de Hon- 
gr et de Candie, et au succès favorable qu'il a eu en ce dernier siége®. 

I est d'avis que le Roy envoye une escadre de vaisseaux avec ordre de 
sevir sil ne renouvelle les Capitulations; et en tesmoignant de la fer- 
meté,en Le rappelant, il est persuadé que le Grand Visir renouvellera les 


Capitulations. 
M. d'Oppède est du mesme avis. 
Le sieur Araoul, idem. 


La compagnie du Levant, idem. 


Le commerce de Marseille a esté d'abord de mesme avis; ensuite il a 
balancé, et les marchands n'ont point voulu signer leur délibérations, 


Poux Le nerinen : 

La fermeté obligera les Tures à 
mieux trailer les François, et à re- 
nouveler Jes Capitulations. 

L'envie qu'ils ont de faire la 
guerre ne leur permettra pas de 
lisser aller l'ambassadeur, et, lors- 
que les Capitulations seront renou- 
velées par cette voye, elles seront 
bien mieux exécutées. 


Le mauvais trailement du com- 
merce et de l'ambassadeur ne pe 
mel plus de délibérer. 





* Acbmet Cuperly, né en 16ag4 il avait ob- 
tenu dès 1661, à la mort de son pre, la charge 
de grand visir, Mort le 3 novembre 1676. 

Ÿ a sait le déploesble résultat de l'expé 
lu de Candie. Les troupes parties de Tanlon 
À fn du mois de mai 1669 rentrèrent au 
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cos : 

Le soul commerce considérable 
qui se fasse en France est celuy du 
Levant. 

C'est le seul de Marseille et de 
loute la Méditerranée. Les Anglois 
et les Hollandois qui sont establis 
en Levant empescheront formelle 
ment le retour des François, et 
agiront à la Porle par toutes voyes 
pour empescher leur retour; en 
sorte que les François se priveront 
d'eux-mesmes d'un commerce qui 
leur est très-avantageux ot qui pas- 
sera tout entier entre les mains des 
esirangers. 

La fierté des Turcs ne permettra 
pas de pouvoir renouer la négocia- 
lion, si une fois on retire l’ambas- 
sadeur. 





commencement d'octobre de la même année, 
ea laissant len Turcs maîtres de la ville. Le duc: 
de Besafort, qui commandait les Français, fut 
ané dans la nuit du 45 juin, et son corps ne 
pat re retrouvé. 

+ Avant de se déterminer au eujet de La con 
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En cas qu'il soit nécessaire de retirer l'ambassadeur, sçavoir si cela se 
fera hautement, avec menaces, en retirant pareillement toute la Nation et 
interdisant le commerce, ou bien en retirant l'ambassadeur seul comme 
inutile. 

La première est plus haute, mais engage à une rupture entière, qui a de 
grandes difficultés pour renouer. 

La seconde est plus conforme aux sentimens de tous ceux qui ont esté 
consultés. 

En ce cas, il faut une lettre du Roy à M. de Nointel pour Iuy dire 
que, ayant vu par ss lettres le peu de disposition qu'il a trouvé à la Pate 
pour le renouvellement des Capitulations avec les mesmes avantages dont 
jouissent les autres nations, Sa Majesté veut qu'il laisse le soin des affaires 
des marchands entre les mains du sieur Roboli! ou de quelque autre qu'il 
eslimera capable de s'en bien acquitter, et qu'il s’en revienne sur les vais- 
seaux que Sa Majesté Iny envaye, après avoir pris son audience de congé 
du Grand Seigneur et du Grand Visir?, 

Luy ordonner, en cas que le Grand Visir, sur son congé, veuille renouve- 
ler les Capitulations, qu'il le fasse et demeure, estant important au com 
merce de ses sujels de ne paint rompre qu'en cas d'extréne nécessité. 

Un ordre du Roy À d'Almeres d'envoyer deux vaisseaux, 

Arch. de la Mer. Dépéche concernant Le commerce, 167 (0. 4) 

















218. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DU NORD A LA ROCHELLE. 
Fontainebleau, 34 aoust 1571. 
Le crois vous pouvoir dire que, si vous aviez trouvé Le moyen de blan- 


duite à tenir à 





l'égard des Tures, le Roi avait 
fait écrire par Colbert à M-d'Oppble le 31 mai 
précédent, de se rendrei Marseille, d'assern- 
ler Les députés du commores e jrs marchands 
Les plus capables de Wa vie, de les consulter et. 
dl lui mander ensuite Le ésullal de leurs dé 











bérations avec son avis particulier, eafin que le 
Hay post prendre ue résolution sur une mo 
tière aussy importante en parfaite connoissance 
de cause...» (Dép. come. le comm. 36571.) 

(On verra plus loin Les motifs qui décidèrent 
les marchands de Marseille à revenir sur leur 





pl de M. de No 





A avait 618 isobut, (Voir à 


l'Appendice, Mémoire du roi à M. de Noinlel. 
due 20 moûl 1671] 

2 Le sieur Roboli, marchand français élan 
& Constantinople, avait été. plusieurs is 
chargé, depuis 1660, des affaires de France 
auprès de la Porte il avait alors le tire de n° 
sident. 

# A Le communication de cette uole, ls 
Vorle #ém@t du rappel de l'ambassdeur 
français, et elle d'invita à rester, en lui pro- 
mellant entière satisfaction. Des négoeiotions 
fisent entamée, et le G juin 1673 de nou 
selles Capitulations furent signés à Andri- 
nople. Entre autres dispsilions importanler 
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chir le sel de France avec facilité, vous en pourriez faire un grand débit 
dans Le Nord, d'autant qu'il n'y a que la couleur qui l'empesche, vu que 
nostre sel est absolument meilleur que celuy de Portugal. Je crois mesme 
que vous estes informés que les Hollandois, qui en font le débit, les 
meslent ensemble et le font passer pour sel pur de Portugal, encore qu'il 
ne le soit pas. 

Pour ce qui est des eaux-de-vie de grains, l'abondance prodigieuse qu'il 
y a de bleds dans toute l'Europe en est cause; mais comme il est impos- 
sible que cette abondance dure toujours, vous verrez nos eaux-de-vie 
reprendre leur débit et leur consommation aussytost qu'il y aura quelque 
stérilité de bleds. 

P'écris à M. de Pomponne, qui est à présent ambassadeur pour le Roy 
en Suède!, de faire les instances convenables pour establir un summerce 
réciproque ?, conformément aux articles qui furent envoyés pur la chnmbre 
de commerce de Suède en 1668, mesme pour oblenir la liberté de l'en- 
trepost à Riga° en faveur de vostre compagnie, el d'y pouvoir vendre 





aux estrangers comme les bourgeois de cetle ville-là. 
(Depping, Correspondance administrations Lanis AUY, IL, 5h) 


dl consacraïnt la préséance de l'ambasse- 
deur français Aa Porle. Les Français oblinrent 
d'être troilés œumme les Vénilians, qui étaient 
abrs la nation Ia plus favorisée; is furent an- 
torisés à exporter du Levant toutes marchan- 
dises, mème celles dites prohilées; ils ne fu- 
rent ples justicables que da leurs ambassadeur 
4 consuls, et purent faire profiter du bé- 
néfco de leur pavillon les nations qui n'a- 
valent pas de Lrailéa avee de Divan, Enfin la 
doit à payer sur les marchendises importées 
an exportées que les Français fut réduit de 
533 ps ojo. (Pierre Clément, Histoire de Co 
der, chap. x, 256.) 

* L'ambasae de M. de Pomponne on Hal 
Lale était Lorminée lepuis Le moin précédent, 
Il état arrivé À Stockholm le 8 aoû. 

* Le même jour, en effet, le ministre raie 
{ail en ces lernes la mème quemion avec 
A. de Pomponne : « Quayqne je ne doute pas 
que le sieur Rousseau ne vous ayt donné le 
mémoire dela chambre de commeres de Suêde 








qui a esté répondu par M. de Lionne en 1668, 
et que, en conséquence de ce que je vous ay 
éeri, vous ne laschier de conclare un trailé en. 
conformité de ses néponses, je ne laisse pas de 
vous réitérer encore que l'stablissèment d'un 
commerce réciproque pouroît estre très-avan- 
leyeux aux deux nations; j'epère que vous 








trouverez d'autant plus de facilité de fa 
comprendre aux minislroe du roy de Suidet 
Patifité qui en roviendra à see anjels. Ans 
je me contenteray de vous dire qu'il sera né- 
cessaire que vous demandies aussy pour ladite 
compagnie La libert£ de l'entrepost à Riga, ct 
d'y pouvoir vendre eux estrangers comme les 
bourgeois de cette ville. Sur quoy les sieurs 
Lagny el Pas s'etant expliqués avec ledit 
sieur Rousseau, il ponrra vous fnformer entiè- 
rement de ce qu'ils estiment plus avanageux 
pour l'anpmentation de leur commecre….*®» 
{Bi de l'nt. Cnp. de Let. de Colbert, fol. 79-) 

3 Ville forte située eur la Dwina oceiden- 
tale, capitale de la Livonie. 




















Charles XL, né en 1666, roi en 1660. Mort le 45 avril 1697. : 
Les rieurs Lagny et Pagès ayant écrit à Colbert qu'ils rordaicnt come inutile our leur compa- 


rie d'établir do reltions de commores avec le Suéde, el 
ez pas de commures c 
ram i et ban d'examiner ce qui se pasee dans loue les pays du Na sur co jet, vous avez bien 





bi persuadé que ons ne trouv 





Google 


leur avait répondu Le 7 août: «J'ai 


rable à csublir duus la Suéde; mais, 
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219. — À M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT EN MISSION", 
Paris, 1° septembre 1671. 

Pour réponse à vostre lettre du 30 du mois passé, après avoir vu et 
examiné les deux ordonnances que vous m'avez envoyées, je ne puis pas 
m'ampescher de vous dire que si vous continuez à donner de pareilles ordon- 
rances, vous obligerez de nécessité de Roy à vous retirer de vostre em- 
ploy, d'autant qu’elles ne se peuvent soutenir en aucune façon. Îl y a dix 
ans entiers que Sa Majesté travaille à establir dans son royaume une li- 
berté entière de commerce, et ouvrir ses ports à tontes les nations pour 
l'augmenter; et il n'y a pas un mot dans ces ordonnances qui ne tende à 
restreindre cette liberté qui est l'âme du commerce, et sans laquelle il ne 
peut subsister. La fin de vostre commission est d'augmenter cette liberté, 
en délivrant lous ceux qui naviguent el qui font commerce dans les ports 
du royaume de toutes les vexations qu'ils peuvent souffrir par les juges, 
et de régler la jurisprudence de telle manière qu'ils puissent recevoir la 
justice dans toutes les difficultés qui leur arrivent, avec diligence et sans 
beaucoup de frais; vous vous en servez, au contraire, pour détruire par 
vos ordonnances ce que le Roy trevaille à establir depuis si Jonglemps. Je 
ne sçais si je me trompe, mais je ne crois pas que vostre commission vous 
donne le pouvoir de faire des règlemens de cette qualité. 

Et, pour vous dire ray, il me semble que, quand vous en auriez le 
pouvoir, avant que de le faire, il seroit de la prudence de m'en écrire, 
afin que vous pussiez estre informé par moy des intentions du Roy, et re- 
cevoir les ordres de Sa Majesté. Mandez-may donc, s'il vaus plaist, si en 
cela vous voulez vous conformer à ce qui est du hien du service, d'autant 
qu'il ne seroit pas À propos que j'eusse à vous écrire perpétuellement de 
telle sorle, el À vous redresser sur toutes les entreprises que vous faites 
au delà de vostre pouvoir. 





Care. de la Mar. Dépéches concernant le commerce, 1671, fol. 98.1 


il pour chjet principatla dans la section Marine l'nelruction qui fat 
il otre ane donnée à ce jo à M. d'ebig le 
les juetices des amirantés. Nous publierons … vier 1673. 





Ay faire un voyage, el peutestre que. ovec vostre pénétration el vos soins. vous trouverez les moyens 
Antrodaien noë sels et quelques antres denréen e1 manufactures.» ( Cop. de lu. de Collrt, fu 63.) 
— Dn verra plus Voin {pibess n° 212 et 226) la enite dee négociations avo la Suéde. 
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220. — À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À MONTPELLIER, 
Saint-Germain, à octobre 1671 

J'ay reçu la leitre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 19 du 
mois passé, par laquelle vous me donnez avis : 

1° Que les directeurs de ln-compagnie de Levant ont révoqué les ordres 
qu'ils avoient donnés pour la manufacture des draps de Carcassonne !; 

2° De la crainte que vous avez que cette manufacture ne se ruine par 
ce moyen. 

Je vous diray sur cela qu'il est impossible d'éviter que ces sortes d'esta- 
blissemens ne reçoivent différens changemens de-temps en temps, et que si 
ceux qui les soutiennent n'ont pas l'industrie, lorsqu'une consommation leur 
tmanque, d'en trouver d’autres, il n'y a point d'autorité et d'assistance qui 
puisse suppléer à ce défaut. La suspension du commerce de Levant ne 
peut pas durer longtemps, et il suffit pour le surplus que, le royaume 
consomme une très-grande quantité de ces étoiles; en sorte que, pourvu 
qu'on les fasse bonnes, ils en trouveront facilement le débit. Mais il n'y 
a point d'autre expédient en ces sortes de matières, et vous devez obser- 
ver que les marchands ne s'appliquent jamais à surmonter par leur propre 
industrie les difficultés qu'ils rencontrent dans leur commerce, tant qu'ils 
espèrent de trouver des moyens plus faciles par l'autorité du roy: c'est 
pour cela qu'ils ont recours à vous, pour tirer quelque avantage de toute 
manière, en faisant craindre le dépérissement entier de leur manufacture. 





CArcb. de Ja Mor. Dépéehes concernant Le commeres, 1678; fl. 118. — 
Depping, Correspondance admémstratic sous Louis AIF, HA, 878.) 














221.— AUX OFFICIERS DE L'AMIRAUTÉ, 
À MARSEILLE, 
Saint-Germain, 13 octobre 1671. 
Ceux qui sont pourvus en survivance des consulats de la nation fran- 
çoise de Livourne et de Gènes?, ne sestant pas mis en estat d'exécuter 
l'arrest du 7 juillet 1665 , qui réroque la fuculté accordée à lous 





s pre 


! La compngnie du Levant avait suspendu Heureusement ces craintes ne se réalisent 
loutes ses commandes . aus la ersinte d'une pas. (Voir page 630, nole 2.) 
eupture prochaine entre la France et Ia L'orie. # Les sieurs Étienne Muuier 61 Jean-Bap- 
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priélaires desdits consulats de faire exercer leurs offices par des comiuis et 
ordonne qu'ils iront faire leurs charges en personae, Sa Majesté a fait 
rendre l'arrest que vous trouverez ey-joint, pour confirmer le premier, el 
en mesme temps m'a ordonné de vous dire que vous ne manquiez pas de 
le faire publier et enregistrer dans vostre greffe, et de me le renvoyer en- 
suile avec l'enregistrement que vous ferez mettre au bas, afin que, s'ils n'v 
satisfont pas dans le délay nouveau qui y est porté, Sa Majesté puisse y 
pourvoir ainsy qu'elle estimera à propos pour le bien de son service et le 
commerce de ses sujets. 

LAreh. de la Mar. Dépéches concernant le commerce. 4671, fol. 545.1 





222. — A M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR A STOCKHOLM. 
Sainl-Germain, 16 uelabre 1671. 
Quoyque je n'eslime pas que cette lettre doive vous trouver en Suède, 
el que j'espère avoir bientost la satisfaction de vous voir icy et de servir 
avec vous? je ne laisse pas de vous dire que, si vous aviez conclu un 
traité important avec la Suède*, et que vous eussier, en mesme temps, 
trouvé de la disposition à en arrester un de commerce, Sa Majesté se re- 
met à vous pour rendre égale la décharge du droit de 50 sols à celle que 
la couronne de Suède pourroil accorder aux vaisseaux françois qui por- 
teront des marchandises dans les Estats de cette couronne. Et mesme, si 
vous pouviez obtenir quelque chose qui pust faciliter la consommation de 


tisle du Lieu étnient alors tiuleires, le pre- 
mice du consult de Gênes, le second de celui 
de Livourne. 

1 L'intondant des galères de Marseille 
rit à Colbert, sur Le même sujet, le 25 ju 
1668: 

#Le conulat de Livourne ct misérable- 
ment administré. C'est un Corse, nommé Jac- 
ques Leurensi, qui l'axerce pour M. du Lieu, 
de Lyon, homme sans cnédil el auquel on 
ne s'adreme point, qui lire re qu'il pet et 
comme it peut. Tant que les consulals seront 
tenus par des fermiers, des bonquéroutiers et 
des ons qoi feront uégoce, il n'en faut rien 
aliewdrez ils pensent à leurs affaires, Je vou 
drois que le Roy les Ést appoinler par le 
commerce, choisie d'hongesles gons autant 
que l'on pourroit…» (Depping. Corvesp. adin. 
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11, 405.) — Voir aunsi Indtatrie, pièce 
n'ai, ss. 

a marge de oetla leire, Colbert répondit 
ll faut envoyer un ménaire de tous ceux 
qui possèdent ces consulats, et m'écrire leurs 
bonnes et mauvaises qualités.» 

Les sieurs Munier et du Lieu furent eu 
placés en 1678. 

+ Le sa septembre précédent, M. de Pom 
poane avait reçu. une leltre du roi qui la not 
mait secrétaire d'État des affaires étrangères 
en remplacement de M, de Lionne, décédé. 1 
arriva à Saint-Germain Je 1 janvier 1672. 

3 I s'agicoait d'auc allinocs politique avec 
la Suède, qui fiL en effel tause commune aver 
La France, l'année suivante, loce do la guerre 
de Hollande. (Voie de Flasan , Histoire de La 
diplomatie, UE, 575.) 
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nos sels, vins el eaux-de-vie, lo royaume en recevroit assurément un très- 
grand avantage, à quoy la proportion des droits sur Le prix de nos vins avec 
eux d'Espagne et du Rhin contribuera beaucoup. 


CDepping, Correspondance administratire sous Louis XIV, HU, 591.) 





223. — À M. BERRYER, 
CONSEILLER D'ÉTATI, 
Saint-Germain, +3 octobre 1671. 

Je suis bien fasché d'apprendre par vostre billet du 31 de ce mois, que 
la vente des marchandises de la compagnie des Indes orientales ne 8e fait 
pas bien. Je vous avoue qu'il faut avoir beaucoup de force pour résister 
au malheur de cette compagnie. Mais il faut s'armer de fermeté et de 
constance pour la soutenir jusqu'à ce que son commerce devienne plus 
avantageux. Ce n'est pas un de ses moindres malheurs que le retardement 
de ses deux autres vaisseaux qui devroient estre arrivés à présent. 

Je ne suis pas d'avis que vous retardiez la vente de toutes les marchan- 
dises, ‘estant important de persuader les marchands que l'on agira tou- 
jours de bonne foy avec eux. 

Je vous recommande toujours de prendre soin de nos travaux pendant 
le temps que vous demeurerez au Havre, et de faire tout ce qui se pourra 
pour l'achèvement des barres du Perrey. 


rh de 1 Mar, Dépéches concernant le eomemerer, 1675, LL. 14. 
— Pierre Clément, Hinoire de Colbert, chap. , 180.) 





224. — À M. DE POMPONNE, 
AMBASSADEUR À STOCKHOLH, 
De. 3o octobre 167. 
Jay reçu vostre lettre sur le sujet des conférences que vous avez eues 
avec les députés du commerce de Suède. S'ils continuent à désirer une 
correspondance réciproque entre les deux nations pour l'augmentation 
dudit commerce, il est absolument nécessaire qu'ils accordent Riga pour 
lieu d'entrepost, aussy bien que Gottenbourg et Stockholm, estant impos- 


Louis Borryer (soir L l, 370), comviller les oflicicrs de linances sociétaires de la com 
d'État en 1664, et l'un des directeurs de ln pour y surveiller leurs intéréts. 
rompagnie des lodes uricutales , délégué, par 
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sible de se pouvoir passer dudit lieu de Riga, où il se doit faire le - 
principal et le plus important cstablissement, d'autant que vous sçavez 
que ni Gottenbourg ni Stockholm ne consomment pas beaucoup de nos 
denrées. 

Pour ce qui roncerne les décharges réciprques des 45 el 50 sols par 
tonneau en France, et la franchise entière et demy-franchise en Suède, 
Sa Majesté se remet à ce que vous estimerez de plus avantageux pour le 
bien du commerce de ses sujets. Mais surtout elle désire qu'en convenant 
desdites décharges réciproques, vous ne les accordiez qu'à un nombre égal 
de vaisseaux des deux nations!, afin qu'elles ne tirent à aucune consé- 
quence, ni pour l'une ni pour l'autre, d'autant que si la décharge estoit 
absolue pour tous les vaisseaux, les nations avec lesquelles Sa Majesté a 
des traités qui l'abligent de les traiter également, viendroient à demander 
les mesmes décharges qu'elle auroit accordées, ce qu'elle ne pourroit pas 
faire; au lieu que si elles sont réduites à un nombre égal de vaisseaux, 
elles n’en lireroient aucun avantage. 

Les instances que vous avez faites pour diminuer les droits de Ja douane 
sur le sel et Les vins de France, et les proportionner à ceux d'Allemagne et 
d'Espagne sur le pied de la valeur de chacune sorte, sont très-fortes, et il 
seroit fort avantageux de pouvoir obtenir d'eux cette proportion. 

Je vous puis mesme assurer, par une longue expérience que j'ay de pa- 
reilles malières, que, non-seulement leurs douanes ne diminueroïent pas, 
mais qu’elles augmenieroient considérablement, vu que nos vins estant 
beaucoup meilleurs et plus sains, et à un prix beaucoup moindre que les 
autres, il s'en feroit une consommation beaucoup plus grande, et par con- 
séquent les douanes augmenteroient; vous pouvant assurer que nous avons 
dans le royaume cent preuves de celle vérité, n’y ayant point d'année, de- 
puis onze ans, que le Roy n’ayt diminué considérablement les entrées et les 
sorties des denrées; et les fermes, au lieu de diminuer, ont augmenté consi- 
dérablement ct porté le conunerce de son royaume au point que vous sçavez 
qu'il.est à présent, 

Si-vous pouviez 

















ire entrer ces raisons dans l'esprit des commissaires 
avec lesquels vous traiterez, et qu'ils voulussent mesme faire examiner 
icy la vérité de ce que je vous dis, je suis persuadé que vous proeureriez 
un grand bien et un grand avantage à leur Estat, qui lourneroit aussy à 
celuy du commerce du royaume 

UDepping, Correrondence admévsratiee sou Louis XI, HU}, 592.) 


! Crite disposition qui avai été proposée au auéei introduite dans le projal de traité de com- 
emark (voir Indueirie, plère n° 215}. fut merce avec l'Angleterre. {Voir à l'Appendice.) 
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295. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS DE GRANVILLE. 


Paris, 6 novembre 1671. 

Encore que l'ordonnance que vous trouverez cy-jointe ayt esté envoyée 
aux officiers de l'amiraulé dé vostre ville pour la rendre publique, je ne 
laisse pas de vous l'adresser ausey en vostre particulier et de vous dire que 
les vaisseaux françois qui seront frélés à la compagnie du Nord devant 
recevair 1 00 sols par tonneau plus que la mesme compagnie n'en donne 
aux vaisseaux hollandois!, je ne doute pas que celte augmentation ne 
convie fortement ceux de vos habitans qui ont fait construire ou acheté 
des bastimens à les fréter à ladite compagnie. 

Néanmoins, si vous les y excitez en vostre particulier, et que vous leur 
fassiez entendre qu'en tenant correspondance avec les directeurs de ladite 
compagnie, qui sont à la Rochelle, ils trouveront de l'employ pour leurs 
vaisseaux avec facilité et avantage, je suis persuadé que vous procurerez 
un bien considérable au général et au particulier de vostre ville? 

(Bibl. da MinisL. de l'Int. Ms. Copie de lettres de Colbert, fol. BG.) 




















226. — AUX DIRECTEURS 
DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
De... 19 novembre 1671. 
Les directeurs de la compagnie des Indes occidentales ayant esté infor- 
més des intentions du Roy au sujet de la cessation de son commerce dans 
l'estendue de sa concession, Sa Majesté désire qu'ils l'exéculent ponc- 
tuellement, et que ladite compagnie s'abstienne dudit commerce, et le 
laisse aux particuliers, tant à l'égard des lales que du Sénégal, Cap-Vert 
et Cayenne; el d'autant que, par ce moyen, ladite compagnie ne sera 
plus en obligation de faire de grands frais de directeurs et commis, l'in- 





1 Voir Jnduatrie, pièce n° 186. merce dans Jen pays estrengers de «8 concen- 





+ Le mème jour, pareille lettre fut adresséo 
aux maire et échevins de Cherbourg. 

Colbert leur avait en effet éerit le 3 du 
mème mois : «Le Roy m'ordonne de faire agr- 

âe, de sa part, aux dirertours de la eompa- 
wie des Indes occidentales, que Sa Majesé 
ne seul plus qu'elle fme anenn antre rom 
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sion que celuy des nègre en la coste de 
née, el celuy des chevaux, eavales et autres 
Lestiaux, ol des chairs salées du royatimo dans 
Les Iles...» (Dopping, Corresp. adm. IL, 693.) 

* La détermination prise par le Gouverne- 
ment de rendre libre le curamerce des iles 
avai él motivée par Le mauvais élat des af. 








638 INDUSTRIE, . 


tenbion de Sa Majesté cs que, à commenrer du 1” janvier prochain, on 


relranche toutes les dépenses superflues et qui se trouveront à la charge 
de la compagnie. 





LDajiping, Correoposdence adminirtrative rous Loir ATV, NE, 893.) 




















227. — AU SIEUR DESGRANGES, 
GONSUL À LISBONNE”. 
Saint-Germain, 4 décembre 1671. 

J'ay esté bien ayse de recevoir l'avis que vous m'avez donné concernant 
les ouvriers françois qui travaillent à la manufacture des serges et droguets 
sur la frontière d'Alem-Tejo?; et, encore que leurs étoffes n'ayent pas eu 
un favorable succès en les faisant teindre, ne manquez pas de vous infor- 
mer toujours de ce que ces ouvriers feront, et de m'en donner avis. J'es- 
time mesine qu'il est fort important au commerce du royaume que vous 
Lavailliez à Les faire repasser en France?, en vous servant de quelque mar- 
chand françois estably en Portugal, ou de quelque autre moyen que ce 
puisse estre pour les y disposer. Pour cela vous pourrez faire entendre au 
conducteur de ladite manufacture que je luy feray donner quelque assis- 
lance pour s'establir en France. À l'égard des ouvriers, vous pourrez leur 
donner à chacun trois ou quatre pistoles en les faisant embarquer pour 
leur retour; et, en me donnant avis de ce que vous aurez avancé, j'auraÿ 
soin de vous en faire rembourser. 





Taires de le compagnie des Indes occidentales, 
qui succomba définilivement en 164 sous la 
concurrence bollandaise, La Higuidation mit à 


axsient aussi attiré à Lishonne des ouvriers 
ehapeliers, Leur étsblisement ayant rocontré 
quelques difcultés, Colbert, le 8 juillet 1672, 





découvert un passif de 3,523,000 livres. Le 
oi accnrda à la compagnie, en échange de ses 
possessions et de ses droits, une somme de 
19871186 livres, qui fut distribuée aux ae- 
tionnaires. Cette propriété reçut le nom de 
Dmaine d'accident ot fat plus lard conetilés 
de nouveau à des particuliers. ( Forbonnais, 
Rech. ur les fn, LL, 141.) 

* Le sieur Desgranges était en même lemps 
comsel de France et commisaire de la marine 
à Lishonne depuis novembre 1669. 

# Province du Portugal, qui ronfine à l'Es 
lramadure espagnole et à l'Andalousie. 

2 indépendamment des ouvriers en drap el 
autres étoiles (voir page as), Les Portngais 





recommande au sieur Dexgranges de les en- 
rer à repasser en Vrance, réslanl finpor- 
ant, Jui disait, d'empescher qué Les cstablis- 
semens de maufoctures qui ont calé fils se 
Aransportent ailleurs, encore qu'il n°; at guère 
d'apparence que l'on y puisre rénasir en Parin- 
gl, vu du différence du climat et une infinité 
deroisons qui sy opposent...» Puis, lea jui 
let : «Vous ave bien ail de fire ermbarquer le 
sur Tesson, qui estoil chargé de aire l'eta- 
Bisement de Ja manufacture des chapeaux à 
Lisbonne. Trevaillez aussy, autant que vous le 
pourrez, à faire repasser le maistre de celle 
des draps qué se font sur Ha frontière d'Alenr 
Tor (Depping, Corrvay. adm, HI, 666.) 
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Ne manquer pas de me tenir soigneusement averty de tout ce qui se pas- 
sera en Portugal concernant le commerce et la navigation, et mesme de me 
faire sçavoir en quel estat sont les magasins de la marine du roy à Lisbonne! 
{Depping, Corrependance aninismaioe ous Lai AY, LL, 596.) 








228. — A M. DE SOUZY, « 
INTENDANT A LILLE, 
Paris, 25 décerobre 1671. 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite le-20 de ce mois, sur 
le sujet de l'exécution de l'arrest du conseil du 48 aoust dernier et du 
débit des damas qui se fabriquent dans les villages qui sont aux environs 
de Lille et de Tournay, puisque les marchands de ces deux villes se con= 
tentent de la sortie pendant un mois des pièces qui ne se trouvent pas de 
le qualité prescrite par les règlemens, je feray expédier l'arrest du conseil 
pour donner ce terme, lequel je vous enverray dans peu de jours, et comme 

lestablissement d'un maistre calandreur à Lille sera assurément très-avan- 
tageux pour teindre et façonner ces manufactures, je vous prie de vous ap- 
pliquer à luy donner toutes les facilités nécessaires pour y parvenir. 

À l'égard des difficultés que les manufacturiers de la campagne vous 
ont expliquées pour n'estre pas obligés de porter leurs demas blancs à Lille 
el à Tournay pour y esire teints et façonnés, je n'estime pas qu'elles soyent 
assez fortes pour empescher cet establissement, estant certain qu'en tous 
lieux où les marchandises se fabriquent, elles y sont aussy appreslées, par- 
tieulièrement quand elles se font proche des grandes villes; et tout de mesme 
que vous voyez que toutes les manufactures qui se fabriquent à Lille, et 
qui sont envoyées en Espagne et dans toutes les parties du monde, s'y ap- 
prestent, et que les marchands s’accommodent facilement aux couleurs qui 
sont demandées pour ces pays-là, sur les avis qui leur en sont donnés par 
leurs correspondans , vous verrez de mesme que ces damas seront apprestés 
avec autant de facilité el sans courir risque d'aucun des inconvéniens dont 
lesdits manufecturiers vous ont, parlé. Ce n'est pas que, comme il n'y a 
point de règle si générale qui ne souffre quelque exception, vous ne deviez 
observer avec soin ce qui se passera eur ce sujet, prendre Jes avis des prin- 


* La réponse du consul ne ealisfit pas Col- 
ni éeritit le 19 février 1672 + elL 
ne suffit pas de me faire sgatoir que les moga- 
sins de Lishonne son! en hon esta, il faut que 
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vous m'envoyiez promptement un inventaire 
de lontes les marchandises et munitions qui + 
sont, afin que je voye cn qu'il sera à propos 
d'y Envoyer.» (Cop. de on. de Colbert, ol. 8.) 
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cipaux marchands, discuter avec eux leurs raisons el m'en donner avis. 
afin que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 

AB, du Mini de M, Copie de io de Car, go) 


























229. — AUX CONSULS FRANÇAIS A L'ÉTRANGER. 


Versailles, 26 décembre 1671 
Le Roy travaillant continuellement à augmenter le commerce de ses 
sujels et attirer celuy des estrangers dans le royaume, Sa Majesté a fait 
faire l'establissement de la chambre des assurances à Paris !, ainsy que vous 
verrez par les copies ey-jointes du règlement général et de l'arrest, par les- 
quels vous connoistrez tout ce qui s’observe, tant pour l'ordre de toutes 
les affaires qui s'y traitent, que pour régler les différends qui peuvent sur- 
venir entre les marchands. Mais, comme la plupart des contestations qui 
arrivent au sujet des accidens de mer procèdent de la difficulté d'avoir des 
avis certains des pertes qui se font des vaisseaux el marchandises assurés, 
ne manquez pas de {enir une correspondance exacte avec le sieur Bellin- 
zani, directeur de ladite chambre, et de luy donner avis de tous les vais- 
seaux qui entreront ou sortiront des ports qui sont dans l'estendue de vostre 
consulat, mesme des pertes et naufrages qui arriveront, et généralement 
de tout ce qui peut concerner le commerce et la navigation, estant im- 
porlant au succès de cet establissement, et mesme pour le fortifier de plus 
en plus, que vous exciliez lous les marchands qui négocient dans le lieu 
où vous résidez à faire faire leurs assurances à Paris, 
arch. de ia Mar. Dépéchas cmmenané L communes, 167, D. 199.) 











230. — A M. DE PENAUTIER, 
TRÉSORIER DES ÉTATS DE LANGUEDOC. 
Versailles, 28 décembre 1671 
Le sieur Page?, l'un des directeurs de la compagnie du Levant, m'a 
écrit les défauis qui se sont rencontrés dans les draps qu'on a envoyés 
en Levant, tant dans le fabrique que dans l'apprest et teinture d'icenr 
Comme cette mauvais qualité a décrié les draps de France, pendant que 
ceux des autres nations y ont acquis de la réputation, et qu'il est de la 


Voie Indeatrie, pièce n° 111. * Voir page Gao. 
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dernière conséquence de faire perdre aux négocians des Eschelles la mau- 
vise opinion qu'ils ont conçue de nos draps, il est nécessaire que, pen- 
dant vostre séjour en Languedoc, vous vous appliquiez fortement à con- 
noistre les moyens qui peuvent rectifier cetle manufaclure, et qu'en mesme 
lemps vous les fassiez mettre en pratique par le sieur de Varennes, afin 
qu'à l'avenir il ne soit envoyé aux Eschelles aucuns draps qui ne soyent 
d'une très-bonne qualité. 

Vous commetirez, pour la réception d'iceux, une personne, non-seule- 
ment de probité, mais la plus experte et la plus connoissante en cette 
nature de marchandise, que vous pourrez trouver, à laquelle vous don- 
nerez des ordres précis de ne recevoir aucune pièce de draps défectueux 
dans la fabrique, longueur, largeur, teinture et apprest; et, pour cet effet, 
elle visitera el mesurera toutes les pièces qui Juy seront délivrées. 





{Depping, Gorrerpondancs adimimistrabne sous Lovés XIF, NL, 875) 

















231. — AU COMTE DE VILLEROY, 


ARCHEVÉQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Saint-Germain, à janvier 1672. 

Gomme il n'y a point de moyen plus assuré pour augmenter et fortiier 

les establissemens des manufactures qui ont esté faits à Lyon que de faire 
exécuter ponctuellement les règlemens et les instructions qui ont esté expé- 
diés pour réformer les abus qui s'estoient introduits dans les fabriques ct 
rendre toutes les étofles uniformes, je vous prie d'exciter de lemps en 
temps les prévost des marchands et échevins, comme aussy les gardes- 
jurés des marchands et ouvriers de cette ville-à, à estre plus circonspects 
qu'ils n'ont esté jusqu'à présent dans l'exécution desdits règlemens et de 
leur faire bien connoistre que plus ils retarderont la punition de ceux qui 
ÿ contreviendront, et plus ils retarderont l'avantage que le général et les 
particuliers de ladite ville en doivent légitimcment attendre, estant certain 
qu'ils ne sçauroient rien faire qui facilite davantage le débit desdites ma- 
nufactures que la sévérité qu'ils apporteront dans cette exécution. 

Pour cet effet, vous me ferez plaisir de leur dire qu'il est de leur devoir 
d'avoir plus d'égard et de condescendance qu'ils n'en ont eu jusqu'à présent 
pour Les réquiitions du sieur Le Pago, qui est chargé de observation des- 
dits règlemens et insteuctions !, 

BIDL da Minist de Fine. Me, Copie de lnes de Colbert, F1. a.) 








! Le même jour, Colbert adresse atx maires et échevins du royaume une cirentsire leur 
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932. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Saint-Germain, 15 janvier 169 

Vous trouverez cy-joint trois arrests du conseil qui ont esté résolus par 
de Roy, sur le comple que j'ay eu l'honneur de rendre à Sa Majesté du 
mémoire que vous m'avez ey-devant envoyé concernant l'augmentation de 
la compagnie du commerce qui est farmée à Bordeaux !. Le premier porie 
que les particuliers qui auront mis 4,000 livres dans ladite compagnie 
jouiront du droit de bourgeoisie: le sccond, qu'elle jouira en corps dudit 
droit pour les marchandises de son commerce; et Îe troisième, que les 
créanciers de ladite ville seront payés par préférence des sommes qu'ils 
mettront dans ladite compagnie. 

Je ne doute pas que ces arrests ne contribuent beaucoup à la fn 
liquelle vous les avez demandés, et que vous ne profitiez des pri 
que Sa Majesté a accordés, non-seuleinent paur exciter les intéressés en 
édite compagnie à faire un plus grand fonds que celuy qu'ils y ont desjà 
mis, mais mesme pour porter les habitans de ladite ville à y prendre part, 
d'autant plus qu'il n'y & point de meilleur moyen pour faciliter l'enlève- 
ment de leurs vins et pour augmenter leur commerce et leur navigation. 

CRI, der Invalides, Mo. Correspondance de M. Coliert, 1679, fol. 10.) 














233. — AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR 4 MADRID. 

Saint-Germain, 15 janvier 1672. 
J'ay reçu la lettre qu'il vous a plu de m'écrire le 5 de ce mois. 
C'est assurément un fascheux inconvénient pour les François qu'ils fassent 
la plupart de leur commerce en Espagne avec de simples barques au lieu 
que les Anglois et les Hollandois se servent avantageusement de grands 
vaisseaux pour la mesme fin. Mais comme il cst bicn difficile de Jeu faire 
changer cet usage, par la commodité qu'ils y rencontrent et par la proxi- 





préserivant de faire observer strictement les veiller, dans les manluelurcs, l'exécution des 
règlements et instructions sur La longueur, la dits règlements. — Voir Enestri, pièces n° 26, 
largeur, l'apprèl et la Leinture des étolles, el 38, 96, 119, 323, 106 à 128, 458, 160. 
lear récommandant de doumer assistance aux 196,19g,#00,08216,241m%1, 284, cle. 
cons chargés par le gouvernement de sur- 2 Voir Industrie, pièce n° 236. 
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imité des deux royaumes, il cst nécessaire que vous vous appliquiez d'au- 
fanl plus à leur donner la protection dont ils auront besoin, que In foiblesse 
de leurs bastimens ne leur permet pas de s'opposer aux avanies que les 
Espagnols leur font. C'est dans les occasions de pareille nature que ceux 
qui ont Le caractère que vous portez s’en peuvent prévaloir à avantage des 
sujels du roy pour leur procurer les plus favorables traitemens. Ainsy je 
ne doute pas que, par vos soins el par votre application, vous n'obleniez 
enfin que les marchands françois seront traité dans tous les ports d'Es- 
pagne autant ci plus avantageusement qu'aucune autre nation, qui est le 
sens ot l'esprit des traités! 

Arch. dela Mar, Dépéches cmcermant ecommerce, 1672, fol. 1.) 





234 — À M. DUGUÉ, 
INTENDANT A LYON. 
Vermilles, 18 janvier 1679. 

Madame de Venel ?et M. le président de Gallifet* ayant demandé au Roy 

da liberté d'establir des carrosses pour aller de Marseille eL Aix à Lyon, en 

deux jours et demy, ainsy qu'il en a esté estably de Lyon à Paris, je vous 

envoye cy-joint le placet qu'ils ont présenté à Sa Majesté, afin que vous 

prenier la peine d'examiner l'utilité qui reviendra au public de cet esta- 

blissement, ct de m'en envoyer ensuite vastre avis, pour en rendre compte 
à Sa Majesté. 

CDD des Tnrtdes, Me Carropendnes de M alert, 1672, ia.) 


1 Rovenont sur la même affaire, Colbert jesté.….»(Depping, Corresp. adm. IL, ga) — 
écrite 5 Février suivant à M, de Villars s ode Voir /nduairie, phècenn® 114, 176, 239ébnole. 








ne doale pas que vous ne rencontrier toujours 
quelque obstacle dans les sollicitations que vous 
ferez paur les affaires du commerce, jusqu'à 
<e que vous suyes convenu de lout ce qui con- 
cerne vostre principale négociation a 
tellement nécessaire d'avoir soin d'assister les 
parteuliers qui funt leur lralic en Espagne, 
pour maintenir le plus important commerce 
que mons ayons, que je suis persuadé que vous 
ferez toutes les instances qui pourront dépendre 
de vous puur leur soulagement, et que vous 
surmontrez, par vestre application, Loules les 
difficultés qui so pourront rencontrer, en sorie 
que celle protection produira des avantages 
ronsidérables au commeree des sujot le $a Ma- 
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® Voir & 1, 248. — Morte Îe 22 novembre 
1687. 

3 Simon-Alerandre de Gallifet, seigneur 
de Tholonet, président des enquéles au par- 
lement de Provence. Le Tableau du partent 
de Provence en 2664 donne sur lui les délefls 
suive : «À esté autrefois dans 1» parly des 
princes avec chaleur el emporemnent ; mesme 
Àl a esté prisonnier à Sisleron: mais, présente. 
ment, il est reveou de tous sos emportemens 
par principe de pidlé, sans estre bigol: bon 
serviteur du roy el un des hommes du par 
ement des plus capables de servir, parce qu'il 
sl fort accridilé à œuse de sa vérin.» (Dep 
pig, Correp. adm. Al, 96.) 
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235. — À M. DE BEZONS, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
Saint-Germain, 12 février 1672. 

Pour réponse aux leltres qu'il vous a plu de m'écrire, les 30 du mois 
passé, 9 el 6 du courant, après avoir vu et examiné tout ce que vous m'a- 
vez écrit sur le sujet des deux vaisseaux hambourgeois échoués aux costes 
de Languedoc et de Provence, et en avoir fait rapport au Roy, Sa Majesté 
m'a ordonné de vous dire que le commerce marifime de san royaume aug- 
menlant au point que vous le sçavez, il n'y a rien de si grande conséquence 
que d'establir la seureté des marchandises qui proviennent des échoue- 
mens, et la punition des voleries qui surviennent en ces occasions; d'au- 
tant qu'il faut s'attendre que dans les accidens pareils, les marchands 
du royaume recevront assurément la mesme justice que nous rendons aux 
estrangers; c'est-à-dire que, si nous souffrons leur pillage, les sujels du 
roy seront pillés, et, si nous l'empeschons sévèrement, ils recevront le 
mesme avantage 

C'est assez que vous considériez celle affaire comme très-importante et 
que vous en informiez ou fassiez informer par quelqu'un de vos subdété- 
gués, et mesme que vous fassiez toutes les diligences qui pourront dé- 
pendre de l'autorité que Sa Majesté vous a commise dans vostre employ 








* Le droit de bris, ancien droit féodal, don- 
nait aux seigneurs riverains la propriélé des 
marchandises provenant de vaisseaux nnufragés. 
(Cette coutume inhumaine , contre laquelle pro- 
lestait depuis longtemps le progrès des meurs, 
re at abolie pour toule le France qu'en 1681. 
L'ondonnance sur la marine (livre IŸ, Litre 1x) 
precrivit les mesures à prendre en can de 
naufrage, de bris et d'échouement de navire, 

5 Colbert écrivait, le 25 mars suivant, à li 
Lendant de Poitiers, an sujet d’une affaire ana- 
logue : «Pour réponse à la lettre que vous 
avez pris lu peine de m'érire, le 33 de ce 
mois, sur le compte que j'ay rendu au Roy de 
l'échouement du vaisseau 'Éspérance”, appat- 
tenant où sicur du Ribaud, et des dificultés 








2 Voir Industrie, pièce n° 138. 


qu lesiour de Saintaïgne à apportées à la res. 
tation des marchandises qui ont eslé sauvées 
de ce naufrage, Sa Majeslé vouloit Iny oster 
Le gouvernement de l'Isle-Dieu*", Mis comme 
M. de Tonnay-Charente ** a demandé grâce 
pour luy el a promis nonseulement de faire rè- 
parer le mal qui a esté ail sur ce sujet, mais 
meme de Lenir Je main, à l'avenir, à co que les 
marebands reçoivent Loute sorte d'asistance el 
de protection lorsqu'il leur arrivera da pareils 
acridens dans l'estendue de ladite isle, je vous 
prie de me faire savoir s ledit sieur de Saïn- 
toïgne aura reslitué généralement toules le 
diles marchandises, où ce qu'il en aura esté 
perdu, afin que j'en puise informer Sa Me- 
jasté. ..» (Correup. de M. Colbert, fol. 821.) 











+ ete Ile sur la côte du département de la Vandér. 

* Jean-Claude de Rochechouart, comte de Tonnay-Charente, seigaeur d'Uyères et de l'le-Dien. co 

Lonel du répiment de marine, mort à Trèven.en 1672. — Sa fille, Gabrielle de Rochrehaourt, fut mariñe 
en 4684 à Jules-Armand Colbert, marquis de Blainville 
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pour faire resliluer aux marchands tout ce qui aura pu estre sauvé de ce 
naufrage. En cas que les officiers de l'amiraulé ayent participé au pillage, 
de quelque façon que ce soit, Sa Majesté désire que vous fassiez informer 
contre eux.et que vous les fassiez punir sévèrement. Si vous avez be- 
win pour cela de quelque arrest du conseil, je ne manqueray pas de 
vous l'envoyer au premier avis que vous m'en donnerez. 

M. le comte de Vivonne! m'ayant écrit qu'il s'en alloit au cap de 
ette, je ne doute pas qu'il n'y soit à présent arrivé, et que, de concert 
avec luy, vous ne preniez une dernière résolution sur la conduite des 
jetés, 

{Bb des Invalides, Ma. Coregpondenc de M. Cliert, 1673, fl 7.) 





236. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Soint-Germain, 11 février 1673. 

Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 30 
du mois passé, le Roy se remet à vous sur tout ce qui concerne la ferme 
dé la collecte de la taille. 

A l'égard de la clause mise dan l'arrest expédié en faveur de la compa- 
gaie de commerce de Bordeaux?, par laquelle le Roy accorde le droit de 
bourgeoisie À ceux qui auront un vaisseau en propre, je ne crois pas qu'il 
puisse y avoir rien de plus important que celte clause, pourvu qu'il n'en 
Soit pas abusé, Ainsy il est nécessaire, non pas de l'annuler, mais seulement 
d'en empescher l'abus. Par exemple, Yon pourroit donner arrest en expli- 
cation par lequel il seroit dit, que tout marchand qui auroit un vaisseau 
en propre, depuis 200 jusqu'à 300 tonneau, jouirait du droit de bour- 
geoisie, mais que le privilége cesseroit en cas qu'il vendist ce vaisseau avant 
que de l'avoir maintenu à la mer l'espace de vingt années; et ainsy tout le 
commerce par mer multiplieroit extrêmement; ou il n'y auroit point d'aug- 
mmentation au droit de bourgeoisie, 

Je ne conçois point pourquoy vous dites que cette clause ruinera celle 
qui a esté mise dans l'un des arrests qui vous oni esté envoyés en dernier 





1° Louie-Victor de Rochechouant, due de Vi-_… puis général des galères en 1659. Gouverneur 
sonne, né en 1636. Premier gentilhomme de général de la Champagne et de l Brie en 
La chambre en 1641, et enfant d'honneur du 1674. Viceroi de Sicile en 1675, de 
roi. Maréchal de camp après dix ans de service France en 1679. Mort le 15 seplemhre 1683 
(166%). Capitaine général des galères (1665), * Voir Industrie, pièce n° 132. 
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lien, par Jaquelle tout marchand qui mettra 4,000 livres dans Indite com- 
pagnie acquiert le droit de bourgeoisie, d'autant que tel marchand aimer 
mieux avoir un vaisseau en propre à luy que de meltre 4,000 livres dans 
dite compagnie, et en ee cas il jouira dudit privilége, el tel autre qui 
n'aura pas un si grand commerce, où qui ne sera pas si riche, sera plus 
ayse de mettre 4,000 livres dans ladite compagnie que d'avoir un vais- 
sau, et en ce cas il jouir tout de mesme dudit privilége; mais il est né- 
cessuire, en l'un et l'autre des deux eas, de remédier aux abus qui s'y peu- 
vent glisser, estant certain que l'on pout facilement éluder Ies bonnes 
intentions du roy sur ce sujet, en scquérant un vaisseuu ct lo revendant 
aussytost À un autre, et de mesme en scquérant une part de 4,000 livres 
ct la revendant aussytost à un autre. Comme je vous ay ey-dessus expliqué 
le remède que l'on pouvoit apporter à l'égard de la propriété du vaisseau, 
Ton peut se servir du mesme remède pour la part de 4,000 livres en ladite 
compagnie. 
Je vous prie de bien examiner ces deux affaires et de m'en faire sça- 
voir aussytost vostre sentiment. 
(HI. des Tovalides, Me. Corrrpomdance de M. Cohert, 4672, Hal. 13 











237. — À M. DAGLUESSEAU. 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Saint-Germain, 19 février 16qat. 

Le Roy devant déclarer la guerre aux Hollanduis dans peu de lemps*, 
il est bien important que vous fassioz assembler promplement quelques 
uns des principaux marchands de Bordeaux et que, après leur avoir fait 
connoisire ce qui est en cela de l'intention de Sa Majesté, vous examiniez 
avce eux les précautions qui doivent estre prises pour assurer leur com- 
merce. Vaus devez présupposer que les Hollandois seront insessamment en 
mer, et que particulièrement les Zélandois auront un nombre considé- 
rable de vaisseaux en course, en sorte que, nonobstant toutes les forces 
maritimes du roy, les armateurs en course françois, et les diligences que 
Sa Majesté fait de leutes parts pour assurer le commerce de ses sujets, il 
fut esire persuadé, non-seulement qu'il n'y aura guère de liberté de le 











* Dnelettre semblable fut adressée, le n e à Rochefort ; à Chamillart, intendant à Caen, 
Jour, dans les autres provinres maritimes de et à de Creil, intendant à Rouen. 
Océan, savoie à au due de Chute. ou 2 La guerre fab en ef déclarée à 
verueur de Brel che Ferrer, intendinit lande ke #5 avril suivant, 
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faire, mais mesme qu'il ÿ aura beaucoup de prises, si l'on ne trouve 
quelque expédient seur pour l'empescher. 

Any a sur cela que trois partis à prendre : où celuy de laisser la liberté 
du cémmerce, qui sera très-hasardeux el qui causera une infinité de prises: 
ou celuy de Jo défendre entièrement, qui ent l'expédieut que les Hollandois 
ont pris; ou le troisième, de défendre et d'empescher par toutes voyes que 
les vaisseaux ne partent sans escorte, et eslablir des temps fixes pour partir 
de toutes nos costes avec lesdites escortes. 

Il est nécessaire que vous examiniez promplement, avec lesdits mar-, 
chands de Bordeaux, lequel de ces trois expédiens seroit le moilleur et 
qu'ensuite vous en donniez avis à Sa Majesté. 

(Bibl, des Invalides, Ms, Corremondane de A. Colbert, 1672 Sal. Bo.) 











238. — AU SIEUR LANDAIS, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALE. 
Saint-Germain, 19 février 1673. 

J'ay vu les estats qui accompagnoïent vostre lettre du 8 de ce mois, con- 
céfnant la grande augmentation de l'entrée des sucres dans le royaume, 
depuis Fannée 1665 jusqu'à présent. 

Vous ne devez pas vous en étonner, vu que les François font À présent 
tout le commerce des Isles, et que les sucres ne sont pas divertis par les 
estrangers comme ils estoient autrefois ; mais vous ne devez pas vous per- 
suader aussy que l'applicalion qu'ils y donnent causera une ruine considé- 
rable aux Iles, d'autant que le bon marché des sucres et la nécessité de 
les faire sortir obligera les François à les envoyer dans les pays estrangers, 
ainsy que faisoient autrefois les Hollandois. 

Je vous ay expliqué si souvent ces sortes de progrès dans ce commerce, 
que je m'étonne que vous n'en soyez pas encore convaincu. 

UBibl. du Minis, de l'An. Me. Copie de lettres de Collert, Fol. 8.) 


! Voir Andrée, pidce n° 343. 
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239. — AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR 4 MADRID. 
Saint-Germain, 26 février 167. 

J'ay regu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 15 de ce 
mois. Je sçais bien que les marchands françois peuvent estre facilement sur- 
pris en fraude, et que ln justice d'Espagne aura toujours un prétexte spé- 
cieux pour autoriser ses visites. Mais, comme le commerce de ce royaumc- 
R a toujours eslé conduit avee cet esprit, les Anglais et les Hollandois 
reçoivent dans les Estats du roy catholique un traitement qui leur est 
beaucoup plus favorable qu'aux sujets du roy, par des articles qui ne sont 
point compris dans leurs trailés de paix, el mesme qui ne sont establis que 
par un usage qui leur est avantageux. Îl est bien important que vous vous 
appliquiez à obtenir les mesmes grâces pour lesdils marchands françois, el 
que vous fassiez toujours les instances les plus vives et les plus pressantes 
que vous pourrez pour faire confirmer par Sa Majesté catholique Les ordres 
que M. l'archevesque de Toulouse! a ey-devant obtenus et dont je vous 
envoye copie. 

Le consul de Cadix me donne avis que le gouverneur de cette ville a 
fait faire la visite de la maison de l'un des principaux marchands françois 
qui y sont establis, el qu'après avoir reçu quelques présens, il luy avoit 
fait entendre qu'il ne passerait point outre, à condition qu'il n'en feroit 
pas ses plaintes à la cour de Madrid. Vous voyez combien il seroit dange- 
reux de souffrir cette conduite. Sa Majesté désire que vous en portiez vos 
plaintes à la reyne catholique et que vous taschiez d'en tirer raison. El, 
encore que la conjoncture ne soit pas favorable pour espérer un succès 
heureux en ce rencontre #, il importe beaucoup néanmoins que vous fassier 
toutes vos diligences pour empescher la continuation de ces sortes de vi- 
sites dont les Anglois et les Hollandois sont exempts *. 





2 Pierre de Bons, ambouadeur.en Espagne, 





vous trouverez ey-joint, que le trailement qui 


auquel Je marquis de Villrs avait succédé, 

* L'Espagne était, en ce moment, très- 
prévecupée des préparatifs de guerre que faisait 
Louis XIV contre la Hollande. 

* Le 25 avril suivant, Louis XIV écrivait 
direclement au marquis de Villars à f'occasion 
d'avanies du mème genre faites à des négo- 
ciants français résidant aux Canaries : 

Vos verrez, par l'extaiL de la lettre du 
consul de la nation française aux Canaries que 
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Lay est Pit, et aux marchande français, par le 
gouverneur général desdites iles, eat fort di. 
férent de celuy que les Anglois y. reçoivent. 
Comme mes aujots doivent estre autant a plus 
Rvorablement {raités qu'aieune autre nation, 
suivant Les traités que jey avec In couronne 
d'Espagne, je vous fais cale leure pour vous 
dire que mon inlention est que vous fasier 
toutes Les instances nécessaires à la reyne ca- 
Iholique, non-seulement pour obienir des ar- 
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J'apprends aussy que ledit consul vous a écrit au sujet de deux saities ! 
françoises qui estoient prestes à faire voile, et que le vice-amiral de l'armée 
mavale de Sa Majesté catholique a fait arrester, sans la participation du 
consul de France, pour servir à la carène des vaisseaux de ladite armée?. 
Comme celte conduite est fort contraire aux ordres de Sadite Majesté catho 
lique, dont je vous envoye copie, le Roy désire aussy que vous luy en 
portiez vos plaintes, afin qu'elle empesche à l'avenir cette violence, et fasse 
donner un dédommagement proportionné à la perte que ce retardement 
aura causée aux propriétaires desdites saities. 

Arch dela Mar. Dépéches conceraa de commerce, 2673 RL. 60.) 














240. — À M. DE GUÉMADEUC, 
ÉVÈQUE DE SAINT-MALO. 
Versailles, 16 mars 1672. 
J'ay rendu compte au Roy des instances que vous avez failes aux mar- 
chands de Saint-Malo pour les disposer à fournir deux vaisseaux dans 
l'armement qui se fait pour la conservation du commerce du royaume, et 
de l'offre qu'ils vous ont fuite de donner 45 ou 50,000 livres pour celle 
dépense. Sur quoy Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'elle se promet 
de vostre application et de vostre zèle pour son service ct le bien général 
de la province, que vous ferez connoistre combien il importe, dans une 
occasion aussy pressante, qu'ils fassent un effort jour contribuer à ert 





si les Anglois et les Hollandois jouissent do 


res bien précis au gouverneur général des- 
quelque avantage particulier dans l'establise- 


dite isles afin d'exempler Les vaisseaux el 





sons de mes sujets de toutes sortes de visite, 
js mesme pour les faire jouir des mesmes 
Agrâcen et plus Favorsbles Urailemens qui soyent 
faits à aucune auire malion auvdiles ste. 
C£vp. de let, de Colbert, fol. 29.) 

Galbert écrivail encore au marquis de Vil- 
Lars, le 9 joilel 1672 + 

«J'apprends que lon continue à faire ralus 
d'attribuer la eoanoissance des affaires crimi- 
nelles aux juges eonservaleurs que la reyne 
d'Espagne a per d'establir à Madrid, + à 
si longtemps. Toul ee que je vous puis dire sur 
ce sujet est que, le Roy désirant en toutes choses 
que ses snjets soyont également et plus fevore- 
blement Lraités qu'aucane des nations estran- 
pères qui ont leur commerce eslably en Es- 
ane, c'est à mous à examiner, s'il vous plis, 
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ment de ces juges qui no soil pas accordé aux 
François afin de fire es instances convenables 
pour l'obtenir, Sa Majesté estimant plus à 
propas pour le bien de son service de n'as 
point du laut de justire que de la recevoir on 
partie...» (Depping, Gorresp. adm. IE, 493.) 
— Voie Mdurrie, pièces n° 114, 175, 234 
el notes. 

À Pelila navires à voiles latines et à deux 
rats, de la famille des galères, quant à teur 
orme. (Jak, Glossaire nautique.) 

+ AL est prohahie que les miles dont 3 s'agit 
étaient mssez grandes el capables de servir de 
ponton pour l'absiage en eurène des navires de 
guerre du plus fort tonnage. {Nole commari- 
quée par M. Jal.) 
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armement proporlionnément à leur commerce; et elle ne doute pas que 
vous ne les portiez à augmenter cette offre jusqu'à 90 ou 100,000 livres. 
Mais, si vous y rencontrez trop d'uhistacles, elle désire, en ce cas, que voue 
deur fassiez signer une proposition au bas de laquelle ils se soumeltront de 
payer ladite somme de 50,000 livres, Sa Majesté 0 réservant la faculté 
de faire contribuer audit armement les autres villes de la province !. 
Comme vous connoistrez facilement la nécessilé qu'il y a de mettre le 
dits vaisseaux à la mer auparavant que les armateurs de Hollande et 
Zélande sovent sortis de Jeurs ports, je m'assure que vous disposerez les- 











dits marchands à 
retarder le payement. 


re promptement ce fonds, en sorte que rien n’en puisse 


Deping Conremoutance admininrative sous Louis UF, ML. 59.1 


241. 











— AUX INTENDANTS. 


Versailles, 18 mers 167. 


Vous sgavez combien P'exactitude que l'on a apportée depuis quelque 








ns doute l'évêque de Saint-Malo ne put 
décider les négociants de celle sille à eutle 
souscription car Colbert lu écrivait, le g avril 
suivant 

«Je n'ay pas douté qu'ayant affaire à des 
bourgeois et marchands fort grusiers, et q 
n'ont pas mesme aoroustumé d'exfeuter es pa 
roles qu'ils donnent, le succès ne fust el qu'il 
a csté; mais comme Sa Majesté m'a ordonné 
en meme temps d'expédier Îes ordres pour 
ecer Les poris de Brelagne *, el un arrosl 
pour retirer les octrois ®* de dite ville, l 
j'onvoye, par cet ordinaire, au séneschal de 
Ssiot-Malo pour le faire signifier, pout-estre 
que cela les rendra plus sages à l'avenir, 01 
qu'ils seront plus disposés à donner à Sa Ma- 
est des marques de leur obéissance el recon- 
noistre les soins qu'elle à bien voulu prendre 
jusqu'à présent de leur commerce. En cas qu'ils 
veus prienl de renouer quelque négocialiun sur 

















en sujet, À sors nécessaire que vous vons en 
chergiez, Pl vous plais, cl que vous leur 
fesses bien connoistre le faute qu'ils ont 
faite... (Depping, Core. adm, IL, 55g:) 

Micux conseillés plus lard, les habitants de 
Saint-Malo coptribuèrent à l'arnrement de l'es 
eaee destinée à le protection du commerce. En 
témoignage de sa satisfaction, Louis XIV leur 
rendit les deniers de l'octroi et autorisa a som 
tie de leurs bâtiments pour la pêche de Terre- 
Neuve. ea Majesté. écrivit Golbart à l'évêque 
de Sainl-Malo, en portant res mesores à a con 
naissance {lettre du ag avril 1672), a tesmoi- 
né d'estro satislite de Teur condoilo, ne don- 
tant pas qu'à l'avenir ils ne se porlent plus 
promplemen£ et du meilleure grâce à ee qu'elle 
désirera pour leurs propres avantages et le bi 
de leur commerce.» (Depping, Coresp. ed. 
11, 00.) 











© Le à avril 1679, une emonmance royale fera jusqu'à monvel ordre tuus les ports du raaunne 
énéral, pur suite de lo dérlaration de guerre à la Hullautle. 
dut par ertrus et deniers eunrmmens, les deniers Dev sue les marchande et leuréss qu 
atesient dus Les villes, a sottaient où #y débatrient, Cette Jevée pri 
La ami, La resté tai alerté à 'entrelur des ville. 








À avorisée par Le rui 
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temps dans l'exécution des règlemens qui ont esté faits pour les manu- 
factures a produit de bon effets dans les provinces, et combien il est 
nécessaire de maintenir les maires et échevins dans le juridiction qui leur 
a esté attribuée par la déclaration du mois d'aoust 1669. Ainsy, sans qu'il 
soit nécessaire de voue faire aucune excitalion sur ces deux points dont 
vous connoissez aussy bien que moy l'importance pour le service du roy el 
le soulagement des peuples, je ne doute pas que vous ne continuiez à tenir 
soigneusement la main à l'exécution desdits règlemens; et comme j'ay en- 
voyé les sieurs. .… dans l'estendue de vostre généralité, pour examiner 
boul ce qui se passe sur ce sujet, et que, par ce moyen, vous pourrez estre 
exactement informé des abus qui se peuvent introduire dans Jesdites me- 
nufacures, je vous prie de vous faire rendre compte souvent par eux de 
tout ce qu’ils apprendront à cet égard, et de leur faire délivrer toutes les 
ordonnances et les lettres dont ils pourrant avoir besoin, tant auxdits 
maires et échevins qu'aux gardes-jurés desdites manufactures. 

En cas qu'il arrive quelque contestation sur laquelle il soit nécessaire 
que l'autorité du roy intervienne, en m'envoyant vostre procès-verbal el 
avis, je ne manqueray pas d'en faire rapport à Sa Majesté 1. 

{Dopping, Correspondance administratie sous Lowis IF, LL, 664.) 





242. — À M. BOUCHU, 
INTENDANT À DHON. 
Veruiles, 23 mars 1672. 

L'on me donne avis de Provence et de Languedoc que l'on enlève beau- 
coup de grains pour subvenir à la disette qui est très-prande en Italie et 
dans les royaumes de Naples et de Sicile, et que cet enlèvement rend le 
Med fort cher dans ces deux provinces, re qui devroit contribuer beaucoup 
à en faire descendre une très-grande quantité de Bourgogne et de Cham- 
pagne et y allirer par ce moyen de l'argent, dont ces deux provinces inan- 
quent. 

Gomme je n'apprends point, de vostre part, qu'il en descende sur la ri- 
vière de Saône, et qu'il n’y a rien de plus important, pour Loutes ces pro- 
vinces, que de remédier à la disette de la Provence ct du Languedoc, et 

'alirer, par ue moyen, de l'argent dans celles de Bourgogne et de Chumn- 
pagne, je vous prie de vous en aller sur l'une des villes de la rivière de 


2 Voir Industrie, pière n° 344 el nole. 
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Saône, d'y establir vostre séjour ordinaire autant que les autres alfaires de 
la province vous le pourront permettre, de vous informer soigneusement 
de tout ce qui se passe sur celle matière, d’exciter tous les marchands d'en 
envoyer, d'establir mesme quelque correspondance en Provence et en Lan- 
guedoe pour cela, de lever tous les abstacles que les marchands pourront 
rencontrer, et de leur donner toutes les facilités qui pourront dépendre de 
vous. S'il y en a mesme quelques-unes pour lesquelles il soit nécessaire 
d'avoir recours à l'autorité du roy, en me le faisant sgavoir, je vous enver- 
ray lous les ordres dont vous aurez besoin pour cela. 
Donnez-moy avis tous les huit jours de ce qui se passera sur cette ma- 
lière, qui est très-imporlante !, 
RL de Involidre, Mn. Carremomdance de M, Colbert, 673, Gi 30.) 











243. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, 45 man 1672. 
Pour réponse à la leltre que vous avez pris la poine de m'écrire le 42 
de ce mois, puisque les marchands de Bordeaux estiment que le party le 
plus avantageux pour le commerce, après la déclaration de la guerre, est 
de le faire avec des vaisseaux d'escorle, pendant que vous. conviendrez 





4 L'iniendant de Bourgogue ayant repré- 
semtéLes difieulés qui s'oppossient 
iris des blés, Colbert lui répondit Le 











es vray que les pénges de Ia Sadne et 
du Rhône empeschent le transport des bleds, 
l'on pourroit y apporter quelyne remède. Pour. 
cela il faudrait que vous cxuminassier avec 
Las fermiers des oetrois de la Saône combien 
il est descendu de bleds depuis six mois; eL en 
x que vons Irouviez que la quantité soit pen 
eousidérable, il faudroit les rendre capables de 
remelire Ia moitié desdits droils d'octen 

leur Rire ronnoistre qu'ils gagneront heancoup 
lus sur cette moitié qu'en levant lesdits droits 
sr le pied où ils sont à prisenl: d'autant plus 
qu'aussylost qu'ils auront consonty à relle di- 
smination, le Roy donnera un arrest pour ré- 
dure lus les péages du Rhône à la moitié. 
Aiasy nous pourrons avec fcilité donner couts 
audit des Hods, qui apportera assurément de 
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l'argent dans a province.» (Cenresp. de Cal 
bert, al. 92.) 

En effet, Colbert écrivait au mdrao inten- 
dant, Je 29 avri 

«Vous verrez, par l'aesl dont vous trou 
erez ey-joint plusieurs œpies, que le roy à 
déchargé les leds el autres grains qui des- 
cendent sur les rivières de la Saône ct du 
Rhône de tons les droits d'uclris et de péagés 
qui 20 lévent sur ces rivières. Comme vous 
ennoistres aussy bien que moy combien il in 
porte de faire exéeuler ponetuellement cut ar 
est, afin de filter Le débit des groins, qui 
sant en si grande abondance dans Les provinces 
de Rourgogne et de Champagne, je me di 
penser de vous Le marquer plus particulière 
ment, el mé contenteraÿ de vous dire seulement 
qu'il est de grande censiquence de profier 
de la disette qui est en Jlalie et en Sicile pour 
eacilar leslits peuples am transport desdit 
= (Corresp. de M albert, al. 106. 

















GOMMERCE. 653 


avec. eur des temps auxquels les vaisseaux partiront et des lieux où ils les 
enverront, il est nécessaire que vous teniez, sil vous plaist, correspon- 
danceexacte avec M. de Terron pour ajuster ensemble Le départ des vaisseaux 
de Poitou avec ceux de Guyenne. Sur l'avis que vous me donncrez l’un 
el l'autre, je donneray les ordres nécessaires pour les vaisseaux d'escorte 
elles temps qu'ils devront metre à la voile, paur Lous les endroits où ils 
doivent aller. J'écris au sieur de Terron sur le sujet de celte correspon- 
dance!; mais comme, pour cette aflaire et pour toutes celles qui pourront 
arriver durant la guerre, il est important que vous fassiez vostre principal 
séjour à Bordeaux, Sa Majeslé désire que vous vous y establissiez inces- 
smment. 

M. le marquis d'Urfé? m'a fait connoistre que l'affaire qu'il a au parle- 
ment de Bordeaux est en estal desire jugée. Comme il est de mes amis 
particuliers, je vous prie de renouveler les sollicitations que vous avez 
cy-devant faites de ma part auprès de MM. les présidens, de son rappor- 
leur et des conseillers dudit parlement, et de leur dire qu’ils me feront 
plaisir de luy conserver toute la justice de sa cause, et mesme de la luy 
rendre autant favorable qu'il se pourra. 








(Bibl, des Invalides, Me, Correspondance de M. Coliert, 1679, fol. 80.) 


1 Le 19 août suivant, Colbert éerirait on. 
core à son cousin de Terron : 

le reçois lous les jours des avis que ler 
aire hollandois et sélandois continuent de 
fire des prises aur Les sujets du roy. Comme 
le mélleur moyen de remédier à ce désordre 


sible, desdits rendez-vous. IL me semble que 
é'eët Le seul expédient praticable pour assurer 
la navigation delous es vnisenux françois, qui 
courront toujours hezuconp de risque d'estre 
pris pradant qu'on laissera La liberté aux mar- 
chands de es faire partir toutes les fois qu'ils 











eu d'ébliger les marchands de La Rochelle, de 
Bordeaux el mesme de Bayonne de prendre des 
rendez-vous fixes pour ÿ faire assembler leurs 
vssaux, et de donner Les undres à M. de La 
Hare de les escorter ou faire escorter par quel. 
qu'un de ses vaisseaux jusque dans les ports de 
leur décharge, j'écris à M. de Sève de conférer 
ae ls principaux migocins de Honleaux et 
des'enlendre avec rous el avec ceux de ladite 
vile de Bayonne pour convenir, si est pos. 





* Le3o 
Le Boy eonnoissant de 








'estimeront à propos et que les cscadres n'au- 
ront autre chose à faire que de chercher les 
dits corsaires, (op. de leu. de Colbert, 
fol, 65.) — Voirauss Industrie, pièces n° 547, 
266, 278, 315, 418 et noles. 

3 Charles-Eumanuel de Lascaris, morq 
d'Urté et de agé, maréchal de camp et bai 
de Forex, Mort le à novembre 3685 , à 
de quatre-vingtun ans 








let précédent, Colbert avait adrewë la cireulaire suivante oux maires des villes maritimes 
en plus combien 1 importe au bien de sun arrvi 





el à l'ange 


cammerce de ses sujets d'assurer cefuy qu'ils Cent pur mer, Lant en Ponant qu'en Levant, Sa Majerté a 


donné es on 
Fait eue 





ur Los contes din 


ésestaires, nen-sculement pour five lu guorre à fau Lee vaisraux enniemin qui pou 
au, mis manne pour cecerler les vaisseaux frantois qui novigue- 





ru depuis lo Pas-de-Calais jusque dans la Méditerranée. Comme cite disposition est fort favorable 


Pour augmenter le commerce maritime des habitans de vastre ville, je 
que. 1 seront fortement conviés à profiter des sains ue Ka Marat prend por leur ar auta 


nr Corp. adm IE, Go.) 





rendant publ 
7 (Dee 
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244. — A NICOLAS COLBERT, 
ÉVÈQUE D'AUXERRE. 
Versailles, 8 avril 1672. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre dernière lettre, que vous 
ayez trouvé une maison propre pour faire l'establissement de l'hospital gé- 
néral; c'est assurément le plus grand bien que vous puissiez faire à lo 
ville d'Auxerre, 

A l'égard de la mairie, je verray si je pourray trouver quelque occasion 
favorable pour en parler À M9 le Due. Meis, à vous dire la vérité, je ne 
m'empresseray pas beeucoup, parce que je ne suis pas bien ayse de me 
mesler de ces sortes d'affaires-là. 

Vous ne m'informez pas par vos lettres de ce qui me touche le plus, 
qui est l'estat de vostre santé. Jo vous prie de m'en donner des nouvelles, 
souhaitant que l'air d'Auxerre et des environs vous la remette en meilleur 
estat qu'elle n’estoit à Luçon. 

Pour la manufacture des points, je ne doute pas qu'elle ne soit à charge 
aux entrepreneurs. Maïs cela vient du peu d'application que les filles 
d'Auxerre ont donné à ces ouvrages, et du peu de soin qu'en ont pris les 
magistrats, parce que, dans toutes les villes du royaume où Les filles se sont 
voulu appliquer, et où les magistrats ont fait leur devoir, non-seulement 
elle n'est à charge à personne, mais au contraire elle est fort avantageuse 
äla ville et aux entrepreneurs. Comme ces sortes d'avantages peuvent faire 
changer 'estat des villes, parce qu'ils y attirent incessamment de l'ar- 
gent, qui se répand partout, ce devroil estre Ià l'objet de l'application des 
principaux des villes et de tous les particuliers habilaus, Mais la ville 
d'Auxerre est dans une si prodigicuse lainéantise, qu'il sera très-difficile 
de l'en tirer. Vous pouvez y contribuer beaucoup par vos excitations et par 
vos soins !. 








rh, de Jo Mar. Dpéehes concemant Le commerce, 4672 Fo. 9%) 


1 Colbert avai érrit ou rûre le +7 février xpriluel el le temporel ds babitans de Faite 
précédent + villes 6L que vostre présence cb l'estinne que 

Je vous prie de prendre Ia prine de visitre vous en ferez ne contribue Iouconp à les eng 
lex manufactures d'Auxerre, cl de me fui enter,» ( Dép. eone. le coma, fol. 13.) 
savoir quelle opinion vous en aurec. Je ne On a vu plus laut (piècesn” 27,74,80. 123: 
deulè pas que sous ne reronniies que ré: slicitudo de Culhert pour be 
sortes d'eslablissemens-à sont bons por ranulaetures établies à Auverte. 
































245. — AU SIEUR LE PAGE, 
GOMMIS DES MANUFACTURES À LYON", 
Versailles, 8 avril 17e. 

J'apprends par vostre letire du 38 du mois passé que les marchands et 
teinturiers de Lyon continuent à se servir de bois de Brésil pour les tein- 
lures?, quoyqu'i soit expressément défendu par le cinquième article des 
statuts et règlemens de ce mélier. Cest assurément un abus auquel il est 
bien important de remédier. 

Gomme je ne puis voir d'icy ce qui est praticable pour cela, ne manquez 
pas d'en parler à M. l'archevesque de Lyon, À M. l'intendant et au prévost 
des marchands de ladite ville, et de les exciter à tenir la main à l'exécution 
entière desdils statuts et règlemens. En cas que voys y trouviez trop de 
résistance de la part desdits marchands et teinturiers, vous pourrez m'en 
donner avis. 

Arch, de la Mar, Dépéches conceraent Le commare, 1679, (ol. 404.) 





26. — À COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR A LONDRES. 
Saint-Germain, 25 avril 1699. 

Je fais réponse à vos deux lettres des 11 et15 de ce mois, la première, 
qui m'a ealé apportée par mon courrier, et la seconde, par un courrier de 
M. de Pomponne. 

Sur le fait du traité de commerce, le Roy ne peut rien faire davantage 
que ce qui est contenu au mémoire que vous avez reçu. Vous en trouve- 
rez les raisons si fortes, qu'à moins de changer la face de l'Estat et ren- 
verser des establissemens faits depuis longtemps, le roy d'Angleterre s'en 
doit contenter, d'antant plus que le Roy luy accorde ce qui est solide et 
essentiel, qui est la décharge des impositions sur les manufactures d'An- 
glelerre*; ce point seul estant plus important au Roy et à l'Estat que tout 
ce que le roy d'Angleterre peut accorder aux François. 












2 Voir ndstre, pièce n° 231, 5 
® Le bois de Brésil, duquel on Grait une 
conteur rouge, lai prohibé pour Les trintares 


du 5 avril 672, «la pièce important 
l'accompagne : Demandes faits per les commis. 
aaires du roy de la Gronde-bretagne pour Le 


dites de_rand teint, paree que celle couleur 
'ivapurait aisément (Encyel.méth.Comnierce.) 
à Voir, à l'Appendier, ane lettre au même 
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traité de cummeree réponses du fayde France, 
À la date du 4 arril1672. 
# C'esbädire, l'abandui 
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J'attendray avec impatience la conclusion où la rupture de cette affaire. 
que vous vous appliquerez de bien-faire connoistre nudit roy et sur laquelle 
Sa Majesté se relasche en sa considération, 


Creh. de a Mer. Dépéches concernant le commurree, 4679 fl. 46.1 




















247. — À M. BOUCHU, 
INTENPANT À DIJON. 
Saïnt-Germin, & juin 1679. 

J'ay esté très-ayse d'apprendre, par vostre lettre du 28 du mois passé, 
que vous ayez terminé les affaires qu'il y avoit à Auxerre à la satisfaction 
de toute la ville, et mesme que vous ayez formé l'eslablissement de l'hos- 
pital général. Ce sera assurément un avantage considérable pour cette 
ville-là, pourvu que. les magistrats y fassent renfermer tous les pauvres! 
Il sera bien nécessnire que vous vous fassiez informer du progrès de cel 
ouvrage, pour donner vostre application à ce qu'il soit mis en sa perlec- 
tion, et que les magistrats ne se relaschent point des soins qu'ils y doivent 
donner. 

Fapprends tous les jours que les manufactures des serges et du irieot 
sont en bon eslat. Bien que ce soit un avantage assez considérable pour la- 
dite ville, il le séroit beancoup plus si la manufacture des points y 
un pareil suceès; et, quoyque les entrepreneurs Fayent peut-estre négl 
je puis vous assurer néanmoins que, si les magistrats y avoient bien fait 
leur devoir, elle auroit réussy; mais leur négligence et leur peu d'appli- 
cation y ont causé une diminntion considérable. Je vais travailler à ré 
chauffer lesdits entrepreneurs et à les obliger de soutenir cet establis- 
sement, 














URI, des Jovalides, Me, Correspondance de M, Colbert, 1672, Mot 430 


du tarif de 1667, qui avait doublé les droits 
sur les produits manufacturés étrangers, { Voir 
à l'Appendice, dans la piree eitée ci-dessus à 





Réponse du og à la première demande des com 


misaaires du roy d'Angleterre.) 

* Colbert avait éerit dans le mêine sens le 
29 janvier précédent, à l'intendant de Chä- 
lons : 

«Les maire et échevins de Chaumant-en- 
Hassigny m'on£ écrit qu'ils sout dans le dessvin 
de travailler à renferme les pauvres dans 
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FHostel-Diou de leur ville, et d'establir quel. 
ques monufctures. Comme cette. pensée ed 
fort bonne, eL qu'elle peut produire des avan- 
tages Irè-considérables à celle ville-l, je vous 
prie, lorsque vous ÿ passerve, d'exciter forte. 
eu lesdits maire eL écherins à s'appliquer au 
sccës de cette entreprise, n'y ayant rien qui 
soit plus important pour annir Posivelé el 
hinéantise parnsy le peuple que de faire de pa- 
reils_ establissemens..» (Gorrvp. de M. Cul 
4, Mb 39.) 
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248. — AU MARQUIS DE VILLARS, 


AMBASSADEUR 4 MADRID. 
Des.» 4 juin 1672. 

Sur ce .qui concerne les François arrestés et qui sont dans les pri- 
sons de Séville, qui ont esté pris sur un vaisseau français qui alloit, à ce 
que l'on prétend, faire commerce dans les Indes, si les Espagnols prélen- 
dent avoir droit de condamner à mort, ou à des prisons perpétuelles, les 
François pris naviguant sur les cosles des Indes, sous prétexte des défenses 
qu'ils ont faites à toutes les nations estrangères d'y faire commerce, le Roy 
ne sera-t-il pas on droit, réciproquement, de faire subir los mesmes peines 
aux Espagnols que Sa Majesté trouvera naviguant ou passant procho des 
isles luy appartenant dans l'Amérique, sur le fondement des mesmes dé 
lenses qu'elle a faites à toutes les nations d'y faire commerce 1? 

Si vous prenez la peine de bien considérer les estranges conséquences 
que ce prétendu droit de part et d'autre tireroit après soy, et combien 
mesme il seroit préjudiciable à la couronne d'Espagne, d'autant qu'il y a 
fort peu de François qui se soyent avisés de naviguer dans le golfe du 
Mexique, et qu'au contraire loutes les flottes qui partent de Cadix sont 
obligées de passer au ravers des isles françoises de l'Amérique pour aller 
à Carthagène "et dans les autres fieux sujets à celte couronne qui sont dans 
le golfe: et si vous prenez la peine d'examiner la carte et de vous infor- 
mer des routes que tiennent Les galions et les flottes, vous trouverez tant 
de raisons du costé des Espagnols de se départir d'un droit si extraordi- 
maire, et qui, s’il estoit exercé par le Roy à leur exemple, leur apporteroit 
de si grands préjudices, que pent-estre ces raisons seront-elles assez fortes 
pour faire relascher, mesme en justice el sans grâce, ces misérables pri- 
sonniers. En tout cas, le Roy mordonne de vous dire qu'après que vous 
en aurez fait les instances dans toutes les formes prescrites par les traités, 
el que vous leur aurez fortement représenté toutes les raisons qui peuvent 
les démouvoir d'exercer un droit si extraordinaire en la personne des sujets 
de Sa Majesté, vous m'envoyiez vostre certifieu en forme, afin qu'elle 
puisse, par des représailles, proeurer la liberté de ses sujets. … 





CDepping. Correpomdanre adminésirelie roux Louie XI, LIL. 493.1 





1 Voir Industrie, pière n° 
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249. — PROPOSITIONS 


SUR LES AVANTAGES QUE L'ON POURRAIT TIRER DES ÉTATS DE HOLLANDE 
POUR L'AUGMENTATION DU COMMERCE DU ROYAUME. 
Cine auiograplie.) 
8 juillel 1672. 

Si le Roy assujettissoit toutes les provinces sujoiles ou qui composent 
les Estais des provinces unies des Pays-Bas, leur commerce slevenant le 
commerce des sujets de Sa Majesté, il n'y auroit rien à désirer davantage! : 
ct si Sa Majesté, dans la suite, examinant ce qu'il y auroit de plus avar- 
Lageux à fire pour le commerce de ses anciens et nouveaux sujets, estimoil 
du bien de son service de partager les avantages dudit commerce, en re- 
Wranchant une parlie de celuy des Hollandois pour le faire passer às mains 
des Frangois, il seroit facile d'en trouver les expédiens auxquels Les nou- 
veaux sujets seroient obligés de se soumettre. 

Mais si Sa Majesté remet les Estats en leur souveraineté qu'ils n'onl pu 
défendre, et qu’elle veuille bin se contenter de leur imposer des condi- 
tions qui tournent à l'avantage de ses sujets?, il faut considérer que les 
Hollandois ont six principaux commerces desquels Sa Majesté peut tirer 
de grands avantages pour ses sujets : 

Le premier est celuy qu'ils font en France, sur lequel Sa Majesté pour: 
roit les obliger de révoquer les défenses de l'entrée des vins, eaux-de-vie 
et manufactures de France qu'ils ont faites en annulant le traité de 1665. 
— Remettre le Roy dans la liberté de mettre telles impositions qu'il luy 
plaire sur leurs vaisseaux naviguant dans les ports du royaume et sur toutes 
leurs marchandises de manufactures. 

Le second commerce est celuy du Nord, sur lequel il est difficile de leur 


! En ce moment, les rapides succès de 
Louis XIV avaient réduit les Hollandais eux 
doroières extrémités. On Lit, dans une lettre 
da 26 juin 1672 de malame de Seudéry à 
Bussy-Rabutin : Parlons un pou des conquêtes 
da Roi; aves-vons lu rien de pareil, vous qui 
savez ai Bien l'histoire? Sa Majesté va étre roi 
de Hollande comme de France... » (Carresp. de 
Buswy-Rabutin; 11, 19.) — Le mémoire de 
Golbert prouve que madaine de Seudéry n'éuit 
que l'écho des impressions du publie. 

+ Le grand Pensivonaire de Witt avoit dé 
cidé les Étels de olionse à demander a paix à 
Lois IV, On sait que les conditions inaecep- 
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tables imposées par Louvais amenèrent Je me 
sacre des frères de WiLL, l'avénement du prime 
d'Orange au slathoudérat et La reprise des boe- 
tilités. «Le prinea d'Orange, dit Voltaire, cou. 
rit d'inondations les passages par où les Fran. 
çais ponvaient pénétrer dans le resto du pois 
Ses négociations promptes et secrètes rév 
lérenl de leur assoupisement  Y'Emperur. 
l'Empire, Le Couseil d'Espagne, le gouverneur 
de Flandre. 11 disposa même l'Angleterre à ls 
pris. Enfin le Roi était entré au mois de mai 
en Hollande, et dès le mois de: juillet l'Europe 
commençait à être comjurde contre lai. 


Side de Louis XIV, chap. x) 
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rien demander; mais anssy est-il certain que, Sa Majesté ayant conquis 
lout leur pays, les Estats du Nord qu'ils ont traités fort durement les 
considéreront beaucoup moins qu'ils n'ont fait per le passé, et leur osteront 
insensiblement beaucoup de préférences qu'ils avoient usurpées ou exigées 
par des traités, et ainsy le commerce des sujets du roy augmentera sans 
difficulté à proportion que le leur diminuera. 

La Lroisième est celuy qui se fait à la barre de Cadix, où, au relour des 
galions et des flottes de la Nouvelle-Espagne, se fait le partage, entre les 
différentes nations de l'Europe, de toutes les richesses qui viennent du 
Pérou. Îl est de mesme fort difficile de leur rien demander sur ce com- 
merce, 

Le quatrième est celuy de Smyrne et des autres Eschelles de Levant, Ce 
rommerce vaut, {ous les ans, 10 à 12 milhions de livres à la Hollande. 

Si Sa Majesté vouloit leur défendre l'entrée dans la mer Méditerranée, 
et leur enjoindre de retirer leur ambassadeur de la Porte et leurs consuls 
des Eschelles, ilest certain que ce commerce passeroit presque entier entre 
les mains des sajets de Sa Majesté. 

I est difficile de pouvoir leur demander rien de moins sur ce commerce. 

Le cinquième est celuy de l'Afrique et des Indes occidentales. Ce com- 
merce leur vaut, en poudre d'or, en marchandises d'Afrique et en nègres, 
plus de 6 millions de livres, Les seuls nègres qu'ils prennent en Guinée 
el portent à lisle de Curaçao, dans le golfe de Mexique, où ils les livrent aux 
Espagnols pour le travail des mines du Pérou, leur valent 1,900,000 écus 
lous les ans. 

Si le Roy leur demandoit les isles de Curaçao, Tabago et Saint-Eustache!, 
et un de leurs forts en Guinée *, sçavoir : Saint-Geurges-de-la-Mine ou 
Cormentin, Sa Majesté mettroit ce commerce tout entier entre les mains 
de ses sujets. 

Le sixième est celuy des Indes orientales, qui leur vaut 1 0 à 12 millions 
de livres tous les ans. 

Sa Majesté pourroit leur demander l'une des isles Moluques, à son 
choix, ct une ou deux places sur la coste de Malabar, sçavoir Cochin et 
Cananor, qu'ils ont conquises sur les Portugais. Avec ces avantages, Sa 
Majesté parlageroit avec eux ce commerce, et ses sujets en pourroïent pro- 
fier tous les ans de 5 à 6 millions de livres. 








2 Grraçao, Tabago et Saint-Eustache font Geo re, Je fort Nassau, Saint- 
partie du groupe des Antilles. André et Cormentin, — Ils avaient pris le pre- 
* Les Hollandais posédaient sur La côte de —mier aux Portugais en 1637. 
Guinée quatre élablimements fortifié + Saint. 
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Si Sa Majesté leur imposoil tout ou partie de ces conditions, à propor- 
tion des avantages que ses sujets en recevroient, sef revenus augmente- 
roient soit par les droits des fermes ct les entrées-et sorties des marchan- 
dises augmentées, soil par Les imposition des tailles et autres qui pourroient 
estre augmentées facilement, à cause de Pabondance d'argent qui se trou- 
veroit dans le royaume, qui donneroit facilité au peuple de payer de plus 
fortes impositions. 








Caro de a Mar, Monunrie aripiseos, Marine de Cet. M. Joutieu, 
Rider mr Cl, 1, at, acc qelques diérence } 

















250. — AU COMTE DE VILLEROY, 
ARGHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Verilles, 22 juillet 1673. 

Jay reçu Ja lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 11 de ce 
mois, par laquelle vous me donnez avis que vous avez fait construire un 
fourneau à Neuville! pour le sieur Desessarts, et que depuis Pasques il a 
fondu 150 quintaux d'acier. Comme la soule difficulté qui est trouvée jus- 
qu'à présent a esté d'en faire une quantité considérable, pourvu qu'il rên- 
sisse à en faire 2,000 quintaux par an, ainsy que vous le croyez, il y a 
Aieu d'espérer que cette manufacture se soutiendra. 

A l'égard du privilége qui luy a ey-devant esté accordé et dont vous de- 
mandez le renouvellement, je vous prie de m'en envoyer une copie, afin 
que je la puisse envoyer à Sa Majesté, et le faire expédier ainsy qu'i plaira 
à Sa Majesté le résoudre. 

Arch. de La Mar. Dépéthar concernant comme, 1672, la.) 




















251. — AU COMTE D'AVAUX, 
AMBASSADEUR A VENISE *. 
Vemaillee, ag juillet 1672. 
J'ay reçu le leltre que vous avez pris la peine de m'écrire le 19 de re 


1 Neuville, érigé en marquisat en faveur de 
maison de Villeroy, élit Le choléra d'un 
petit pays appelé Frare-lomnos et ru 
étranger. 

* Jeap-Anioïne de Mesmes, seigneur d'rval, 
et cadet  D'ahord maître des requétes, 
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el successivement ambassadeur à Nimègue, à 
Venise (1673-1674), puis en Hollande en 
2678. Conseiller d'Étot el grand mattre de 

vonies du Saint Esprit (1684). Mort en 
1709; à soixante-neuf a. — Bussy-Rabulin, 
annonçant à l'abbé de Choisy la première m 
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aus, sur la proposifion qui vous a esté faile par un marchand de miroirs, 
qui prétend avoir Le secret de faire des glaces plus grandes que celles qui 
se font à l'ordinaire, et de les polir avec une machine de laquelle il de- 
mande le privilige. Vous pouvez l'assnrer que le Roy luy accordera ce pri- 
vilége pourvu qu'il ne veuille pas exclure la manière de polir qui est esta- 
blie à Paris; ensarle que, s’il veut y venir, Sa Majetsé luy fera expédier des 
lettres patentes sans aucune difficulté !. 

Vans me ferez un singalier plaisir de me tenir informé de ce qui se pas- 
sera à Venise pendant le temps de vostre ambassade, tant sur ce qui con- 
cern la marine et Ja navigation, que sur ce qui regarde le commerce et 
les manufactures, afin que j'en puisse tirer ce qui pourra produire quelque 
avantage au service du roy et au bien de ses sujets. 

Are. do Le Mar. Dépéehes concement Le commurre, 2672, TL. 223.) 











252. — A M. DE SÈVE, 


TENDANT À BORDEAUX. 
v 








es, 9 seplembre 167. 

day vu, par vostre lettre du premier. de ce mois, que l'establissement 
qui a est commencé par le sieur Le Sage d'un atelier pour la construc- 
lian des vaisseaux réussit assez bien. Sur quoy je vous diray qu'il n°y a 
rien de si important, pour Le bien du commerce, que de soutenir cet esta- 
blissement, et que vous devez y donner une application particulière, en 
excitant fortement ceux qui y sont intéressés d'y contribuer de tous leurs 
soins, en sorte que le projet qui a esté fait en formant leur compagnie ay 
son exécution tout entière. Pour ce qui concerne les vaisseaux qui ont esté 
bastis dans cet atelier, je feray exécuter les arrests qui ont esté rendus 
tant pour le général du royaume que pour eette compagnie particulière; 


sion qui fut confiée au come d'Avaux, disait: 
SM. d'Irval va bien jeune en ambasmde. I me 
senble qu'il fut de la barbe à un ambasa- 
deut.s (Curresp. de Bussg-Rabutin, IL, 37) 

2 Voir aussi Industrie, pièces n° 7h, 107, 
265 el notes. 

Colbert écrivait, le 18 novembre suivant, 
au sieue Lombard, ingénieur À Bordeaun 
nformer-vous avec soin da nombre de vais 
aux que Le sieur Le Sage a fait bastir el de 
l'estat auquel est son atelier de construction, 
#4 aites-m'en sçavoir Le détail, I servit fort à 
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soubaiter que les habitans de Bordeaux com- 
mençasent à faire bastir un nombre cousidé 
rable de vaissæuux; el pour les y convier, en 
cas que Y'aelicr dudit Le Sage soi cstably ainsy 
qi le dit, et qu'il y esse conlruire acluollo- 
ment des vaisseaur, ile faut Lien traiter et Jay 
accorder les gratifications que le Roy a bien 
voulu prometire à ceux qui en feroient beslir 
en France, afin d'eseiter par son exemple les 
autres babitans à faire la mesme chose...» 
(Depping ; Core. «dm, LL, 862.) — Voir 
aussi duatrie, piècen’ 183,8 1° el notes, 
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Si Sa Majesté leur imposoit tout ou partie de ces enndilions, à propor- 
tion des avantages que ses sujets en recevroient, ses revenus angmente- 
roient soit par les droits des fermes et les entrées- el sorties des marchan- 
dises augmentées, soit par les impositions des tailles et autres qui pourroient 
estre augmentées facilement, à cause de l'abondance d'argent qui se trou- 
veroit dans le royaume, qui donneroit facilité au peuple de payer de plus 
fortes impositions. 








Care. de la Mar, Mamnni origionoe, Macime de Cult — M, Joublur. 
End mr Cl, 1, au art quelques diérencen.} 


250. — AU COMTE DE VILLEROY. 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Versailles, as joillet 1672. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 11 de ce 
mois, par laquelle vous me donnez avis que vous aver fait construire un 
fournean à Neuville! pour le sieur Desessarts, et que depuis Pasques il a 
fondu 150 quintaur d'acier. Comme la seule difficulté qui est trouvée jus- 
qu'à présent a esté d'en faire une quantité considérable, pourvu qu'il réus- 
sisse à en faire 2,000 quintaux per an, ainsÿ que vous le croyez, il y a 
lieu d'espérer que selle manufacture se soutiendra, 

À l'égard du privilége qui luy a ey-devant esté accordé et dont vous de- 
mandez le renouvellement, je vous prie de m'en envoyer une copie, afin 
que je la puisse envoyer à Sa Majeué, eu le faire expédier ainsy qu'il plira 
à Sa Majasté le résoudre. 

CA, de a Mar, Dééches merat comme, 1679 ol u8.) 








251. — AU COMTE D'AVAUX, 
AMBASSADEUR A VENISE". 
Versailles, 99 jailtet » 692. 
J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 19 de ee 


* Neuville, érigé en marquisat en faveur de el successivement ambassadeur à Nimègue à 
1 ban de Vip ie chi dun Venie (16re-67é) pas on Hole en 
peiit pays appelé Frañc-Lyomoi el réputé 1678. Conseiller d'État et grand maître des 
étranger. + cérémonies du Saint-Esprit (1684). Mort en 

 Jeun-Anloine de Mesnes, soigneurd'Irnl, 1709, à soixanle-neuf ans, — Bussy-abulin, 
et cadet d'Avaux. D'abord mallre des requêtes, 
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uois, sur Ja proposifion qui vous a esté faite par un marchand de miroirs, 
qui prétend avoir le secret de faire des glaces plus grandes que celles qui 
se font à l'ordinaire, et de les polir avec une machine de laquelle il de- 
mande Le privilége. Vous pouvez l'asurer que Je Roy luy accordera ce pri- 
silége pourvu qu'il ne veuille pas exclure la manière de polir qui est esta- 
Mie à Paris; ensorte que, sil veut y venir, Sa Majetsé luy fera expédier des 
leltres patentes sans aucune difficulté1. 

Vous me ferez un singulier plaisir de me tenir informé de ce qui se pas- 
sera à Venise pendant le temps de vostre ambassade, lant sur ce qui con- 
came la marine et Ja navigation, que sur ce qui regarde le commerce et 
les manufactures, afin que j'en puisse Lirer ce qui pourra produire quelque 
avantage au service du roy el au bien de ses sujets. 

Arch. de la Mar, Dépécies consent le cmauron, 1674, fl. 223.1 











252. — A M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, g seplembre 1672. 





y vu, par vostre letire du premier. de ce mois, que l'establisseme: 
qui a esté commencé par le sieur Le Sage d'un atelier pour la construc- 
lion des vaisseaux réussit assez bien 2. Sur quoy je vous diray qu'il n'y a 
rien de si important, pour le bien du commerce, que de soutenir cet esta- 
Hlisement, et que vous devez y donner une application particulière, en 
excitant fortement ceux qui y sont intéressés d'y contribuer de tous leurs 
soins, en sorte que le projet qui a esté fait en formant leur compagnie ayt 
son exécution tout entière. Pour ce qui concerne les vaisseaux qui ont esté 
bastis dans cet atelier, je feray exécuter les arrests qui ont esté rendus 
laut pour le général du royaume que pour cette compagnie particulière; 


sion qui fut confiée au comte d'Avaux, disait: 





soubailer que les habitans de Bordeaux com 


“M. d'Inval va bien jeune en ambassade. [me 
semble qu'il faut de La harbo à un ambasa- 
deur.s ( Corresp. de Bussy-Rabutin, 1], 37.) 

* Voir aussi Induutrée, pièces n° 7h, 107, 
265 ét notes. 

2 Colbert écrivait Je 18 novembre suivant, 
au sieur Lombard, ingénieur à Bordeaux + 

r Informez vous exe soin du norabre de vais- 
seau que le sicur Le Sage a fait Lastir ct de 
at auquel eat so atelier de construction 
51 faitesan'en sçavoir le détail 11 serait fort à 
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mençassent à faire bastir un nombre eunsilé- 
rable de vaisseaux; st pour les y convier, en 
‘as que l'atelier ludit Le Sago soil eatably ainsy 
qu'il le dit, et qu'il ÿ fasse construire actuelle 
ment des vaisseaux, ile faut bien Lraiter el Lay 
accorder les gratiications que le Roy a 
voulu promelire à eux qui en feroient bastir 
en France, afin d'exciler par son exemple les 
autres habilans à faire 18 mcsme chose...» 
CDeppiog ; Correrp. adm. El, 862.) — Voir 
aussi date, pider n° 184,8 1°" et noles, 
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et, en n'envoyant les certificats en bonne forme, je ferayle fonds nécessaire 
pour le payement des cinq livres par tonneau. 

A l'égard des gages du roaistre charpentier, je ne sçais à quoy ils peuvent 
monter, et je ne me souviens pas d'en avoir entendu parler. Je ne laiscersy 
pas néanmoins, pour peu qu'il soit habile, d'en faire faire la dépense, et 
de luy dunner à pou près les gages que la compagnie de commerce stat 
obligée de luy payer. 

Je n'ay point anssy entendu parler de l'exemption des droits sur le sl 
jusqu'à deux cents pipes que les intéressés en celte compagnie demandent 
présentement. Elle ne se peut accorder, et n’a point esté mesme proposée 
dans le temps de l'establissement. 

Au surplus, je vous prie de m'avertir de temps en temps du succès de 
celte entreprise, de l'estat auquel elle se trouvera, et si les constructions 
y augmentent. 


LIL dre Invalidee, Ms. Correrpunanee de M, Colbert, 16736. 196.1 














— A M. DE SÈVE, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Versilles, 16 seplembre 1679. 
Pour réponse à la lettre que vous avez pris ln peine de m'écrire, je ne 
doute point que les banqueroutes qui arrivent journellement à Bordeaux 
n'altèrent extrêmement le commerce; mais il est diflicile d'y apporter du 
remède. Ce sont des éclipses qui arrivent dans le cours ordinaire du com- 
merce, qu'il faut de nécessité laisser passer, en y apportant toutefois les 
remèdes que la prudence humaine peut suggérer. Si les bons négocians 
de Bordeaux vous en proposent quelqu'un. vous me ferez plaisir de me le 
faire sçavoir. 

Je vous prie de vous appliquer toujours à tout ce qui se peut faire pour 
l'augmentation du commerce et à bien reconnaistre si les vins et autres 
denrées diminuent de prix ou non, ct sil en sort moins de la provinces. 
Vous devez examiner ces deux points par la comparaison aux quatre, cinq 
ou six années précédentes ; sur quoy vous devez agir par vous-ruesme el 
avec grande précaalion, parce qu'il ny a personne à qui vous qui 
vous mlresser qui nc soil intéressé à us dégaiser la véri 











CB des Tavalides  s, Enrespondence de ME Calbert, 1672 hdi 
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254. — À M. DE FIEUBET, 


PREMIER PRÉSIDENT À TOULOUSE 
Versailles, ao splembre 1672. 

ay fait venir icy lo sieur Dumont pour savoir de luy l'estat des tra- 
vaux qui ont esté faits et la disposition des affaires de la compagnie des 
Pyrénées, pour connoistre si le Roy pouvoit faire estat d'en tirer leu secours 
pour sa marine, dont Sa Majesté « une absolue nécessité par la querre 
qui exclut entièrement Loule sorte de navigation du coslé du nord, et j'ay 
reconnu clairement que cette compagnie languit et ne produit pas l'effet 
nécessaire pour le bien de l'Éstat, et en particulier des provinces d'où 
elle peut tirer les masts, bois et autres marchandises nécessaires pour la 
ire, par le défaut d'une protection suflisante qui luy manque. 

Comme Sa Majesté vous a commis paur juger toutes les affaires qui la 
concement, elle m'ordonne de vous écrire qu'encore que vous ne luy ayez 
pas refusé l'assistance de la justice que vous Iny devez, en conséquence du 
pouvoir qu’elle vous a donné, elle ne laisse pas de voir clairement que, pour 
lny donner le succès qu’elle attend et qu'elle désire, il est nécessaire d'une 
application et d'une protection plus elBicace et plus prompte que celle que 
vous Juy avez accordée jusqu'à présent. Elle m'ordonne donc de vous dire 
sur ce sujet que ei les affaires du palais auxquelles vostre charge vous oblige 
indispensablement ne vous donnent pas Le temps d'y vaquer, et si les for- 
walités de la justice ordinaire ne vous permettent pas de passer par-dessus 
pour juger ces sortes de matières sommairement, vous me le fassiex savoir, 
afin que Sa Majesté y puisse donner ordre en commellant quelqu'un qui 
#'ÿ donne lout entier; parce que, pour empescher toutes les difficultés et 
les obstacles que cette compagnie rencontre de toutes parts, et par toutes 
vories de personnes, il faut que l'officier principal qui sera commis fasse 
connoistre par ses discours et son application que le Roy veut que cette 
affaire réussisse , et donne mesme de Îa erainte à tous ceux qui la traversent 
directement ou indirectement. Je vous diray de plus que ceux qui vous 
servent dans celte justice répondent peu à vos bonnes intentions , et, 
sit qu'ils n’ayent pas l'esprit droit et ne comprennent pas de quelle con- 
séquence esl cette affaire, ou pour estre trop altachés aux formes du palais, 





? Gaspard de Fieubet, président des re. vembre 1686, âgé de soisante-quatre ans, — 
quêtes au parlement de Taulouso à dix-huit Lonis XIV, en apprenant a mort, dit qu'il 
éral, clin premier perdait un des pis grands juge de soù 
ans. Mort le 8 no royauine et qu'on aurait peine à le remplacer. 
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ou pour d’autres vues, au lieu de la faciliter, la traversent et la ruinent 
en effet par des longueurs affectées ou autrement. Je ne veux en cela ni 
taxer ni accuser personne, mais je crois estre obligé de vous donner est 
avis, afin que vous observiez s’il peut estre vray ou non, elen tout cas que 
vous donniez un rsyrit de vigilance et de facilité à tous ceux qui s'en aj- 
prochent pour s'en mesler. 

Je vous avoue que cette compagnie reçoit, du juge mage d'Aure!, heau- 
coup d'obstacles qui vont mesme jusqu'à la vexation. Je vous prie d'examiner 
de près sa conduite. En eas qu'elle soit aussy mauvaise qu'il m'a paru, Sa 
Majesté y mettra un si bon ordre qu'il servira d'exemple aux autres. 

J'ajoute encore à ce que je viens de vous dire que le Ray ne veut pas 
que M. vostre frère? se mesle de cette affaire, ni en prenne aucune con- 
nuisance directement ni indirectement, n'eslant pas persuadé que son en- 
tremise y ayt jusqu'à présent apporté aucune facilité. 


Lareb. de la Mar, Dépéches conceraant a commerre, 1672, 3.487.) 








255. — À M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Saint-Germain, 14 oclobre 1672. 

Le Roy ayant déclaré la guerre aux Hollandois au mois d'avril dernier, 
et les six mois accordés aux sujets de part et d'autre, en cas de rupture, 
pour se retirer estant à présent expirés#, il est nécessaire de prendre réso- 
lution sur tous les commissionnaires hollandois qui sont habitués dans le 
royaume, el particulièrement dans les villes de Bordeaux et Bayonne. Mais, 
cotume Sa Majesté examine toujours ces sorles de choses sur le hien général 
du royaume, elle n'a pas voulu encore accorder aucune confiscation des biens 
de ces gens-là, et elle veut auparavant estre informée s'il peut estre avan- 
tageux au bien général du commerce de son royaume de Les laisser dans la 
liberté d'y demeurer ou nan, el à quelles condilions, ou de les en chasser 
tous et de donner leurs confiscation. Pour cet effet, je vous diray succinc- 
tement que tous les marchands se sont toujours plaints que les commis- 
sionnaires mettoient Lel prix qu'ils vouloient aux denrées du royaume et 





1° Commune de Hire {Hantes-l'yréuées). 


2 Bernard de Fieubet, secrétaire des com 
mmandements de la reine, puis intendant des 
finances. 

3% La même lettre fut adressée à de Ci 
intendant à Rouen; à Golbert de Terron, 








lendant à Rochefort: à Arnoul, iatendant des 
grlères, à Marscille, 

4 L'ordonnence portant injonetion aux Hol- 
Jandais établis en France d'en sortir dans sit 
mois est dulée du 15 avril 1672, meuf jours 
après la déclaration de guerre. 
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faisoient tous les achats et les commissions que des François auroient pu 
faire; en sorte que ces raisons feroient croire que leur demeure dans le 
royaume soit préjudiciable; d'un autre costé, on doit aussy considérer que 
lou changement dans le commerce est toujours fort dangereux et délicat. 

Les marchands se sont encore plaints qu’auseytost que ces commission- 
maires s'estoient enrichis dans Le royaume, ils n'y demeuroient jamais et 
# retiroient en Hollande. Sur toutes ces raisons, Sa Majesté pourroit 
prendre trois partis : l'un, de Les laisser en liberté; le second, de les chas- 
«er entièrement; le troisième, de les laisser à condition qu'ils mettront un 
fonds dans une des compagnies de commerce du royaume, jusqu'à la 
somme de 10,000 livres, plus où moins, chacan à proportion du com- 
merce qu'il peut faire. 

Sa Majesté veut que vous fassiez promptement un mémoire de tous les 
Hollandoïs qui sont dans les villes de la généralité de Bordeaux, et que 
vous preniez le sentiment en secret d’un ou deux des principaux marchands 
sur tout ce que je viens de vous dire, el que vous en formiez vosire avis 
pour en rendre compte à Sa Majesté !. 

{BibI. des Invalides, Ms. Cerrespomdance ds M. Colbert, 1873, ol. 236.) 























256. — AU MÊME. 


“Saint-Gormain, 38 octobre : 673. 


Jay reçu vostre lettre datée de Bayonne le 15 de ce mois. Je vous puis 
assurer que je vois presque avec aulant de regret que les marchands de 
cette ville, de Saint-Jean-de-Luz et de Cibour, la perte de leurs vaisseaux 
venant de la pesche de Terre-Neuve. Mais il est fort difficile, et mesme 
impossible, de pouvoir remédier à tout. L’escadre de M. de La Barre, com 
posée de cinq vaisseaux, estoit destinée à garder cette coste ?; mais la né- 
cessité du service l'ayant obligée d'entrer dans la Manche pour l'escorie 
des vaisseaux marchands, elle y a esté malheureusement retenue par un 


1 Le réponse de M. de Sève ayant élé favo- Majesté suivra voire avis, c'esld-dire de les 
rable aux commisionnaires hollandais, Colbert laisser en liberté sans rien eriger d'eux, à 
moins que, par les conférences que vous aurez 
vec Len marchands do Hordeaux, vous ne chan 
Lallandois, el vostre avis sur les trois propo-  gies de rentiment.» (Corresp. de M. Colbert, 
sitions que je vous avoi files à teur égard. Je 1672, fol. 311) 
2e manqueray pas d'en rendre comple au Roy, 2 Voir Industrie, pièce n° 243 ot notes. 
je crois vous poaroir dire à l'avenco que $a 
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vent d'ouest qui souffle depuis lrois mois sans discontinuation. En sorte 
que, pendant ec temps-là, les Hollandois qui se sont portés sur les costes 
de Biscaye et de Galice ont eu toute la facilité qu'ils ont pu désirer pour 
prendre Les vaisseaux qui ont paru dans ces menv-là. 

IL est vray aussy que le commerce du royaume s’est fait dans la Manche 
et dans toute la Méditerranée avec une très-grande facilité, et que le Itoy 
se dispose à envoyer encore des vaisseaux à Cadix, où il se fait un cou 
merce fort considérable à l'arrivée de la flotte et des galions. En sorte qu'il 
n'y a eu que cet endroit de la coste de Galice où le vent a empesché d'en- 
voyer les secours que Sa Majesté y avoit destinés, qui ayt esté favorable 
aux corsaires hollandois. Mais it y a lieu de s'étonner que les propriélaires 
des vaisseaux de Lautes les villes de celle coste, qui devoient revenir de 
ladite pesche, n'ayent pas envoyé trois ou qualre petits bastimens au-devant 
pour les avertir, d'autant qu’il ny a que ceux qui ont rangé les costes de 
Biscaye et de Galice qui ont exlé pris, ceux de La Rochelle et de Nantes et 
de toute Ia Mancho n'ayant perdu aucun vaisseau. Vous voyez bien que 
c'est un malheur auquel iL a esté impossible de remédier ?. Cependant ledit 
sieur de La Barre a ordre de prendre des vivres au premier port où il 
abordera et ensuite de s’en aller en toute diligence sur cette cosle. 

(HibL des Invalides, Me, Corrctpamdance de M. Colbert, 1672 fl. 63.1 


























257. — AU CHEVALIER DE TERLO 
AMBASSADEUR A COPENIHAGUE. 
Saiut-Germain, 4 novembre 1673. 
J'ay bien de la peine à croire que le privilége accordé au noumé Des- 
Bordes, de faire seul du «el en Danemark, lay puisse etre d'aucune 
utilité, vu qu'il est impossible que le climal de ce royaume-là le puise 





‘ Le 23 septembre précédent, Golbert, ayant 
appris que les négociants s'elfrayaient déjà de 
la prise de quelques vaisseaux par les enne- 
mis, écrivait à cel intendant : 

«J'ay vu co que vous m'éerivier de l'étonne- 
ut des marchands de Berdeanx des prises 
qu'il prétendent que les Hallaudois el Zélan- 
doiscontinuent faire sur les costes de Guyenne. 
Je vous avoue que le mien est encore plus 
grandde recevoir les miesnesavis de tous costés; 
mis je n'entendh dire presque d'ancun endruil 
ess des vaimenux qui on lé pris, ce 
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qui ils appartenoient, en quel leu ils atloient. 
el d'où ils venoïent. Et, comme ce sont ces par- 
tiealrités qui feront connaistre la vérité de 
toutes ces prétendues prises, jo vous prie de 
vous en informer et de me Hire scavoir Bien 
précisément ce que vous en apprendeer, Ce. 
pendant je vous diraÿ que. nous apprenons 
bien de Hollande et de Zélande qu'ils ont pris 
un nombre ronsiérahle de vaisscaux an 














ne se vantent point d'en avoir pris un 
si grand nombre de françois...» ( Correap. de 
M. Colbert, fol, 310.) 
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permettre. Vous sçavez qu'en Normandie, Picardie, Hollande et Angleterre, 
on n'en a jamais pu faire , parce que la chaleur du soleil n'y est pas asser 
grande, n'y ayant en France que la coste de Poitou, puis d'Aunis et celle 
du sud de Bretagne qui en fassent. Ainsy je n’estime pas qu'il y ayt beau- 
coup de diligence à faire pour empescher l'exécution des projets dudit 
Desbordes, qui se trouvera à la fin un visionnaire, el qui ne se souciera pas 
d'exécuter ce qu'il promet, pourvu qu'il lire quelque argent pour aubsister!. 
À l'égard des cygnes, voue me ferez plaisir de me faire sçavoir ai l'on 
n'en peut trouver qu'au mois de juillet, el par quelle voye vous estimer 

les pouvoir envoyer en France. 
Depping, Corrapondencs aminsratne sous Lois XIV, LE, 648.) 





258. — AUX INTENDANTS. 


Versailles, 6 novembre 1672. 
Vous verrez, par l'arrest dont vous trouverez oy-joint plusieurs copies, 
que le Roy a permis à ses sujets de faire sortir du royaume leurs bleds, en 
payant seulement la moitié des droits portés par le tarif de 1664. 
Comme cette grâce en facilitera Le transport et leur donnera moyen 
d'augmenter leur commerce, je vous prie non-seulement de faire publier 
ét alicher cet arrest dans l'estendue de vosire généralité, mais mesme de 
tenir la main À son entière exécution ?. 
(BHbL. des Tavalides , Ma. Correspondance ds M, Colbert, 1072, fol. 285.1 





! Colbert revient sur ce aujet dans une 
lire du 2 du mois suivant au chevalier de 
“Terlon , qui prouve qu'il atachait quelque in 
poriance au projel du sieur Desbordes 

«ay roçu la copie du privilége qui a estése- 
cordé au sieur Desburdes de fire du sel eu De- 
nemark ; et, encore que j'estime qu'il soit im- 
possible d'y rénssiren Julland, si vous trouve 
mayen de renvoyer en France cet bomme-à, 
eu luy donnant quelque chose, il sera ban ana 
rément do le Hire. Cependant j'ay donné ler 
ordres nécussaires à La Mochlle prur empes- 
eher que l'on ne débauche ceux qui s'appi- 
quent à La fabrique du sel. » (Deppig, 
Corresp. adm. IL, 5kg) — Voir aussi Prdus= 
trie, note de la pére n° 

2 Une mesure analogue fut prise un mis 
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plus tard en faveur des vins exportés par la voies 
de la Champagne et de la Picardie. Colbeet 
écrivait, le g décembre, aux intendants de 
Chlons ot d'Amiens + 

«Vous trouverez, joint, plusieurs exem- 
plaires d'un arrest qui à ent rendu au conscil 
du roy pour modérer les droits de sortie des 
vins qui séront Iransportés hors du royourne 
par Les provinces de Champagne et de Picardie. 
Je crois qu'il est esez inutile de vous roconi- 
mander delerendrs publie, connoissant comme 
vous faites combien 31 importe de fuciliter de 
débit des denrées de ces deux provines pour 








donner moyen aux peuples de satisfaire à leurs 
impositions. ..» (Corresp. de M. Colbert, 
fo. 859) 
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259. — À M. CHAMILLART, 
INTENDANT À CAEN. 
Versailles, 35 novembre 1675. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre da 10 de ce mois, 
que les hubitans de Cherbourg ayent pris le petit corsaire zélandois qui 
incommodoit si fort le commerce de cette ville. Je donne ordre à M. Le 
Fouyn de leur envoyer une commission pour armer ce bastiment en guerre, 
ainsy qu'ils vaus l'ont proposé. 

Comme il importe beaucoup auxdits habitans d'establir la seureté de leur 
coste, excitez-les fortement, non-seulement à mettre promptement ce petit 
bastiment à lamer, mais mesme à en préparer d’autres pour lamesme fin; ct. 
en ces qu'ils ayent besoin pour cela de quelque assistance, en me le faisant 
sçavoir, je ne manqueray pas d'en rendre compte au Roy, qui sera bien ayse 
de contribuer toujours à la seureté et à l'augmentation de leur commerce, 

J'ay reçu le mémoire que vous m'avez envoyé de la sortie des beurres 
d'Isigny, qui marque cerfainement l'augmentation des bestiaux dans l'es- 
tendue de la généralité de Caen. Appliquez-vous toujours aux moyens de 
les augmenter et d'en empescher la saisie. 

Bb. des Invalides, Me, Comegpondence de M. Colbert, ça, fl. 269.) 











260. — AU COMTE DE VILLEROY, 
ARCHEVÈQUE ET GOUVERNEUR DE LYON. 
Versailles, 95 novembre 1672. 
Pour répanse à la lettre qu'il vous a plu de m'écrire le 18 de ce mois, 
l'ambassadeur d'Espagne ! a fait icy diverses inslunces à ce qu'il plust au 
Roy lever les défenses de l'entrée des manufactures de Milan dans le 
royaume, ou que Sa Majesté eust agréable de s'expliquer si elle ne vouloit 
point les Jever, parce que, en ce cas, les mesmes défenses seroient foites 
à Milan pour l'entrée des marchandises manufacturées dans le royaume. 
Vous scavez qu'il ÿ a environ deux ou trois ans que le gouverneur de 
Milan ft faire celte défense; que le Roy permit à la ville de Lyon de 
vadresser à celle de Milan pour l'obliger à la faire lever; que la ville de 
Milan ayant fait réponse qu'il falloit s'adresser au gouverneur ou au Con- 


1° Le comle de Molina, ambassadeur en Vrance de 1671 à 1670. 
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soil d'Espagne, c'est-à-dire un refus bien clair, le Roy fit faire les mesmes 
défenses de l'entrée des manufactures de Milan en France ?. 

IL est à crnire que les défenses du roy ont esté mieux observées que 
celles de Milan, et qu'il n'est entré dans le royaume de ces sortes de mar- 
chandises qu'en fraude et par des chemins obliques: et, pendant que le 
gouverneur de Milan n’a pas eu assez d'autorité pour empescher l'entrée 
de nos manufactures de laine qui leur sont absolument nécessaires, la 
ville de Milan se trouve incommodée des défenses qui ont esté faites, et 
c’est ce qui donne lieu aux instances dudit ambassadeur. 

Je vous prie d'examiner ceite matière et de m'en faire sçavoir vostre 
sentiment. Surtout je vous prie d'estre en garde contre les avis que vous 
prendrez des marchands, parce que vous sçavez bien qu'ils ne consultent 
jamais que leur intérest particulier sans examiner ce qui peut estre du bien 
public ot de avantage du commerce en général. 

CBibL. du Minist. de l'Int. Ms. Copie de lies de Colbert, 1872, fol. 76.) 














261. — A M. ROUILLÉ DU COUDRAY, 
INTENDANT A AMIENS. 
Vernilles, » décembre 1672. 

Je suis bien ayse que la manufacture de Van Robais? aille fort bien. Je 

vous prie de vous informer bien en détail de la quantité de pièces de 

drap qu'elle fait tous les ans, et de faire tout ce qui dépendra de vous pour 

Ja faire augmenter et mesme pour la perfectionner, n'y ayant rien de si 

grande conséquence el qui importe tant au bien de la ville d’Abbeville que 

de faire en sorte, par le moyen de ladite manufacture, d'exclure tous les 
draps de Hollande et d'Angleterre. 

(Bibl. des Invalides, Ms. Correspondance de M. Colbert, 1672, fol. 308. } 


| Voir Industrie, pièce n° 150,8 3. considérables : le Roï ni donna en pur don 
? Game Van Roi ft venu s'établir en 12,000 livres, une fois payées, huit minois de 








France en octobre 1665. On ft dans une dé- 
pêche du sieur Jannt, agent commercial français 
À Middelbourg (Holande), du à oclobre 1 665: 
"Le sieur Van Robais à chargé lous ses mé. 
iers, presses et autres instrumens qu'il peut 
envoyer présentement, dans un pelil vienu 
pour Saïnt- Valery, ain d'aller de 144 Abbeville, 
où apparemment il ère bon profit et donnera 
envie à d'autres personnes de faire la mesme 
chose. (Depping, Goresp. adm. IE, 752) 
— Yan Robais avait ohenn des priviléget 
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sel par an, pendant les vingt années de la con- 
cession, sur le pied da prix marchand, et 
2,000 livres par chaque métier qu'il manle- 
rail pendant les trois premières années. Van 
Robais onda à Abbeville une fabrique de draps 
fins, façon d'Espagne et de Hollande, qui 
prospéralongiempe. 1 éait protestanz. Tont en 
le protégeant contre le mauvais vouloir Lou- 
jours croissenl de certains catholiques, Colbert 
eût cependant désiné qu'il se ronverit. (Voir 
Industrie, pièee n°331.) 
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262. — AU COMTE D'ÉPINAC!. 


Versailles, 3 décembre 1673. 

Pac la relation que le sieur Bellinzani m'a faite de son voyage de Bour- 
gogne?, j'ay esté bien ayse d'apprendre le progrès de la manufacture des 
serges, facon de Londres, et l'augmentation considérable des métiers et 
ouvriers qu'ils a trouvés dans cet eslablissement, Bien que l'exécution des 
mesures qui farent prises l'année dernière à Saint-Germain en présence 
de Mr le Due doive beaucoup contribuer à la perfection el à l'avancement 
de celle manufacture, et conséquemment à l'avantage de toute vostre pro- 
vince, et que par celle raison il paroisse superflu de vous convier d'y tenir 
la main, je ne laisseray pas néanmoins de vous dire que MM. les Estats 
{de Bourgogne] n'ayant point encore donné Ia main pour faire payer les 
gralificalions des mariages et des enfans qui en seront procréés ”, non plus 
que les 30 livres destinées aux maistres sergers pour chaque apprenty qu'ils 
feront, j'espère de vos soins que vous ferez exécuter cetle résolution. 

Les ouvriers de Bourgogne s’estant plains que, bien loin de les soula- 
ger pour la taille, on les y augmente, je suis obligé de vous dire que, par 
le privilége que le Roy a accordé à la manufacture, il est dit que l'on ne 
pourra imposer les ouvriers du lieu de l'estublissement à une plus grande 
somme que celle à laquelle ils auront esté cotisés, et que ceux qui vien- 
dront s'establir dans un lieu et qui n'auront point esté compris dans 
le rôle des tailles ne pourront y ‘estre employés. Camme cela s’exécule 
ponctuellement dans les establissemens de Chevreuse #, Chamnont, Gour- 
nay et Gisors, où la mesme manufacture de serges st establie, je ne doute 
pas que par vostre cntremise vous ne fassiez résoudre Ja mesme chose par 
MM. les Estats, et qu'ils ne se portent aussy bien que vous à tenir la main 
à l'exécution d’une grâce si avantageuse à la province. 








LAreh. de le Mar, Expéditione concernant de commerce, 1669-1683 , fl. 130.) 


* Le comle d'Épinac était un des élus des connoistre combien le Roÿ auroit à eœur l' 





États de Bourgogne. mentalion des manufactures des serges. façon 
? Voir les instructions données à ce sujet de Lomdres, el du tricot, qui sont establies à 
pièee n° n18. Ghesreuse. Cupenlant, le peu de soin que 
Voir Finanees, pièce n° 73 el note. veus ÿ donnez, soit pour etciter les habi- 





SIL y avait bien à dire an sujet de la 
aufarture de Chevreuse, sae Colbert adress 
le même jour, au Laili de ee lica, des plaintes 





dans d'y aller travailler, soit our conserver 
e bonne potice dans les vivres qui servent à 






peu de aucrès de ces establissemens, 
es précédentes vous ont suffisamment fit que je ne puis me dispenser de vous Lesinoi- 
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263. — AU SIEUR PENAUTIER, 
TRÉSORIER DES ÉTATS DE LANGUEDOC. 
Versailles, 4 décembre 1 672. 

Jay dit à M. Bellinzani d'avertir les directeurs de la compagnie de Le- 
vant qui sont à Paris qu'il est névessaire qu'ils remettent quelques fonds 
à Marseille pour fortifier le commerce de ladite compagnie. 

Je dois vous dire anssy que j'ay esté fort surpris d'apprendre que l'on 
ajt trouvé en Portugal des brocarts d'or et d'argent faux qui y ont esté 
envayés par la mesme compagnie, ee qui est si véritable que les directeurs 
qui snt icy en sont demeurés d'accord. 

Vous sçavez comment on en we en Levant en de pareils rencontres. 
S'ils jouent de ces tours aux Tures, la compagnie court risque de souffrir 
les plus cruelles avanies qu'ils fassent supporter aux chrétiens, 

(Arch. de la Mar. Dépéches concernent ommerce, 1673, fl. 302.) 





264. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT.DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Paris, 33 décembre +G7a. 

J'écris à M. Rouillé! que vous luy proposeres l'establissement d'une 
banque dans la ville de Murseille, 

Comme j'estime qu'elle sera avantagense au commerce des habitans de 
cette ville-à, je vous prie de conférer avec uy sur les moyens de faire 
réussir cetlo pensée, et de me faire sçavoir ce qui peut estre pratiqué 
pour cela?.… 

{arch de Ve Mar. Dépéhas concersant ecommerce, 1672 Ho. 364.) 


gner Je peu de saïsfkclion que l'on a iey de 
rosire conduite. Vous devez done penser à la 
là régler d'une autre manière, el commencer à 
arailler sur Le plan que je vous ay danné par 
(Exp. come, Le comm, fol. 130.) 
hu Mess, intendant à Aix. 

? Ce projet de banque n'eut pas de suile. 
Un autre fut présenté l'année suivante à Col 
bert, qui éeriil, le 10 novembre 1673, à 
Rouillé 

«Le sieur Care, qui vous rendra celle lettre, 
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m'a proposé l'estublissement à Paris d'une 
Banque el d'une casse d'escompte;mais, comme 
La conjoncture présente des afaires de la guerre 
0e permet pas au loy de penser à ces sors 
d'establisemens, ledit Case eroil qu'il seroit 
d'une très-grande uiililé à la ville de Marseille. 
Je vous prie d'entendre les propcsilions qu'il 
fra sur ce sujet el de travailler à les frs 
réussir, si vous jugez qu'elles soyent avanta- 
geuses aux marelunds de Ja ville. (Dé. 
du Secrétaire d'État, 1673, lol 163) 
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265. — AU COMTE D'AVAUX, 


AMBASSADEUR À VENISE, 
Saint-Germain, 6 janvier 1673. 

Pour réponse à la dernière de vos lettres du 17 du mois passé, je vous 
diray que nos manufactures sont bien establies, el je ne crois pas que les 
ouvriers de Venise y fassent à présent aucun tort, estant certain que nos 
glaces sont plus parfaites que celles qui se font en cette ville-Ià. 

Je consulteray avec nos marchands sur l'offre que vous me faites de 
faire repasser en France le François qui a obtenu un privilége de la Ré- 
publique pour donner le lustre aux étoffes de soye el brocarts; mais je 
dois vous dire qu'il y a longtemps que nous avons ce secret dans le royaume, 
et je doute fort que les Vénitiens en puissent profiter. Je ne laisseray pas 
de vous faire sçavoir le sentiment desdits marchands. 

A l'égard du particulier qui offre de venir en Provence pour y establir 
une manufacture de glaces, on ne peut Juy donner aucun privilége qui 
ne soit contraire à celuy qui a esté accordé à ceux qui travaillent à présent 
en France, mais, comme les plus grandes glaces qu'ils fassent sont de 
trente-huit pouces au plus, on pourroit les faire convenir d'un privilége 
pour celles de quarante pouces et au-dessus; et, si Je particulier qui vous 
à fait colle proposition veut se contenter de ceprivilége, je vous l'enverray 
sinon, il faut le Jaisser?. 

J'ay reçu le collet de point rebrodé que vous m'avez envoyé, que j'aÿ 
trouvé fort beau. Je le confronteray avec ceux qui se font dans nos mant- 
faclures; mais je dois vous dire à l'avance que l'on en fait dans le royaume 
d'aussy beaux. 

Je vous remercie de tout man cœur de l'avis que vous m'avez donné de 
tous les marchands de Venise qui font le commerce des points, et des expé- 
diens qui pourraient estre pris pour en empescher l'entrée dans le royaume. 


1 Voir Industrie, pièce n° 159. 
+ Colbert renonça, après mûres réflexions, 
à donner suile à la proposition qui Lui était 
rivait à ce sujet, à M. d'Avaux, le 






pu fire réponse plus tost à vontre 
lettre sur le sujet du privilége que quelques 
Hafiens demandent pour Hire 1les glaces au- 
desn de 38 pouces. Je vous diray à pré- 
seat qu'ayant conféré avec cenx qui ont entre 
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pris da manufcture des glancs dans Le royenme 
el qui réussissent fort bien, j'ay reconnu que 
lestablisement que ces Jialicus proposent 
pourroit ruiner celle manufacture, d'autant 
que les grandes gliees ne son d'aucun débit 
dans le royaume, el qu'il n°y a que Le Roy qui 
en puisse avoir besoin; ainsy il n'ÿ a rien à 
répondre à cette proposition...» (Dép. de Se. 
aviaire d'État, 5678, fol. 80.) —— Voir Indux 
rie, pièces n° 7h, 107, 21 ok notes, 
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Re vous prie de continuer à n'informer de tout ce que vous apprendrez 
sur ce sujet, 
{Arch de la Mar, Dépéchs du Serénie d'État, 1675 F3.) 














266. — À M. ROUILLÉ, 


INTENDANT 4 AIX 
Saint-Gemnoin, 13 janvier 1673. 





J'ay rendu compte au Roy du succès qu'a eu vostre négociation en l'as. 
semblée des communautés de Provence pour le don gratuit. $a Majesté 
n'en attendoit pas moins de vostre zèle et de vostre industrie, 11 est à pré- 
sent nécessaire, après avoir fny l'assemblée el envoyé les députés, de vous 
appliquer tout de bon aux affaires de la ville de Marseille, où vous trou- 
verez assurément beaucoup à travailler et fort utilement pour le bien par- 
ticulier de cette ville et le général du royaume, qui y est joint, n°y ayant 

| à présent que le seul commerce de Levant par cette ville qui soit ouvert 

‘et dans une entière liberté, celuy de Ponant estant presque interdit. 

Vous jugez bien, par ce peu de mots, que si la ville de Marseille estoit 
telle qu'elle devroil estre, elle seroît en estal de s'atlirer presque tout le 
commerce de Levant, et mesme d'y attirer toutes les marchandises des 
Indes, ainsy qu'elle faisoit autrefois. Mais comme les esprits des marchands 
de celle ville sont fort déréglés, qu'il n'y a ni police, ni bonne foy parmy 

} eux, et qu'elle est cxtrémement chargée de ses impositions provenues d'un 
million de friponneries de ses consuls et échevins, elle a besoin d’une 
aussy forte application que la vostre pour la mettre en estat de profiter 
d'une conjoncture aussy favorable. Je vous prie done de vous ÿ appliquer 
el de donner une créance entière à ce que M. Arnoul vous dira sur le sujet 
de ladite ville. 





{EL des Invalides, Ma, Goirapondases de AL Cle, 1679 24) 





* Colbert revient eur ce sujet dans une lettre 
u même intendant, du 14 juillel suivant : 

«Haformes-vous, s'il vous plaist, de l'estat 
ju commerce de Levant, parce que j'entends 
qu'il dirainue considérablement à Li- 
1e et à Gênes. Comme la puisante pro= 
nd roÿ met là Méditerranée dans une 
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entière seurelé, il me semble que les Marseil. 
lois devroient bien profiter de cet avantage 
pour augmenter leur commerte, et partieu. 
Yidrement pendant que celuy de l'Ooëan est 
Fermé...» (Corresp. de M. Colbert, 101. 266) 

% Voir Industrie, pièse n° aga, dernier pe 
ragraphe et note. 
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267. — A M. ROUILLÉ DU COUDRAY, 
INTENDANT À AMIENS. 
Saint-Germain, 47 février 1673. 

Vous verrez, par le mémoire ey-joint, que le sieur Von Robais, entre- 
preneur de la manufacture des draps à Abbeville, se plaint que les maistres 
et gardes de cette ville-là veulent Île troubler dans cet establissement en 
faisant des visites chez luy, et qu'il désireroit que son frère, sous le nom 
duquel il a fait construire La brasserie qu'il a permission d'estblir par son 
privilége, fust reçu dans le corps des brasseurs de ladite ville, afin d'évi- 
ler toutes les contestations qui interviennent tous les jours. 

Comme à n'y a rien de si important au bien générl du royaume et à 
ladite ville en particulier que de maintenir, par toutes sortes de moyens, 
cet establissement et de faire cesser tous les sujets de plainte que ledit Van 
Robais peut avoir, je vous prie, lorsque vous passerez par Abbeville, de vous 
infarmer de Juy de tous les abstacles qu'il rencontre dans son travail, et 
de luy donner une protection lelle que, non-seulement il soit content et 
satisfait du traitement qu'il recevra, mais mesme qu'il altire dans le roysume 
d'autres manufactures, & 

(Bibl. des Invalides , Ma. Corrempondance de M. Colbert, 1673, ol. mt 











268. — AU SIEUR LOMBARD, 
INGÉNIEUR 4 BORDEAUX. 
Saint-Germain , #4 février 1673. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 13 de ce mois, l’estat contenant le nombre 
des vaisseaux sortis de la rivière de Bordeaux pendant le mois dernier. Je 
suis bien ayse que le débit des vins et autres denrées soit considérable et 
qu'elles soyent enchéries par l'entrée de quelques vaisseaux avec des pavil- 
lons neutres!. Il y a lieu d'espérer que la flotte angloise sera à présent 
entrée dans ladite rivière, et que l'enlèvement qu'elle fera des denrées 
les fera encore plus enchérir, ce qui maintiendra le commerce de cette 
ville et donnera Îes moyens aux peuples de payer leurs impositions avec 
plus de facilité, 

Ne manquez pas de me tenir averty de la quantité des vins et aulrr- 


* Voir autre, pièces n° 195, 205, a 79 el nue. 
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denrées que ladite floite aura enlevés, et du nombre de vaisseaux qui se- 
ront sortis de la rivière pendant le cours de ce mois !. 

UBiML. den Invlides, Ma. Correspondance da M. Colbert, 163, (ol. 97.) 











269. — À M. DE SÈVE, 


INTENDANT A BORDEAUX, 
Saint-Germain, 3 mars 1653, 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrile le a du mois passé sur 
la proposition qui vous a esté faile en ce qui concerne la chambre des as- 
surances 2, il es arrivé à Bordeaux ce qui est arrivé à Paris et partout 
ailleurs, c'est--dire que les marchands qui ont voulu se mesler d'assurer, 
alléchés par le gain qu'ils ont fait les trois ou quatre premières années, 
ent inconsidérément tout assuré pendant l’année dernière, et, comme ils 
ont beaucoup perdu, ils se sont presque tous retirés. Ainsy vous ne devez 
pas vous étonner si la mesme compagnie de Bordeaux est périe; peut-estre 
qu'elle se restablira doucement, ei que ceux qui s’en mesleront à l'avenir 
auront un peu plus de circonspection. 

La proposition qui vous a esté faite d'establir une chambre d'assurances 
dlans la maison commune de la Bourse esl très-banne, et le Roy accordera 
volontiers les mesmes priviléges, et mesme la nomination d'un greffier 
comme à celle de Paris. Pour cela il est nécessaire que vous demandiez une 
proposition en forme signée de tous ceux qui voudront y entrer, et que vous 
me l'envoyies. Mais come le principal point de cet eslablissement consiste 
à empescher par toutes sortes de moyens qu'il n'arrive aucun procès dans 
l'exécution des polices d'assurances, ce sera à vous à y prendre bien garde, 
d'autant que, lorsque la chicane se meslera de ces sortes d’establissemens, 
ils se ruineront tous à ne jamais s'en relever, 

(Bibl. des Invalides, Ma, Correrpondence de M. Colhurt, 1673, fol. 102.) 


* Colbert écrivait de 9 juin auivant à M. de vu que l'estat auquel est à présent la Hollande 


Sère: ne permel pas aux habitans de penser à l'e 
«Je suis bien aye d'apprendre de tous costs boudance, mais senlement à ce qui est néces 
que l'on continue d'enlever une grande quar- saire pour leurs vivres... (Corresp. de M. Col. 


filé de vins rouges. À l'égard des vins blanes, il 
ne faut pas s*élonner si le débit en est moins 
considérable cette année que les précédentes. 
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Bert, fol. a 18.) — Voir Enduatrie, pièce n° 398 
PL note. 
? Voir Indrtrie, pièce n° 20. 
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210. — MÉMOIRE SUCCINCT 


SUR GE QUI EST à STPULER DANS LE TAUITÉ DE PAIX ENTRE LE RO AT LAS ÉTATS GÉRÉRUOX 
DES PROVINCES UNIES DES PAYS-BAS‘. 
Paris, 30 avril 1673. 

Par le traité d'avril 1662, les sujets desdits Estats doivent estre traités 
en loutes choses également avec les sujets du roy, à l'exception seule des 
6o sols pour tonneau de fret sur Les vaisseaux estrangers. 

Le Roy et les Estats se sont réservé ou plutost n'ont point renoncé an 
pouvoir de mettre lelles impositions que bon leur semblera sur les entrérs 
et sorties de leurs Etats, 

Sur ce fondement, le Roy, par les tarifs de 1664 et 1667, fails pour 
les entrées et sorties de son royaume, a augmenté les droits des entrées 
des marchandises manufacturées ou apportées par les Hellendois, et dimi- 
nué les sorties de celles de son royaume. 

Sa Majesté a depuis estably : 

La compagnie des Indes orientales, à laquelle elle a donné 4 millions 
de livres de ses derniers et accordé 7 livres 5 sols pour chacun tonneau de 
toutes les marchandises du royaume qu'elle transportera dans les Indes et 
qu'elle en apportera; 

Celle des Indes occidentales, à laquelle elle a donné 3 millions de li- 
vres de son fonds, a déchargé les droits des sucres et marchandises venant 
des pays de sa concession, chargé de a livres 10 sols pour cent les sucres 
raffinés venant des pays estrangers, et accordé 4o sols pour cent des sucres 
bruts venant des Isles pour le compte de la compagnie: 

Celle du Nord, à laquelle elle donne de son fonds 3 livres pour chacune 
barrique d'eau-de-vie et À livres pour chacun tonneau de toutes sortes de 
marchandises et denrées qu'ils apportent el emportent du royaume; 

Celle du Levant, à laquelle Sa Majesté accorde diverses autres grâces. 

Ontre ves compagnies, Sa Majesté a encore estably dans son royaume 
les manufactures qui suivent, sçavoir : 

Les draps fins à Sedan, Abbeville, Dieppe, Caen et Carcassonne; 

Les draps pour les Indes el pour le Levant, en Dauphiné, Lyonnois, 
Languedoc et Berry; 





? Ce projet avait été préparé pour le cas où le traité de Nimègne, qui ymit fin (août +678) 
on entrerait en arrangement avec la Hollande; France renonça, en faveur des Hollandais. 
ce qui n'eut pas lieu. La guerre enntinna. Par au vif de 1667 el revint à celui de 1661. 
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Les serges, façon de Londres, à Gournay, Gisors, Chaumont, Magny, 
Chesreuse, Auxerre, Autun et Noyers; 

Les bas de laine dans toutes les provinces da royaume. 

Les points de France à Paris, Alençon, Sens, Bourges, Auxerre, Auril- 





Et une infinité d’autres manufactures de loutes sorles qui ont eslé ou 
establies de nouveau ou sugmentées considérablement, mesme toutes celles 
qui sont nécessaires pour l'équipement et armement de ses vaisseaux de 
guerre. 

Par ces moyens, Sa Majesté a retenu au dedans de son royaume l'argent 
qui en sortoit pour avoir des Hollandois et autres estrangers loutes ces 
marchandises, qui monloient à plus de 12 millions de livres par chacun 
an, suivant les calculs qui en ont esté faits sur les registres des cinq 
grosses fermes, s’est procuré en ce faisant Ja richesse dont elle jouit, et a 
jelé Ja nécessité dans les Estats voisins. 

Les Hollandois ont cherché tous les expédiens pour éviter la raine de 
leur commerce, qu'ils ont vu diminuer journellement huit ou dix ans du- 
rant; et, n'en pouvant trouver aucuns valables dans l'exécution des traités, 
ils en ont mis en pratique d'autres qui y sont directement contraires et qui 
ne laissent pas d'estre aussy contraires ä-la fin qu'ils se sont proposée. 

Pour cet effet : : 

Ils ont chargé de 30 p. o/o les merceries de France. 

Ils ont chargé les eaux-de-vie, el ensuite les ont entièrement défen- 
dues, et, quelques jours auparavant la déclaration de guerre, ils ont pareil. 
lement défendu l'entrée des vins de France. 

Dans les deux premiers points, en chargeant les merceries el eaux-de- 
vie, ils n'ont point contrevenu aux traités; mais ils y ont contrevenu for- 
mellement aux deux derniers, d'autant que le commerce doit estre libre, 
entre tous les sujets, de toutes sortes de marchandises, à la réserve des 
seules marchandises de contrebande. 

Voilà l'estat auquel estoient les matières du commerce lorsque le Roy o 
déclaré Ja guerre aux Estats. 

IL est nécessaire à présent d'examiner ce que le Rey peut stipuler dans 
le traité de paix pour le bien du commerce de son royaume. 

Puisque le traité de 1669 a produit les sujets de plainte des Estats, Sa 
Majesté en pourroit demander la révocation, et qu'Elle et les Estats demeu- 
rassent en paix el bonne correspondance en conséquence du traité nouveau 
qui sera fuit, el, au surplus, en la mesme liberté qu'ils estoient aupars- 
vant ledit traité. 
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Mais il semble que Sa Majesté doit demander la réparation de tous le 
torts el dommages que ses sujets ont soufferts de la part des Estats, suivant 
le mémoire qui en sera donné, estant d'une très-prande conséquence, pour 
le bien du commerce du royaume, que tous les sujets du roy ne se voyent 
point abandonnés dans une occasion où il peut très-facilement se faire 
faire raison. 

Sa Majesté pourroit aussy demander la réparation de tous les dommages 
qui ont esté causés dans les Indes par la compagnie des Indes orientales 
de Hollande, à celle de France. 

Sa Majesté pourroit encore exiger la révocation des défenses de l'en 
des caux-de-vie ct des vins, et remettre à un autre temps à faire un nou- 
veau traité de commerce. 

Mais, comme il seroit difficile de soutenir cette demande sans courre 
risque d'estre en quelque sorte forcé au réciproque par les médiateurs, 
tout bien considéré, il paroist plus facile, plus juste et plus avantageux au 
Roy, après avoir stipulé la réparation de tous les torts et dommages reçus 
par les principaux marchands et par la compagnie des Indes orientales de 
France, de demeurer en l'estat où l'on est de part et d'autre, sans rien 
stipuler de nouveau. 

IL semble que, par le nouveau traité, celuy de 166 sera aussy abolr. 

Si Sa Majesté vouloit former de jyrandes et fortes demandes sur les ma 
tières de commerce et sur les défenses failes, pour s'en départir ensuile 
pour quelques autres avantages, Sa Majesté le pourra faire. 

Les raisons de cet avis seront déduites de vive voix, 








Arch. de Le Mar, Dépéchrs de Serie dat, 1673, fol 54 à 





271. — AUX MAIRE ET ÉCHEVINS D'ABBEVILLE. 


Paris, 14 jan 1673. 

Le sieur Leclerc! s'en allant à Abbeville pour establir une manufacture 
de moquette, brocatelle, ligature ct autres étoffes suivant le privilége que 
le Roy luy en a accordé, j'ay esté bien ayse de l'accompagner de ces lignes 
pour vous dire que, celte manufacture pouvant apporter un avantage con- 
sidérable au général de ladite ville et aux particuliers qui s'y apptique- 
ront, je ne doule pas que vous ne donniez audit Leclerc, non-seulement 


1 Voir Anduatie, pièce n° 113. 
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toutes les facilités qui dépendront de vous pour faire cet establissement, 
mais doutes les assistonces dont il aura besoin pour ÿ parvenir, en sorte 
qu'il ne rencontrera aucun empeschement qui le puisse dégouster de la 
pensée qu'il a eue de s'establir en ladite ville. 

CHibl des Invalides, Mn. Corroondencs de M, Galet, 1673 fl. 227.) 








272. — A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 





Paris, 8 seplembre 1673 

Pay reçu, par le dernier ordinaire, la Jelire que vous avez pris la peine 
de m'écrire en date du 16 du mois passé. Vous ne devez pas vous étonner 
si les Marseillois vous ont tant parlé des Juifs qui s’estblissent à Marseille; 
la raison est qu'ils ne se soucient pas que le cominerce augmente, mais 
seulement qu'il passe tout par leurs mains et se fasse à leur mode, ll n'ya 
rien de si avantageux pour Îe bien général du commerce que d'augmenter 
le nombre de ceux qui Le font, en sorte que ce qui n'est pas avantageux 
aux habitans particuliers de Marseille l'est fort au général du royaume, 
Et d'autant plus que l'establissement des Juifs n'a jamais esté défendu 
pour le commerce, parce que, pour l'ordinaire, il augmente partout où ils 
sant, mais seulement pour la religion, comme il n'est à présent question 
que de commerce, il ne faut point écouter les propositions qui vous seront 
faites contre lesdits Juifs !. 

Vostre principale application doit s'eslendre à bien pénétrer les affaires 
de la ville de Marseille, bien connoistre ses dettes, les liquider et don- 
ner un si bon ordre pour le payement, par le moyen des impositions qui 
se lévent sur toutes Jes denrées par forme d'octroy, que les échevins n'en 
puissent jamais changer l'ordre et la destination. 

Je dois vous dire, sur ce sujet, que Sa Majesté veut que vous fassiez en 
sorte que toutes ces dettes soyent acquittées au plus en huit années, qu'elle 
s'en estoit desjà expliquée à fou M. d'Oppède, et qu'elle ne doute pas que 
vous ne lui donniez en cela satisfaction, soit en retranchant toules les dettes 
contractées sans titre valable et sans nécessité, soit en diminuant les 
autres et augmentant Le revenu des impositions de la ville par tous moyens 
possibles. 

Vous devez aussy vous appliquer à bien pénétrer les mauvaises voyes 





1 Voir Industrie. pièce n° 444. 
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dont les marchands de Marseille se servent pour faire le commerce, ce 
qui les a mis dans toute l'Europe dans une réputation de mauvaise foy qui 
ne se peut pas exprimer !. Si vous pouvez trouver quelque expédient pour 
restablir l'opinion de bonne foy que l'on doit avoir pour les marchands, 
et qui esl absolument nécessaire pour l'augmentation du com merce, vous 
procurerez assurément un Lrès-grand avantage et au général du royaume 
et en particulier à cetle ville-là. 

BibL des Invalides, Ma. Corrempondance de AE. Colbert, 1678, page Bo.) 











273. — A NICOLAS COLBERT, 
ÉVÊQUE D'AUXERRE. 
Somux, 15 ceplembre 1678. 

Pour réponse à {a lettre que vous m'avez écrite, le 5 de ce mois, je vous 
remercie du soin que vous prenez de ma santé: elle est, grâce à Dieu, as- 
sez bonne à présent. 

A l'égard de la manufacture des points, je suis persuadé qu'elle est 
très-avantageuse à la ville d'Auxerre et que la dépense qui est faite pour 
cela sur les actrois de la ville est très-utile et très-nécessaire. 

Les maire et échevins ne sçavent ce qu'ils font quand üs font difficulté 
de donner les assistances et toute la protection qui est nécessaire pour sou- 
tenir cette manufacture et l'angmenter. Les villes dont les magistrats ont 
de l'esprit et sçavent de quelle conséquence il est d'y attirer de l'argent 
par toutes sortes de moyens, cultivent les manufactures avec un soin in- 
croyable. Mais comme la ville d'Auxerre veut retourner dans la fainéan- 
tise et l’anéantissement dans lesquels elle a esté, et qu'elle ne veut pas 
profiter des moyens que je luy ay donnés pour sortir de ce meschant 
eslat, les autres affaires dont je suis chargé et ma santé, qui n'est pas telle 
que je puisse autant travailler que j'ay fait autrefois, m’obligent à Y'aban- 
donner à sa mauvaise conduite. Si vous pouvez, par vostre ati, l'em- 
pescher, je crois que vous luy ferez un grand bien; mais je renonce à 
combattre toujours les petitesses de l'esprit de M. Billard? et des autres 
gouverneurs de ladite ville?, 


(Areb. dela Nar. Dépéches du Secrélaire d'État, 1673, fol. 1371 
? Voir Finaxew, pièce n° 239, dernier pe-  * M. Billard était alon maire d'Auxerre. 
ragraphe; dune, plèresn* 366 e13135et, Voir desire, pièces n° af, 83 ct 


à l'Appendice, l'instruction à M. Nointel, du noles, 
13 juin 1670. 
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274. — À M. D'HERBIGNY, 


INTENDANT EN MISSION. 
Seesux, 15 septembre 1673. 

Pour réponse à une de vos letires qui n'est point datée et au mémoire 
que vous m'avez envoyé du différend qui est entre les marchands el les 
commissionnaires pour les manufactures de harengs à Dieppe, je vous di- 
ray seulement que Le commerce universellement eonsiste en la liberté à 
toutes personnes d'acheter et vendre, ot en la multiplicité des acheteurs. 
Tout ce que les marchands vous ont dit, tendant à restreindre la liberté 
et le nombre des marchands, ne peut rien valoir, Ainsy j'estime qu'il n'y 
a sur ce point qu'à laisser les marchands et les prétendus commission 
noires dans la mesme liberté qu'ils ont esté jusqu'à présent, d'autant plus 
qu'il seroit assez difficile de distinguer ce que vous appelez Marchand 
d'avec ce que vous appelez Commissionnaire, vu que fout marchand est 
marchand pour une partie et commissionnaire pour une autre, el que vous 
donneriez une grande matière aux officiers de juslice pour ruiner tous les 
marchands dans toutes les contestations qui arriveroient pour prouver 
qu'un marchand est commissionnaire ou ne l'est pas, parce qu'il faudroit 
justifier par ses livres et par ses lettres si le hareng qu'il auroit acheté se- 
roil pour son compte ou par commission. 

À l'égard de la division des trois sorles de harengs!, c'est aux officiers 
qui ont cette police d'y mettre ordre, ot, en cas qu'ils ayent besoin d'un 
règlement pour cela, en m'en envoyant un projet, je le feray expédier. 

Arch. de le Mar. Dépdcher du Sartre d'État, 1678, fé 437. 








275. — À M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versilles, 20 octobre 1673. 
Vous sçaver combien il importe au service du roy de fortifier Le com- 
merce de la ville de Bordeaux, el combien il peut apporter d'utililé aux 
habitans. Cependant j'apprends, per les lettres qui me sont écrites de 
cette ville, que les juges-consuls, qui sont naturellement directeurs de là 
compagnie privilégiée?, bien loin de s'appliquer à cet establissement, don- 


*_Lé hareng ane salé, le hareng sœur ou 2 Voir Industrie, pièces n° 333 et 236. 
séché à da fumée et le hareng frais, 
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nent un mauvais exemple aux autres habitans, en refasant de payer les 
sommes portées per les règlemens faïls pour l'establissement de ladite 
compagnie. 

Gomme il n'y a rien de plus important que d'augmenter le commerce de 
cette ville, particulièrement dans la conjoncture présente de la déclaration 
de la guerre ayec l'Espagne!, Sa Majenté veut que, non-seulement vous 
teniez la main à l'exécution dudit règlement et que vous empeschiez qu'au- 
can desdits habitans soit reçu dans la jurandc sans avoir auparavant payé 
les sommes qui ont esté ordonnées, mais mesme que vous confériez avec 
M. le mareschal d’Albret? sur le moyen de fortifier et augmenter cette com- 
pagnie®. 

{Bb des Invalides, Ma. Corrependence do M. Culbert, 1673 ll, 360. 














276. — À M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, 10 novembre 1673. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 27 du mois past, 
qu'encore qu'il n'y ayt pas eu une si grande abondance de vins dans la 
généralité de Bordeaux, eomme ils se lrouvent meilleurs, l'enlèvement en 
sera plus grand, les particuliers les vendront mieux et en recevront plus 
d'avantages que l'année dernière. Vous seavez bien qu'il n'y a rien quas) 
de plus important dans le royaume que l'enlêvement de ces vins; ainsÿ je 
ne doute point que vous ne fssiez tout ce qui dépendra de vous pour k 
faciliter, et, en cas que vous ayez besoin pour cela de quelques ordres du 
roy, vous n'avez qu'à me Le faire sgavair. 

J'ay rendu compte à Sa Majesté bien précisément de tout ce qui est 
contenu en vostre dépesche concernant les commencemens d'émotion qui 
paroïssent dans la ville de Bayonne. Mais, comme ce petit mouvement qui 


La guorre avail été déclarée à l'Espagne 
le 16 octobre 1673. 

* Gouverneur de Guyenne depuis 1 670. 

* Galbert_ renouveluit ses observations à 
M, de Sève, au sujet de celte offire, le 1°" 

re suivant : 

= Vous sraves que j'ey écrit à M. le mars. 
chal d'Albret concernant la compagnie privi- 
légiée des marchande de Hordraux dont vous 
avet connaissance, et partieullèrenient pour 
nbliger tous ceux ui doivent entrer dans la 
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jurande à payer in some qu'ils doivent cor- 
formément aux arrels du conseil qu ont ee 
expédiés pour former cette compagnie. Comme 
Aedil sieur mareschal d'Albret counoiat claire- 
ment de quelle conséquence es celle cop. 
sie pour le transport des vins et denrées de la 
province, et que vous en ave any une pare 
file connoimance, je vous prie de confére 
avec lys et d'euminer ensemble tous le 
moyens de pouvoir avaner Le progrès de ctlr 
sumpagnie. et de lenir coalinuellement 
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sunint l'année dernière à Agen fut fortement réprimé, Sa Majesté a peine 
à se persuader que la ville de Bayonne, qui a toujours donné des marques 
d'une fidélité particulière, veuille se mettre en risque de perdre tous les 
avantages dont elle jouit dans l'oscesion du commencement d'une aussy 
grande guerre que celle-cy, où il est important que lous les sujets de Sa 
Majesté Îny donnent des assistances nécossaires pour ln soutenir. Elle est 
persuadée que le voyage que vous y devez faire apaisera toutes choses; 
cependant elle veut que vous avertissiez continuellement M. le mares- 
chal d'Albret de tous les avis qui vous viendront, et que vous voyiez avec 
luy fout ce qui est à faire pour soutenir le recouvrement des affaires ex- 
lraondinaires el réprimer les commencemens d'émotion, en cas qu'il en 
paroisse 1. 

A l'égard des billets de sortie, vous devez bien considérer qu'il esL ex- 
trémement dangereux de suspendre ou de révoquer l'exécution d'une affaire 
de cette nature par la mauvaise conduite des peuples, et vous pouvez faci- 
lement juger par les déclarations, arrests el tarifs qui vous ont esté en- 
voyés à Bordeaux et par ce qui s'y pratique, si ces billets de sortie doivent 
estre sur du papier timbré , et si les bourgeois qui en prennent les doivent 
payer. Mais si, après toutes ces considérations, vous estimez que, sans 
risque d'aucune mauvaise suite, on puisse leur accorder cette décharge. 
sous pourrez en ce cas accommoder celle affaire en cbligeant Le fermier 
des grandes fermes à prendre ces billets, à les payer au fermier des for- 
Mules, et à Les fournir gratis aux habitans de Bayonne... 

(Bibl. des Invalides, Ms, Crrespondance de X. Colbert, 1673, fol. 38.) 











277. — A M. CHAMILLART, 
INTENDANT À CAEN. 
Yersille, 10 vovernbre 1673. 
Pour réponse à vostre letire du a de ce mois, il faudroit que je me 
fusse bien oublié moy-mesme si je vous avois fait connoistre que le Roy 
trouveroit bon que les marchands fissent une imposition de 24,000 livres 
pour donner eclte somme aux sieurs de Beaumont et Breteuil pour la pro- 
lection qu'ils recevront d'eux dans leur pesche, vous pouvant assurer que 


pendant (out Je Lanps que vous ser ment autant qu'il sera possible.» (Correnp 
Sirez dans Ja province, nom-seuloment pour de M. Colbert, 1673, al. 40.) 

Ihire payer lous ceux qui doivent, main menme 2° Voir, au sujet de ces troubles, Finances, 
our porler les autres à y mettre volonlaire  piècesn" n2fi, 228, sh, 267 et noles. 
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Sa Majesté a si peu d'envie que des particuliers s'establissent en protec- 
teurs de ses sujets, qu'elle m'ordonne d'envoyer ordre à quatre de sex 
vaisseaux de guerre, qu’elle a fait laisser expressément dans la Manche 
pour la conservation de cette pesche, de couler à fond les vaisseaux des- 
dits sieurs de Beaumont ct Breteuil, sils ne se relirent promptement. En 
me temps, Sa Majesté a fait expédier en son conseil un arrest pour 
faire défense aux marchands propriétaires des vaisseaux pescheurs de payer 
aucune chose audit de Beaumont et autres. 

Faites-moy sçavoir soigneusement out ce qui se passe dans l'estendue 
des costes de la généralité de Caen, à présent que la guerre est déclante 
à l'Espagne, et, en cas qu'il y ayt des corsaires dans la Manche, prenez la 
peine de me faire part des avis que vous en recevrez. 

{BEL des Invalides, Me. Carremondance de M. Colbert, 1673, fol. 391.1 




















218. — À M. DE MARILLAC, 
AINTENDANT A POITIERS. 
Yerailles, aë novembre 1673 

J'ay reçu, avec vostre lettre qui n'estoit point datée et qui m'est venue 
par le dernier ordinaire, le procès-verbal qui vous a esté envoyé par les 
officiers de J'amirauté d'Olonne concernant le commerce. Je vous avoue que 
J'ay eslé surpris que ces gens-là se soyent mis en teste que le Roy mettroit 
une armée navale tout entière à la mer pour Îr seureté de leur com- 
merce, ne croyant pas que lout cc qui en peut venir en dix années valust 
la dépense que Sa Majesté seroit obligée de faire en une pour mettre en 
mer le nombre de vaisseaux qu'ils demandent pour assurer leur navi- 
gation. 

Ainsy vous pouvez juger facilement que l'on ne peut pas faire de ces 
sortes de demandes. Ceux à qui on Jaisse la liberté de raisonner à leur 
mode veulent toujours rejeler tout sur le Roy, et ne rien contribuer à la 
dépense qu'il seroi nécessaire de faire pour leur seureté; mais il faut tra- 
vailler à contenir leur raisonnement dans les bornes qu'il doit avoir, et en 
leur faisant connoïstre le risque de perdre leur bien, les porter à y con- 
tribuer de quelque chose, le Roy voulant bien, de son coslé, porter la plus 
grande partie de la dépense …i 








(Bb. den Invelides, ie. Corrémondancs de M. Colbert, 1673, fol. 10.1 


* Les merchando élaient généralement peu destinésä prolégerle commerce. Golbert écrivait 
disposés à contribuer aux frais des armements le su dumoissuirant à l'irtendant de Bordeaux 
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279. — A M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Saint-Germnin, 26 janvier 1674. 

Je ne puis rien vous répondre sur la demande que vous faites à l'égard 
de M. Virey, trésorier de France à Bordeaux, ne sçachant pas de quel ar- 
rest il peut avoir besoin. 

À l'égard des passe-ports qui doivent estre expédiés en conséquence des 
deux ordonnances du 19 décembre dernier! le Roy a résolu de n'en plus 
füre donoer aux ennemis par Les divers inconvéniens qui en pourroient 
arriver. Pour les autres, qui doivent estre pris par les vaisseaux des villes 
neutres, el par les François mesmes, en payant 30 sols pour chacun ton- 
neau, comme cette contribution est volontaire, il est nécessaire que les 
marchands qui voudroïent avoir de ces passe-ports s'adressent icy, Sa Ma- 
jésté voulant que ni moy, ni mon fils ne signions blanc; c'est sur quoy ils 


pourront régler leur conduite. 


{Bb des Tnvlido, Me. Coremodonce de M, Client, 1674, page 49.) 


«Le commerce n'esl pas encore awer bien 
ctabiy dans le royaume, et les merchunds ne 
sout pas asses forts pour bien connoisre ce qui 
etdeleur véritable avantage, qui eonsisie par- 
fiulitrement à sucrifier quelque chose pour se 
garantir des grandes pertes, ce qui ne æ peat 
Lire que par la contribafion volontaire aux 
wiseux d'escorte, 00 qui est pratiqué par 
toutes les nations, Mais comme cela dépend 
parement de enr volonté, il faut seulement ls 
y exciter, et, au surplus, il faut craindre que 
Là grande quantité de perles de vaisseaux qu'ils 
poaront fire ne les persasde trop de colle 
2» (Gorremp. de M. Colbert, lol. 470.) 
— Voir aasi Bndustrie, pièces n° 240, 263, 
oh et notes. 

1 La première de ces ordonnances avait pour 
objet d'assurer la liberté do navigation aux 
vaisemux anglais, aufdois el danois porieurs 
de letres de mer et de connaissements établis 
ra La forme preserile par les traités. Ces v 
seaux ne pouvaient dire arrétés, pour quelque 
cause que ce ft, quand méme les marchondises 
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de leur charge apparendroïent aux ennemis du 
roi. Les vaisseaux de toutes les aulres nations 
nentres étaient pareilement libres, à condition 
qu'ils ne serient chargés d'aucune marcban- 
dite appartenant aux ennemis du roi. En pre- 
nant des passe-ports et en payant le druit de 
30 sous par tonneau, ile cbiensient les mêmes 
privilges que les Anglais, les Suédois et les 
Danois. 

La seconde ordonnance, se fondant sur ce 
que les Hollandais empruntaient le pavillon 
des nations neutres pour continuer leur com- 
merce ave le France, el que le Roi pourrait 
attribuer les avantages que les propriétaires 
es vaissoaur hollandais ofraient à leurs iater- 
médisires , avait adinis les capitaines neftres 
et propriélaires de vaisseaux marchands des 
Provinces Unies à trafiquer librement en 
France, à la condition de se munir de pame- 
ports el de payer un écu par tonneau pour 
chaque voyage. { Finances, Arrb. dut Trésor, 
royal, Édits, ordonn, el arrêts, t, XII.) 
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280. — À M. DE SÈVE, 


INTENDANT À BORDEAUX. 
Vemailles, +6 mars 676. 

Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire Le 10 de 
ce mois, comme les pluies continuelles ont finy par les gelées et par la 
neige, il y a lieu d'espérer que la récolte cetle année ne sera pas moin 
fertile que les années précédentes; cependant je vous prie de me donner 
avis de ca que vous sçaurez sur ce sujel. 

À l'égard de la sortie des bleds, il y en a une si grande quantité dans 
le royaume, que Sa Majesté n'a pas estimé à propos de l'empescher ; ainsy 
vous pouvez en laisser une entière liberté?, 

L'estat présent du royaume est tel, que le Roy a estimé absolument 
nécessaire d'en fermer les ports. Ainsy il ne faut point qu'aucun vaisseau 
françois sorte. C’est affaire aux marchands à chercher des expédiens pour 
la continuation de leur commerce ?. 

J'examineray seulement ce qui se pourra faire pour la liberté des bar- 
ques, et, après en avoir rendu compte au Roy, je vous fera spavoir les 
intentions de Sa Majesté sur ce sujet. 

ILest certain que nous ne sôümmes point à présent en cstai de penser à 
faire d'autres dépenses que celles de la guerre, Ainsy il ne seroit pas à 
propos de faire une dépense de 5 au 6,000 livres aux prisons du sénes- 
chal de Bordeaux. Cependant faites-moy savoir quel expédient vous trou 
verez sur Le défaut de ces prisons, et s'il n'y a aucun autre lieu dans la 
ville de Bordeaux qui en puisse servir… 

(Bibl. des Invalides, Ms. Correspondence do M. Colbert, 1676. page 170.) 


* Mais,le 7 décembre suivant, Colbert éeri- 


qu'ils se vendent ordinairement daus les grand 
vaitan mème intondant sur ce sujet + 


marchés publics, et en faire le cumparainon 


«Vous obmerverez que le Roy a laisé jus 
qu'à présent là Hberté entière de norlir des 
bles du royaume par lons les poris et par 
tontes les routes de Lemo, La raison que Sa 
Majesté a eue de cette lolérance ent qu'il y en 
avoit une si grande quantité dans tous les ma- 
gerins des provinces, que le peu de débit el 
le peu qu'ils valoient esioit un sujet de plainte 
rdimnire à loutes sores de personnes. Mais 
comme je vois qu'il en a eslé tiré une lrès- 
grande quantité depuis trois muis, et que les 
bleds commencent. à enchérir considérable 
ment, vous deves Lien prendre garde aux prix 
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ave le prix auquel il sont pour l'ordimaire dans 
Les années fort abondantes, dans les médiocres 
et dans colles de stérilité, afin que Sa Majesté 
puise juger, par ces différences de prix, si, 
pour le bien de ses peuples et pour ne les pas 

À tomber dans une nécessité de graine . 
elle devra en défendre Îe traite ou continuer La 
permission de l'enlèvement. » {Corresp. de 
M. Colbert, page 1017.) 

* L'expédient éait I contribution à Jaquelle 
le commerce devait congentir pour chtenir des 
vaiseaux d'escorte, 

* Voir Finances, pièce n° 290. 
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281. — AU MÈME. 


Versailles, 12 octobre 1674. 

Pour réponse à vos lettres des 1* et 3 de ce mois, il suffil de faire con- 
noistre, comme vous avez desjà fait, aux négocians de Bordeaux les bontés 
du Roy et la disposition que Sa Majesté auroit d'establir des vaisseaux 
d'escorie pour leur commerce s'ils y vouloient contribuer; mais il n’est 
pas nécessaire que vous les assembliez, ni que vous Les excitiez davantage 
à offrir quelque chose à Sa Majesté. Ils connoistront leurs hesoins par les 
diverses pertes qu'ils feront; la honté de Sa Majeslé sera toujours égale 
pour eux, et vous le leur ferez connoistre dans toutes les occasions !. 

La tentative que les Hollandois ont faite. pendant dix-huit mois pour 
connoisire s'ils se pourroient passer de nos denrées n'a produit autre chose 
sinon qu'ils ant causé pendant ce temps quelque petite diminution au prix, 
et que dans la suite ils ont connu clairement qu'ils ne s'en pouvaient pas- 
sr. Ainsy, comme ils ont levé publiquement leur défense, les denrées 
Strlront assnrément avec bien plus d'abondance qu'elles n'ont fait les 
annéts passées, ce qui produira beaucoup d'argent dans toute la Guyenne?. 

Sur ce sujet, je vous diray que, pour peu que vous y fassiez de réflexion, 
sous connoistrez clairement de quel avantage il seroit à cette ville-là de 
Seppliquer plus qu'elle ne fait au commerce maritime et d'avoir des 
vaisseaux; celle réflexion vous fera peut-estre suspendre les derniers sen- 
fimens que vous m'aviez tesmoignés sur le sujet de la compagnie privilé- 
giées. Sur quoy, je suis bien ayse do vous envoyer la capie d'une leltre que 
M, Daguesseau m'a écrite, Et comme j'ay toujours esté persuadé que les 








! On remarquera le lou 1rès-modéré de ee «Vous m'avez écrit quelquefois, ct je vous ay 
presge, Colbert crignoit alors des soulève- … ansey fit réponse sur le suje de ln compagnie 
ments em Guyonne, à cnuse due affaires de én don marchands otablir à Bordes. 
Fnances. (Voir Finanrss, pièces n° 193, 297, de vous dire qu'il faut se dé 
308 et notes.) Lerminer_prompement dans une allire de 








* Colbert constate cet heureux résultat dans elle qualité, qui peut produire, avec Le temps, 
one dépéche au sieur Lombard du 7 décembre un avantage incroyable à J'Estal, st elle est 
wivaal : «Je vois aver plaisir que les vins sont soutenue canne lle doit, el qui peut ausoy pé- 
ë bon el avantageux débit à Bordezus, ct rie par l'indécision des diférends qui sont mus 

: # lieu d'espérer qu'après Noël les vins sur celle compagnie. C'est pourquoÿ je vous 
dat pays scront fort recherchés et qu'ils prie de vous appliquer promplement à eur 
apporteront beaucoup d'argent dans le pre- … miner les raisons de part et d'autre et de don- 
vince. (Correrp. de M. albert, page 1019.) ner vosire avis… » (Corresp. de M, Cülberi. 

St écrit, le 23 membre vont page 9e) — Voir dure, pt n° 270. 

SM de She : 











Google 


688 INDUSTRIE. 


tablissement de celte compagnie pouvoit produire un avantage incroyable 
à l'Éstat, et en particulier à la Guyenne, vous aurez peine À me persuader 
le contraire si vous n'avez des raisons plus fortes et plus convaineantes que 
toutes celles que je puis connoistre. Mais espérant vous voir dans peu, en 
suite de la pormission que Sa Majesté vous a donnée de venir iey, je re- 
mets à nous entretenir plus à fand sur cette matière ?.… 

(Bill, des Invelides, Mo, Correspondance do M. Collet, 1674, page 812.1 























282. — À M. BOUCHU, 
INTENDANT À DHON. 
Versailles, #7 octobre 1674 

Pour réponse à vosire lettre du 7 de ce mois, j'espère que Le voyage 
que vous avez fait à Auxerre sera très-ntile à celte ville. Mais comme tous 
les establissemens qui y ont eslé faits ne pourront jamais se maintenir sans 
quelque application de vostre part, vous me ferez un singulier plaisir si 
vous voulez bien prendre vosire temps, en sorte que vous y puissiez faire 
tous les ans un ou deux voyages; d'autant plus que vous avez clairement 
reconnu que Les magistrals de cette ville el ceux qui sont dans les princi- 
pales charges, ou par peu d'esprit, ou par de petits intérests particuliers, 
ou par monque de force pour surmonter les petites difficultés qui s’y ren- 
contrent, ne seront jamais favorables à ces establissemens, et, par ces 
mesines principes, feront toujours beaucoup de choses qui en pourront 
causer la ruine, s'il n'y est trouvé remède par vous?, 

La multiplicité des estublissemens les chagrine et leur fait dire qu'ils se 
ruineront l'un l'autre; et il n’y a rien de plus avantageux pour une ville. 
parce que toutes les personnes n'ont pas les mesmes intéreste, et que le 
tricot est propre à de pauvres gens, et les serges, les toiles et les points 
sont propres à d'autres. Joint que ces différentes manufactures obligeront 
les maistres à donner peut-estre quelque chose davantage aux ouvriers, et 
produiront au moins cet avantage que les maistres d'une seule manufac- 
ture ne se rendent pas les maistres des ouvriers, qui ne leur donneroient 
peut-estre que ce que bon leur semblerait. 

I faut empescher les voyages des maire el échevins, cl pour cela donner 
vostre ordonnance et la faire enregistrer avec arrest du conseil au grelle 


de PHostel de ville. 
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Tenez soigneusement la main que les charges ordinaires de la ville n'ex- 
ctdent pas l'estal qui en a esté expédié. 

Quant aux deniers de la ville destinés au payement des dettes, il ny a 
rien de si nécessaire que d'obliger promptement le sieur Savary à retirer 
toutes les décharges et à les fournir, parce que sans cela il est à craindre 
que l'on ne fasse revivre ces dettes, comme l'on à fait souvent en beaucoup 
d'autres villes, et c'est à quoy je vous prie de tenir la main. 

Quant aux 13,865 livres qui restent ès mains des receveurs des deniers 
destinés pour les manufactures, et les 3,15: livres de revenu ordinaire par 
chacun an, il me semble qu'on pourroit faire quelque chose pour cette 
ville avec ce fonds qui Juy seroit avantageux. Il faut surtout continuer la 
pension et le logement à la dame de La Petitière, et qu'elle serve toujours 
à enseigner le point aux filles de la ville qui voudront aller chez elle. 

Gonlinuez la pension au sieur Camuset, pourvu qu'il entretienne le 
lricot, et la gratification du nommé Chineau. 

Les magistrais ont un grand tort de ne pas donner les gratificalions aux 
pères qui ont envoyé leurs enfans à ces manufactures, parce qu'il n'y avoit 
rien qui les fist multiplier davantage. Je serais d'avis que vous les excitas- 
siez de vous envoyer le rôle, et mesme que vous eussiez quelque subdé- 
légué sur les lieux qui eust de l'esprit et fust bien intentionné pour vous 
informer de tout ce qui se passe, pour faire et vous envoyer le rôle de tous 
les pères qui ont dans les manufactures le nombre d'enfans parté par les 
arrests, afin que vous leur fssiez distribuer cette gratification. 

Pour le reste du fonds, comme il est important de faire passer ces ma- 
nufactures entre les mains des marchands!, et que, si l’on en pent venir à 
bout, il est certain qu'elles ne finiront jamais, je crois qu'il seroit très à 
propos de donner quelque gratification à tous les marchands qui entre- 
tiendroient un nombre de métiers de serges, ou un nombre d'ouvriers de 
tricot, et ainsy du reste, parce que cela excitera tous les marchands de 
cette ville à s'y appliquer. Éxaminez celle pensée, et faites-moy sçavoir 
vostre sentiment. 

KBibL os Ioveldes, Ma, Correponance de K, Colbert, 1678, page 836 | 


‘ Cette idée préoceupa toujours Colbert. 
Déjà, da 17 seplembre 4672, à écrivait à un 
de 605 agents + 

a le suie bien pereuadé que tnt que les 
compagnies feront olee-mesmes travailler aux 
manufacture, elles y perdront toujours, ét que 
le seul moyen de les soutenir et es augmenter 
sat de les faire passer entre les mains des par 
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ticuliers. C'est à quoy je travaille continuelle- 
ment. Comme vous avez lnujours bien connu 
ce qui peut estre en cela du bien public et de 
mes intentions, si, dans le séjour que vous fe- 
re en Bourgogne, vous pouvies fire passer 
La manufecture des werges façon de Londres 
entre les mains des particuliers, vous fériés 
une chose qui nonsenlement me seroil très 
mn 
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283. — AU SIEUR ÉON, 


ARMATEUR À SAINT-MALO, 
Saint-Germain, 30 novembre 1674. 

Jay esté bien ayse d'apprendre, par vos lettres des a 1 et 25 de ce mois, 
ce qui se passe à l'égard de la flotte de la Nouvelle-Espagne, et particuliè- 
rement ce qui regarde les effets des marchands françois. Comme vous sça- 
vez l'intérest que je prends à ce commerce, continuez de m'avertir soi- 
gneusement de tout ce que vous pourrez apprendre sur ce sujet. 

Le Roy donnera la liberté ou à tous, ou à un nombre considérable des 
vaisseaux de Saint-Malo d’aller en Terre-Neuve: et, aussytost que le sieur de 
Launay-Moreau m'aura donné la liste de tous ceux que vous demander, 
j'en parleray à Sa Majesté ot expédieray les ordres nécessaires pour cela. 

Pour ce qui regarde les pelites monnoyes, le peu que Sa Majesté a 
permis d'en faire ne peut apporter aucun préjudice au commerce; toutes 
les provinces en demandent avec grand empressement, et sans doule vos 
barres s'en débiteront mieux. 

À l'égard des simples frégates de guerre armées en course, suivant les 
commissions que jen ay expédiées, je dois vous dire qu'elles ne feront 
jemais rien tant qu'elles demeureront dans la Manche et si elles ne tas- 
chent d'approcher de la Hollande. Les petits bastimens armés en course à 
Dunkerque ont gagné celte année 500,000 écus, parce que les armateurs 
Les ont fait aller vers le T'exel et vers le Vlieland !, et ils n'y ont fait aucun 
voyage sans ramener un, deux, trois et quatre vaisseaux. [l faut que vous les 
envoyiez là, ou que vous examiniez s'il n'y auroit pas quelque action con- 
sidérable à faire en les joignant avec onze vaisseaux que le Roy a à présent 
en mer pour attendre entre le cap de Finistère et le cap de Clare“, ou 
entre Quessant® et les Sorlingues#, les vaisseaux hollandois qui sont sous 
le commandement de Tromp ? et qui reviendront chargés de l'argent du 
retour de ln flotte pour porter en Hollande. Peut-estre qu'il y auroit occa- 





agréable, mais qui seroil mesme très -avanta- 
geuse au bien des peuples. … » (Dép. on. le 
comm. fol. as) 

!_lles de ia merdu Nord, situées eur la côte 
septentrionole de la Hellando, à l'entrée du 
Zuydersée. 

* À la pointele plus éridionsle de l'Islande. 

2 Ie sur la côte de France, arrondissement 
de Brest ( Finistère). 
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4 Groupe d'îles à l'extrémité snd-est de 
T'Angleterre. 

* Corneille Tromp, né à Rotterdam, en 
1629 sempitaine de vaisseau dès 1650. Contre- 
amiral en 1658, lieutenant amiral cn 1666. 
Dirgrocié la même année, suc les plaintes d' 
Yamiral Ruyter, il resta six ans sans sersir. 
Amiral général des Provinces-Unies en 1652. 
Mort le 21 mai 1691. 
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sion de faire quelque chose de considérable. Enfin pensez-y, et fuites-moy 
savoir vostre avis sur cela et celuy des capitaines de vos vaisseaux. 

CL. des Invalides, Ms. Correspondance de M. Colbert, 1674, page 1010.) 











284. — AUX INTENDANTS. 


Suint-Germain, 5 may 1675. 
Le Roy estant informé que quelques marchands et autres malinten- 
tionnés ont publié qu'on avoit révoqué les commis employés pour l'exécu- 
tion des règlemens des manufactures, je suis bien ayse de vous dire que, 
bien loin que Sa Majesté ayt pris cette résolution, elle m'a ordonné de 
sous faire sgavoir qu'il importe plus que jamais, pour le bien de son ser- 
vice, que vous donniez auxdits commis toute la protection dont ils auront 
besoin pour maintenir les manufactures dans les termes desdits règlemens. 
Je vous prie de leur délivrer les ordonnances qui leur seront nécessaires 
dans les occasions, et au surplus de faire tout ce que vous jugerez conve- 
nable pour dissiper ces bruits de révocation. 
° {Arcb. de le Mur. Expéditions concernant Le commerce, 1669-1683, fol. 43.) 





285. — À M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 
Fontainebleu, 8 seplembre 1677. 

Vous sçavez que le Roy a donné une ordonnance pour establir une 
liberté générale de la pesche dans toutes les mers du midy, du couchant 
et du nord, et que les Estats de Hollande en ont donné une pareille, en 
sorte que la liberté de la pesche est à présent establie par tout. Mais, 
comme je vois que ceux de Saint-Malo et d'autres villes doutent que ces 
ordonnances leur soyent avantageuses et croyent mesme que leur révocation 
leur seroit plus utile pour avoir la faculté de faire la guerre aux Hollan- 
dois dans toutes leurs pesches, le Roy m'ordonne de vous dire que vous 
coramenciez l'imposition de la généralité de Rouen par les élections qui 
s'estendent sur le bord de la mer, et que vous vous informiez soigneuse- 
ment des marchands de Honfleur, le Havre, Dieppe et autres lieux de 
ladite généralité qui font commerce sur mer et envoyent leurs vaisseaux 
aux pesches, lequel ils estiment qu'il leur seroit plus avantageux, de la 
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liberté de la pesche establie par cette ordonnance, ou de la révocation, 
parce qu'en ce cas le Roy pourroit bien prendre la résolution de la révo- 
quer dans trois ou quatre mois de temps. Donner-moy au plus tst vostre 
avis sur le contenu de celte lettre. 

CB Frap Men 

















286. — A M. LE BLANC, 


INTENDANT A ROUEN. 
Saint-Germoin, 5 aout +678. 

Le Roy ayant esté informé que la fabrique des chapeaux appelés dem)- 
castars! faisoit grand tort au commerce d'Espagne et des Indes, où les che- 
peaux de castor de France sont d'un bon débit, et que la mauvaise fabrique 
et le meslange de divers poils avec celuy du castor transporloïent visible- 
ment cette manufacture dans les pays estrangers et principalement en Hol- 
lande, Sa Majesté a fait expédier en divers temps quatre arrests de son 
conseil pour défendre la fabrique de ces chapeaux appelés demy-castors, el 
ces arrests sont exératés dans Paris par le soin que les officiers de police 
en prennent. : 

Mais comme il a esté représenté à Sa Majesté qu'il estoit inutile de 
tenir la main à Paris à l'exécution de ces arrests, parce que, dans plu 
sieurs autres villes du royaume, et particulièrement à Rouen, la mesme 
fabrique vicieuse se continue toujours, Sa Majesté m'a ordanné de vous en- 
voyer les mesmes arrests et de vous dire, en mesme temps, que vous les 
fassiez enregistrer au greffe des officiers qui exercent la police dans cette 
ville, et que vous teniez la main à ce qu'ils soyent ponctuellement 
exécutés. 

UBbL Jp. Mas. & 6, F. 6960, Letres de M, Collet, à fol. Dé) 








287. — AU MÊME. 


Saint-Germain, 9 aonst 1674. 
Par arrest du conseil du 7 may dernier, rendu en suite d'un procès 
*_Le chapeau deri-castor, dont la fabrica-  ajoutait une partie seulement de poil de castor. 


fion ne fl permise en France qu'en 1707, (Enryel. méhod. Caumerce) 
était fit de laine de vigngne, à laquelle on 
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verbal que vous aviez dressé, il a esté permis aux marchands de cidre de 
le ville de Rouen de s’establir en corps et communauté en payant aux re- 
venus sasuels la somme de 20,000 livres, et de rembourser dans un mois 
les courtiers de cidre de leur finance, dont les offices demeureront sup- 
primés moyennant ce remboursement, 

Comine les marchands de cidre n'ont exécuté jusqu'à présent aucune 
des conditions de cet arrest, il est nécessaire que vous les fassiez assemn- 
bler pour leur faire entendre que si, dans huit jours, ils ne payent les 
les 20,000 livres au trésor royal et ne remboursent les courtiers, le Roy 
révoquora la grâce qui leur a osté accordés. 

(Bibl. Imp. Mes, $. G. F, 5360, Lettres de M. Colbert, 4.1, fo. 849.) 








288. — À M. TUBEUF, 
INTENDANT 4 TOURS. 
Saint-Germain, 4 janvier 1679. 

Le sieur Brillon, marchand de Paris, estant près de tomber, et le Roy 
voulant toujours donner serours aux marchands en qui il paroist de la 
bonne foy, j'ay fait assembler ses créanciers de Paris par ordre de Sa Ma- 
jesté, qui ont en conséquence passé un contrat, duquel je vons envoye 
copie. Comme ces créanciers ne montent qu'à 148,000 livres, et qu'il 
doit 58o,ouo livres dans la ville de Tours, Sa Majesté n'a pes voulu, jus- 
qu'à présent, homologuer son contrat pour estre exécuté à l'égard de tous 
les autres créanciers, parce que, pour donner secours aux marchands, elle 
toujours observé qu'il se trouve deux choses, c'est-à-dire de a bonne foy, 
et que les trois quarts de leurs créanciers consentent aux arrests de sur- 
séance. Mais Sa Majesté m'a ordonné en mesme lemps de vous écrire 
qu'elle veut que vous fassiez assembler tous ceux qui composent en la ville 
de Tours les 580,000 livres qu'il y doit, à la diligence de celuy qui vous 
portera cette lettre, et que vous leur fassiez connoïstre que tous ses livres 
ayant esté examinés par ordre du roy et trouvés en bonne forme, et que 
le défaut de payement de ses dettes ne provenant que des désordres d’An- 
gleterre, ilseroit de l’intérest de tous les créanciers de consentir à l'homo- 
logation du contrat, parce que si les procédures de justice commencent 
ä se mettre dans toutes leurs affaires, non-seulement elles causeront la 
ruine dudit Brillon, mais aussy leurs dettes courront beaucoup plus de 
risques. 

En cas que vous ne soyez point à Tours el que vous ne puissiez exé- 
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cuter vous-mesme celle affaire, je vous prie d'en adresser les ordres à un 
officier qui soit bien intenlionné pour la faire réussir. 


Ar. de le Mar, Expéditions concernant le commerce, 4669-1688, fl 164. — 
Piecre Clément, Hatire de Colbert, 495.) 











289. — A M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 


Saint-Germain , 20 janvier 1679. 





J'ay vu les mémoires des marchands de Rouen que vous m'avez en- 
voyés, et je vous ay bien dit que ves sortes de marchands n'estoient capa- 
bles que de penser à leurs petits soulagemens; mais j'ajoute à cela que, 
dans un temps moins autorisé que celuy-ey. je ne sçais si l'on n'auroit pas 
puny des gens qui, sans ordre, sans mission aucune, s'avisent de dres- 
ser des mémoires qui ne tendent tous qu'à oster au diminuer les droits du 
roy. Vous pouvez assurer que, dans tout ce qu'ils proposent, il n'y a rien 
du tout qui tende au bien général du commerce du royaume, mais seule- 
ment à leur commerce particulier. 

BL Imnp. Mss, Melanges Cleirambauit, vol. 426, fol 69.) 











290, — AU SIEUR DALLIEZ, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DU LEVANT. 

Saint-Germain, 17 février 1679. 

J'examineray les propositions que vous me failes concernant Ja manu- 

facture des crespes!; mais comme il y a desjà quelque temps que je fais 

examiner l'estat auquel elle est, je suis presque persuadé qu'elle se main- 

tiendra en laissant la liberté au public d'y faire travailler et en révoquant 

le privilége du sieur Dupuy. Vous devez estre assuré que toutes les fois 

que je trouve ou un plus grand avantage, ou un avantage égal, je n'hé- 

site pas à retrancher tous les priviléges, d'autant plus que vous voyez que 
celuy du sieur Dupuy n'a pas réussy. 

Je vous feray aussÿ sçavoir mes sentimens sur la proposition que vous 

m'avez faite pour une manufacture de fayence 2, Mais vous devez compter 

qu'il y aura toujours beaucoup de difficulté à obtenir des priviléges d'e 





Le fâbrication des erèpes, inventée à Bo- # Le 31 janvier 1670, Colbert avail déjà 
Iogne avait été introduite on Franco en 1667. écrit à M. Talon, inlendant à Dudenarde, au 
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dusion pour toutes les manufactures qui sont establies dans le royaume, 
et qu'on n'en obtiendra que pour celles dont on n'a point de connoissance. 
RL La en Mémgu Clrembnt, vo a8, 1. 168.) 





291. — À M. ROUILLÉ, 


INTENDANT A AIX. 
Saint-Germain, 3 mars 167ÿ. 

Pour répondre à vostre lettre du 14 du mois passé, j'altends les diffé- 
rentes espèces de monnoye qui ont cours dans la Provence, et je suis bien 
ayse de vous dire sur ce sujet que la source de tous les abus qui se com- 
melent dans les monnoyes dans tout le royaume vient de Marseille, parce 
que les marchands ne voulant pas chercher lex moyens d'envoyer en Levant 
des marchandises de manufactures, et trouvant plus de facilité d'y en- 
voyer de l'argent en espèces, ils les surachètent'. Comme ce commerce 
consomme de très-grandes sommes, il est certain que c'est l'endroit du 
royaume par où s'écoule dans les pays estrangers une bonne partie de 
l'argent que l'industrie des artisans et marchands de toutes les autres 
provinces y atlire. Aussy on ne pourroit rendre à l’Estal un service plus 
considérable que celuy de réndre ce transport d'argent plus difficile par 
les moyens dont je vous ay autrefois écrit, et, en ce faisant, de porter les 
marchands de Marseille et autres à aiguiser leur industrie pour porter des 
marchandises dans le Levant, d'autant plus que les Anglois et les Hollan- 
dois n'y portent pas d'argent. 

IL est vray que j'ay donné l'ordre au trésorier de la marine d'employer 
les pistoles à 11 livres 3 sols et de tenir comple au Roy de cette plus-value; 
mais cet ordre a esté donné après avoir connu clairement que les trésoriers 
de la marine envoyent leur argent ou par lettres de change ou par voi- 
ture. Suivant la mauvaise habitude de Marseille, les commis desdits tré- 
roriers employoient les espèces à ce prix, en telle sorte que j'ay voulu les 








de bien examiner cefle melière avant d'enga- 


jet de quelques particulier qui demandaient 
er Le Roy à accorder celle demande, qui pour- 


an privlége pour éublir une mennfscture de 


faïence à Tourney : 

à Je dois vous dire que je craina foet que 
l'introduction de semblables priviléges dans les 
pays conquis ne fasse beaucoup de peine aux 
Doaveaux sujets du rof, qui, n'en ayant pas eu 
jusqu'à présent d'eremple, ne manqueroient 
pas de se plaindre de Ie parte de leur ancienne 
Jiberté de faire le commerce. Ainey je vous prie 
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roit user un mouvas effet dans les pays c8- 
dés, estimant mes qu'il seroit beaucoup plus 
avantagaux pouc les entrepreneurs de cette ma- 
ufacture de recevoir quelque assislance pour 
l'eslablir puissamment que d'en demander La 
privilége. . . » ( Dép. cone, Le comm, fol. 50.) 

1 Voir à T’Appendice, l'instruction à M. de 
Nointal, du 1a juin 1670. 
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priver de ce gain illégitime en les obligeant d'en tenir compte au Ro. 
Mais dès lors que vous me proposerez des moyens seurs d'empescher que 
ce mauvais monopole, qui est défendu par toutes les ardonnances, se con- 
tinue à Marscille, pour quoy il faudroit commencer par punir {rois on 
quatre des principaux marchands qui font ce trafic, à l'instant mesme je 
révoqueray l'ordre donné au {résorier de Ia marine d'employer les pistoles 
à 4 livres 3 sols! 


(Bibi, Ienp. Mes, Mélrages Clairambaul, val. 436, fo. 205.) 





292. — À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AIX. 
Saint-Germain, ag mars 1679. 

Sur tout ce que vous m'écrivez concernant les monnoyes, le plus grand 
désordre consiste aux 3 s0ls que l'on donne à Marseille, ce qui est une 
preuve certaine et constante de la prodigieuse quantité que les marchands 
en envoyent dans le Levant. Si vous relisiez la lettre que je vous ay écrite 
sur celle matière, vous verriez bien que ma pensée n'a jamais esté de 
leur interdire en un instant le transport qu'ils en font; mais aussy vous 
devez estre persuadé que lan peut diminuer considérablement ce trans- 
port, particulièrement si vous vous informez avec soin de ce que font 
dans ce commerce les Anglois et les Hollandois, qui, constamment, n'y 
portent point d'argent, que lorsque, à l'exemple des François (partieu- 
Hièrement des marchands de Marseille, en la main desquels est tout ce 
commerce), ils ont introduit quelques fausses monnoyes dans le Levant, 
à quoy œux de Manille ne sont que trop avcouslumés?, Alors ces es- 
trangers y en portent aussy, parce que, au commencement, le profit y 
est très-considérable. Mais, sans cete raison, ils n'y portent que des 
marchandises de leur cru ou de leurs manufactures. Les marchands de 
Marseille, qui sont gens qui ne vivent qu'au jour la journée, qui ne re- 
gardent que le pelit profit présent qu'ils peuvent faire, et qui abusent 
sans aucune précaution de La liberté entière qu'on leur a donnée jusqu'à 
présent de transporter tout l'argent qu'ils ont voulu dans le Levant, contre 
et au préjudice de la loy universelle et fondamentale de tous les Estats, 
qui défend, sur peine de la vie, le transport de l'or et de l'argent, m'ont 
jamais voulu #e donner la moindre peine, où pour establir ches eux des 





1 Voir Finances, pièce n° 67. — * Voir Indrebrw, pièce n° à 7a, dernier paragraphe et note. 
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moufactures, ou pour se servir de celles qui sont establies dans le royaume 
our le commerce. Ce à quoy je vous ay convié de lravailler el de pen 
ser, par ma leure du 3 de ce mois, a esté de chercher des expédiens pour 
les obliger de commencer à chercher des manufactures, pour diminuer 
toujours le transport de cet argent. Vous pourrez mesme, entre tous Jes 
expédiens que vous trouverez pour les y porter, leur déclarer que, le Roy 
voulant absolument empescher ce transport, Sa Majesté fera arrester et 
visiter par ses vaisseaux de guerre les vaisseaux qui iront dans le Levant, 
et fera punir, suivant Ja rigueur de ses ordonnances, les marchands qui 
auront chargé de l'argent sur ces vaisseaux. 

Vous voudrez bien que je vous dise que vous devez traiter celte matière 
comme la plus importante de toutes celles auxquelles vous devez donner 
vostre application pendant le temps que vous serez dans la mesme pro- 
vince... 


(Bi. Ip. Me. Miemges Clairambault, vol. 436, fol. 296.) 





293. — AU MÊME. 


Saint-Germain, 20 avril 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du 8 de ce mois, par toutes celles que je 
vous ay écrites concernant Je commerce du Levant et le transport d'argent 
qui s’y fait, vous n'avez pas vu que j’aye prétendu que lon puisse faire le 
commerce du Levant sans y porter de l'argent, parce que mes sentimens 
ne vont jamais aux extrémités, mais soulement qu'il falloit, en y appor- 
tant divers obstacles, porter Les marchands à s'appliquer eux manufactures 
qui peuvent estre portées dans le Levant, et à y en porter un plus grand 
nombre qu'ils ne font, pour diminuer d'autant le commerce des Anglois et 
des Hollandois qui y portent leurs manufactures et diminuer le transport 
de l'argent. 

C'est sur ce fondement que vous devez, s'il vous plaist, agir par vous- 
mesme, sans avoir recours aux marchands pour vous donner leur senti- 
ment sur ce sujet, parce qu'ils ne seront jamais d'avis qu'on leur retranche 
cette liberté, ni en tout ni en partie. Ainsy vous devez prendre par vous- 
mesme les lumières de ce qui est à faire, en vous informant seulement de 
toutes les manufactures qui sont portées dans le Levant par les Anglois et 





1° Voir Les deux olres précédentes ot lu pièce n° 318. 
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les Hollandois, excitant les marchands de Marseille à ÿ en porter de 
mesme. Pour les inciter plus fortement, il faudroit de temps en temps 
faire des visites de quelques vaisseaux, et confisquer quelque partie de V'ar- 
gent comptant qu'ils y portent, afin qu'eppréhendant les suites de ces vi- 
siles, ils fussent obligés d'y porter plus de manufactures qu'ils ne font. 

A F'égard des corsaires majorquins, il y a à présent des vaisseaux du 
roy en mer, qui empescheront la continuation de leurs pirateries. En cas 
qu'aucuns marchands s'en plaignent, le Roy accordera sans difficulté des 
letires de représailles, et en mesme temps fera faire des instances par 
son ambassadeur à Madrid pour punir ces corsaires et les obliger à la 
reslitulion. 





UD up. Ms Mélanges Clirambault, vol 636, fl. 393.) 














294 — A M. DE SOUZY, 
INTENDANT A LILLE, 
Saint-Germain, 27 avril 1679. 

Fay rendu compte au Roy du contenu en vosire lettre du 30 de ce 
mois concernant l'exécution de l’arrest du conseil au sujet des bas de 
laine qui se fabriquent dans les pays de l'obéissance du roy catholique. 

Sa Majesté m'a ordonné de vous dire qu'elle a résolu l'establissement 
de ces droits, nonseulement poue produire quelque revenu dans ses 
fermes, mais mesme, beaucoup davantage, pour porter les habitans des 
villages qui sont de lobéissance du roy catholique à passer dans ceux de 
France, ou pour porter les marchands à estendre cette manufacture dans 
les villages de obéissance du Roy, en sorte que vous ne devez pas tant 
regarder les droits de Sa Majesté que cette vue plus considérable qu'elle 
a eue. 

Vous voulez bien que je vous dise que les grands raisonnemens que 
vous font les marchands de la perte entière de leur commerce et de leurs 


* Le a août suivant, Golbert écrivait à 3 
Ris, intendont à Bordeaux + 

«Sur re que vous avez appris sur le trans. 
port de l'or a le l'argent qui passe à Marseillo, 
il n'est pas nécessaire de vous envoyer aucun 
ordre pour empeseler ce œmmerce; il suffit 
sealement. que les marchands app nt 
toujours d'etre lroublés dans ce transport, en 
eur fisant de temps on temps quelque saisie. 














Ainsy vous n'aver pour cela qu'à laisser agir 
Les ofliciers ordinaires et es fermiers; exéeulez 
erpendant les arresis du conseil que je v 
envoyés sur ce sujet. : » (M, Clair. vof, ka 
fo. 108). 

Das une autre lettre à M. Rouillé, du 7 sep 
Lambre 1679, Colboel éraluait à deux millions 
Les vspècen exportées anmnellement parles Mar- 
seillis, (Mél, Clair. vol, Hay, fl. 217.) 
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manufactures sont des lieux communs dont ils se servent en toutes occa- 
sions pour se maintenir dans leurs coustumes et usages, encore mesme 
qu'ils soyent meuvais et qu'ils leur soyent plus préjudicisbles qu'avanta- 
gux. Pourvu que vous travailliez continuellement à atlirer ces manufac- 
tres en dedans du pays de l'obéissance du Roy, Sa Majesté sera satisfaite 
de lous les expédiens que vous prendrez pour ÿ parvenir. Vous ne devez 
pas beaucoup considérer les consentemens qu'y peuvent donner les fer- 
uiers, parce qu'ils ne considèrent pas l'avantage du bien public qui con- 
siste à donner à gagner la vie avec plus de facilité aux sujets du roy, et 
retirer cette facilité des mains des estrangers: 





CL Imp. Mes. Mélanges Clairembaut, vol, 196, fol. 635.) 








295. — INSTRUCTION AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR À MADRID', 
Saint-Germain 15 may 1679. 
Le Roy, envoyant le sieur marquis de Villars en Espagne pour résider 
de sa part auprès du roy eathoïique? en qualité de son ambassadeur ex- 
traordinaire , a bien voulu luy faire sçavoie ses intentions sur tout ce qui 
concerne le commerce que ses sujets font en Espagne, afin qu'il puisse 
tenir la main à ce que les traités de paix puissent estre ponctuellement 
exécutés à cet égard, et qu’en tout ce qui concerne ledit commerce, les 
sujets de Sa Majesté soyent aussy favorablement traités qu'aucuus autres 
estrangers dans toute l'estendue des pays de la domination du roy eatho- 
lique, conformément au traité des Pyrénées, articles six et septième, con- 
firmé par ceux d'Aix-la-Chapelle et de Nimègue. 
Et quoyque le sieur marquis de Villars, par de séjour qu'il a fait en 


* existe deux instructions sernhlables adros- 
sé, a première à l'évêque de Bésiers, am 
basadeur à Madrid, ls 20 novembre 1669 
{Bibl lmp. 500 Colbert, vol. 104, Dép. cone. 
Li comm. fol. 892.— Forbonnais, I, 381); a 
weonde à N, de La Veuguyon "le 19 septembre 
1681. (Areb de la Mer. Ezpéd, ne. le comm, 

1669-1683, fol. 426. — Pierre Clément, His- 
Loira de Colbert, 46.) 





Nous n'avons reproduit que celle-ci, parcs 
qu'elle est plus explicite et plus précise que 
les deux autres. 

* Charles I, Fils de Philippe IV, à qui it eue- 
céda en 1665, sous la régence de ca mère, 
Marie-Anne d'Autriche (voir page go). Dé. 
daré mojeur en 1676, mort le 1“ novembre 
1700, à l'âge de trente-neuf ans. 


* André de Bétonlat, icur de Fromenlean, épousa Marie de Stuer, flle du comte de La Vanguyon 


dent il pritle nom, Ambsssadear en Allemagne, en Danemark, pe 





en Espagne. de 1681 à 4688. 


Conseil dot 11 ae tue en novenbre 1693. de deux coups de pistolet. {Voir de carieax détails à son 
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Espagne, soit desjà informé de out ce qui concerne {edit commerce, Sa 
Majesté veut néanmoins qu'il soit informé de nouveau des principaux points, 
pour qu'il puisse exécuter plus certainement ses intentions sur tout ce qui 
concerne le bien et avantage de ses sujets. 

IL sgait bien que le commerce qui se fuit on Espagne par toutes les na- 
fions ne se fait presque pas par échange de marchandises, mais pour de 
Yargent comptant qui vient en Espagne du Pérou par les flottes et les 
galions qui y sont envoyés de temps en temps. Ce commerce est d'autant 
plus considérable que c'est par son moyen que l'argent 5e répand dans tous 
les autres Estats de l'Europe , et que plus chacun Estat a de commerce avec 
les Espagnols, plus il a d'abondance d'argent. C'est pourquoy il est néces- 
saire, et Sa Majesté veut que ledit sieur marquis de Villars ayt une appli- 
cation toute particulière à maintenir et à augmenter ce commerce par tous 
les moyens que les marchands pourront luy suggérer, el qu'il employe 
toujours le nom et les instances de Sa Majesté pour leur donner toute la 
protection dont ils pourront avoir besoin. 

Et afin qu'il sgache en quoy les sujets de Sa Majesté peuvent avoir be- 
soin de la protection et assistance qu'il doit leur donner, il doit sçavoir 
que le commerce des François se fait en Espagne par trois manières dif- 
férentes. 

La première, par les ouvriers et artisans françois des frontières et des 
provinces du Limousin, Auvergne et autres qui passent tous les ans, et 
qui après y avoir travaillé quelque espace de temps repassent en France 
et rapportent dans leurs provinces ce qu'ils y ont pu gagner. Et comme ces 
ouvriers et artisans se répandent dans toutes les provinces d'Espagne, il 
sera bon que ledit marquis de Villars soit informé, autant qu'il Juy sera 
possible, de leur nombre, des difficultés ou facilités qu'ils trouveront à re- 
passer en France avec l'argent qu'ils ont gagné par leur travail, et qu'il 
leur donne les assistances dont ils pourront avoir besoin. En quoy il est 
nécessaire qu'il agisse avec quelque adresse et secret, n'estant pas à pro- 
pos que les Espagnols ni les François mesme sçachent qu'il veuille estre 
informé de ce nombre. 

La seconde manière de commerce consiste au grand nombre de mulets el 





: La rupture des relations entre la France 
el l'Espagne, par suite de la déclaration de 
guerre faite par cetle dernière puissance à 
Louis XIV (25 oclobre 1673), avait amené le 
rappel de M. de Villers. Les relaiont amicales 
reprirent après la conclusion du traité de Ni- 
mêgue (17 septembre 4618), et M. de Villers 
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de marchandises de toutes sortes manufacturées en France, qui passent en 
Espagne el servent à la consommation du pays. Sur ce commerce, il suit 
de luy dire qu'il doit donner facile accès auprès de luy à tous les mar- 
chands françois, ou à leurs correspondana de Madrid et des autres villes 
principales d’Espagne, et leur donner toute l'assistance et protection dont 
älsaaront besoin. 11 doit mesme appeler quelquefois auprès de-uy ceux 
auxquels il aura reconnu plus d'esprit et de conduite, el s'informer d'eux 
de tout ce qui pourra estre fait, soit pour leur donner plus de liberté dans 
le commerce, soit pour l'augmenter et donner plus de cours aux manufac- 
tures de France. 

La troisième manière, plus importante et plus considérable que les deux 
autres, consiste en toutes les marchandises et manufactures de France qui 
sont portées à Cadix , Sainte-Marie ?, Saint-Luc * et autres ports d’Espagne 
pour estre chargées sur les galions et sur les floties qui partent d'Espagne 
pour loutes les Indes occidentales; et au chargement des marchandises 
nes, el de l'argent monnoyé ou en barres, qui se fait sur les frégates de 
Saint-Malo, Rouen et autres ports de France lors du retour desdits galions 
el floites. C'est à rendre ce commerces seur et facile que ledit sieur marquis 
de Villars doit donner toute son application. 

IL doit considérer pour cela que les Espagnols ne s'appliquent à aucune 
manufacture. Il est done d’une nécessité absolue que toutes les marchan- 
dises nécessaires pour des grands pays qu'ils possèdent dans l'Amérique 
méridionale et septentrionale leur soyent fournies par les estrangers, les- 
quels, par ce moyen, profitent d'une bonne partie des richesses qui se 
tirent des mines de ces pays-Ià. C’est ce qui oblige les marchands de toutes 
les nations de l'Europe, François, Anglais, Hollandois, Génois, Vénitiens, 
villes hanséatiques et autres, de travailler à l'envy à qui fournira un plus 
grand nombre de ces marchandises pour en retirer plus de profit et d'avan- 
tage. Mais les François ont un si grand avantage sur les autres nations 
par le fertilité de la terre, la grande quantité de chanvre et de lin qu'elle 
produit, et par leur industrie, qui produit les plus belles et les meilleures 
manufactures, que, pourvu qu'ils soyent assistés el protégés, en sorte 
qu'ils soyent où mieux traités que les autres estrangers, ou au moins aussÿ 
bien, ül n'y a pas de doute qu'ils attireront la plus grande partie de ces 
richesses au dedans du royaume. 

Pur cet effet, ledit sieur marquis de Villars [doit savoir] que par les- 


+ Ville d'Andabusie, située sur la odte de 5 Sans doute San-Lucar de Baramoda , port 


la baie de Cadix, à l'embouchure du Guadh-  d'Andelousie, situé à l'emihouchnre du Guc- 
lete. delquivir. 
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dits traités des Pyrénées, d’Aix-laChapelle el de Nimèpue, les François 
doivent estre traités aussy favorablement qu'aucuns autres estrangers. Et 
ainsy pour bien connoistre l’estendue du bon traitement qui doit estre fait 
aux François, il faut qu'il lise exactement les traités faits entre l'Espagne 
et l'Angleterre, el partienlièrement celuy de 1667, et les traités faits avec 
YEspagne, les Hollandois, les villes hanséatiques, les Danois, Suédois, 
Génois et autres. 

I doit mesme observer avec soin dans lous ces traités, et particulière 
ment dans celay d'Angleterre, la liberté qui leur est donnée d'aborder 
quelquefois et pour de certaines considérations dans les ports des Indes 
occidentales; non pas pour demander la mesme chose par un article ex- 
près, mais seulement pour s'en servir dans les occasions qui pourront se 
présenter. Sur ce sujet, Sa Majesté fait joindre à cette instruction la copie 
d'une ordonnance que la reyne catholique fil expédier et délivrer à M. te 
cardinal de Bonzi, lors archevesque de Toulouse, ambassadeur de Sa 
Majesté en Espagne, porlant ordre à tous les gouverneurs des places du 
roy catholique et ses officiers de faire jouir les François des mesmes grâces 
el priviléges dant jouissent les Anglois et les villes hanséatiques; Sa 
Majesté estime bien nécessaire que ledit sieur marquis de Villars demande 
le renouvellement de la mesme ordonnance, et mesme en des termes plus 
forts et plus précis, sil est possible. 

Pour bien connoistre de quelle surte et en quelle occasion il doit se 
servir de ce traitement qui doit estre fait aux François aussy favorable qu'à 
tous les estrangers, il sait qu'il est enjoint par les lois et ordonnances 
d'Espagne d'enregistrer tout l'argent et les effels qui sont embarqués dans 
les ports des Indes occidentales sur des galions et vaisseaux de la flotte, à 
peine de confiscation de tout ce qui ne se trouve pas enregistré, et qu'il est 
défendu par les mesmes lois et ordonnances de sortir d'Espagne aucun ar- 
gent monnoyé ni en barres. Par ces deux lois, les Espagnols ont prétendu 
conserver au dedans de leur Estat toutes les immenses richesses de eur 
nouveau monde. Mais, comme ils ne travaillent à aucune des marchandises 
et manufactures nécessaires pour l'entretien de ce grend pays, la nécessité 
absolue d'en tirer des pays estrangers a produit, partie par industrie, partie 
par tolérance, et partie par intérest, que ces deux lois ont esté rendues 
vaines et inutiles. Et ainsy les capitaines de ces galions et vaisseaux favo- 
risent les fraudes par leur intérest et le gain qu'ils ÿ font; les juges et les 
officiers connivent presque toujours à les cacher. Mais, comme ils sont en 
droit de faire valoir la rigueur de ces ordonnances, c'est souvent ce à quoy 
äls s'appliquent à l'égard des François, pour deur oster tout ou la meilleure 
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partie de ce commerce, ne se souciant pas de le faire passer aux estran- 
gers de la puissance desquels ils ne croyent pas avoir tant à craindre que 
de celle des François. C'est pourquoy il faut que ledit marquis de Villars 
ayt une application particulière à faire jouir les François des mesmes avan- 
tages et «les mesmes fncilités que les autres estrangers. 

Ces facilités consistent en ce que, pour éluder et rendre inutiles ces lois 
et ordonnances, les estrangers font venir Jeurs vaisseaux chargés de mar- 
chandises, lors des départs des galions et flottes, dans les rades de Cadix; 
et pendant les nuits, de concert avec les capitaines desdits galions et 
floltes, qui y sont intéressés, ils embarquent les marchandises sans estre 
enregistrées, el au retour ils chargent de mesme les marchandises fines, 
argent monnoyé et en barres qui leur appartient en échange de leurs mar- 
chandises qui ont eslé vendues dans les Indes. 

Et pour se délivrer indirectement de la rigueur de la Joy, les Anglois 
et lesdites villes banséatiques ont obtenu par leur traité une dispense de 
visite pour leurs vaisseaux, magasins et marchandises; en sorte que le 
chargement des marchandises, lors du départ, et des marchandises fines 
et barres, lors du retour se faisant, de nuit, et n'estant pas visités de jour, 
ils font le commerce en toule liberté. 

Par les mesmes raisons de tolérance et de nécessité, lorsque, par le 
retardement du départ et de l'arrivée des galions, les navires sont obligés 
de recharger les marchandises dans la ville de Cadix ou dens les autres 
villes maritimes, les marchands de ces villes, correspondans ou associés 
des François, et les officiers donnent les facilités nécessaires pour frauder 
les douanes, en faisant passer, ou par-dessus les murailles ou par des en- 
droits obliques, les marchandises pour sstre embarquées sur lesdits galions 
ou vaisseaux, lors de leur départ. 

Par ces différens moyens qui se pratiquent sur les lieux, et que l'in- 
dustrie, la nécessité et lintérest inventent et souffrent suivant les besoins, 
ce grand et considérable commerce se fait. Mais, comme tous ces moyens 
sont indirects, lorsque les Espagnols veulent bien ou mal traiter ces nations, 
ils se servent de la rigueur de leurs lois et ordonnances, pour la confisca- 
tion de leurs marchandises ou effets, en jugeant qu'ils y ont contrevenu, 
on en leur accordant ce qu'ils appellent indulte !, moyennant des sommes 
considérables qu'ils exigent. EL est sur ce point que ledit sieur marquis 


4 La mot indulte ou induls signifiait, dans poriéen des Indes necidomtales qur Les galions. 
de langage Gscal, un droit d'indulgence, le prix Le droit d'indult, emprunté à l'Espagne, lat 
d'une grâce sconlée. plus lard appliqué en France aux marchun- 

En payant ce droit, les étrangers étaient dises importées des Indes orientales dans Ia 
autorisé à ocquérir des marchandises sp métropole. (Enagel. méthod Finances.) 
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de Villars doit appliquer toute la force des instances et de la protection 
de Sa Majesté. 

H doit de plus observer, par les articles du traité fait avec Les villes 
hanséatiques, qu’elles ont un juge de leur nation; sur quoy il observera le 
temps qu'il estimera plus favorable pour obtenir la mesme chose. 

Les consuls de Cadix, Alicante, Valence, Barcelone, Majorque et Mi- 
norque et Galice auront ordre de informer de tout ce qui se passe dans 
l'estendue de leurs consulats; et il prendra soin de les exciter de continuer 
à luy donner part de tout ee qui arrivera et de remédier promptement et 
par des ordres pressans à tous les tarts qui leur seroïent faits, et aux mar- 
chands, par les gouverneurs et officiers espagnols. 

I doit estre informé que les Espagnols ont condamné à mort par con- 
tumace un nommé Lasnier, qui est un des meilleurs marchands françois 
de Cadix, sous prétexte d'avoir fait commerce à Tétouan! et autres lieux 
d'Afrique, contre les défenses qui sont faites en Espagne de faire ce com- 
merce. Sa Majesté veut qu'il s'applique aussytost qu'il sera en Espagne à 
faire révoquer ce jugement. Pour quoy il pourra se servir de la raison que 
les sujets de Sa Majesté ne peuvent pas estre soumis à ces sortes de lois, 
ensemble des autres raisons dont il pourra estre informé sur les lieux; et, 
comme ces sortes de lois sont enfreintes ous les jours par les Espagnols et 
par les esirangers, il connoistra facilement, lorsqu'il sera sur les lieux, 
que le seul motif qui ayt meu les Espagnols à faire celte injure audit Las- 
nier est pour donner toujours quelque nouveau trouble aux François dans 
leur commerce, 

ILest bien informé de ce qui sc passe en Ja perte du vaisseau le Saint 
Jacques, en 16737; el, comme cette perte est très-considéruble et ruine un 
bon nombre des sujels de Sa Majesté, elle veut qu'il se serve des conjonc- 
tures qu'il estimera favorables pour en oblenir Ja restitution. 

Et comme, sut l'exécution de tous les points contenus en la présente ins- 
truction, Sa Majesté est persuadée qu'il faut toujours qu'outre les raisons 
de justice, d'équité et l'exécution des traités, les Espagnols connoissent 
qu'elle est toujours en estat de se faire faire raison par sa puissance, lors- 
qu'ils ne la voudront pas faire, Sa Majesté veut que ledit sieur marquis 
de Villars sait informé qu'elle tiendra toujours en mer de fores escadres 
de vaisseaux, sur les costes de son royaume el d'Espagne, et mesime dans 
les isles de l'Amérique et dans le golfe du Mexique, lesquelles paroistront 
souvent, soit aux rades de Cadix, lors du départ ou du retour des galions. 


2 Ville da Maroc, — ? Voir plns loin, pièee n° 01. 
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soit sur leur route, lorsqu'ils partiront des ports de l'Amérique, alin que 
Sa Majesté puise prendre les résolutions qu'elle estimera nécessaires au 
bien de son service, Et en cas que le consul d'Espagne luy prarle de ces 
estadrés, ou qu'il connoisse qu’elles leur donneront de l'embarras et de 
la dificulté pour le départ et le retour de Jours flottes, il pourra s’en servir 
pour leur faire connoistre et les assurer qu'elles ne serviront jamais qu'à 
la protection du commerce de ses sujets, en leur rendant la justice qui lenr 
est due. 

RL Ep. Mos. Mélanges Csirenbeu, vol. 126,1. 607.) 














296. — À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AIX. 
Fontainebleau, 1” seplembre 1679. 

On a donné avis au Roy que le sieur Rayer ou ses auteurs avoient ob- 
tenu, en 1603, le privilége de faire seuls la pesche du thon dans le mer 
du Levant, que ses auteurs et Juy en ont jouy jusqu'à sa mort, qui est 
arrivée depuis pen, et que ceite pesche vaut 12,000 livres par an, Sa 
Majesté m'ordonne de vous faire sçavoir qu'elle veut que vous examiniez si 
cela est vray et vil sera avantageux à la province , ou de faire ce don à qui 
il plaira à Sa Majesté, on de laisser cette pesche libre à toute la pro- 
vince. 

Pour cela, vous devez seulement observer si cette pesche est de telle na- 
ture qu'il soit nécessaire de faire une grande dépense pour l'establir, ou 
pour la conserver, parce qu'en ce cas peut-estre seroit-il avantageux que 
le Roy en fist Le don à quelqu'un qui en pust faire la dépense. 

Mais si cette pesche se peut facilement faire par tous les pescheurs de 
Ja province, en ce cas Sa Majesté n'en renouveler point le don, et l'aban- 
doanera entièrement au publie, pourvu que l'on puisse estre assuré qu'il 
se fera autant et plus de pesche de ce poisson, afin que le royaume on 
lire toujours le mesme secours. 

BL Imp. Me. Melanges Cairembault, vol. 427, RL 98.) 


1 On prat voir, en se reporlant à la piêee n° 97 et nole, page aa ; les mômes assurances répon- 
dant déjà aux mêmes défanees, 
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297. — À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Fontainebleau, a 1 seplembre 1670. 

Je ne doute pas que la ville de Marseille ne produise plus d'affaires que 
Loutes les autres provinces, el le Roy la considère toujours comme une des 
villes les plus importantes de son royaume, parce qu'elle est le centre de 
tout Le commerce de la Méditerranée, ce que vous pouvez facilement avoir 
reconnu par l'affranchissement de son port, en sorte que vous ne pouvez 
donner trop d'application à tout ce qui peut augmenter le commerce de 
cette ville, d'autant plus que la citadelle la délivre à présent de toutes sortes 
de troubles et de séditions. En un mot, c’est une ville dont il faut se servir 
pour faire une guerre continuclle de commerce À toutes les autres villes 
estrangères de commerce, et mesme aux Anglois et Hollandois, qui ont 
empiété depuis longtemps à son préjudice tout le commerce du Levant. 

IL faut donc que vous travailliez rantinuellement à tenir la main que 
ses dettes s’acquiltent, parce que, lorsqu'elles seront acquillées, elle sera 
délivrée d'un pesant fardeau, qui est eeluy des impositions qui se lèvent 
sur les denrées, IL faut ausey la délivrer dans peu du cottimo!, el, pendant 
qu'elle s'acquittera de ces deux charges, chercher tous les moyens pos- 
sibles pour augmenter san commerce et Le nombre de ses baslimens de 
mer. Mais surtout ponsez bien que le seul et unique avantage de ce com- 
merce consiste à porier les Marseillois à porter en Levant des manufac- 
tures, comme les Anglois et les Hollandois, et par conséquent à leur don- 
ner des empeschemens et des difficultés à y porter de l'argent comptant, 
ce qu'ils ont fait jusqu'à présent, ainsy que je vous l'ay répété beaucoup 
de fois par mes lettres 2. 

Vous avez bien: fait de (aire porter de l'argent à Marseille pour com- 
mencer l'exécution de la déclaration du décry des monnoyes®, Soyez, je 
vous prie, persuadé que les establissemens solides de la qualité de celu 
reçoivent loujours des difficultés dans l'esprit des peuples; mais, dès lors 
que l'exécution en est commencée, toutes les difficultés s’évanouissent; et 
rien n'est si important dans un Estat que le bon règlement sur le fait 
des monnoyes, comme rien n'est aussy plus important que d'empescher 
qu'elles ne soyent Lransportées. 

Je vous envoye un placet que les habilans du lieu de Montelar* m'ont 











2 Voir Mduarie, pièce n° 64 et notr Voir Binaners pièces n° 108, 342 el uote 
2 Voir ndneirie. pièce n° 293 + Arrindissement de Digne {Basses Alpes 
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présenté. Ce placet me donne occasion de vous demander en quel estat est 
la liquidation et payement des dettes des communautés de Provence, d'au- 
tant que c'est un autre bien très-considérable que le Roy fait À ses peu- 
ples, auquel vous devez. donner vostre application pour leur en faire 
gouster le soulagement. 

(Bi Ip. Mes. Mélanges Clairombeult, vol. 437, (ol. 256. 








298. — À M. DUPRÉ, 
RÉSIDENT À COLOGNE". 
Saint-Germain, 16 octobre 1679. 

Je serois bien ayse de sçavoir tout ce qui passe, dans l'estendue du pays 
où vous estes, sur le sujet du commerce, d'où je pourray tirer des Iumières 
avantageuses au service du roy et au bien de l'Éstat. Appliquer-vous donc 
avec circonspertion, et sans faire paroistre que vaus ayez aucun ordre, à 
bien reconnoistre tout ce qui 5e passe dans toutes les foires de Francfort, 
Cologne et autres villes d'Allemagne dans lesquelles vous pouvez avoir 
quelque connoissance ; quelles sortes de marchandises il s'y débite; quelle 
quantité de marchandises et de manufactures de France sy vendent pour 
estre consommées en Allemagne, et inesme, autant que vous pourrez, la 
quantité de marchandises et manufactures d'Allemagne qui s'y vendent 
pour passer en France. 

IL sera bon ausey que vous vous infarmiez de l'eslat du change, et si en 
prenant espèces pour espèces il y a à gagner ou à perdre entre les places 
de Flandre et celles d'Allemagne. 

Pour tirer tous ces éclaireissemens, vous pouvez sans dificulté, dans le 
temps des foires, faire un voyage dans ces principales villes. 

IL est encore nécessaire que vous vous informiez avec un {rès-grand soin 
de la quantité de foudres de vin da Rhin ou de la Moselle qui passent sur 
le Rhin devant Cologne pour estre portés en Hollande et dans tous les 
pays estrangers?; combien le foudre vaut acheté sur le lieu; combien il 
couste de voiture jusqu'en Hollande; et tous les péages que chaque foudre 
paye depuis le lieu où le vin est recueilly jusqu'à ce qu'il soit en mer; à 





! Sexélaire du comte de Crécy, ambansa * Le 16 novembre suivant, Colbert, dési- 
deur à Cologne, qui l'y laissa comme résident ranl saroir au juste à quoi s'en Lenir ur la ve 
en 1679. Depais, succoivement résident à leur de ces vins, reconmandait à M. Dupré 
Strasbourg (1676). à Cologne (1679), La de Jui en envoyer trois nu quatre Lonneaur. 
Genère (1680). — Voir aussi page 16g, note 1. 
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qüel prince ou ville tous ces péages appartiennent, et combien ils leur 
produisent de revenu par chaque année. Comme les Hollandois se sont 
toujours appliqués à trouver des expédiens pour diminuer ces péages, 
informez-vous aussy de tout ce qu'ils feront pour cela et faites-le-mor 
sçavoir. 

Je suis informé que la ville de Cologne a estably ou veut establir un 
nouveau péage d'un écu par foudre de vin, à quoy les princes el Estals 
situés au-dessus de Indite ville s'opposent. Faites-moy sçavoir pareillement 
ce qui réussira de celte imposition, et si la ville de Cologne la maintiendra 
ou s'en relaschera. 

Bibl. mp. us, Mélanges Ciairemdhaut, vol. 437, Ji. 867 











299. — À M. LE BLANC, 
INTENDANT 4 ROUEN. 
Saint-Germain, 19 actobre 1679. 
On a donné avis au Roy qu'un maistre ouvrier en soye de Paris, nommé 
Pilodeau, avec un autre fabricateur de soye que l'on ne nomme point, ont 
débauché vingt ou trente ouvriers en ces deux sortes d'étoles, et qu'ils 
doivent passer en Espagne! en suite d'un traité qu'ils ont fait avec le mar- 
quis de Los Balbarès?, pour aller establir en Espagne ces manufactures, el 
que ces deux maistres, avec leurs ouvriers, doivent s'embarquer dans un 
vaisseau frété à Rouen pour porter les hardes de l'ambassadeur d'Espagne. 
+ Comme cette aflaire est importante, en quelque lieu que vous soyez, le 
Roy veut que vous vous en relourniez promptement à Rouen, pour vous 
informer el faire recherche de ves deux maistres et de tous ces ouvriers, et 
que vous les fassiez tous arrester et mettre dans le vieux chasteau de Rouen. 
én sorte qu’ils y soyent en seureté, jusqu'à ce que ce vaisseau soit parly. 
EL mesme, avant qu'il parte, faites-le visiter avec le plus grand soin, 
pour empescher toujours qu'aucun François de cette qualité ne passe en 
Espagne. 
Vous me donnerez, sil vous plaist, avis lorsque vous les aurez fait arres- 
ter, afin que Sa Majesté ordonne de la peine que ce Pilodeou mériters?. 
CBHbL tmp. Mas. Mélanges Clairembeuh, vol. 47, ol. 376 1 
* Plusieurs tentatives de ce genre avaient besès, né en 163a ; ambamadour extraordinaire 
déjà eu lieu, et elles avaient toujours élé arbi- À Paris de 1079 à 1685: grand écuyer de is 
Lrairement réprimmées,— Voir Industrie, pibces reine, Mort à Madrid den le mois de décembre 


n® 154, 911, 227, 340 el notes, 1699. 
* Paul Spinola Doria, marquis de Los Hal # Lintendsnt de Ronen exéeta de point où 
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300. — A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Seiot-Bermain, 16 oclobre 1679. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 1 4 de ce mois, l'arrest d'enregistrement 
de la déclaration pour la juridiction de la ferme du tabac; je vous prie de 
lenir la main à ce que cette ferme soit bien régie et que les droits en 
soyent régulièrement payés !. 

Continuez à tenir la main à ce que le règlement des dettes de Marseille 
s'exécute poncluellement, et que, par ce moyen, cette ville se délivre des 
dettes, du couimo et des impositions qui se lèvent sur les denrées et mar- 
chandises qui se consomment, afin que le commerce s'y rende toujours 
plus florissant. 

Comme mon fils doit estre à présent à Marseille, je vous prie de con- 
férer avec luy sur tout ce qui regarde le commerce, et particulièrement la 
paix à faire avec les Tripolitains. 

Si vous pouviez une fois faire convenir les Marseillois de faire leur comm- 
merce avec plus d'ordre et de régularité, ei faire partir leurs vaisseaux dans 
les temps réglés, on pourroit convenir de leur donner des vaisseaux du 
roy pour escorte, en sorte que leur commerce seroit toujours en seureté. 
Quoyque loutes les nations qui s'attachent au commerce observent cette 
conduite, on n6 laissera pas d'avoir de la peine à y réduire leu Marseil- 
Bois. Mais peut-estre que les pertes qu'ils feront continuellement les obli- 
geront enfin d'entendre une fois et d'exécuter ce que la raison devroit leur 
avoir persuadé de faire depuis longlemps?. 


point les omdres de Colbert. Ausai celui-ci ui 
écrivit, Le af da même mois 

ef'ay reçu, par roslre courrier, ls avis da 
ce que vous avez fuit én exécution de l'ordre 
que je vous ay envayé pour arrester Je nommé 
Pilodeau et Lous les autres ouvriers qui You- 
lient passer en Espagne. Après en avoir rendu 
compie au Roy, Sa Majesté m'ordoane de vous 
Hire sçavoir qu'elle veut qu'ils snyent-tousre- 
lenns prisonniers, et gardés avec scureté @ 
quelque sévérité, jumqu'é ce que les vaisseaut 
qui doivent porter les bardes et les gens du 
marquis da Los Bellezds soÿent partis. Ce peur 
dunt Sa Majesté veut que vous pourvoyiet à 
leur nourriture pellement. 4 l'égard de Pilo- 








deau el des principaux ouvriers, elle veut qu'il, 


smyent retenus longlemps en prise et qu'il 
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suffrent, pour empescher que les autres Fran- 
gois ne prennent le mesme chemin de trans 
porter des manufactures hors du royaume. 
CHA. Clair. vol. #7, ll. 403.) 

Colbert ajoutait encore, dans une Jetire du 
17 novembre auivanl : 

«li sufit que les baslimens frétés par le mare 
quis de Los Balbanès soyent partis, Dans peu 
dejours, je vous enverray l'andre demettre hors 
des prisons les ouvriers; mais il faut retenir 
onglemps el faire soufri les quatre maisires, 
parce qu'il n'y 2 aurune autre panition esa- 
blie contre eux par les lois et ordonomness du 
roÿau CMGl. Clair. vol. 439, fol. 453) 
ir Finances, pièces n° 4a el 813. 
âr Industrie, pibce n° 308. 
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Les ambassadeurs de Hollande qui sont icy! font instance au Hoy à ee 
qu'il plaise à Sa Majesté leur permettre d’establir un consul hollandois à 
Marseille, sur ce qu'ils assurent qu'il y en a toujours eu un en temps de 
paix. Sa Majesté, voulant estre informée si cela est véritable, m’ordonne de 
vous écrire que vous vous en informiez avec soin, et que vous m'envoyiez 
une copie des provisions et autres expéditions de ce consul qui on esté 
enregistrées au greffe de l'amirauté de Marseille. 

Vous avez fort bien fait de ne point présenter au parlement d'Aix la 
déclaration pour le règlement des intérests au denier 18°, puisque celle 
du denier 10 y a esté enregistrée. Renvnyez-moy, je vous prie, cette der- 
nière déclaration. 








ABibt, Ep, Mas. Ml Clairambaul, val, à, Pl, 386.) 











301. — À M, DE VILLARS, 
AMBASSADEUR 4 MADRID. 
Saint-Germain, 26 oclobre 1679. 

J'apprends, par K lettre que vous vous estes donné la peine de m'é- 
rire en date du 5 de ce mois, les diligences que vous avez commencé de 
faire pour oblenir justice du Conscil d'Espagne sur tous les points con- 
tenus en vos instructions, et particulièrement sur la restitution des vais- 
sraux pris par les Majorquins nonobstant les passe-ports du due de Villa- 
Hermosa$ et la publication de la paix, avee les réponses qui vous ont est 
données par don Vincenzo de Gonzaguet. 

Comme je ne doute pas que vous n'ayez clairement connu que toules 
ces réponses n'ont rien de solide et ne sont que des subterfuges et des 
faites pour ne pas rendre la justice qui est due aux sujets du roy, Sa 
Majesté, après ny en avoir rendu comple, m'a ordonné de vous dire 
qu'elle veut que vous renouveliez vos instances, que vous Îes rendiez assez 
vives et pressantes pour obtenir juslice, et que vous fnssiez mesme entendre 
qu'elle ne pourra pas se disponser de donner des lettres de représailles aus 
propriétaires et intéressés auxdits vaisseaux qui ont esté prè conire la foy 


* Guillaume Boreol el Éverand de Weode. homme de Ia Chambre. Gouverneur des lays- 
seigneur de Dyekveh, conseiller des États dela Mas en 165, il avait rommandé les troupes + 
proviver d'Utreeht, ambrssadeurs en France pagmoles que Charles IE avait jointes à elles 








dt de copteunhre 1659 
Gardes, dre de Ville Hermeso, gent roi de Série 
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publique des passe-ports donnés de part et d'autre, où du 1emps auquel 
la paix devoit estre exécutée. 

Vous n'aurez pas de peine à réfuter fortement les raisons qui sont allé- 
guées par le Conseil d'Aragon pour se dispenser de cette restitution, qui 
son toutes frivoles el de nulle considération, la plus forte estant celle de 
dire que le vaisseau le Guémadeuc s'est voulu défendre. Vous voyez bien 
clairement que si celte raison estoit reçue sur le tesmoignage des preneurs, 
elle establiroit une guerre perpétuelle entre les deux nations, nonobstant 
loute paix et tous passe-ports. 

Pattends des nouvelles de ve qui se sera passé à Ja décharge des galions 
et des vaisseaux de la flotle, ne doulant pas que vous n'ayez tenu lorte- 
ment la main à cc que les François ayent esté autant et plus favorablement 
trailés que toutes les autres nations. 

Souvenez-vous, dans la suite, de tous les autres points contenus dans 
l'instruction que le Roy m'a ordonné de voué donner aur le sujet du com- 
merce, et parliculièrement pour ebtenir un juge-conservateur pour la res- 
titution du vaisseau le Saint-Jacques, et pour exempter les François de tous 
les indults qu'on leur fait payer trop souvent!. Il y a lieu de eroire que 
Ia présence des escadres de Sa Majesté et la conduite que les commandans 
ont ordre de tenir à l'égard des vaisseaux espagnols, auxquels ils ne de- 
manderont aueun salut, vous donneront beaucoup de facilité pour obtenir 
ce que la justice désire d'eux, sans aucune autre considération. 

AB lo. Mie. Mélanges Clairembaat, vol. 47, fl. 5} 




















302. — A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Saint-Germain, 28 décembre 1 67g. 
Je vous avoue que j'aÿ eslé surpris de voir le mémoire qui estoit joint à 
vostre letire du 16 de ce mois du nombre des vaisseaux qui appartenoïent 
aux marchands de Marsoille en 1660 et 1670, et le nombre qu'ils ont à 
prisent?, vu que je trouve, par ce mémoire, qu'en 1 670 ils en avoient 84, 


el qu'en 1678 ils n'en avoient plus que 56, ce qui seroit une preuve ecr- 
! Voir Industrie, pièce n° 396. prie de vérifier exnciement le nombre de vais- 
* Sur le même sujet, Colbert écriva geaux qui upperieneient aux sujets du r0ÿ il ÿ 
6 mai suivant, à l'intendent de Bordeaux : inglans ou environ, et le nombre qui ÿ est 
«Dans l'examen que vous failes contiauel. à présent, parce que c'esl Là la pjus grande et 
lement de l'est du commerce dans tonte l'es la plus sensible marque de l'augmentation du 
lendae de la généralité de Hondeoux, je vous rommerce, Et je vous diray que, comme je fais 
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taine que laffranchissement du port de Marseille non-seulement ne leur 
auroit donné aucun avantage, mais mesme qu'il auroit eslé préjudiciable 
à leur commerce; en sorte qu'il vaudroit beaucoup mieux le révoquer que 
de le maintenir. 

Mais comme vous me faites sçavoir que vous vous estes servy des officiers 
de celle ville pour faire faire ce mémoire, je ne puis m'empescher d'estre 
persuadé qu'ils ont erx qu'il seroit plus avantageux à leur ville de faire voir 
une grande diminulion de leur commerce que d'en faire voir une augmen- 
tation. Ainsyje crois que, lorsque vous vous serez informé par d'autres voyes 
du nombre de ces vaisseaux et bastimens, vous en trouverez assurément 
un bien plus grand nombre, estant impossible que la ville de Marscille se 
trouve autant augmentée qu'elle l'est et que son port soit remply d'an 
aussy grand nombre de vaisseaux que ceux qui s'y trouvent continuelle- 
ment, et que son commerce soit diminué par la diminution desdits vais- 
seaux et bastimens. 

(Bibl. Jmp. Mes. Molauges Clairambanlt, vol, 47. fol. 5hu.) 











303. — À M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 
Fontainebleau, 31 may 1680. 

J'apprends par vostre lettre du aa de ce mois ce qui se passe dans les 
manufactures de Louviers et d'Elbeuf. Il seroit à souhaiter que celle de 
Louviers augmentust, parce qu'il entre dans le royaume une très-grande 
quantité de draps d'Angleterre et de Hollande, et qu'il est toujours très- 
avantageux à l'État de fabriquer au dedans du royaume des marchandises 
qui viennent du dehors. 

Vous ne pouvez rien faire de plus utile à l'Estat que d'exciter les prine 
cipaux babilans de ce lieu-là et mesme de Rouen, si vous ÿ trouvez quel- 
que facilité, à s'intéresser avec celuy qui a entrepris celle manufacture !. 

{Bi mp. M, 8. G. F. 6364, Lauren de M. Cabert, LIL, fe. 239.) 


Füve cetle vérification dens tous les paris du 
royaume, je trouve presque. parlont que le 
nombre de vaiseaux a doublé depnis doure ou 
quime ans...» (Mél. Clair. vol. 428, fol. 323.) 

1 Golbert érrivait encore à M. Le Blime, le 
17 octobre suivant : 

Je suis bien ayse d'apprendre que In venve 
Comart at ln bien et qu'elle paisse sontenir 83 





manufacture, comme aussy que les 10,000 
vres que le Roy luy a prestées soyent assurée. 
Je vous prie de soutenir ele manufacture el 
toutes les autres de la prorinee ct mesme de 
faire part de toutes Jes prpositions qui vous 
Seront files, ou pour les conserver, où pour 
Les augmenter, n'y ayant rien qui contribue 
tant an bien de J'Estat, des provinces et des 
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304: — AU MÊME. 


Fonloinebleau, 19 juin 1080. 
Je vous envoye l'arrest que Jo Ray a donné pour permetire la sortie des 
bleds du royaume, Sa Majesté en ayant pris sa résolution sur ce qu'elle a 
eu une assurance presque certaine de la fertililé de celle année. Sa Ma- 
jesté désire donc que vous fassiez publier cet arrest dans loutes les villes 
maritimes de vostre département, pourvu que la fertilité vous paroisse si 
certaine qu'il ny ayt rien à craindre pour la nourriture et subsistance des 
peuples, parce que, si vous trouviez le contraire, vous pourriez m'en don- 
ner avis pour en rendre compte à Sa Majesté, 
{DL mp. Mae $. 6. F. 586, Lettres de M. Codirt, € ID, 1. 26.) 














Versailles, 13 octobre 1680. 

Je suis fasché que la pesche du hareng ne commence pes bien. Je vous 
prie de me faire sçavoir si elle réussira mieux vers la Toussaint, cette 
pesche esiant d'une très-grande conséquence, vu que les Hollandois en 
apportent tous les ans une lrès-grande quantité, par le moyen de laquelle 
ils Brent beaucoup d'argent du royaume. Lorsque vous visitez les villes 
maritimes, il est bon que vous excitiez les marchands à augmenter leur 
pesche, et que vous vous informiez mesme s'ils vont en Angleterre, sur 
es costes de Yarmouth!, où cette pesche est plus importante qu’en aucun 
autre lieu, el combien il y va de bateaux pescheurs sur toutes les costes 
de Normandie?. 

La distribution des laines aux pauvres par les abbayes, l'establissement 


des droils des vendeurs de poissén, à l'exéeu- 





peuples, que ces manufactures qui conservent 


argent au dedans du royaume et l'allirenl 
ruesme des strangers…» (Lettres deM. Colbert, 
fal.306)—Voir aussi Budustrir, pives n° Bag. 

* Yi du comté de Norfol. 

* Le 46 asril précédent, Colbert avait écrit 
au même intendant, au sujet du développe 
rent à donner à la pêche : 

Je vous emoge un arrest pour Le rglement 
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ion duquel je vous prie de tenir la main; et 
mes Loutes le fois que vous visitez les prin- 
pales villes et Les contes maritimes, il serait 
bon que vous vous informassiez exactement de 
Lout ce qui peul avautager et augmenter Les 
pescleries du royaume, parce qu'il seroit beau 
roup plus avantageux aux peuples ot à l'Etat 
que le poisson qui se consomme au dedans du 
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et l'augmentation des manufactures sont d’un si grand avantage aux peu- 
ples et à l'Eslat mesme, pour en bannir la fainéantise, qu'il n’y a point 
d'application plus utile que celle-Hà et à laquelle je vous convie davantage’. 
Vons en jugerez facilement, pour peu que vous fassiez de réflexion à la quan- 
tilé de gueux et de fainéans que vous trouverez aux environs des abbayes. 
qui font des aumosnes générales sans distinction, comme Jumifges? et le 


Becs, 


Bb Ip, Mas. Mélenges Clairambant, el, 838 fol. 75 





306. — A M. DE MARILLAC, 
INTENDANT A POITIERS. 
Vorsailles, a4 novembre 1680. 
Jatlends Je mémoire que vous me devez envoyer aussytosL que vous 
aurez conféré avec le sicur Sevin, sue Les droits d'aydes qu'il lève actuelle- 
ment tant dans la généralité de Poitiers que dans les élections de Saint 
Jean d'Angely, Angoulême, Saintes et Cognac. Mais c'est toujours un point 
très-considérable que vous n'en entendiez aucune plainte. J'attends aussy 
vos mémoires concernant les exercices de la ville de Poitiers, Je vous assure 
que si vous pouviez porter Les habitans de cette ville à faire quelque ellort 


royaume fust pesché par lessujets du ruy, plu-  — Et enfin, Le 31 janvier 168» : « Vous avex 





At que d'en prendre des Hollandois et des au. 
Ares nations qui en apportent toujourn une très. 
grande quantilé el qui tirent beaucoup d'argent 
du royaume par ce moyen-.… .» (Lettres de 
M. Collet, Tel. 220.) 

2 Sur Le même sujet, Colhort érrisait enenre 
à M. Le Blanc, le 7 novembre suivant : 

le ne doute point que vous ne lrouviez de 
da di Tégard des monstres et des 
ave pour donner dvs Ieines et les faire 
filers mais il faut travailler à sur 
Alicullés, parce que assurément, i n° 
de si important dans les prorinces que 
auer la fainéantise, si on ne pent l'osler en- 
léérement, «x — lui Je 28 : Vous ne pouvez 
rien faire de mieux que d'obliger Les religieux 
si font des aunosnes publiques d'acheter 
des laines et les faire filer. parce qu'il n'y a 
rien qui entretienne plus la fainéantise que ces 
aumosues publiques, qui se font presque sis 
cause el san aucune connpissanre de méces- 
sit." (MA Clair, vol, ha8, Lol. KA ct 28.) 





























Anèe-hien fait de porter les religieux de Fécamy: 
à faire travailler les pauvres auxquels ils don- 
ent l'aumosne, n'y ayant rien qui soi si pr 
ivdictable à l'Estauque la mendieué des pauvres 
valides et qui peuvent Lraveiller. Ces re 
pourrvient diviser ce qu'ils donnent aux 
vres, moitié en pain el molli cn Haine, à con- 
diion de rapporter la laine fabriquée on bass 
ainsy de temps en termps diminuant le pain et 
angmentant es lines, incensiblement l'on 
pourruil réduire la mendicité aux pauvres ma 
lades et invalides qui_ne peuvent lravaitior. 
Vous jugerez fiéilement que vous ne pome 
peutestre faire uère de chose qui seit plus 
utile à la provinee et plus nécosuire à l'Es- 
Lül.sen { Letres de M, Colbert, ol. 370) 

* Canton de Duckir, arrondisement dr 
Houen (Scine-Inférieure ). 

# Aujourd'hui le Bec-Hlellouin, canton dr 
Béoone, arrondissement de Bernay (Eure). 
dhbaye du lee, comme celle de Jumit- 
3 l'omre des Bénédielins. 
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pour } altirer des manufactures et pour donner du travail à leurs peuples, 
vous leur procureriez assurément un avantage plus considérable que celuy 
de leur procurer des soulagemens dans le peu qu'ils contribuent aux dé- 
penses de l'Estat!, 

La misère des peuples des villes et des provinces ne consiste pas aux 
impositions qu'ils payent au roy, mais seulement dans la différence qu’il 
3 à du travail des peuples d'une province à l'autre, parce qu'ils sont à 
leur aysc dès lors qu'ils veulent travailler. Mais c'est aux principaux des 
villes à bien connoistre cela et à y donner le mouvement et les disposi- 
tions. Pour peu que vous fasiez réflexion sur Loul ce qui se passe sur celle 
matière dans toutes les provinces du royaume, vous irouverez avec faci- 
lité la preuve de cette vérité. 

(Bibl. Imp. Mes. Mélanges Clairambaut, vol. Hay, fol. 949.) 





307. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE, 
Saint-Germia, 16 décembre 1680. 

Pour répanse à quatre de vos lettres, trois du 30 du passé et 1e dn 3 
de ce mois, je rendray compte au Roy du contenu en la première concer- 
nant les moulins servant à la manufacture du vert-de-gris?. En attendant 
que je vous puisse faire sçavoir les intentions du Roy, je vous diray que, si 
ces moulins sont sur les rivières el en lieux publics, il est diflicile qu'ils 
puissent servir à aucun mauveis usage, particulièrement sil est vray qu'il 
y en ayt dans toutes Les principales villes du royaume, ainey que les mar- 
chands qui y ont intérest vous l'ont dit. Vous pouvez cependant sçavoir du 
juge de la monnoye sil y a quelque apparence que l'on puisse se servir de 
ces instrumens pour la fausse monnoye, et, en te cas, il seroit nécessaire 
de les visiter souvent. 

Pour ce qui est du privilége que ces marchands demandent, je vous 
puis assurer que le Roy ne le leur accordera pas, parce que les priviléges 
des manufaciures estsblies dens le royaume contraignent toujours le com- 
merce et la liberté publique. Mais, pour éviter que cette manufacture et 
Loutes Jes autres ne se corrompent, l'on peut faire des règlemens et donner 











1 Voir, eu sujet de l'indifférence des habi- 2 Cat du Langoedoe qu'on trait presque 
tants de Poitiers en ce qui concernait l'établis- fout le vert-de-gris on evrdet employé pour la 
sement des nouvelle manufactures, les pièees  leinlure. 





178 et 410 Finenem; ct n° 323, dus, 
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connoissance de l'exécution aux juges ordinaires. Examinez, ‘il vous plais, 
ce point, el donnez-m'en vostre avis, 

{BIBL Imp. Mas, Mélanges Clairambaul, vol, 135 Lt 968.1 








308. A M. MORANT, 
ANT A AIX. 





INTEX 





Saint-Germain, 27 mars 1681. 

Vous apprendrez, per Les lettres de mon file, les intentions du Roy sur 
le sujet des deux prises turques. À l'égard de la seureté du commerce, 
vous pouvez faire réflexion sur l'humeur des Marseilloïs qui perdent lou- 
jours, par les prises que font tous Les ans sur eux les corsaires de Barbarie, 
qui se plaignent toujours et ne veulent jamais faire le moindre effort ni 
la moindre diligence pour se tirer de ces pertes 1. 

Mais, comme il faut prendre soin de ce qui concerre leurs avantages. 
mesme malgré eux, vons voyez assez que le Roy fait au delà de ce qui se 
peut imaginer pour assurer leur commerce, par les traités faits avec Alger 
et Tunis, et par les escadres de vaisseaux que Sa Majesté tient pendant 
tout l'esté pour courre sur ceux de Tripoli. Mais aussy vous jugerez faci- 
lement qu'un armement qui n'auroit d'autre occupation que celle ou de 
conduire leurs vaisseaux en Levant el les ramener, où de demeurer pres 
que continuellement sur Tripoli, seroit plus seuc el plus avantageux. Sa 
Majesté Ieur a fait toutes les offres possibles, en voulant bien Jeur donner 
des vaisseaux qui fissent des escortes; mais comme ils prétendent que la 
nécessité de partir avec leur escorte leur ostera l'avantage que l'industrie 
et les bonnes et seures correspondances peuvent donner aux marchands, 
en quoy ils peuvent avoir quelque raison, il ne reste plus que le troisième 
expédient, de faire un armement qui n'ayt d'autre application que de croiser 
sur Tripoli, afin d'empescher que les corsaires ne sortent, et qu'ils ne 
rentrent avec des prises françoises. 

Come le Roy ne veut pas faire cel armement entièrement à ses frais, 
et que difficilement obligerez-vous ces marchands d'y contribuer, vous 
devez leur faire voir, en toutes occasions, que ce défaut Ieur causera de très- 
grandes pertes el que Je Roy n'entendra plus les plaintes qu'ils feront. 
Paur chercher les moyens de faire réussir celle pensée, s'il est possible. le 
Roy veut que vous examiniez, avec un très-grand soin, l'estat des dettes 








1 Vuir adusirir, pee a ou, 


COMMERCE. 7 
de la ville de Marseille et du payement qui en doit estre fail en huit années, 
si je ne me trompe , ensemble l’estat du droit de coftimo, el que vous voyiez 
dans quel temps les dettes, tant de la ville, que celles qui sant nssignées 
sur le cotimo, seront payées; et si l’on ne pourroit pas, en prolongeant 
d'une année ou deux le payement des dettes et le droit de œutéëma, prendre 
quelque somme, comme, de 30 où 40,000 livres, par chacun an, sur ces 
deux droits, pour s'en servir à cet armement, avec ce que Sa Majesté 
voudroit bien y contribuer. 


RGB Te. Mes. Melangea Glairambaudt, vol. 229 fl. 150.) 

















309. — AU MÈME. 


Sceaux, 17 avril 1681. 

Pour réponse à vos lettres des 3 et 7 de ce mois, il suffit de l'éclair- 
cissement que vous me donnez, sur le sujet de l'armement d’une escadre 
de vaisseaux, et vous aurez appris, par les lettres de mon fils, qu'il ne sera 
pas nécessaire celle année d'avoir recours à aucun des expédiens que vous 
proposez pour cet armement contre les corsaires de Tripali. Sa Majesté se 
contentera de l'escadre commandée par le sieur Du Quesne, pour faire la 
guerre à ces corsaires; el en cas qu'ils résistent cette année, Sa Majesté 
pourra armer deux escadres l'année prochaine, sçavoir, celle pour laquelle 
le commerce contribuera, et une autre qui sera entièrement aux frais de 
Sa Majesté. Je vous prie au surplus d'observer, toutes les fois que vous 
parlerez aux marchands de Marseille de ces sortes d'affaires, d’esire tou- 
jours fort en garde contre leurs raisonnemens, qui sont tous faux, et qui 
vont plutost à la destruction de leur commerce qu'à l'augmentation !. 

Continuez surlout à maintenir l'acquittement des dettes de la ville de 
Marseille, ensemble de celles auxquelles le eottimo est destiné, et prenez 
toutes ces connoissances par vous-mesme, sans vous fier à ce qu'ils vous 





* Le 11 septembre de La même annér, Col. 
er rereant à a charge, écrivit M. Morant 

le vous recommande surtout d'estre bien 
persuadé de ce que je vous dis entre nons 
deux, qu'il y a point de plus grands ennemis 
dn commerc: général et dn bon ordre qui doit 
fre estahly que Les marchande de Marseille. 
Vous Irouverer que ce que je vous dis n'est 
ane op vérit, à mesure que vus 





drone 
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en connoissance du commeree général du 
royaume. Les petils marchands de Marseille, 
ne croyont pas qu'il ÿ eyt d'autre rommeren 
que ecluy qui se passe dans leurs boutiques. 
renversersien£ volantiers tent le commerce ré 
néral, sous l'espérance d'un petit profit pré- 
sent et partienlier qui les ruinoroit dans la 
site,» (Mél. Clair vol. 130, fol. va.) 
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disent. Prenez aussy garde qu'ils ne donnent atteinte au travail qui a esté 
fait, tant pour l'acquiltement des dettes des communautés que pour celles 
du cottimp, parce que, si vous leur laissez la moindre liberté d'agir, ils ren- 
verseront tout ce qui a esté fait, el rendront ces impositions perpétuelles: 
au Jiou qu'il faut faire en snrte qu'elles finissent, particulièrement celle 
du coftimo, dans la fin de cote année, où au plus tard dans la pr- 
chaine ?. 

Bibl, Ip. Mas. Mélenges Clséremdat, vo. 499, BL 188} 














310. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
É Versailles, 8 may 1681. 

Pour réponse à vos lellres des a6, 18 el 29 du passé, je n'ay rien à 
vous dire sur ce que je vous avois écrit, pour faire entrer la compagnie de 
Celle en celle de la manufacture de Clermont, sinon que je plains le sieur 
Pouget, et qu'il ne faut jamais que vous raisonniez en toutes affaires sur 
les assistances en argent que l'on peut tirer du Roy, parte que ces pro 
positions n'ayant jamais esté faites, et Sa Majesté ne pouvant et ne 
voulant point y entrer, el eslanl d'ailleurs trop facile en toutes affaires de 
trouver l'expédient que le Roy donne de l'argent, il n'y en a aucune qui 
puisse réussir lorsque l'on donne dans ces expédiens 2. 

Je vous diray de plus que la séparation que vous faisiez de quelques- 
uns des associés de la compagnie de Cctle, pour les joindre aux anciens 
associés de la mapufacture de Clermont, auroit fait périr l'une et l'autre 
de ces compagnies, et que, celle de Clermont estant foible et ayant trop 
entrepris, il vaut mieux la soutenir foible que de la joindre à une autre 
pour les faire périr loutes deux. Je vous prie aussy de donner toute La pro- 
fection qui dépendra de vous, pour maintenir la compagnie de Celle; el 
tenez la main à ce que Les arrests du conseil qui vous seront présentés, 
pour empescher que celle de Clermont ne tombe dans üo grand désordre, 
soyent exécutés. 





(BL. Hop. Mas. Mélanges Clairembault, vol. h3g, Cl. 206.) 








1° Voir Industrie, pièce n° 297 el note. esté pour les assister de ses fonds, où le 
3 Dans une lellre précédente du 11 avril faire assister par là province d'un prest d'arpeal 

1681, Colbert avait paru plus louché de la si- sans inbérest.… n — Ses dispositions avaieat 

lation de la manufacture de Geule et de celle depuis bien changé. 

du sieur Ponge. «Vous pourrez mesme, disait 3 Voir chaprès, piéces n° ao, 31, 316 





il fire espérer qu'en cas de besoin Sa Ma A3 el noie 








COMMERCE. 719 

















311. — A M. MORANT, 
INTENDANT À AIX. 


Fontainebleau, 28 aoust 4683. 

Pour réponse à vostre lettre du 19 de ce mois, tout ce qui vous a esté 
dit par les Marseillois sur le sujet du prix des pistoles à 11 livres 3 sols?, 
provient encore de esprit qui régnoit autrefois dans cette ville, qui n'es- 
tit pas toujours conforme à Pobéissance qu'ils doivent au Roy et à ses 
ordres. Il faut que vous vous éleviez au-dessus de ces raisonnemens inté- 
ressés, et que vous sçachiez qu'il n'y a rien qui marque plus la dignité et 
ke grandeur des Eslats que l'uniformité dans les monnoyes, et qu'aussy- 
lost que cette grandeur et cette dignité viennent à baisser, la première 
marque se trouve dans l'abaissement des monnoyes et la différence des 
prix dans les différentes provinces. 

Pour peu que vous y fassiez de réflexion, vous vorrez facilement que si 
l'on admet des raisons pour augmenter le prix des pistoles de 4 sols au- 
dessus du prix réglé par le roy, les mesmes raisons serviront pour les aug- 
menter à l'infiny et pour renverser tout. Mais, comme en toutes ces ma- 
tières il ne faut pas toujours aller d'une extrémité à l'autre, faites-moy 
savoir si, dans toute la province de Languedor, les pistoles ont cours 
pour ledit prix de 11 livres 3 sols, afin que j'en puisse rendre compte au 
Roy et vous faire sçavoir les intentions de Sa Majesté, qui pourront bien 
estre de laisser encore le cours libre aux pistoles, de 11 livres 3 sols pen- 
dant trois mois, el faire défenses irès-expresses après ce temps de les ex- 
poser à autre prix que 11 livres, à quoy il faudra que vous teniez la main 
très-soigneusement. 

{Bibl, lmp. Mes. Mélanges Ciairembeult, vol, 430, fol. 116.) 











312. — A M. DE MARLE, 
INTENDANT À RIOM, 
Paris, 3 oclobre 1681. 


Pour réponse à vos lettres du 22 du passé, je suis bien ayse que vous 
ayez reconnu que la défense de saisir les bestiaux pour dettes particulières? 
xt fort contribué à l'avantage des peuples de Ja province d'Auvergne. 


Voir Puatris, pièce n° gr. —* Voir Finances, pièces n° 39, Bo et 141. 


Google 


720 INDUSTRIE, 


A Pégard du débit des fromages, que vous prétendez estre for inter- 
rompu par les establissemens qui ont esté faits pour la conservation de la 
ferme des gahelles de Languedoc, vous devez bien prendre garde de ne 
vous pes laisser prévenir en faveur de la province, l'intention du Roy n'es- 
tent pas de favoriser les peuples au préjudice de ses fermes ; et c'eat un 
tempérament juste, qu'il faut que ceux qui ont l'honneur de servir Sa 
Majesté découvrent, en sorte que Les peuples trouvent leurs avantages, sans 
aucune diminution des fermes de Sa Majesté. Ainsy vous devez me faire 
connoistre depuis quel temps ces cstablissemens de bureaux des gabelles 
ont esté fails, et examiner, avec les directeurs de cette ferme qui sont en 
ce pays-là, si l'on pourroit trouver des moyens d'assurer le débit du sel el 
de faciliter en mesme temps le débit et le transport des fromages. 

Je vous avoue qu'il est assez difficile de comprendre en meame Lemps que 
la défense de la saisie des bestiaux soil avantageuse aux peuples, et que le 
débit et le commerce des fromages soit diminué; parce qu'il se peut bien 
faire que cette marchandise soit diminuée de prix, mais il est impossible 
de prouver que les bestiaux soyent augmentés, et que les fromages soyent 
diminués. Ainsy, comme ces contrariélés sont difficiles à ajuster, peut-estre 
qu'en vous y appliquent davantage vous trouverez qu’il s’enlève autant de 
fromages, qui sont peut-estre vendus le mesme prix, mais que les mar- 
chands, qui ne sont jamais satisfaits, vous persuadent ces désordres, qui ne 
sont rien en effet. 

Vous pouvez faire les mesmes observations sur ce qui concerne le com- 
merce des cuirs, estant aussy difficile d'ijuster l'augmentation des bestiaux 
avec la diminution des cuirs qu'avec celle des fromage 

{Bibl. Imp. Mes. Kélmnger Clairembault, vol. 130, fol. 279.) 














313. — A M. MORANT, 
INTENDANT 4 AIX. 
Sceanx, 16 octobre 1681. 
J'apprends par vosire lettre tout ce que vous avez fuit jusqu'à présent 
sur le sujet des médins faux ! que les Marseillois ont commencé d'envoyer 
en Levant: et comme vous savez de quelle estendue est le préjudice que 
ces fausses monnoyes peuvent faire au commerce de Levant, et par consé- 
quent à l'estat de la ville de Marseille, je vous prie de donner une appli- 


d'argent avant cours en Turquie el valant dir -buit 
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cation toul entière à découvrir tous ceux qui se sont meslés de ce mau- 
vais trafic, et en faire une punition exemplaire, en telle sorte que la crainte 
que vous en donnerez par l'exemple empesche la mauvaise foy des Mar- 
seillois, qui mettent dès longtemps en pratique ces moyens, qui tendent 
entièrement à leur ruine !. 

Je vous enverray, pour cet effet, dans peu de jours, l'arrest que vous de- 
mandez pour cela; mais vous observerez, s'il vous hist, que, comme la 
quantité d'argent que les Marseillois envoyent en Levent pour ce trafic est 
la première et principale cause de toutes es fabrications de fansse mon- 
noye, il eroit bien nécessaire que vous donnassiez une très-grande appli- 
ation à rechercher tous les moyens possibles de diminuer cet argent 
comptant, et de substituer au lieu les marchandises et manufactures du 
royaume. Peut-estre qu’en examinant souvent ce point avec les bons 
marchands et avec les directeurs des compagnies de Levant, vous parvien- 
driez à trouver les expédiens nécessaires pour diminuer considérablement 
Y'envoy de l'argent comptant. Vous pourriez mesme de temps en temps. 
et lorsque vous auriez des avis certains, faire visiter les vaisseaux qui sor- 
tent, et confisquer l'argent qui s’y trouveroit chargé, et, en ce faisant , la 
crainte de la confiscation obligeroit tous les marchands à concourir aux 
cxpédiens que vous auriez irouvés pour diminuer l'envoy de l'argent comp- 
tant en Levant?. 

Je me remets à mon fils à vous faire réponse sur la contribution de la 
ville de Marseille aux armemens pour contenir les pirates de Tripoli, de 
Tunis et d'Alger?, et j'estime que cet armement doit estre continué tou- 
jours, quand mesme il y auroit des traités fails avec ces corsaires, parce 
qu'ils ne seront jamais contenus que par la crainte et par la puissance des 
armes da roy. Mais il faut si bien prendre ses mesures pour faire ce fonds, 


* Nous avons déjà vu {Indwbrie, pièces 
n°266 et 572) Colbert faire le même re 
proche aux Marseillais. 

* Colbert reproduit ici, presque teatuelle- 
ment, les instractions données précédemment 
Cintre, pièce n° 291) à M, Roullé, Le 


13 novembre suitant, il écrivait encore à 


M. Morant : 

«Vous pourez vous servir des olicers de 
Tamirauté de Marseille, Les obliger de faire 
quelquefris des visiles sur Les ports et eur les 
vaisseaux qui partent pour le Levant, et parti- 
ulibrement lorsque vous aurez avis que quel- 
que veissean portera de l'argent. Vous pourriez 
mesme donner une ordonnance en forme aux 
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officiers de l'amirauté pour faire ceite visite aur 
J'evis qui vous auroit eslé donné, ct, sur là 
procédure qui vons serait rapportée, vous la 
renverriez an Conseil pour ÿ esire salué, Dé 
elle sorie, cola donneroït quelque trouble aux 
marchands et leur feroil connoisire qu'ils doi. 
vent chercher des expédiens pour ne pas tom 
Her dans ce risque, el je ne doute paint que Le 
bien général de l'Eslat n'en reçust beaucoup 
d'avantage par l'augmentation des manufac- 
turcs et le dimimüon du transport de l'ar- 
gent...» (M4 Clair, vol, 430, fol, 81.) Voir 
aussi eiaprès, pièce n° 34 

2 Voir Industrie, piéce n° 
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qu'il no soit pas à charge à la ville de Marseille, estant absolument né- 
cessaire, pour bien faire fleurir le commerce en cette ville, d’oster ou toutes 
ou la plus grande partie des impositions qui se lèvent sur les marehan- 
dises et denrées nécessaires à la vie, après que les dettes en auront esté 
payées. Pour cela, il est nécessaire que vous teniez soigneusement la 
main à ce que les baux de ces impositions soyent portés à leur juste wo- 
leur, et que tous ceux qui les doivent les payent, afin que l’acquittement 
de ces dettes soit fait plus promptement, 

Il faut aussy que vous fassiez en sorte que le droit de coitimo soit abaly 
dans la fin de cette année!. Je vous recommande toujours de donner une 
application entière à toutes ces choses qui regardent 1e commerce, parce 
qu'elles sont d'une très-grande conséquence pour le bien de l'Etat, vu 
qu'elles attirent l'abondance au dedans du royaume, et appauvrissent les 
estrangers. 

{Depping, Correrpondencs séménistratins vous Louis XIV, ILL, 611.) 

















314. — A M. MORANT, 
INTENDANT A AIX. 
Saint-Germain, 10 novembre 1681. 

de vous prie de vous informer bien soigneusement du nombre de Juifs 
qui sont à Marseille, d'en faire un mémoire exact et de mo l’envoyer?. 
Gomme le Roy ne les souffre point dans le royaume, que dans les lieux où 
ils ont'une permission expresse de demeurer, comme dans Metz, Sa Majesté 
est toujours en droit de les chasser, toutes les fois qu'il luy plaist; c'est 
pourquoy vous examinerez, #il vous plaist, avec adresse el secret, si ces 
gens-là sont utiles ou non à Marsille, Sur quoy vous devez bien prendre 
garde que la jalousie du commerce portera toujours les marchands à estre 
d'avis de les chasser. Mais il faut vous lever au-dessus de ces mouvemens 
d'intérests particuliers pour juger saînement si le commerce qu'ils font, 
par les correspondances qu'ils ont dans toutes les parties du monde avec 
ceux de leur secte, est de telle nature qu'il soit avantageux à l'Estat, et 
mesme de quel avantage il est, et si le mesme commerve ne pourra pas estre 
suppléé par Les François, en cas que les Juifs fussent chassés. 

Vous devez encore observer qu'il est fort à craindre que, par les corres- 
pondances qu'ils ont à Alger et ailleurs, ils ne donnent aux corsaires de 
celte ville les avis du départ et retour des vaisseaux. 

1 Voir Industrie, pièce n° ag7 et nole. — * Voir dwirir, père n° a7a. 
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'attendray donc Les éclaircissemens que vous me donnerez sur tous ces 
points, pour en rendre compte au Roy. 

CB. Imp. Mas. Mélanges Cleirembeule, vol. 430, fol. 263.) 




















815. — AU MÈME. 


Saint-Germain, 18 décembre 1681. 

Pour réponse à vos lettres dés 5 et g de ce mois, je suis bien ayse que 
vous ayez fait convenir les marchands de Marseille que la seule seureté 
qu'ils puissent avoir dans leur trafic consiste à le faire avec escorte; et, 
comme c'est à présent l'intention de Sa Majesté, il n'est question que 
d'aviser au moyen de le leur faire faire, ou volontairement ou par l’anto- 
rilé de Sa Majesté. 

Pour cela il est nécessaire que vous examiniez ils sont capables de 
passer entre eux une délibération pour establir une règle et un temps cer- 
tin du départ de leurs vaisseaux, avec défense, sur peine d'une grave 
amende, d'en faire partir aucun que dans les temps qui seront prescrits; 
ensuite, faire homologuer cette délibération au parlement de Provence, 
el saisir Les juges de Famirauté de cette juridiction. Comme je ne les crois 
pas capables de cet ordre, après que vous leur en aurez parlé et qu'ils 
seront convenus de la nécessité, j'estime qu'il sera nécessaire d'expédier 
un ordre ou déclaration du roy pour estre exécutée par lesdits officiers de 
l'amirauté. 

Esaminez donc avec soin en quel temps de l'année il leur sera plus 
commode de fire partir leurs vaisseaux, afin que l'on puisse disposer des 
vaisseaux de guerre pour ces escortes. Voiey quel seroit mon sentiment. 

Comme j'estime qu'ils ne font guère partir de vaisseaux dans les mois 
d'hyver, il faudroit ne fixer aucun départ dans les mois de décembre, jan- 
vier et février, et régler trois départs dans les neuf autres mois de l’an- 
née; sçavoir, un dans le courant du mois de mars, un auire dans celuy de 
juin, et un troisième dans celuy de septembre; et les mesmes vaisseaux de 
guerre qui escorteroient ces vaisseaux qui iroient en mars, escorteroient 
les vaisseaux qui se trouveroient en Levant, dans leur retour, et ainsy de 
suite. 

Examinez donc promptement pour cette année, avec les principaux mar- 
chands et les plus raisonnables, et faites-moy sçavoir vostre sentiment. 

Pour ce qui concerne Je lieu du rendez-vous pour le retour, il es ab 

46. 
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solument nécessaire qu'ils conviennent de 1n manière et du lieu que l'a 
semblée des vaisseaux se fera, en telle sorte qu'il ÿ nyt seurelé qu'ils ne 
pourront estre pris par les vaisseaux d'Alger et de Tripoli. Vous pouver 
aussy ajouter, en leur parlant, que le Roy permettra aux vaisseaux françois 
qui armeront en eaurse de prendre les vaisseaux marchands François qui 
navigueront sans escorte. 

Pour ce qui est de la dépense des vaisseaux de guerre qui seront né- 
cessaires pour cela, je ne doute pas que Sa Majesté n’y contribue volon- 
tiers de la moitié, eLil faut que le commerce y contribue de Pautre moitié. 
Pour cela, il faut ou le prendre sur le cotämo, parce que ce doit estre À 
sa véritable destination, ou prendre quelque autre droit comme d'un demÿ 
où d'un pour cent sur toutes les marchandises qui seront chargées sur les 
vaisseaux qui iront en Levant. Vous devez examiner avec ces mesmes mar- 
chands laquelle de ces deux manières sera Je plus de leur soulagement. 
Vous voyez bien par tout ce que je vous dis que l'intention du Roy n'est 
pas de prendre en mesme temps la contribution de 30,000 écus et le droit 
d'escorte!, 





X Bibl, Imp. Mas. Mélanges Clairembeult, vol. 40, 1. 293.) 














316. — A M. LE BLANC, 
INTEXDANT A ROUEN, 
Paris, 26 décembre 1681. 

Les marchands merciers et drapiers de Paris sestant plaints que les 
étoffes qui y sont apportées presque de toutes les provinces ne sont pes 
de la qualité portée par Les règlemens que le Roy a fait faire sur le sujet 
des manufactures, et les commis s'estant plaints souvent que les maires et 
échevins ne font pas leur devoir pour faire faire les visites et condamner 
œux qui contreviennent à ces règlemens aux amendes y portées, Sa Ma- 
jesté m'a ordonné de vous en écrire pour vous faire sçavoir qu'elle veut que 
vous teniez la main à ce que ces règlemens soyent ponctuellement exécutés 
et que vous fassiez sçvoir aux maires et échevins des villes et lieux où 
elles sont establies que s'ils n'y tiennent la main, en sorte que Sa Majesté 
r'en entende plus de plainte, et qu'elle ayt la satisfaction de voir les manu- 
factures du royaume en l'estat de perfection qu'elle désire, Sa Majesté 
sera obligée de leur oster la juridiction qu'elle leur a donnée. 


1 Voir Industrie, piéces n° 278, Jak el noi 
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Sa Majesté veut aussy que vous fassiez souvent venir le commis des 
manafactures qui réside dans vosire généralité; que vous vous informiez 
de luy de l'estat auquel elles sont; que vous examiniez le détail de sa 
conduite pour connoistre #il fait son devoir sans abus, et que vous teniez 
aussy la main à ce que ses appointemens luy soyent payés confarmément à 
larrest du dernier décembre 1675. 

Bibi. Imp. Mes, S. G. F. 6361, Lettres de M. Colbert, 1. 31, fol. 566.) 











317. — A M. DE MORANGIS, 
INTENDANT A ALENÇON. 

Paris, a janvier 1682. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 29 du passé, l'estal 
auquel sont le commerce et les manufactures dans la généralité d'Alençon. 
Comme les filles de ce pays-là sont desjà accoustumées à travailler eux 
points de France, les marchands pourroient facilement introduire les ma- 
pufactures du passement de Flandre et d'Angleterre !; et, s'ils avoient be- 
soin pour cela d'assistance pour en faire venir des ouvriers, on pourroit 
leur donner quelque facilité. Faites-en la proposition aux principaux qui se 
meslent de ce commerce, et taschez de les porter à faire cette tentative, 
parce que, assurément, si la manufacture de ces passemens estoit intro- 

duite, elle produiroit encore un très-grand avantage à vostre généralité? 


À Le terme de pastoment s'appliquait anssi 
bien que celui de pois à l'industrie do In den- 


ils m'ont pu réusir autant qu'il seroit à dé. 
sirer, et les meemes merchands m'ont donné 








lalle. Soutoment les points dils de Fonise, de 
France, da Paris, comprenaient lous les ou- 
vrages faits à l'aiguille, tandis que par Les pas- 
uements où points d'Angleurre, de Malines, 
on entaadait Les objets fabriqués aux fuseanx. 
{Enegcl. méthod. Commerce.) 

+ Le a9 juillet de la même année, Colbert 
écrivait à M. Le Blanc, au sujet de l'éblis. 
sement des dentelle : 

«L'application que j'ay à establir eu France 
toutes Ven menufelures qui entrent des pays 
esirangers dans le royaume m'obligo de vous 
écrire ces ligues pour vous dire que les den- 
telles de Flandre ealant fort en usage, el y en 
entrant dans le royaume pour pris de à mil. 
Hions de livres tous les ans, les marchands 
font quelques elons pour establir ces sortes 
d'ouvrages dans les lieux où les points de 
France son establis; mais, jusqu'à présent, 





Google 


vis que ee estsblisement pourroit se fire an 
Havre-de-Grâce, par les ouvriers qui sont en 
sage de travailler à des dentelles dans colle 
sille. 

eGomme ce sercit un très-grand avantage 
pour ledile ville et pour loute Ja province de 
Normaodie, j'estine qu'il servit. nécessaire 
qu'en faisant la véile de voétre généralité, 
vous demeurassies quelques jours dans Jadile 
ville du Havre pour examiner, avec les maire 
el échevins de eelte ville-là, les moyens qui 
pourroient estre pratiqués pour y establir cette 
mannfheture; el s'il esloit nécessaire de faire 
quelque chose our ce sujet de la part du roy, 
en m'en donnant avis, je ne manqueraÿ pas 
de le faire, Je vous prie de donner une appli- 
cation partieulière à celle afaire, qui esl 
d'unetrès-grande renséquence.…» (Mal. Cleu. 
vol. H3s, ol. 83.) 
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Comme vous connoissez l'avantage qui revient de ces manufactures, 
vous devez incessamment vous informer des moyens de les rendre plus par. 
faites et de les augmenter. Et, comme le principal défaut vient de ce que 
tous les points de France ne sont pas si fermes ni si blancs que ceux de 
Venise, je vous envoye l'extrait d'une leltre de M. de Varengeville! sur ces 
deux points, sur lesquels vous ferez les réflexions que vous croirer pouvoir 
augmenter la perfection de ces manufactures. 

(Bibl. lp. Mes. Mélanges Glairambelt, vol. 434, ol. 9.) 














318. — À M, MORANT, 
INTENDANT A AIX. 
Paris, a janvier 1689, 

Pour réponse à vostre lettre du 43 du passé, je n'ay point douté des diffi- 
cultés que vous avez trouvées de la part des marchands de Marseille pour 
les faire convenir de faire leur commerce par le moyen des oscortes, el 
toutes les raisons qu'ils vous ont alléguées sont les mesmes qu'ils ont tou- 
jours dites pour se conserver une liberté entière dans leur commerce. Pour 
vous dire la vérité, ce sont des raisons de petits marchands qui ne consi- 
dèrent qu’un léger profit présent et qui espèrent toujours qu'ils sc sauve- 
ront, au lieu que les véritables marchands, qui ont les vues plus longues 
et plus estendues, comme sont les Hollandois et les Anglois, connoissent 
fort hien que leur salut et leurs richesses consistent à gagner moins et à 
gagner seurement. EL, quoyque le Roy metle en mer d'assez grandes forces 
maritimes pour estre persuadé que ceux d'Alger se repentiront de la 
rupture qu'ils ont faite, néanmoins, comme il est presque impossible que 
ces forces puissent occuper taute la Méditerranée, et que par conséquent les 
marchands de Marseille pourrant bien encore perdre quelques-uns de leurs 
vaisseaux , peut-esire que cela les disposera aux résoluLions que le Roy pourra 
prendre, d'empescher qu'un vaisseau ne parte de Marseille sans escorte®. 








*_Jueques Roque de Varengevile, d'abord bre des vaisseaux que l'on vous mande qui nt 
secrétaire des commandements de Monsieur. est prin, que ai la guerre continue longlamps 
Envoyé comme ambassadeur à Venise en 1678, avec Alger, il n'y » que le règlement des &- 
pris en 1682. — Il lait cousin germain de la cortes qui puisse sauver Îe commerce des Mar- 
femme de Pomponne, scerélaire d'État des af sellois.….»— En même lemps À invitai lin- 
aires étrangères. Lendunt à rechercher le nombre des vaisseau 
2 Six jours aprés, Colbert écrivait de nou. el barques sortant de Marseille pour le Levant, 
vean au unême intendant ainsi que Y'époque ordinaire des départs et re- 
Vous ponvez juger Faëlemient, par le moun- tours. (Depping, Correrp. ad. JL, 63.) 
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À l'égard de la saisie qui a esté faite de 3,5oa ou 3,600 piastres, 
jen rendray compte au Roy au premier Conseil, et vous ferny sgavoir 
la résolution que Sa Majesté prendra. sur ce sujet; mais je vous avoue 
que mon sentiment sera d'en confisquer quelque partie, pour obliger ces 
marchands de Marseille de chercher les moyens de porter en Levant des 
manufactures, ce qu'ils peuvent faire assez facilement. Et, puisque cette 
lettre ne vous parle que du commerce, je vous prie de vous appliquer sé- 
rieusement à bien pénétrer l'estat auquel il est dans la ville de Marseille et 
Les autres villes de Provence; ce que vous pourrez facilement connoïstre, 
2on pas en demandant aux marchands et faisant fondement sur ce qu'ils 
vous diront, mais vous devez examiner pour cela le #mbre de vaisseaux 
qu'il ÿ avoit il y a vingt ans? et combien il y en a présentement; si l'ar- 
gent eourt facilement sur la place de Marseille, et quels intérests les mar- 
chands donnent; si les mariages sont plus considérables qu'il y a vingt ans: 
ei les charges de la ville augmentent de prix, et si les marchands sont bien 
meublés et font quelque dépense chez eux. 

{Bibl mp. Mes. Mélengres Clairamble, vol. 434, fol. 4.) 





1 La saisie de cos piaétres avait été pratiquée 
surun pavire de La Giolat à destination du Le- 
ant, Le Roi décida que Les officiers de l'ami. 
sauté jugeraient cells aire, mais qu'il serai 
donné ensuite mainlevée de la confialion, 
muf l'application da disièmo de Je some à 
l'hôpital des forçats de Marseille *. — Le sais 
it ainsi ioujours applicable, et il na devait 
Are foi d'exception qu'en faveur des armatenrs 
qui transportersient des draps où autres pro- 
duils mennfscturés de France, pour Ja moitié 
où les deux tiers de leur chargement. 

Au sujel de ces suisies, Colbert écrivait, le 
12 février de Ja mémo ennée, à M. Morat : 
le n'ag rien à ejouter à co que je vous ay 
qui éomiste en cs que les fers de 














l'amirauté doivent cunfisquer sans diiculté. 
parve que La sortie de l'argent du raÿaume est 
défendue par toutes les ordonnances anciennes 
at nouvelles, sous peine de la vie; ot loraque 
celle confiscalion sera prononcée, le Roy en 
fera ce qu'il luy plaira. Les raisons des mar- 
chande de Marseille sont toutes mauvaises. 
C'est à eux de chercher les moyens d'envoyer 
Plus de mannfactures du royeume et moins d'ar- 
gent» (MA. Clair. vol. 434, fol, aa 
Voir aussi Jodustré, pièees n° 93, 293 
a notes. 

* On & va plus haut (pièee n° 309) que 
‘Colbert aveil demandé sur ce paict des rensei. 
gnements, qui ne Prvaient pas satisfait. 








 Nons croyons devoir reproduire le passage mivant d'une Jette dn 18 mars À M. Morant, dans la. 
quelle Colbeet s'exprime d'uge manière asser vire au eujet du Hientenant de l'amirauté de Mersei 
qui, o'éant pas dans le secret do ln décision quo le Roi devait prendre après le prononcé du juger 
met, paraissait embarreoé sur le condcite à Unir: «Je vaus euvoye une dire que le Jientenant 
de l'umireuté de Manille m'a rite sur les 3,500 pisatres qui ont eat euises; je vons prie de l'envoyer 
quérir ot de lag dire que ce m'est pas à luy à tomsuller par dore ce qu'il doit faire dans l'exercice de 
sa ebarge; qu'il doil lapprondre en étudient Hi les ordonnances aur Hrsqnelles i doit régle toute 
ms lanedons;, 64 que lorsqu'il fra mal, et qu'il donnera des jupemens convraires ax oNonnanees, où 
Le parlement, qui est on supérieur, lo redresere, on le Roy y paurvuirs. Dite-luy hien quil ne 'avise 
pas de mo demander sum autre ii avis do quells manière i doit rendre la justice...» (Mél. Clair. vol 431 
fol 187) 
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319. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 28 janvier 1682. 

Je suis entiérement de vostre avis, qu'il est absolument impossible 
qu'un seul commis puisse satisfaire à fout ce qui concerne les règlemens sur 
les manufactures dans l'estendue de la province de Languedoc. Mais je ne 
puis estre de vostre sentiment de prendre des gens de la province pour ces 
vonmissions el d'en establir un aussy grand nombre quo vous dites, 
sstant difficile, pout ne pas dire impossible, qu'un homme de la province 
puisse faire exécuter ces règlemens, et que le tout ne se passe en grati- 
fications, en haines ou amitiés particulières. 

En un mot, je ne suis pas persuadé que cet expédient puisse produire 
aucun bon effet, mais je erois que l'on pourroit establir deux ou trois bons 
commis estrangers, qui n'auroient aucune attache avec la province et qui 
vous rendroient compte tous les mois de ce qui se passeroit dans cette 
fonction. Vous pourriez lenir soigneusement la main que ces réglemens 
fussent bien et ponctuellement exécutés, et vous pourriez mesme aupare- 
sant examiner avec quelques-uns des principaux marchands les articles de 
ces règlemens, et prendre leur avis aur les changemens qu'il y aurait à 
apporter. Sur quoy il seroit nécessaire que vous agissiez avec beaucoup de 
précautions, parce que tous les marchands généralement veulent avoir une 
liberté entière dans tout ce qui concerne leur trafic, et particulièrement 
dans les manufactures dont ils veulent toujours changer et retrancher les 
longueurs, largeurs et fabriques par des considérations d'un petit gain 
qu'ils font et qui tend à la ruine entière des manufactures, dont le prin- 
cipal consiste, dans un Estat aussy florissant el aussy grand que celuy-y, 
à les faire toujours égales en bonté, longueur et largeur. 

Pour parvenir à ce point de fidélité, qui est le principal de toute sorte 
de commerce, il faut fortement passer par-dessus les raisons de petits inté- 
resls parliculiers qui ne méritent pas d'entrer dans les raisons générales du 
bien de l’Estat, 

A l'égard des appointemens de ces commis? il ne faut pas qu'ils soyent 
establis sur aucune taxe de ville, ni qu’ils soyent considérés comme une 
eharge sur le commerce; mais il faudroit establir la recette du so! pour la 
marque de chacune pièce d'étoile, en telle sorte que l'on pust prendre ce 
qui en proviendroit, tous frais déduits, pour le payement de ces commis: 


2 Voir Mdratrie, phéce n° 3 
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et, en cas qu'il y manquost quelque chose, Sa Majesté y supplécroit sans 
difficulté. 
{Hibl Imp, Mon Méomgus Clirembaue, vol, £a, ol 6) 





320. — AU MÊME, 


Saint-Germain, 6 février 1682. 

Pour réponse à vos lettres des s4 et 26 du passé, qui concernent par- 
liculièrement out ce que vous avez fait, en conséquence des ordres du roy, 
pour la manuhcture de Clermont, le fonds de 8,000 livres que la pro- 
vince a fait pour soutenir celle manufacture pendant deux mois, et pour 
prendre les draps qui seront fabriqués au profit de le province, est avan- 
tageux pour la soutenir jusqu'à ce que les députés viennent jcy, où celte 
affaire sera examinée à fond. Mais j'estime qu'il est nécessaire que vous 
eiaminiez bien tout ce qui se peut faire sur les lieux, parec que de la con- 
noissance que vous en prendrez et que vous m'en donnerez ensuite, dé- 
pend presque entièrement la résolution qui doit estre prise iey sur celle 
affaire. 

Tout ce que vous m'écrivez aur ce sujet consiste en la pensée que vous 
avez qu'il est presque impossible de soutenir cette manufacture, soit par 
l'ancienne compagnie, soit par une nouvelle, qu'en faisant acheter par les 
Estats tous les bastimens qui ont esté faits, et es remettant à la compagnie 
qui s'en chargera. Mais je vous avoue que je trouve cette charge bien forte 
pour la province, et que si le Roy en vouloit tirer cette somme, j'estime 
qu'elle pourroit etre plus utilement employée. 

Vous m'avez fait vous-mesme, dans une de vos lettres, la distinction 
des draps fins, qui se fabriquent pour envoyer en Levant, et des draps com- 
inuns, qui se débitent dans la province et dans le roysume, et dont mesme 
quelques-uns sont envoyés pareillement en Levant. Je suis assuré que si la 
province veut faire une gratificalion de quelques sommes et un prest pour 
quelques années, sans intérests, aux intéressés en la manufacture de Car- 
eassonne et de Sapt!, ils se chargeront sans difficulté de tous les métiers de 
la manufacture de Clermont qui travaillent en draps fins; et, à l'égard de 
ceux qui travaillent en draps communs, je ne tiens pas difficile de trouver 
des marchands dans le Languedoc qui se chargent de deux, trois ou quatre 


1 Sapt ou les Siples, village dans Les envi- facture dirigée par le sieur de Varennes. (Voir 
rons de Curenssonne où élit située la manu Industrie, pièce n° 79.) 
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métiers chacun, en leur faisant quelque gratification légère pour chacun 
métier, 

Ainsy tout ce qui est utile de cette manufacture peut estre facilement 
maintenu, parce que les bastimens qui ont esté faits par les entrepre- 
neurs ne sont leffet ni d'aucun ordre qui leur ayt csté donné, ni mesme 
d'une conduite sage et prudente. Au surplus, si la province estime qu'il soit 
de son avantage de maintenir cette manufacture en la personne de ceux 
qui l'ont entreprise el en l’estal mesme où elle est, je ne m'y oppose pas: 
mais je suis ien ayse de vous dire par avance que le secours que la pro- 
vince donnera à cotie compagnie ne produira d'autre effet que de soutenir 
foiblement cette manufacture encore pour une on deux années, et retarder 
au plus pour le mesme temps sa chute entière! 

(ibL. Imp. Mes. Mengue CLairembase, vol, 434 , 65.) 








31. — A M. DE NOINTEL, 
ANTEXDANT À TOURS. 
Saint-Germain, 19 mare 1682. 

Pour réponse à vostre lettre du 15 de ce mois, qui ne contient que ce 
qui concerne la manufacture des boutons et autres ouvrages de soye qui 
se font à Luynes, je vous diray que vous devez tenir soigneusement la 
main à ce que les règlemens et les slatuts de ces manufactures soyent 
ponctuellement observés, sans avoir égard aux raisons que ces manufaciu- 
riers vous ont dites, que l'on fabriquoit des boutons moïié soye, moilié 
fl, dans les villes de Rouen ct de Caen, parce que cela n'est pas vraisem- 
blable, et je donneray les ordres nécessaires pour en faire la visile et pour 
l'empescher?, 

Quand mesme cela seroit, la faute d'autruy n’est pas une raison pour 
justifier celle de ces manufactariers. Vous devez aussy vous faire rendre 
compte souvent par le commis des manufactures de l'eslal auquel elles 





1° VoïrFadautrie, pièces v* 310, 3afet notes. 

+ Colbert écrivait le même jour au sieur 
Le Poupet, qui élit alors commis des manu 
fictures en Normandie, sprès l'avoir été de 
celles de Guyenne, comme nous l'avons va 
ge 590 

eL'on m'écrit de Touraine que Les manu 
Reluriers en soye de Luynes y fabriquent des 
Joutons moitié soye, moitié; et sur ce que 
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J'intendant, par mon ordre, a voula empescher 
ce désordre, qui esl direciement contraire aut 
régiomens des manufaciures, ils ont dit pour 
leur raison qu'il s'en frbriquoit de meune à 
Rouen el à Caen. Ne manques pas de recher- 
cher avec soin si ccla est véritable, et files 
les diligences nécessaires pour en empescher 
la continuation.» (MH, Clair. vol. 181, 
101. 143) 














COMMERCE. 731 


sont, et tenir la main que les juges establis par ces règlemens les exécu- 
leot dans Jeurs jugemens. 
BH. Lunp. Mae. Mélanger Clairemboult, val. 484, fol. 162.) 





322. — AU MÊME. 


Ssiut-Germain, 6 mar 166. 

Le sieur Charlet, maire de la ville d'Angers, demande, par une lottre 
qu'il m'a écrite le 3 de ce mois, un establissement de manufacture des 
bas de Jaine au tricot dans ladite ville. Comme dans ces sortes d'establisse- 
mens, il y a quelques dépenses à faire que les villes font loujours, telles 
que le lounge d'une maison pour y mettre les maitres et maistresses, 
quelque achat de laine dans les commencemens, et quelques petits appoin- 
temens, comme 3 ou 4oo livres à ceux qui visitent ces ouvrages et font 
ces establissemens, je vous prie d'examiner avec ledit sieur Charlet, si la 
ville d'Angers est en estat de fournir à ces petites dépenses. Exciter-le bion 
à l'exécution de ce dessein, parce que ces sortes d'establissemens sont 
très-avantageux aux peuples dans tous les lieux où ils ont esté faits, qui 
sont en assez grand nombre. 

Soyez bien persuadé qu'en mesme temps que vous délivrez les villes de 
leurs dettes, par la liquidation que vous en faites, et les ordres qui sont 
donnés pour les acquitter, vous ne pouvez pareillement rien faire qui leur 
soit plus avantageux que de les exciter à establir toutes sortes de manu- 
factures. 

(Bibl. Imp. Mes. Méenges Clairambaulr, vol. 434, fol. 164) 











323. — A M. DE BASVILLE, 
INTENDANT A POITIERS. 
Saint-Germain, 26 mers 1683. 
L'un des plus difficiles effets que vous devez vous proposer de vostre 
application doit estre de retirer les hubitans de la ville de Poitiers de 
l'extrême fainéantise dans laquelle ils ont esté de tout temps et sont encore 
plongés'. Pourcet elfe, il seroit nécessaire que vous examinassiez avec soin 


1 Voir Finances, pièces n° 173 et 310. 
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la qualité bonne où mauvaise des laines de Poitou, les manufactures qui 
s'y font, si toutes les laines du pays s'y cansomment en manufacture ou s'il 
s'en transporte au dehors, quelles étoffes l'on pourroit fabriquer de ets 
lines, et par quels moyens l'on pourroit parvenir à establir de nouvelles 
manufactures d'étoffes dans la ville de Poitiers !. 

Examiner de plus ei on y pourroit establir la manufacture du tricot, 
qui est facile et fort utile aux peuples dans Îes lieux où elle est desjà esta- 
blie, et qui sont en très-grand nombre, 

IL faut de plus examiner la manufacture des cuirs, si elle ne peut pes 
estre augmentée ; el généralement toutes les autres manufactures dont vous 
pourrez prendre connoissance dans le pays. 

I faut aussy examiner avec soin si l'on ne pourroit pes rendre quelqu'une 
des rivières navigables, n’y ayant rien qui contribue davantage à augmen- 
ter le commerce et à exciter les peuples au travail que cette navigation, 

Pour toutes ces choses, il seroit nécessaire que les maire et échevins de 
Poitiers fissent un fonds de 3 ou 4,000 livres tous les ans pour appeler 
des maistres des manufactures que vous auriez résolu d'eslablir dans cetle 
ville, par les gratifications qui pourroient leur estre faites. Comme cetle 
matière est très-importante, lorsque vous aurez commencé de l’examiner et 
que vous me donnerez part de vos pensées, je vous feray scavoir les miennes. 
Vous devez aussy, pour le mesne effet, tenir soigneusement la main à ce 
que les ouvrages publics soyent bien entretenus, ot que les fonds qui sont 
faits chacun an soyent utilement employés et avec beaucoup d'économie. 

(BibL. Imp. Mes. Mélanges Clairambonlt, vol. 431, fol. 163.1 








324. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Saïnt-Germain, 26 mars 1685. 
J'apprends, par vostre lettre du 12 de ce mois, la réflerion que vous 
avez faite sur ce que je vous ay écrit concernant la manufacture de Cler- 
mont; et, si vous voulez bien rappeler vostre mémoire, vous vous souvien- 
dre que ce que je vous dis à Paris, dans les deux dernières visites que 
vous me rendistes, est entièrement conforme à ce que je vous ay écrit. 
Ainsy, pourvu que nous fassions en sorte, par les sccours de la province. 
que la manufacture des Saptes puisse entretenir le mesme nombre de [mé- 


2 Voir Indwetre, pibce n° 306. 
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tiers de] draps fins qui sont à présent st qui travaillent actuellement dans 
la manufacture de Clermont, et que les secours des Estats leur puissent 
mesme donner desmoyens de bien soutenir et d'augmenter celle des Saptes, 
nous n'avons pas beaucoup à nous mettre en peine des métiers qui ne-fa- 
briquent que des étoffes qui estoient autrofois fabriquées dans la province, 
vi que, l'usage en estant commun et ordinaire, les ouvriers ne manqueront 
pes de travail. 

A l'égard des bastimens, comme cette fabrique de Clermont n'a pas esté 
eskblie par l'autorité du roy, ni mesme sur de bons principes, il ne faut 
pas s'étonner si les manufacturiers s’y sont ruinés; el l'autorié da roy ni 
les secours des Estais ne doivent pas estre employés pour les sauver de 
cle ruine, laquelle ils se sont attirée par leur conduile peu prudente. 

Ainsy appliquez-vous, s'il vous plist, à faire donner le plus de secours 
que vous pourrez à le manufacture des Saptes, pour la maintenir et l'angmen- 
ter, et lirez toutes les seurelés que vous croirez pouvoir esire nécessaires, 
par le moyen des secours que vous luy ferez donner, pour obliger ceux 
qui y sont intéressés, non-seulement à maintenir le nombre de métiers qui 
travaillent actuellement aux Saptes et à Carcassonne et ceux qui travaillent 
4 Clermont, mais mesme à les augmenter. 

BibL Imp. Mas. Mélanges Clairanheule, vol. 34 , fol. 454. 





325. — A M. MORANT, 
INTENDANT À AIX. 
Yarsailles, a avril 1689. 

J'attends la liquidation que vous avez faite des dettes de l'Eschelle de 
Saïd, pour en rendre compte au Roy; et, comme il sera toujours avanta- 
geux à cette Eschelle de s'acquitter, vous me ferez, s'il vous plaist, savoir 
de quels moyens, les mois à charge au commerce, Ton peut se servir 
pour l'acquitter entièrement, 

Je suis bien ayse que vous connoissiez que vous ne pouvez rien faire de 
plus avantageux au commerce général du royaume et particulièrement de 
la province que de travailler sans discontinuation à le liquidation de toutes 
les dettes des Eschelles, Vous pouvez juger facilement que la terreur qui 
est dans lout le Levant des armes du ray, et ce que Sa Majesté fera dans 
la suite pour punir l'insolence de ceux d'Alger, mottra le commerce en estat 


! Voir Andustrie, pièce n° 3x0. 
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de pouvoir passer presque tout entier entre les mains des sujets de Sa Ma- 
jesté, parce que cette terreur obligera tous ces pirates d'exécuter ponctuel 
lement les traités qui sont et seront fails avec eux; et, comme ils ne peu- 
vent vivre et subeisler sana guerre, ils seront obligés de la déclarer aux 
autres nations, ot d'estre beaucoup plus difficiles qu'ils n'ont esté jusqu'à 
présent à faire des traités avec ces nations. 

Sur ce que vous estimez que l'on auroit pu ajouter dans l'ordonnance 
de marine des articles pour empescher que les Éschelles ne s'endettent à 
l'avenir, je crois, ei ma mémoire ne me trompe pas, que cette matière a 
esté pleinement examinée, et que l'on n'a pas eru y pouvoir rien ajouter au 
delà de ce qui est contenu dans les articles de Indite ordonnance !. 

(Bi ap Mes. Mélanges Ccirembant, vol, A4, 466.) 














326. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Sceaux, n4 juim 1682. 

Pour réponse à deux de vos lettres du 13 de ce mois, je suis bien ayse 
d'apprendre que vous ayez visité avec soin et application la manufacture 
des Saples; et, comme cette manufacture est très-importante pour la pro- 
vince, l'application que vous y donnez contribuera beaueoup à la faire 
valoir et mesme à l'augmenter. Sur ce qui concerne celle de Clermont, je 
ne peux rien ajouter à ce que je vous ay écrit cy-devant *. 

Je parleray à M. Penaulier pour chercher ous les expédiens possibles 
pour augmenter le débit de draps fins dans le Levant, et pour en attirer à 
Paris pour la consommation du dedans du royaume. 11 faudroit aussy exci- 
ter les manufacturiers à fabriquer des draps propres pour l'Espagne, pour 
y en envoyer et mesme en Italie, estant nécessaire de chercher tous les 
moyens possibies pour le débit de ces manufactures. 


1 L'aniclé 10 du litre ve, Hivre V” de L'Or. 
demaonce sur La marine, promulguée pendant 
le mois d'août précédent, portait en effet ce 
qui suit + 

«Faisons défenses aux consul d'emprunter, 
an nom de ka Nation, aunmmen sommes de de- 
jers de Tores, Mores, Juifs ou autres, sous 
quelque prétexte que ce puisse estre, el mesme 
de coiser ceux de la Nation, si ce n'est par 
délibération commane qui en rondienden les 





canses el la nécessilé, à prîne de payer en leur 
noms 

3 On a vu plus haut (pièces n°320 el 334) 
que Colbert était décidé à lisser Lomber le cor 
pagnie qui exploilil la manufacture de draps 
de Clermant, 

On le retroavera plus Loin {pièce n° 334) &- 
vorable aux tenlatives d'une nouvelle compe- 
gmie qui voulit relever cette manufacture, 

 Enduria, piècen n°320 et 32h. 
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Lesnis bien ayse que la foire de Pézenas se soit si bien passée et qu'il ÿ 
ay eslé vendu pour 00,000 éeus de petils draps. À l'égard de la plainte 
des manufacturiers, qu'il y a quelques marchands de Lyon qui les achètent 
et qui les mettent à tel prix que bon leur semble, vous ne devez point vous 
élouner de ces plaintes, qui sont eommunes à tous les marchands et qui 
ne regardent que leur intérest particulier, en ce qu'ils voudroient bien 
vendre leurs marchandises plus cher; mais à l'égard du général de YEs- 
ta el des peuples, il suffit qu'il s’y en soit vendu pour 500,000 écus. 

(Bibl Imp. Mon. Mélenges Clainmmbeutt, vol, 434, fol. 358.) 








A M DE BASVILLE, 
INTENDANT À POITIERS. 





Pour réponse à vostre lcttre du 20 du passé, je croyois que M. de Ma 
allac? vous auroit fait part de ce que je Iuy ay écrit concernant les appoin- 
lemens des commis des marufactures; mais, comme il ne la pas fait, je 
vous diray seulement que dans tous les lieux où il y en a d’eslablis, vous 
devez tenir la main à ce que les pièces d'étoffes soyent marquées après 
qu'elles auront esté visitées et fabriquées suivant les règlemens, que le 
sol pour pièce pour Le droit de marque soit payé entre les mains des visi- 
teurs qui apposeront la marque, et que sur ce droit de marque vous fassiez 
payer les appoiniemons du commis jusqu'à la concurrence de ce qui en 
proviendra, Si cela ne suffit pas pour le payement de ces appointemens, 
je luy feray payer le surplus. 

Ainsy vous voyez que cet ordre est bien éloigné de faire contribuer 
Les marchands pour Je payement des appointemens de ce commis; el en me 
faisant sçavoir Lous les six mois ce que vous luy ferez toucher, j'auray soin 
de luy faire payer Le surplus. Surtout faites en sorte que l'application et 
les visites fréquentes de ce commis produisent l'effet de rendre les manu- 
factures conformes aux règlemens, estant certain qu'elles augmenteront 
considérablement par ce moyen? 


AHibL. Ip. Mos. Mélanges Cirambal, vol, 432, ol. .) 


1 1 ge temit à Pérenas quatre foires an 
auelles très-importantes, où vendaient pres- 
que tookes Jes aines de Ie province. 

? C'éail le prédécesseur de M. de Bastille; 
celui avait té appelé à l'intendanee de oi 
ere en janvier 164a 
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Voir Industrie, pièce n° 319. 

+ Les soins awidus de l'intendant firent en 
effet prospérer les fabriques placées sons sa 
surveillance. À cel gard, Golbert lui écrvitle 
6 janvier 1683 : 

+ L'application que sons meltez à maintenir 
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328. — A M. FOUCAULT, 


INTENDANT À MONTAUBAN. 
Paris, 8 juille 1682. 

Pour réponse à quatre de vos lettres datées du 1” de ce mois, je vois 
vos sentimens sur le mémoire du sieur L'Huillier, concernant l’establisse- 
ment de quelques droits sur le sel et huiles qui entrent d'Espagne en 
France par les hautes Pyrénées. Sur quoy je dois vous dire que si en efet 
les rois de France et d'Espagne sont convenus de laisser la liberté à leurs 
peuples de commercer ensemble sans payer aucun droit dans l'estendue 
des pays appelés des et passeries, je ne puis pas deviner pourquoy l'en à 
souffert jusqu'à présent que les Espagnols en ayent levé sur les marthan- 
dises et denrées qui entrent d'Espagne en France. C'est ce que vous devez 
bien examiner, parce que si la levée de ces droits est contraire à ces prii- 
léges de les el passerier, 5l fant s'en plaindre au roy d'Espagne et les aire 
révoquer; parce qu'assurément l'intention du Roy n'est pas de souffrir ces 
entreprises de la part des Espagnols. 

Je vous avoue que je n'avois jamais entendu dire que par vous que les 
sels d'Espagne fussent moins eorrosifs que ceux de France, vu qu'il est 1s- 
certain que les sels de France sont les meilleurs sels du monde et les 
moins corrosifs, el que tous les sels des pays plus avancés vers le midy. 
et à proportion de la plus grande chaleur de soleil, sont aussy plus corro- 
sifs; et de plus, que les sels de mine, comme ceux de Catalogne, sont assu- 
rément beaucoup plus corrosifs que tous les autres. Ainsy, s'il n'y avoit que 
cette raison, il n’y auroit aucun inconvénient d'establir des droits sur l'en- 
trée de ces sole. 

Les deux raisons de vosire avis les plus fortes sont celles des bestiaux ct 
de l'entrée des huiles: car, pour les laines, vous voulez bien que je vous dise 
qu'il en entre peu par ce pays-là, parce que, comme elles viennent de 
Ségovie et de PAndalousie, il faudroit leur faire traverser par terre une 
bonne partie de l'Espagne pour espargner fort peu de droit d'entrée, à quo 
il y a peu d'apparence. 

Quant aux estivux, la raison que vons dites, de passer dans les basses 


et eugmenter les manufastures qui sont répan- 


1 On entendait par ces mots la Hiberté de 
ducs dans la province sera d'ane autre ulililé, 


commerse dont jouisaient les habitants de 





poisque, lorsque Jes peuples gagnent leur vie 
par ces inamulaélures, il sant assurément plus 
obéissans aux autorités spirituelles et Lempo- 
relles.…» (M4 Clair. vol 433, fol. 12.) 
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frontières d'Espagne et de France, 
Tétendue de terrain où elle s'exerçail. L'ovi- 
gine de ce privilége remontait à Fannée 1314: 
CEnegel. méhod, Finance.) 
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Pyrénées, du costé de France, dans les temps de l'ardeur du soleil, et de 
passer dans les mesmes basses Pyrénées du costé d'Espagne, dans les temps 
de froid, est très-bonne ; mais il faut examiner si cet avantage tourne tout 
entier où au moins la plus grande partie au bénéfice de France, parce 
que, si les Espagnols ont autant de bestiaux , comme l'avantage seroit com- 
mn et égal aux deux nations, ils r'auront garde d'y apporter aucun chan- 
gement. 

À l'égard des huiles, je vous avone que je doute que celles d'Espagne 
soyent fort nécessaires en France. En sorte que, par tout ce que je viens 
de vous dire, vous devez examiner avec soin en visitant ces paye-là, si ces 
priiléges de Les et passeries tournent plus à l'avantage de la France que de 
l'Espagne, en examinant avec soin chaque sorte de denrées et marchan- 
dises sur lesquelles. on ne paye pas ces droits; mais, de quelque façon 
que ce soit, l'intention du Roy n'est pas de souffrir qu'au préjudice de ce 
privilége estably du consentement des deux rois, les Espagnols en lèvent 
lorsque Sa Majesté n'en lève point. 

“Bb Up. Mae. Mélanger Glirembault, vol, #34, fl. 45.) 





329. — À M. DE LAMOIGNON, 
AVOGAT GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS", 
De... 18 aovnt 1682. 

Le Roy a appris depuis peu que les lettres patentes qu'il a accordées à 
des particuliers pour l’establissement d’une manufacture de draps à Lou- 
viers* ont rsté registrécs depuis peu au parlement, nonobstant une oppo- 
sition des drapiers, et que depuis l'arrest d'enregistrement ils ont esté reçus 
opposans à son exécution. Sa Majesté m'ordonne de vous faire sçavoir 
qu'elle désire que ces drapiers soyent déhoutés de leur opposition sans 
retardement, et elle m'ordonne, en mesme temps, de vous dire que les 
longueurs et les sollicitations depuis un si long temps ont fait un grand lort 
à cet establissement et peuvent dégouster d'autres particuliers de faire de 

pareils establissemens, qui sont toujours avantageux à ses peuples. 
(BUDL Imp. Ms. Mélanges Clarambaulr, vol. 39, — Depping, Correpondance 

adnivinratee eus Levis XI, (7, 883.) 


? Chréfien-François de Lamoïgnon, mar- dés inscriptions en 2 704. Mort le 7 soûl 1 709. 








quis de Besville, fis du premier président — Célèbre par son éloquence et par le dévou 
Guillaume de Larsoïgnon , néle 96 juin 1644. ment dont il Al preuve ors de la peste de Sois. 
Conseiller en 1666, avocst général en 167h, sons, en 1 668. (Voir Adwrie, pièce n° 28.) 
président à mortier on 16gn à de l'Académie # Voir Juduarie, pièce n° 308. 
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330. — À M. MORANT, 
INTENDANT 4 AIX. 
Parès, & septembre 1683 

Vous estes informé de ce qui s'est passé à Constantinople dans l'ac- 
commodement de l'affaire de Chio !. Comme vous savez que M. de Guil- 
leragues?, ambassadeur du roy, s'est chargé de faire un présent de 
250,000 livres, Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'elle veut que vous 
fassiez promptement assembler le commerce de Marseille, et que veus exa- 
minier, avec les principaux négocians, les moyens de fournir cette somme, 
en sorte qu'elle soit le moins à charge qu'il sera possible au commerce de 
Levant. Mais prenez bien garde qu'aucun particulier ne lire avantage du 
prest de cette somme, par le moyen des intérests. Faites en sorte qu'elle 
soit empruntée, s'il est possible, par tout le commerce, à un intérest mo- 
dique et qu'elle soit envoyée promptement en Levant, pour empescher 
qu'elle ne soit empruntée dans les Eschelles, ce qui produiroit des inlé- 

resls qui excéderoient en peu de temps le principal. 
{Bi Eop. Mas. Mélengss Clairambænlt, vol, 432, ol. 486.1 











331. — A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS, 
Verailles, 17 septerobre 1683. 


Four réponse à vostre lettre du 7 mois, puisque le commis des manu- 


1 Des corsaires tripolilains ayant prisun De 
vire français, Du Quesne avait Bomberdé la 
ville de Ghio, où ils s'ésient réfugiés, — Voir 
aur celte aire el sur l'émotion qu'elle causa à 
Gonstontinople , l'Histoire de la diplomatie, par 
de Flassan, IV, 33. 

2 La Vergne de Guillerognes, d'abord pre- 
mier président de la Cour des aides de Bor- 
deaur, puis secrétaire du roi el ambassadeur à 
Constantinople en 1679. où il y mourut le 
5 mars 1684. — C'est à lui qu'est edressée la 
cinquième éplire de Boiear. 

Colbert écrivait encore au même inten- 
dant, le af septembre suivant : 

«4 l'égard des 250,000 Jivres que l'ambus. 





sadenr du roy à Constantinople à prouris de 
payer au Grond Seigneur, vous ne devez pes 
souffrir que le commreros vous fase La propodi- 
fioa que le Roy l'ayde, parce que jusqu'à pr 
sent nous n'avons pas vu qu'on aÿl fait an Mo 
‘des propitioos pour dénmer de l'argent pour 
de pareils eus. Ainsÿ 1 But que vons presser 
les députés du commerce d'emprunter prop 
tement celle somme, aln de faire cesser les 
inléresls Tanaires * que l'ambassadenr paye en 
Levant. Pour acquitier la somme qu'ils en: 





praoleront, 1 faut ne séreir du rottime ut cr 


tinuee encore la levéo de ce droit quelque 
année, on, en cas qu'il ne suffise pas, il ut 
l'augmenter vu de la moitié ou du double. 








+ Cemti-dire, meneneh, les Tures ayant l'habitude de compler l'année par Junes et non par mois, 
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factures reçoit 1,740 livres pour ses appointemens, et que cela se fait sans 
plainte de part ni d'autre, vous pouvez le laisser jouir de ses appointemens 
puisqu'ils n'excbdent pas les 2,000 livres que le Roy a eu intention qu'il 
eust. 

Je vous recommande surtout de vous informer de l'estat auquel sont les 
manufactures, et de tenir soigneusement la maïn que les règlemens soyent 
bien exécutés. Vous trouverez qu'ils produiront, dans la suile, un grand 
avantage aux peuples, et vous devez estre sur ce sujet fort en garde contre 
les marchands, qui ne se soucient jamais du bien général pourvu qu'ils 
y trouvent un petit profil particulier. 

Le vous avoue que je serois bien ayse que vous pussiez parvenir à con 
vertir Van Robais !. Comme c'est un fort bon homme, ce seroit un grand 
bien qu'il fust de nostre religion, parce qu'il est capable d'establir si forte- 
mentia manufacture des draps fins à Abbeville, qu’elle s'establiroit ensuite 
dans le royaume ct porteroit un très-grand préjudice aux fabriques de Hol- 
lande et d'Angleterre, et un grand avantage aux sujets du roy. 

(BB In. Mes. Mélemgne Claranbeul, val. 439 fl. 218.) 











432. — À M. LE BRET, 
INTENDANT A LIMOGES”. 
Fonlainebleau, 16 oclobre 1682. 

Pour réponse à vos lettres des a et g de ce mois, il suffit que les droits 
sur les cuirs n'ayent point esté establis à Angoulême st Saint-Jean-d'An- 
gely; ot est à soubaiter que les mesmes droits n'ayent pas eslé levés 
dans le reste de la généralité. 

Comme la manufacture des cuirs est d’une très-grande conséquence dans 
le royaume * et que le nombre des hestiaux est considérablement augmenté 
partout, par la défense de les saisir, qui s'observe depuis vingt ans*, il 


ainsÿ que vaus le réglerer avec les députés du 
commerce. Mais i faut promptement terminer 
celteaffire, parce quelesinlérestsJunaires cnn- 
simment ionjours beaucoup...» (M4. Clair. 
vol 432, fol 039) 

1 Voir dure, pèse n° 261, note, et 
W 337 

* Le Bret (soir page 160), d'abord inten- 
dant à Limoges: à Greuoble (1683), à Lyon 
L686) el à Aix (mai 1687). En 1690, à fat 
en outre nommé premier président du parte= 


Goûgle 


ment de celle ville, — On a vu que le président 
d'Oppède avait précédemment occupé en même 
temps ces deux fonctions. — Mort le 25 f6- 
wrier 1710, 

Dès 1675, Colbart se précocupait de cette 
branche d'industrie, et le 4 juillét il recom- 
mmendait à l'rcherdque de Lyon de donner 
toute protection au sieur Diodoli, habitent de 
Genève, qui était venn établir une tannerie à 
Divonne, près Gex. 

% Vair industrie, pile n° 31a ct note, 
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seroit bien à propos, pour le bien des peuples, que vous examinassiez avec 
soin ce que deviennent les cuirs de tous Jes besliaux qui se tuent dans la 
province, pour exciter les marchands au reslablissement ct à l'augmenta- 
tion de cette manufacture. 





BB Lenp. Mes, Mélanger Cloirembaie, vol. 43a, fl. 255.1 











333. — À M. LE BLANC 
INTENDANT À ROUEN. 
F Fontainebleau, 2e oclobre 1682. 

Vous connoissez assez de quel avantage sont les manufactures dans les 
provinces pour estre persuadé que vous n'oublierez rien de ce qui peul aug- 
menter la manufacture de bas au tricot, dont le sieur Camuset prendra 
soin 1. 

Comme, par les avis que j'ay reçus du commerce des Indes orientales, 
j'apprends que lon s’est fort plaint des toiles de Rouen, qui ne se sont 
trouvées ni des mesures, ni de la qualité qu'elles doivent estre, et que rette 
altération pourroit œuser un très-grand préjudice à la province de Nor- 
mandie, je vous prie de vous informer avec soin des principaux marchands 
de tout ce qu'il ÿ auroit à faire, pour faire exécuter ponctuellement les 
règlemens qui ont esté faits sur le sujet de ces liles, et pour prendre toutes 
les précautions nécessaires pour empescher celle diminution et rendre à 
œæs loiles la mesme réputation qu’elles ont euc autrefois dans lesdil 
Indes. Mais, en prenant les avis de ces marchands, je vous prie d'observer 
que leurs sentimens ne tendent jamais au bien général, mais seulement à 
ce qui regarde leurs petits intérests el trafic particulier, en sorte que, quoy- 
que Von lire d'eux des Jumières, il faut pourtant éviter de suivre leurs sen- 
limens sur re point? - 





{Bi Imp. es. Mélenges Cairambaui, vol. 432, LL. 309) 


* Voir, à l'Appendice, l'instruction au sieur 
Carmuset du 4°" juin 1683. 

2 Colbert écrivait, Le 17 du mois suivant, 
a même inlendant au sujel de celle aBaire: 

«le vous prie de donner une grande ap) 
ation à tout ca qui concerne la manufacture 
des toiles, n'y ayant peutestre rien qui soit 
plus important dans le royaume pour attirer 
l'argent, Mais vous savez bien qu'il faut vous 
donner de garde des intéreais paetienliers des 








marchands, qui ne considèrent jamais 'inté- 
rt publie de l'Estat, Et comme j'apprends, de 
tous enstés, que l'indulgenre des échevins de 
Rouen. es cause dn mauvais eat de celte fe- 
Lrique, il faut de nécessilé, ou que voux let 
dbligiez à changer de conduite, ou leur. oster 
a connoissance des manufactures qui leur a 
slé donnée dans la pensée que l'on avoit alors 
qu'ils s'en acquilléroïent mieux que les juge 
ardinaires.….» (M4. Clair. val, k3a, fol. 493 
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334 — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT 4 TOULOUSE. 
Versailles, g décembre 1684. 

J'ay reçu, avec vostre letire du à de ce mois, les mémoires et actes de 

paréage \ du Languedoc que je vous avois demandés, et par le retour de 
mon courrier la délibération des Estats conforme à V'instruction que le Roy 
avoit donnée à MM. les commissaires, concernant les manufactures des 
Saptes et de Clermont ?, Sur quoy, je dois vous dire qu'il suffit que, en con= 
séquence de celle délibération, les Estats fassent tous les fonds et donnent 
lous les ordres nécessaires en conformité; et que si les sieurs Hindret et 
Thomé veulent accepter ces conditions, peut-estre qu'il se trouvera qu'ils ont 
assez de bien pour répondre de la seurelé des Estats, joint qu'il y a mesme 
assez d'apparence que des marchands de Languedoc se joindront à eux 
pour participer à l'avantage qui reviendra à la compagnie qui sera formée 
par le moyen de ces conditions. Mais comme il a paru peu de dispositions 
aux Estats à sonlenir ces manufactures, il faudra bien prendre garde que, 
sous prétexte du défaut de cette seureté, les députés ne forment des diffi- 
cultés qui tendent à ruiner et à anfantir celle manufacture. C'est à quoy 
l'autorité du roy interviendra pour empescher que l'on ne chicane mal à 
propos sur le sujet de cette seureté. J'écris fortement parce mesme ordinaire 
à M, de Penautier de s'employer pour exciter les marchands de la pro- 
vince de Languedoc à entrer dans celte société qui ne peut estre qu'avanta- 
geuse à tous ceux qui y entreront et à la province. 

Cependant je souhaite fort que vous ayez réussy en la demande que vous 
avez faite, que les Estats fassent le mesme fonds de 4,000 livres par mois, 
qu'ils ont fait pendant l'année dernière, pour soutenir la manufacture jus- 
qu'à ce que cetie sociélé [soit] formée; et, comme j'ay rendu compte au Roy 
de cette pensée, vous pouvez dire sans difficulté à M. le due de Noailles® et 
à M. le cardinaide Bonzi que c'est l'intention de Sa Majesté. 

(Bibl. leap. Mos. Mélanges Clairambault, vol, 433, fol. 383. j 
! Paréage ou pariage, lerme de jurispru- dont if fut brigadier on 1665, Maréchul de 


dence féodale indiquant l'égalité de droit el de camp ct pair de France en 1877, gouver- 
possession que deux æigneurs avaient par in-  neur du Roussillon en 468u el commandant 





iris sur une même lerre, (M. Chéruel, Dict. 
ha) 

3 Voie Industrie, pièee n° 3a6 ot note. 

* Anne-Jules, ducde Noailles, néen 1650 , 
cbtint dès 1664, en survivance de son pâre, 
la change de capitaine des gardes du corps: 
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en chef de lé province du Languedoc en 1681. 
Créé lieutenant des armées du roi (1684), 
il commanils en 168 l'ermée de la Cata- 
logne. Maréchal de France en 1693 et vice-roi 
de Catalogne l'année auivante, Mort Je a 0c- 
tobre 170%. 
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335. — A M. DE NOINTEL, 
INTENDANT À TOURS. 
Versailles, 16 déceubre 1642. 

Je suis bien ayse d'apprendre par vostre lettre du 10 de ce mois que vous 
trouvez que les manufactures de Tours se soutiennent bien. Je vous prie de 
bien examiner ee point, parce que j'entends si souvent dire que le nombre 
des manufactures de soye et des métiers establis à Tours el environs dimi- 
nue, considérablement, qu'il est bien difficile qu'il n'y ayt quelque cho 
de véritable. 

Pour cet effet, il est nécessaire que vous vous informiez avec soin, mais 
aussy avec secret, du nombre de métiers et d'ouvriers qu'il y a dans Tours 
à présent, el que vous en fassiez comparaison avec le nombre qui y esloil 
il y a dix, douze, quinze et vingt ans. Je vous prie aussy de donner une 
application particulière à faire en sorte que le commis des manufactures 
fasse bien son devoir dans l'estendue de cette généralité. 

Quant à l’establissement des bas de laine au tricot dans Angers, je ne 
puis pas deviner quelle dépense les maire et échevins ont trouvé qu'il ÿ 
avoit à faire, vu qu'il y a une infinité de ces establissemens faits en nn 
grand nombre de villes du royaume, pour lesquels il n'a esté presque fit 
aucune dépense. Îl seroit seulement nécessaire que les maire et échevins 
payassent trois où quatre bons ouvriers ou ouvrières pour apprendre aux 
enfans, mesme aux garçons et filles de 1a à 20 ans, et que lesdits maire 
et échevins fissent achat de quelque quantité de laines pour distribuer 
dans les commencemens. Mais dans le mesme temps, il faudroit engager 
les principaux marchands de la ville à faire travailler à ces ouvrages ct en 
faire Le débit. C'est de cette sorte que celle manufacture s'est establie 
dans un grand nombre de villes du royaume. 

{BD Imp. Mas. Mélaygre Ghirambalt, vol. 439 fol. ati 























336. — A M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX". 
Versailles, 16 décembre 1682. 
Pour réponse à vostre lettre du 5 de ce mois, il suffit que vaus soyez s 








les Faucon, sieur de Hi (soir p.112). nommé président à Bouvn en 16865, el ÿ mu- 
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tisfait du commerce qui s’est fait dans les foires de Bordeaux !; et comme 
ces foires sont d’une grande conséquence à PEstat, parce que c'est par la 
sortie des vins et denrées qui s'enièvent de ces foires que l'argent entre en 
plus grande quantité dans le royaume, je vous prie d'examiner toujours 
avec soin ce qui s'y passe, el l'enlèvement des denrées, en observant lou- 
tefois de ne vous déclarer à personne de la raison pour laquelle vous faites 
cette abservation, va qu'il suffit que les particuliers le sçachent par leur 
seule commoissnce sans qu'il paroisse une inspection et une application 
publique comme la vostre. 

{DEL exp. Mas. Mélange Glérembaut, vol. 803 FL. 390.) 











337. — À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Verwilles, 13 décembre 1682. 

J'apprends, par vostre lettre du 23, les conférences que vous avez eues 
avec le sieur Van Robais, Comme sa manufacture réussit fort bien, il ne 
reste qu'à l'obliger à faire des draps de la mesme finesse que ceux d'An- 
gleterre et de la mesme largeur. C'est à quoy je vous prie de tenir la 
main. Je vous prie aussy de faire visiter tous les deux mois, ou par vous- 
mese, lorsque vous passez à Abbeville, ou par quelque officier de cette 
ville-à en qui vous ayez une entière confiance, tout ce qui dépend de 
cette manufacture, particulièrement le nombre de métiers et d'ouvriers 
qui y travaillent et des pièces de draps qu'ils fabriquent, el mesme de quelle 
qualité ils sont, parce que si cette fabrique augmente en nombre de mé- 
liers et en nombre d'ouvriers qui ÿ travaillent, je feray de temps en temps 
quelques gratifications au sieur Van Robais pour l'obliger de l'augmenter 
toujours, ces manufactures estant d’une grande utilité à l'Estat. 

Mais je vous conjure de mettre toujours en pratique tous les expédiens 
que vous croirez capables de convertir ledit Van Robais et sn famille *. 

Si vous pouviez mesme, par le moyen d’un de ses enfans, faire un esta 
blissement de la mesme manufacture à Amiens, ou en quelque autre ville 
de vostre généralité, cela seroit d'un très-grand avantage pour Les peuples. 
Surtout je vous prie d'observer qu'il ne faut pas qu'il fabrique des draps 


1 Elles avaient été établics en 1565 par qui était le plus importante, le premier ve- 





Charles y en avait deux par année, el tobre. 
leur durée étui do qumso jours, La première Voir la pidce suivante el le pièces n°162, 


commençait le premier mars, et la sexonde, nole, el n° 331. 
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pareils à ceux dont les manufactures sont establies dans le royaume; mais 
il faut l'obliger à n'en fabriquer, au moins pour la plus grande partie, 
que de semblables, en finesse et en largeur, aux draps d'Angleterre et de 
Hollande. Cest à quoy je vous prie de donner une très-prande applica- 
tion. 

(Bb Jarp. Mes. Mélanges Cirembouk, vol. 432, fl. doi.\ 











338. — À M. DE BRETEUIL, 
INFENDANT 4 AMIENS. 
De... 13 janvier 1683. 

Tout ce que vous avez fait dans la conférence que vous avez que avec 
Yan Robois sera très-bon-dans la suite, et il suffit à présent qu'il establisse 
ses méliers pour faire des draps de la finesse et largeur de ceux d'Angle- 
terro, sans l'exciter d'establir sa manufacture en d'autres lieux, vu qu'il 
sera nssez avantageux si elle peut s'augmenter considérablement dans la 
ville d'Abbeville!. 

A l'égard des camelots d'Amiens, il ne faut pas entreprendre de faire 
changer l'habitude que les marchands ont de les qualifier de Bruxelles: 
mais il faut prendre soin seulement que ces camelols augmentent toujours 
en bonté et finesse, et que les manufacturiers les puissent donner à meil- 
leur marché que ceux de Bruxelles, parce que, insensiblement, ces manu- 
factures passeront dans le royaume et mesme dans les pays estrangers, et 
ils ne seront plus qualifiés de Bruxelles. 

IL est difficile à croire que les marchands de Bruxelles en fassent venir 
pour les envoyer de là en France et les faire passer pour camelots de 
Bruxelles, vu qu'en ce faisant il faudroit qu'ils payassent les droits de sortie 
et d'entrée, qui sont toujours grands et considérables. Comme vous con- 
noissez parfaitement l'avantage que lo royaume reçoit de ces manufactures, 
je vous prie de vous en informer toujours ct d'y donner le mouvement né- 
cessaire pour les augmenter. . 

{Depping Correondanee adméimtraire ao Louis ÆIY, 11, 883 à 

1 Voir la pièce précédente, 
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339. — À M. DE RIS, 


INTENDANT A BORDEAUX. 
Veille. 18 janvier 1683. 


Jay reçu le placet et les mémoires ey-joints de la part des marchands 
de Bordeaux qui se plaignent de la sentence des jurats, qui ont condamné 
en de fortes amendes les marchands qui ant fait ce que l'on appelle à Bor- 
deaux de eoupement des vins !. Cormne ce qui conceme ve commerce est 
toujours d'une grande conséquence au royaume, l'intention du Roy est 
Jens one appliquiez avec un très-grand soin à examiner les raisons, tant 

des jurats que des marchands qui font ce commerce, afin que Sa Majesté 
puisse prendre une résolution convenable au bien de son service et à l'a- 
vantage de ses peuples. 

Yous devez pour cela observer que les jurats sont portés, par un intérest 
ieux qui les regarde, k empescher ce coupement, parce qu'ils peuvent 
prélendre que, les vins de haut pays nentrant pas dans ce coupement, il 
Senléveroil une plus grande quantité des vins du Bordelois, en quoy, par 
les raisons que, les marchands allèguent, les jurats pourroient se tromper. 

L'intérest des marchands consiste à faire un grand débit; ainsy, pourvu 
que co coupement satisfasse au goust de la Hollande et de PAngletorro, ces 
marchands pourroient, en ce cas, avoir plus de raisons que les jurats. Paur 
prendre une résolution sur ces différens intérests, il seroit nécessaire que 
Yous examinassiez si ce coupement se fait de tout temps, et en ce cas la 
querelle des jurats seroit très-mal fandée. Si ce coupement ne se fait que 
depuis quelques années, il faut examiner si depuis qu'il se fait il s'enlève 
une plas grande ou moindre quantité de vins qu'il ne se faisoit aupara- 
vant, parce que la souveraine décision de cette affaire consiste en la quantité 
de vins qui senlève du royaume. Le Roy veut que vous donniez une très- 
grande application à cette affaire pour luy en rendre compte au plus tost*. 


{BL mp. Mas Mélanges Clarambeus, vol, 433, fl. 23, — Depping, Corerpandente 
alistrato sus Loue IV, OL, 884) 





* Colbert avait déjà écrit, Le 13 du même 
mais, à M. de Ris ,sur cet article important : 

2$ur les condamnations d'amendes qui ont 
eté prononcées per les jurals faisant ln po- 
lice contre es marchands qui transvasoient les 
Sins de haut pays, et les meslangeoient avec dà 
pris sins, 5 n'y a presque rien de plus im- 
orlant dans l'Eslat que d'empescher ces sortes 
d'abus ci de meinleoie dans leur bonté nat 
relle les vins de ce pays-Hà, qui sont d'un pris 








Google 


inesimsble av rogaume, par la nécessité en 
laquelle sant Les etrangers de s'en servir. Ainey 
monseulement vous devez appoyer les jurais 
dans cato polico, mais mesme vous devez Lre- 
valier à découvrir tous les abus qui se com 
mellenl dans cos malièros, pour y apporter des 
remèdes que vous eelimores convenables. 
(Mél. Claër. vol. 433, fo 47.) 

M, de Ris ayant répondu à Colbert que le 


mélange des vins n'aail commencé que depuis 
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340. — À M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT 4 TOULOUSE, 
Versailles, a7 may :683. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 19 de ce mois, l'estat des denrées et mar- 
chandises qui ant esté voiturées sur le canal [de Languedoc] pendant le 
mois d'avril dernier. Comme elles montent à 3,000 quintaux, et qûe le 
mois de mars précédent ne montoit guère qu'à... !, il semble qu'il y 
ayt lieu d'espérer que la navigation sur le canal augmentera considérable- 
ment. Mais le principal consiste à voir si les estrangers s'en serviront. Vous 
devez, s'il vous plaist, vous faire informer particulièrement de ce point, 
qui est d'une grande conséquence. Pour cet effet, il faudroit prendre soin 
de donner tous les mois un avis de celle navigation dans une gazette, et 
faire en sorte que tous les marchands du haut et du bas Languedoc et de 
la Guyenne en donnassent avis en Angleterre et en Hollande. 

Surtout il faut à présent s'appliquer à faire un grand effort pour oster 
les sables du port de Cette, afin que ce port se trouve capable de recevoir 
des bastimens tels qu'ils sont nécessaires pour aller en Levant. 

C'est un avantage considérable que les orages qu'il a fait n'ayent point 
endommagé le canal. 

Sur l'avis que vous me donnez qu'un marchand de Barcelone est venu à 
Nimes acheter des méliers de taffetas et de bas de soye, et qu'il a mesme 
emmené quelques ouvriers, vous devez danner une application loule parti: 
culière À empescher que toutes nos manufactures ne passent dans les pays 
estrangers, Quoyque peut-estre les règlemens de police et les ordonnances 
du royaume n'establissent point de peine contre ceux qui travaillent à ces 
transports, il faut agir par autorité et les punir sévèrement par des prisons?. 





deux ans, et que les Anglais n'avaient point 
voulu seheter lea premiers vins sine oups, Le 
ministre l'aulorisa à laisser exéeuler La sen- 


river de contravention, s'il est possible. Lorsque 
vous aurer fait ce règlement, je vous pre 
de ne l'envoyer...» (M. Clair. vol. 433. 





tence des jurals de Bordeanx. 

Le 4 mars suivant il écrivit, sur le mème 
sujet, au premier président de Bordeaux : 

«M. de Ris m'a rendu compte de loul ce qui 
concerne le coupement des vins, et, comma 
cette matière es à présent fort. éclsireie, le 
parlement peut, sans difficulté, faire jo rè- 
dlement que vous estimeres nécessaire pour 
empescher ee coupement, et pour establir 
des poines ot um ordre tels qu'il n'y puisse ar- 
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1. 85.) 

1 Le chiffre a été loisé en blanc sur le ms 
nuscrit. 

3 Il état, on effet, difficile de punir, autre 
ment que par des peines arbitraires, des délits 
que Golbert lui-même encnarageait, en ai. 
sant lout son possible pour attirer en Franct 
des ouvriers étrangers qui y «portaient les in. 
dustries qu'il voulait acdimaler ou perfection 
ner. (Voir Indwtrie, pièce n° 299 et mole.) 





COMMERCE 7 


Ainsy vous devez tenir la main à ce que l'on informe soigneusement 
de ce qui se passe dans les principales villes où ces manufactures sont esta 
lies, et, au premier avis que l'on vous en donnera, faites arrester ceux qui 
achèteront de ces métiers ou qui débaucheront des ouvriers. Vous devez 
mesme examiner avec soin quelles plus grandes peines l’on pourroit esta 
blir contre ces sortes de gens, afin que le Roy les puisse ordonner. 

Je vous prie de me tenir bien averty sur un point aussy important que 
ecluy-là pour le bien général de l'Estat. 

Gb mp. Me. Mélanges Chirambœle, vol. 43, il. 298.) 








81, — AU SIEUR GENOUILLÉ. 


Sceaux, à juin 1683. 

Je suis bien ayse que vous ayez visité la manufacture de tricot avec le 
sieur Camusel, et que les paysans des villages circonvoisins de Châtoau- 
neuf! commencent à y envoyer leurs enfans. Comme vous connoissez com 
bien ces manufactures sont utiles et avantageuses aux peuples, vous ne 
sgauriez rien faire qui me puisse plaire davantage que d'exciter ous les 
habitans de mes terres à y envoyer leurs enfans. Faites aussy tout ce qui 
sera possible pour augmenter les manufactures de draps et de toiles. 

J'ay écrit à M. de Séraacourl? pour empescher le procureur du roy 
des eaux et forests d'Issoudun de se servir du prétexte de Chambord pour se 
faire apporter des œufs de perdrix. Faites-moy savoir si cet officier aura 
cessé où continué la diligence qu'il faisoit pour avoir de ces œufs. 

Continuez toujours de me rendre compte de l’estat de ma forge et du 
fourneau, et donnez au sieur Pennier Loutes les. assistances qui pourront 
dépendre de vous pour la mettre en meilleur estat qu'il se pourra. 

Je donne ordre au sieur Poitevin d'aller en Berry pour visiter le pont 
et les chaussées de Châteauneuf, ct tous Les chemins auxquels on a lra- 
vaillé jusqu'à présent. 








AB. Imp. Mis. Mélanges Ulirambaul, vol. 433. Gi, 205.) 


! Chéteauneufsur-Gher, département du Cher. — ? Alues inbemdant à Bourges. (Voir p. 326.1 
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342. — À M. MÉLIAND, 
INTENDART À ROUEN. 
Varie, 27 juin 4688. 

Le nouuné Van Robais que Le Roy a fait passer de Hollande à Abbeville 
peur establir la manufacture de draps de Hollande et d'Angleterre, ayant 
envoyé un nombre de pièces de ces draps au nommé Guillolin, marchand 
de Rouen, les gardes de la draperie ont saisy ces pièces de draps, et pré 
tendent les confisquer parcs qu'elles no sont pas garancére?, ainsy qu'il est 
porté par les règlemens faits pour les manufactures. Comme ledit Van 
Robais a un secret particulier pour les teintures en noir, qui a esté iey re- 
connu très-bon par les expériences qui en ont esté faites en présence des 
plus habiles marchands de Paris, il luy a esté permis de débiter ses draps 
leints par le moven de son secrel, et les marchands de cette ville n’en font 
aucune difficulté, 

C'est pourquoy il est nécessaire, pour le maintien de cetle manufacture, 
que vous fassiez promptement donner mainlevée de Ia saisie de ces draps, 
et que vous procurier au marchand qui en est chargé la liberté qui luy 
esl nécessaire pour en faire le déhit. Je vous prie de me faire sçavoir ce 
que vous aurez fait en exécution de cette lettre. à 








CArcb, de Ja Mar, Expéditions concernant l commerce, 166-1683, fl. 186. 


2 Méliand (voir page 116), d'abord nten- de soirante-deux aos environ. — En 1671, il 


dant à Alençon (1676), à Caen (1677), étail 
à Rouen depuis la fin de décembre 1682. Il 
fut rappelé en 1684. Quatre ans plus tard, 

2688, il fut commis ponr tenir les Grands- 
Jours du Limousin. Mort Le8 février 1 695, Agé 
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avait épousé Jeanne de Gomont, fille d'Oudart 
de Gomont, et était parent des Colbert. (Voir 
Généalogie, 1, 480.) 

2 Teiotes préaleblement en rouge au moyen 
dela garance. 
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L — RÈGLEMENT 


Pour léablissamentdn ocnseil royal des finance, dont les décisions seront rédigées en forme d'ordannance 
et signées da Roi”. 
Foauineblean. 45 spteibr 1661. 

Le Roi, ayant mrement considéré, depnis qu'il a plu à Dieu de dénner la paix à se» peuples, 
Le mauvais élat des afairos des finances de soa royaume et Loutes les causes dont il est proveau, Sa 
Majesté, voulant ÿ remédier à l'avenir, a résclu le préseat règlement el déclaration de ses volontés. 

Sa Majesté a supprimé pour toujours la commission de surintendant de ses finances el toutes 
es fonctions qui y sont attachées, 

Sadita Majesté, ronnoissant bien qu'elle ne peut donner des marques plus grandes de son amour 
pour es peuples, que de prendre elle-même le soin de l'administration de ses frances, pour 
rerencher tous Jes abus qui sy sont glissé jusqu'à présent, Sedite Majesté a résolu d'appeler près 
de soï un Conseil composé de personnes de capacité et probité-connues, par l'avis duquel elle agira 
dans ladite administration, pour loules les affaires qui étoient résolues et exéeuLées par le surin- 
Lendant seul. 

Ledit eonseil sera appelé le conseil royal des finances, et sera composé d'un chef sous l'anlorité 
4 an la présences da Sa Majanté Joraqne M. lo Chancslior na sure pus audit conseil, et da trot 
conseillers, dont l'un sera inlendant des finances, se réservant Sa Majesté d'appeler en icelui 
M. le Chancelier lorsqu'elle le jugera à propos, auquel cas iLtiendra le rang et la préséance due à 
sa dignité comme chef de tous les conseils du Roi. 

Sodite Majesté s0 réserve à elle seule le signature de toutes Les ordonnances concernant les dé- 
penses complables et Len œumplans tant pour dépenses secrèles que pour remises, intérés 2 autres 
de tonte nature. 

Les états de distribation des nances, tant paur les recctten générales que pour les fermce, bois, 
domaines et aulres deniers de toute mature, seront remis par l'inÿrodant don finances qui en 
aura le département, avec ses avis et raisonssur les chaogemens à y faire, entre Les mains de celui 
dudit conseil royal qui sera ordonné par Sa Majenté, panr en être fait rapport, recevoir les ordres 
de Sadite Majesté, el emsuile être lesdits étais expédiés et signés par ledit intendant remis cntre 
les mains de celui qui en aura fait le rapport, pour être signés per Sa Majeslé, et par ceux dudit 
conseil en La place et ondre que 8a Majesté ordonnera. 

L'intendant des finances qui aura l'houneur d'être dudit couscil reyel, aure l'épargne en son 
département, et en conséquence liendra le registre de toute Ia recelle et dépense qui sera fuite, 
dont il ne donnera communication à aucane personne, sans ordre cxprbs de Sa Majeuid. 

Toutes les ordonnances séront remises entre ses mains, pour être rapportées à Sa Majesté, en- 
registrées et parophées par lui, et ensuile erpédiées par les tréoriers de Fépargne, chacun en 
l'année de son.exercice, 

Ledit intendant fera rendre 1ous les comples des fermes, recetles générales, bois, domaines, 
afhires extraordinaires et autres recoties de toute nature, pour en étre quar lai fit rapport audit 





1 Ga réglement est extrait du volume XVIII, pièces suivantes sont empruntées; «auf indication 
page g, du MRoruwil der anciennes bis frangeies contraire, au Recueil des lois et arréie que por 
d'lsambert, dont nous suivons l'orthographe, Let dent les Archives du minislère den Gnances. 
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conseil général, et être, lesdits comptsn, arrdtée et signis par Sa Majesté, et emsnite par eeux 
dudit conseil royal, 

Toutes Les demandes d'emplois, de nouvelles charges dans les Étals de Sa Majesté, seront rap. 
portées ct résolues dans ledit conseil royal. 

EL pour toutes les affaires qui étaient traitées et nésalues dens le conseil des finances, ou qui 
étaient signées par M. te Chancelier, Sadite Majesté tiondra ledit conseil, tel joar qu'il lui plaira 
ordonner, auquel M. le Chaneelicr assistera pour ÿ étre lesdites affaires examinées et résolues, 
avoir: 

Les reves de la taille, qui seront ensuite signés par a Majesté et par tous ceux qui auront 
l'honneur d'assister audit conseil, 

Tous Les arts portant imposition sur les peuples, de quelque nature et qualité qu'ils puisent 
être. seront rapportés dans ledit conseil avant que de pouroir être expédi 

Les affiches contenant les conditions des baur ou fermes seront examinées et résolues dens ledit 
conseil royal, et ensuile les fermes publides, les enchères reçues, et lesdites fermes adjugées dans 
le conseil ordinaire des finances. 

Tous les traités pour affaires extraordinaires arts de prêt el autres de pareille nature, seront 
rapportés, examinés ot résolus dans ledit conseil royal, auquel sront présontes alors les mêmes 
personnes qui avaient acroutamé d'y assister, rignés par Sa Majesté, et ensuite par tous ceux qui 
y seront présens. 

Nulle diminution ne pourra être accordée sur les fermes, recattes générales et affaires extraor- 
dinaires, de quelque nétnre quelles puissent être, qu'en présence de Sa Majosté dans ledit cou 
seil royal. 

Toutes lesquelles affaires seront etaminées et résolues dans ledit oomeil royal, composé comme 
A1 est dit cidemsus, le M. Le Chenceler, du ehaf e des trois sonsillers andit conseil. 

Sa Majesté veut el entend que, toutes Les semaines ure fois, le chef dudit conseil asemble tous 
«ceux qui auront l'honneur d'en être, avec les autres direcleurs el contrôleurs généraux et intendans 
des Énances, panr examiner toutes afires de nances, ainsi que l'on svait sceoutumé de Fire 
dans Les potes directions chez Jen surintendans, à l'exception loutefis de celles ci-desans réser- 
vées an conseil royal, et particulièrement pour examiner tous les moyens d'augmenter jes revers 
ordivaires de Sa Majenlé, diminuer et dler, s'il se peut, toutes les causes des diminutions des 
eries, et des non-raleurs des reveltes générales, et pour enir soigneusement la main à ce que le 
recouvrement desdites impositions soit fait dans les temps prescrits par les ordonnances, en sorte 
qie les dépenses que Sa Majeslé amégnera sur lesdiles impositions, soient ponctuellement payées 
et acquitdes. 

Toutes les affaires qui seront examinées dens len peter directions seront ensuite rapportées 
dans Îes grandes directions, pour y être résolues en la forme aceoutumée, et qui a été observée 
jusqu'à présent. 

Les conseils des finances et autres grandes directions se tiendront ainsi qu'il est accoutame 
sans toutefois que l'on y puise trailer d'aucune des malbres ci-dessus réservées au conseil royal 
des finances, 

En Lous les conseils, le chef dudit conseil prendra le place que les surintendans des Gnnnces 
avcient accoutumé de prendre, et, à l'égard des autres conseillers audit conseil roçal, ils auront 
lear rang du jaur de leurs brereta de conseillers d'État. 

Tous les arrêts et autres expéditions du conseil des Énances seront signés par lesdits chef, et 
Lrois conseillers audit conseil rayal. 

Sa Mojesté veut qu'à l'ouverture de toutes les séances de son conseil royal il sil toujours 
fait rapport de l'état d'une ferme au d'une recette générale, pour examiner tous les empêche- 
mens que ses fermiers reçoivent en 1a perception des droils de jeurs fermes, et les moyens 
justes et raisonnables pour les augmenter, afin d'interposer son nutorilé royake pour les faire 
valoir. 


Suite Majenté se résérue de changer, augmenter où diminuer au présent règlement, slon que 
a nécessité de son service le pourra requérir. 
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. IL — ÉDIT DU ROY 


Parint eréation et emablissemont d'uno ebambre de justice pour le reclnrehe des abus et malversations 
commises dans Les Moances depuis 1635. 
Fesses, orembre 1661. 

Louts, eir. Après avoir brareusement terminé une guerre donl nosire rajaurme, ainaÿ que Lou 
Le res de la chrestienté, estoil figé lepuis ving-cin années, et avoir aflermy nos eonquestes el 
Le repos de nastre Eslat par une pair glorieuse, nous avons estimé que nous ne ponvions avoir une 
pus juste application ni mieux répandre à toutes les grâcen que le Ciel a visiblement répandues 
for nostre personne et sur noëlre Estat, qu'en faisant ressentir à nos peuples los effets du repos el 
dela lranqulllé prblique, nt en les Aéchamgeant d'nne partie des impositions que la durée de le 
guerre avait rendues nécessaires (el ce à mesure que nos Bnances se restbliront, eL que nas affaires 
nous le pourront permeutre) qu'en bannisant le luxe de nostre royaume, et réformant les abus 
qu se sont glissés dans la police, dens 1e diiribution de 1e justice et particulièrement dans l'ad- 
inisration de noa finances. 

C'est ce qui nous a fait résoudre d'en prendre nont-mesme le soin et la direction, et d'entrer 

dans le détail de toutes Jos roceties el dépens de nostre royaume, esiant persuadé qu'il n'y avoit 

pas d'autre moyen asser puissant pour resablir l'ordre et en empescher la dissipation: el nous 

Aro rocomnt que les désordres at malverstions qui ont esié commises depsrin plusieurs années 
dans le dispemation de nos Énences, ont produit tous les maux que nos peuples ont soufferts, et 

causé les surcharges extraordinaires que l'on a esté obligé de faire sar eux pour salvenir eux 

besoins pressans de l'Estat, pendant qu'un petit nombre de personnes, profitant de cette mauvaise 

administration, ont, par des voyes légitimes et par des moyens prokibés par nos ordonnantss, 

levé des fortunes œbitos et prodigieuses, fat des acqnisitians immenses, et donné daos le public 
un exemple scandaleux, par Jeur faste et leur opulence, et par un luxe capable de corrompre 
es mœurs et toutes les maires de l'honmeslolé publique la néceosité du Lomps et la duréo de la 
Fuèrre nous ayant empesché d'apporter les remèdes nécessaires à un mal si dangerenx, et mesne 
ous ayant obligé, quoyque à nostre grand regret, à donner des déclrakions pour décharger nos 
ofciers comptables, et tons ceux qui avaient esté intéremés dans nos fuances, de là recherche 
d'une chambre do jastice, moyennant certaines taxes , dans la distribution desquelles nous sommes 
bien infoemé qne l'abus a esté 1rès-grand i, 

Mois à présent que nos soins ne sont point divertis, comme ils l'stoient durant la guerre, 
presé par la connoissane particulière que nous avons prise des grands dommages que ces 
désordres ont apportés à notire Estal, à noire service, et à Lous nos smjels, et cxeité d'une juste 
gnation eontre eeux qui les ont sasés : Nous avons réolu, tant pour satisire à la justice 
et pour merquer à nos peuples combien nans avons en horreur ceux qui ont exercé nur eux (ant 
d'injustiee et de vidlence , que pour en empescher à l'avenir la cunlimuntion, de faire punir exem- 
plsirement et avec névérilé lous coux qui se Lronveront prévenus d'avoir malversé dans nos 
finances et délinqué à l'occasion d'icelles, ou d'avoir esté les auteurs ou complices de In dépré- 
dation qui s'y est commise depuis plusieurs année, et des crimes énormes de pévalat qui ont 
épuisé nos Enances, et appauvry nos provinees; et pour ect effet d'rdonner présentement une 
chambre de justice, compmée, ainsy qu'il a eslé fait par Ie paxé, de nombre d'oficiers de nos 
éours souversines, avec pouvoir de faire la recherche ct punition des abus el malversations an 
fait de nos finances, et de tous les crimes et délits commis à l'occasion ses par quelques 
FE D AE du à Gun qu 

À ces causes .… nous avons érigé el esubly uné chambre de jusice composée des aficie 




















! Pendant Ja détention du prinee do Condé, Dansle eos contraire, on inalitaerat une ebembre 
1e garde des sceaux, de Châteauneuf de jusice euntre aus. Ces menaces produisent 
sans donte Jeur ef, carla chambre ne fat pan 
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de nos œours souveraines !, qui seront per nous nommés pour servir en la chambre dite du evn- 
sal, ae proche nostre chaunbre des comptes de Paris, et estre par oux procédé sans aucune 
inlermission ni discontinnation à l'instruction et jugement des procès civils et eriminels, el autres 
ditérends mus et à mouvoir à la requeste de noslre procureur général on ladile chambre de jus- 
lice, ou autres, pour raison de péculal et malversalion au fait de nos Guanees, crimes et délis 
commis à l'occasion d'icelles, en quelque sorte et manière, el par quelques persanes que ce prise 
se, soi oBiciers de nos finances complables, leurs clercs et commis, el autres qui ont vaqué et 
travaillé sous eux, lant en la lerée et perception des deniers de nos receltes et fermes qu'autres 
lerées extraordinaires, ou en l'emploÿ el distribution desdits deniers, soil pour Les dépenses de le 
guerre, de nos maisons royales on autres charges de nostre Enlat, et généralement Loue ceux, aams 
en exempler ni résever, qui se Lrouveront avoir eu part auxdiles malversatiens directement où 
indirectement , et en ealre les auteurs ou complices; el ce depuis Le mois de mar de l'année 1645. 
Juger lesdits procès souvereinement et en dernier ressort, au mombre de dix pour le moins à 
l'égard des jugemens définitif, et au nombre de sept pour tout ce qui concerne Y'inatruclion 
desdits procès, et arrests inlerlocutoires servant à elle, 

Yaulons et entendons que les jugemens qui seront par eux donnés eudit nombre soyent de 
pareille foroe ot vertu que les arrests de_nos cours suveraines, leur attribuant pour cet effet, 
pralivement à tous autres juges el officiers, le connaissance el juement desdils abus, pée 
la, malversations, crimes et délits, circonstances el dépendances, contre teus nos sujels qui 
s'en trouveront emupables, de quelque esta, qualité et condition qu'ils soyent, et en quelque 
province et lieu de nosire royaume, pays, Lerres et scignouries de nosire obéissamer qu'ils 
aoyent demeurans laquelle nous avons inlerdile à loutes nos cours da parlement, grand - 
se, chambres de nos comptes, cours de nos aydes, et autres juges et aileiers quélennques: ct 
avons éroqué el évoquons à nous et à nostre conseil, tous procès et différends mus et à mouvoir 
peur raison desdits abus, yéeulat, malrersations, crimes et délis, cireonslances el dépendances 
d'eux, pendans en nosdiles euurs de perlemen!, grand conseil, chambres da nos comples, cours 
des aydee, el autres juridictions, an quelque eslat qu'ils emyent, tant en première instance que 
rar appels lesquels, ensemble ceux qui sont pendans où seront mut cyan en nostre conseil 
d'Eslat at privé, par roquesle, évocalion ou aulrement, nous avons renvoyés et envoyons en ladite 
chambre de justice, pour y etre jugés et décidés sonverainement el en dernier ressort, comme dit 
est, Et d'autant que la preuve ct vérification desdits abus, péculat, malversalions, crimes el dé. 
lis, par leur nature et qualité, esLtrès-dificile, à cause des déguisemens, fraudes, simulations el 
suppositions, el qu'il est malaysi d'en eonncistre ni tirer les wérilables preuves, se n'eal par le 
déclarations do eeux qui a lesquels outefvis, à uioun de Ja complicité du 
crime, pourroïent en crainére et en appréhender la peine; estant beaucoup plus utile et raison- 
malle, el plus expédient au publie d'exemple el décharger de le peine quelques particuliers. 
ainsy qu'il a té it par nos prédécesours ea aulres semblables cas, pour avcir, par ee moyen, 
coanoissance el révélation de crimes ai impartans, que, par une trop exacte siérilé, pendant les 
moyens de la découvrir, donner à tous l'impunité du passé et a Hicance de l'avenir : Nous avons, de 
la mesme puissance el aulorilé que dessus , donné et octroyé, donnons ct octrojons par cesdites 
présentes, grâee, abalition à celuy ou erux des eoupables ou complices den fils el eus susdits, en. 
quels auparavant d'en estre accusés, vu prévenus, viendront à révéler leurs faules al crinnes par 
eux et leurs complices faits et commis, et donnerent à nosiredit procureur général en ladite 
chambre mémoires, charges eL instructions suflisans pour la preuve el cunvictian d'iceux, Donnons 
aussy el octroyone pareille abalilion des eimes et cas susdits à cœux qui, auparavant que d'en eslre 
prévenus, se déféreçont eux-mésmés et feront restitution de ce qui aura eslé mal pris, selon ee que 
par Les juges de ladite chambre il sera jugé devoir este fait, et vérifenont Les erimes ct délits cam- 
mis par leurs complices, sans que, pour raison desdis crimes eL délits, il puissent estre recherchés, 
inquiélés ni poursuivis à priseut, ni à l'avenir, directement ni indirectement, par quelques per- 
somnes et sous quelque prétexte que ce soit; imposant sur ce silence perpétuel à nos procureur 
rénéraux , leurs sabstiluts. présons et à venir, et à tous autres, El afin d'inviter nos ons sujris 


2 Voir Finances. pape 4 
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d'ayder à éclaireir In vérité des faits et cas sumdits dont le crime et l'oceusation sont publics, non- 
seulement important à nous, mais au général et paricalier de nos sujets : Nous érdonnons à cenx 
quiss voadrent rendre el déclarer dénonciatenrs et délalenrs de Lol erimen, paur récompense den 
frais qu'il leur conviendra faire, peines et vatations, le sixième des amendes et condamnations qui 
noës éeront adjugées, on qui proviendrant de leur dénonciatian, en quelque sole el manière 
que ce soit, lequel nous voulons et entendons leur estre paré par préférence, sur les deniers qui pro- 
viendront de leurdite dénonciation, par le receveur qui sera par nous commis dla recette d'iceux, 
af à no juges en dite chumbre d'ordonner autres et plus grandes récompenses auxdits dénon- 
caleur où autres personnes selon le diligence, qualité et circonstances de leur avis et du service 
qu'ils nous auront rendu; sans qué nostredit procureur général en indie chambre pisse estre 
porrauivy où contraint de déclarer lesdits dénonciatanrs, avenant qu'aucun des acensés pour raison 
desc sosdits, circonstances et dépendances, [ust abnons des faits à Juy imposés, nonobatant l'ar- 
fic de l'ordonnance d'Orléans, auquel ponr ect effet nous avons dérogé et dérogeons par ces pré. 
sentes.… Voulons auesy qu'il soit fait restitution à ceux qu'il appartiendra des sommes de de- 
aiers qui se troureront et vérifierant avoir eslé indoemant exigées d'eur, ensemble des cédules et 
abégations feintes el simulées, ainsy qu'en l'an et l'autre ces nos juges verront estre à faire por 








IIL — DÉCLARATION DU ROY 
Four Je résidence des ofiers des baroner des finances, œunx et foresls, élections, premiers à sel, 
marescheuseées ei autres, et pour obliger le complabies à compler, fournir caution, et foire leurs 
Atigeness pour Le rvconvrument de leurs rot, ol. 





Paris, 29 ddeembre 1663. 

Loms, ele. Enecre que le erdonnances fites par Les rois nos prédécesseurs obligent les of. 
ciers des bureaux des finances, eaux et forests, élections, greniers à sel, mareschaussées et autres, 
de résider dans les lienx de leur establissement; néanrnoins plusieurs se dispensent de ladite ré. 
sidence, et de 1à vient que la justice n'est pas administrée à nes sujets comme il serait à souhei- 
Ler, ni les recouvremens de nos deniers si promptement faits qu'il est nécessaire pour fournie aux 
dépenées de nostre Etat; la plupart de nos officiers complables faisant faire leurs charges par des 
commis, lesquels font des vexations extraordinaires aux contribuables aux tailles pour en profiter, 
a n'ayant bien souvent donné aucune œaution, ik s'abeenlent, ei par ce moyen les candammationt 
qui iserviennent contre eux demeurent inutiles, D'eillenrs lesdits comptables, par leur négligence 
ou de leurs commis, lisent tomber nos deniers en non-valeurs, pour ne pas fire leurs diipences 
‘a lenpé et fieu; eldirertiment pariic de leor maniement dont il est impossible do faire le rem. 
fleement, fante d'avoir esté par eux donné des cantions et cortifiaieurs bons et solvables; en 
ayant eslé dispensés, en vertu de déclarations et arreals à eux accordés, moyennant des sommes fort 
légères, par eux payées pour jouir des taxations héréditaires qui sont à présent casuelles; outre 
lesquels abus et manquemens, il s'en trauve un autre à nous fort préjuéiciable, qui est que la pln- 
par desdils comptables sont en demeure de compler de plusiears années, et ne laissent d'etre 
admis à faire l'exercice de leur charge. sens que l’on ayt exeminé auparavant en quel estat ils 
sat de leurs meiemens précédens ; ce qui cause divers abns, le Lemps leur estant favorable pour 
danger des cquits, el couvrir leurs fausses reprises, à nostre grand préjudice et du publie. 
A quoy nous cstimens nécessaire de remédier, et espérons le faire d'antant plus facilement quo, 
par le moyen des diminutions que nous avons faites et ferons à l'avenir des impositions les choses 
2 remetiront dans l'ancien ordre, el ainsy les complables pourront recevoir les deniers de leurs 
charges, de quartier en quartier, pour les payer selon qu'il sera ordanné par nos estals. 

À ces causes. in 

Nous avons, par ces présentes signées de nosire main, dit et ordonné, disons et ordonnons, vou- 
loose nous plast, que ious nos oficers de nos lareaux de finanees, eaux et foresls, dlections et 




















2 Voir Finencer, pièce n° 6, notes s el 3. 
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greniers à sel, mareschaussées et autres, aient résider à lieux de leur establissement incontinent 
après la publication des présentes; à faute de quoy ds seront privés de leurs taualious, et de Jun 
gages et droils, lesquels seront portés à nostre Espargne, Enjoiggons à nos procureurs ésdiles jar. 
diclions, de tenir registre du temps de la résidence desdits officiers ésdits ieux, de leur establs- 
sement ét d'en fournie des extraits par eux certifiés, Lant aux commissaires qui seront par nous 
dépurlis dans nos provinees qu'és profes des bureaux des finances, pour es envoyés en mare 
conseil, et pareillement à nos procureur généraux de nos chambres des comptes. Défeudons au 
seeeveurs payeurs des gages desdits ofciers, ile faire auœun payement à ceur qui n'auront ser 
et réidé, romme dit est, à peine de radiation; et aux. gens de noë copies, d'allouer aurune 
dépense dell gages, rations et drnils, qu'en rapportant par les comptables les certifcaiors 
de nosdils prorureurs, visées par lesdits commissaires par nous départis auxdites provinces, arec 
les procès-verbaux des chorauchées des officiers qui y sunt obligés par le deu de leur charge. 





IV. — DÉCLARATION DU ROY 


Contre Les usarpateure de noblene en interpréation de elle du 8 février 1661 ° 
Famtosbesn, 28 juin 166. 

Louis, ele. Les difeulés qui se sont rencontrées dons l'exéculion de nos décluralions contre les 
urarpateurs de noblesse, entre autres celle du 8 février 1661, nous ayant obligé d'examiner 
Les moyens nécossoires pour les lire exéculer promplement, et faire cemer dans nosire royaume 
ces sories d'surpations, préjudiciables à l'honneur de la vérilable noblesse, et à nos eujelr con- 
{ribuables ax tailles, nous n'avons paint trouvé de meilleur moyen que celuy d'abréger es procé- 
dures et retrancher Les formalilés inotiles, en faisant connaisire nostre intention, à ee que notre 
dite cour ayl à #y conformer, dans le jugement des affaires qui yseront pourmivies, à le diligence 
de Maistre Thomas Bousscau’, que nous avons chargé de Ia recherche et de la pourauile contre 
lesdits usurpateurs. s 

A ces causes. . 

Avons ordonné que pour Ia rrcherche desdits nsurpatours i soit expédié une cowmission gêné. 
rale, en vertu de laquelle il sera ail commandement aux usurpateurs des qanilés da chevalier, 1 
d'écuyer, ou à ceux qui s sont induemenl exemptés de Ia contribution aux hiles, de représenter 
dans les délais oninaires, et suivant la distance des lieux ; les originaux des titres de leur poé- 
tendue noblesse; sinon el à faute de ce, seront déclarés roburiers. 

Voulons que ceux. qui seutiendront éstre nobles produisent lens titres par une mesme 
seule production, ot, à et ef, que loules productions nouvelles soyen rejetées, à La résere 
de deux seulement après la principale. Que pareillement toutes requestes incidentes avant la 
production soyent rejelées, et après icelles jointes, pour en jugeant y avoir tel égard que de 
raison ; déclarant dès à présent, mule et dn nul effet Les arress que Les particaliers pourraient sure 
prendre aux audiences sur parcilles requesles. Ordonnons, en outre, que lons ls pronte pour rai- 
son desdiles usurpetions soyent jugés par abeolution vu par condamnation, et que ceux qui re 
sproduiront des titres et contrals que depuis et au-dessous l'année 1560 soyent déclarés roturiers, 
contribusbles aux ailles el autres impositions, et condamnés en 1,000 livres d'amende et nur 
2 sols pour livre. Ordonnons à nosirediie cour de vaquer au jugement desdits proeds deux 
jeurs do chacune cemeine. Voulons que edit Bousen représente tous les trois mois à nor 
procureur général ses repisires, et fnsse apparoir lesuiligences et poursiles par Iny faites contre les 
dénommées ës eslals qui auront esté par luy déposés au roll de ladite cour et par dlovers nœine 
dit procureur général, auquel enjoignons de [aire toutes Les réquiitians nécosires pour l'euéou- 
tion de nostredite déclaration du 8 février 1664. que nous voulans estre exécatéo am out ro qui 
ne sera pas contraire aux présentes. . 














! Voir Finance, plèee a° ag el note. persevuie les amendes prononcées contre les iaur 
* Trailant de la ferme générale, chargé de nobles 
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Port suppression des rentes appelées 8 millions et autres assignées sur us tailles; nédustion de celles 
qui out aeignées eur Les gabelles, aydes, entrées, cinq groeses fermes et aulres, et des fliciers d'iciles; 
réglement pra de payement desdios rentes eLle pied de leur remboursement. 

Paris sombre 1866 

Lou, ete. Après tant de grâces qu'il » plu à Dien de verser abondamment sur nous, tant per 
Ia paix que nous avons donnée à nos peuples et à tout lo monde chresien que par un nombre in- 
ny de bénédictions sur nous, nestre maison rayale ol sur lous nos Estals, dont sa divine bonté 
nous a comblés pendant tout le cours de nêstre règne, el particulièrement dans ces déraiers enps, 
nons avons eru ne pouvoir correspondre dignement à Lant de bienfaits qu'en donoant tous nos soins 
el auta notre appleation au sulagement de nos peuples, pour leur ire gouster la douceur de 
cle meane pair. 

El, quoyque nous ayons desjà donné tant de marques de cetle amour paternelle que nous avans 
peur eux, désirant loujours leur en donner de plus grandes, et nous trouvant en slt, par celte 
mesne application que mous avons donnée depuis (rois ans à une plus juste dispenselion de nos 
finances que oeljo que a nécessité de a guerre ct le défaut d'ondre avoit introduite, d'employer un 
grand fonds que nous avons espargné de nos revenus, lan par l'angmentation de nos fermes que 
par a diminution de nos dépensos, à racheter ct amortir Lontes les aliénations qui ont eslé feites 
de nondits revenus pendant les temps de la mes nécesailé et de La mesme confusion; nous avons, 
dans celte résolation, soigneusement examiné lontes les aliémations qui ont eslé faites, pour faire 
Le in de celles qui seroient plus avantageuses au publie, et qui nous dbnmeraient plus de moyen 
de soulager nos peuples par ln dirainution des droits de nos fermes el de nos Lailles; 

Bt nous avons facilement estimé qu'il n'y en avait point dont le rachat fust pluë imporlant el 
nécessaire que celle des rentes anciennes et nouvelles conslituées sur l'Hostel de nostre bonne ville 
de Paris, noa-seulement parce que les deniers s'en prensent sur Les plus clairs de nos fermes et 
tailles, el montant à 11 millions tant de mililivres par chacun an, ce qui nous donnervit un grand 
meyen de prrenirà la fa du soulsgement de nos peuples, que noue désirons avec Lant d'ardeur, 
mais mesme parce que, dans les tempo Les plus dificiles, es sé 
retardement du pajement d'icelles!, lorique 13 nécessité et la diminutiun du prix de nos fermer 
en œal crusé quelqu'un, pour exciter des émotions el pour aléner les œprils de l'obéissance qu'ils 
nous devient, qui ont causé de très-funestes effets, dont nous ne nous souvenons que pour en 
retranier es causes à l'avenir. 


























au bien et pes de nos peuples, et mesme 

aux habilens de nosre bonne ville de Paris, nous auraient obligé de danner arrest en nostre con- 
sil, le 24 ay dernier, parlant que tous les propriétires de rentes représenteroient Leurs titres, 
pour est file parles commissaires de nostredil conseil a liquidation du pied de leur rembour- 
sement, eu égard au prix soarant depais le 1" janvier 1639. 

Ensuite, mr Les remontrances du prévost des marchands de nostre bonne ville de Paris, nous 
aurions, por un secvud arrest du +1 juin auay dornier, accordé un dély do troin mois at ondonoé 
que les propriétaires fourniroient œulement des copies eullationnées de leurs titres et que le pied 
du remboursement scroit Bré par les commissaires de noalre conseil, lesdits prévost des marchands 
et échevins présent entendus; et encore, par un troisième arrest da 8 setobre dernier, accordé un 
nvuvean délay d'ur mois*. 

Tous ces délais estant exçirés, et les commissaires s'eslant assemblés pour procéder à ladite 
Hiquidation du pied du remboursement desdits rentes, lesdils prévosts des marchands appelés leur 





+ La susgonsion du payement des renles, em eau parmi Les reuiars de Pari, l'introduction 

1648, fut me dee causes déterminantes de ln du présent volume Journal d'Oürer d'Ormese 

Fronde. — Voir page 58. et ln Correpondanes adminiretie sous Le répue 
2° Voir, au enjet de l'émotion que cette mesure de Louis AIT, Il, Goa. 
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auraient fait diverses remontrances, lesquelles ile nous ont portées de vive voix, en suile d'ane 
délibération prise dans le conseil de ladite ville assemblé à vet efel. EL après avoir soigneusement 
examiné en nostre conseil les motifs el raisons desdiles remontrances, dont les principales son: 
qu'en privant la ville de Paris d'un si grand revenu par ce rachat, les milles qui en anbeistent ne 
pouvant placer les deniers de leur remboursement tamberaient en nécessité, el que lea hypolhèque 
establies sur celle nature de biens empescheroient les propriétaires de Loucher leurs deniers, el les 
douaires des ferames et des enfens lélimes seroicnt presque anéantis, en sorte qu'il s'en suivrot 
une prodigicure confusion el un nombre infiny de procès; nans aurions résolu de chereher des 
expédiens dans une afiire si imporlante, qui, sans priver entiérement noaredite Bonne ville de 
Paris d'un si gransl revenu, nous donnassent les moyens d'employer pertie de nos deniers et de sou- 
lager nos peuples, eL en mesme Lemps régler en sorte le payement desdies rentes et es assemblées 
des rendiers qu'il n'en pus arriver à l'avenir aucun inconvénient. : 

À c08 causes. « 

Nous avons dit et déclaré, disons et déclarons que les arrests de nostre 

44 juin 1664 ecront exécutés seulement à l'égard des rentes appelées huit milions, petites lailles. 
renles de Payen, et receltes générales asignées sur les lille; ce faisant, qu'il sera incessamment 
procédé à le liquidation, rachat el remboursement desdites rentes par les commisaires de noire 
conseil nommés par lesdils arresls; et jusqu'à l'achuel remboursement fait à elaque particulier le 
payement des arrérages sera continué an la manière accoustunée; et au surplus avans réuoqné et 
révoquens lesdits arrests pour toutes les antres natures de renles; el, en conséquence de ce, avons 
réduit el modéré les revenes desdites rentes, à commencer du premier jour de janvier prochain 1 603, 
sgavoi 

Les rentes ussignées ur Les gabelles de France, aydes el entrées anelennes, à Boo Iivres par an 
puur chaque mille livres desdites rentes, au lieu de 695 livres qui s'en paye à présent; les rentes 
des coutrôlours-comservateurs, à 450 livres par an pour chaque mille livres de rentes, an lieu de 
56 livres ro nos qui s'en paye à présents et Le renlesessfgnées sur les cinq gromes formes, Lo 
partie da 278,818 livres assigné sur les aÿdes. dont maistres Menneqnin et Chesnari sont 
payeurs, el les rentes ascignées aur les entrées de Paris, constitnées en Pen 1645, à oo livres 
par chacun an pour chaque mil litres desdites rende, au lieu de 500 livres qui s'en paye. Toutes 
Hesquelles sommes ainsy réduites seront payées aux rentiers semaine par romaine en la manière 
accoustmée, en deux payemens égaux de air on six mois, en nostredit Host de ville de Paris. 
el non ailleurs. Et seront los quitlances desdils reoliers conformes à nos eslals dans lesquels le 
fonds desdites rentes sera employé. À l'effet de quor il sera fait par chacun an deux ouveriures de 
bureaux audit Hostel de ville pour le payement des arrérages desdites rentes de toutes natures. 
l'une Le premier jour de janvier prochain 1 665 , qui Gnira le dernier de juin ensuivant, et l'autre 
le premier jour de juilll, qui finira le dernier déwmbre audit an; el ainy continuer d'année 
eu année. 

EL quantaux gages des officiers desdites rentes, nous les avons réduits à quatre portions de cg 
de ce qui s'en paye à présent, par propertion à la néduction desdites rentes. 

En considération desquelles réductions, et des réranchemens cy-devant fais des revenus des- 
dites rontes, nous ardonsuns que, pour quelque es et prélexte que ee si, il ne sera foi à 
L'avenir aucane réduelion ni relranchement desdiles renios, pages el ineations des officiers, et que 
nous ne poureens ey-apnis acheler el amortir lesdites rentcs qu'en rembonmant effectivement à 
chaque propriétaire d'iceles, en un seul payement, le sort prineipal au denier 18, sur le pied 
dendites réductions, savoir: la somme de p.000 livres pour chaque mille livres de rentes sar les. 
dites gabeles de France el entrées anciennes, dont le revenu es ey-devant réduit à Boo livres par 
ans la sonne de 8,500 livres pour chaque mille livres de rentes des contrôlenrs-canservatenrs. 
dont Le revenu est réduit à 450 livres par an; et la semine de 7sao0 livres pour chaque mille Tivres 
de renlos asigaes sur Le cinq grosses fermes. aydes el entrées, dont le revenu cet anssÿ réduit à 
Aon livres jar an. 

Tous lesquels rachats et remboursemens seront fils uniformément pour rhaeune constitution +1 
partie de rentre, sans disinetion des propriétaires originaires, par mutation des partages, vents 
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foroées ou volontaires, par échange ou par denation, ni que nous puissions Lirer 
quence le prix desdites rentes ni celuy du commerce auquel elles auront esté ou servient lors 
desdits rachats et remboursemens ; lesquels réchats et remboursemens ne se pourront faire qu'en 
rustredit Hoslol de ville, par nos prévost des marchands et écherins, et par conslilntions ct 
panies séparées, suecessirement l'une après l'autre, sans qu'il en puise entre entamé aucune que 
là précédente ne suit antièremant ennaumée par le payement aclnel du sort prine 
gied susdit, eL des arrérages si ancuns esloient due, suivant La présente réduction. à compter de 
jour seulement; suns loutefoïs que la déclaration que nous pourrions faire pour ledit rachat ct 
remboursement puisse apporter aueune cessation au payement desdits arrérages, que naus vou 
«etre loujours canliaué jusqu'au jour deslits rachats et remboursement; el sans oussy qu'il puisse 
estre fait aucune impolalion aux propriétaires desdites rentes des jouisaunces d'icelles, soit de leur 
legs vu de celuy de leurs auteurs, desquelles jouissances, en tank que besoin est on seroil, nour 
avons 48 à présent quitté et déchargé, quillons et déchorgeons lesdils propriétaires des rentes, 
leurs auteurs el tous autres qu'il sppurliendra, lant du passé que de l'avenir. 

El, comme nous ue voulons lisser passeraucune occasion de lesnoïgner à nosdils sujcls rentiers 
cambien nous awmmes porté à es traiter fevorablement, non content de La grice que nous leur 
faisous de résireindre nostre dessein du remboursement du tolal des rentes aux seules rentes des 
Lailles, comme celuy qui nous donne plus facilement Jes moyens de soulager la misère de nas 
vples contribuables, nous avone bien encore voulu considérer que quelques-uns desdits rentiers, 
Aclon Les diverses conjonctures de leurs affaires, pourraient prétendre plas d'utililé dans un rem 
Hoursement da principal des rentes des autres nalures que dans les conditions de nostre présente 
déclaration, quoyquelle soi fondée eur Les raisons de leur seul avantage; de sorte que, pour sub. 
venir à l'exigence de leurs nécessités, nous ordonnons, qu'à tous ceux qui préféreront leur rem 
oursement des rentes subsisiites à la réduction et modération que nous en avons faites par ces 
présentes, led remboursement sera fil suivant Le liquidation qui s'en fera par les commissaires 
ce pat nous députés, au greffe desquels lesdits rentiers seront tenus de faire leur déclaration sur 
Le choix dudit remboursement, et r9 fnlmnt remettre à cele fn audit prefo les ariginaux de tour 
leurs tres el contrsle; sgavoir : œux qui sont résidens à Paris dans un mois, et ceux de }a came 
page dans deux meis pour toutes préfisions et délais; lequel temps pesé. aucun d'iceux ne sera 
lus reçu à l'oplion que nous leur offrons par cesdites présentes, mis elles seront dès lors exé- 
cutées de point en point selon leur forme et Leneur, Loul ainsÿ que si ladite option n'avoit point esté 
offerte. 

Pour estabtir à avenir un ordre cerlain et réglé pour le payement desdites rentes, nous voulons 
el ordonnons que toutrs les rentes assignées sur les gabelles soyent payées le lundy de châque #0- 
maine, calles des agde le mardy, colles des cinq grosses fermes et des cantrôleurs-conservaleurs Le 
errredy, celles du clergé Le jeudy et celles des entrées le vendredy, aux heures el ainsy qu'il sero 
‘urdonné par les présost des marchands et échevins de nostredile ville de Paris. 

Et por retrancher eutant quil se pourra le mullilieité finie des partics desdiles reoles, qui 
saute boancoup de confusion et de désordres, et dans le payement et dans les comples d'icelles. 
nous faisons défenses à toutes personnes de subdiviser les rentes de nosiredit Hostel de ville de 
Paris, de quelque mlure que 6 sait, au-dessous de In somme de 40 livres; à Lous notaires d'en 
passer aucuns contrats, et aux payeurs de les immatriculer, à peine da nullité desdits contrats et 
payemens qui seroient faits en verlu d'iceux. 

‘Ordonnons que, dans six mois pour tout délay, les propriétaires des rentes qui auront plusieurs 
parliez au-dessous de ladile somme de 100 livres, dans 1ne mesme constilulion el nature de rentes, 
1 qui servol payées par un mesme payeur, feront réunir ielles en une seule et unique partie 
pour en recevoir lenarrérague, par une seule el moëme quiflance, à l'ouverture de chaque bureau; 
faute de ce faire, Joël Lemps de six mois passé, faisons défenses aux pajeues de leur en payer les 
arrérages jusqu'à ee qu'ils ayent satisfait à la réunion deolites parties. 

Et pour d'autant mieux alermir le repose I tranquilité desdils reies, et emposchar qu'ils 
ue se frouvent meslés dans les désordres ef les confusions da passé, qui pourroient leur atirer 
nostre juste indignation, et causer le rachal el amortissement desdites rentes, nous faisons Irès- 
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expreses inbihitions et défense à toutes personnes, de quelque nualité et condition qu'elles ayent, 
qui ne seront paint rentier immariculés sur les registres des payeurs, et à ceux qui serool ras. 
qués et Lravesis, de se trouver audit Hostel de ville parmy lesdits rentiers, quand ils feront lus 
instances anx prévost des marchands et échevins, pour le sujel desdites renlos, à peino de la rie. 
comme partarbaleurs du rvpos pblie. 

8j donnons en mandermen 





VI — ÉDIT 


Hariant amistie et aboïition, aux oliriors comptables de tous les rimes abus et malrersatons poreux 
commises oux maniemens des Bnanves, 
2 Juill 166 

Lois, ele. Après avoir glorieusement donné la paix à toute l'Europe, puisamment estably la 
réputation de nostre règne parmy les etrangers, et mis nos sujels dans une parfaite tranquililé, 
tous avons, pour leur danner des marques d'une amour toute paternelle, converty nos prineipaus 
soins à Ir réformatian de Wus les ordres de nostre Eslat; et comme les plus grands déréemens 
avoïent procédé de la dissipation do nos finances, parlée à un plns grand excès qu'en a 
siècle précédent, nous aurions, pour arreser le eours de ces désordres, salishire à nosire justice 
4 donner à da vengeance publique les exemples qu'elle demandoit depuis tant de 1emps, éolably 
ar nos lettres patentes du mois de novembre 1662 une chambre de justice pour la recherche et 
punition des abus et malversations commises dans nos finances, crimes el délits commis à l'octa- 
sion d'icelles depuis le mois de mars 16134 et quoyque les vœux des peuples eussent prévenu l'es. 
lallissement de cetle chambre, que, poue luy donner davantage d'antarilé, noue l'enssions com 
poséo du chef de noslre justice et des premiers magitrals de nostre royaume: que nous euions 
fout soumis à leur rvcherche, ouvert jusqu'à nos Espargnes et exposé toutes choses à leurs veux. 
afin que rien ne pust échapper à (eur justice, néanmoins il a esté bien plus facile d'en découvrir ke 
mal que d'eu convaincre les coupables. 

La cormption avait gagné partout; les financiers et les ordonnatours s'estoient rencontrés dans 
là mesine complicité; ils ont défendu une cause commune : et, pour soutenir lears dépréations par 
Les règles, is s'en sont fit entre eux, ol des maximosineonnues dans los ordonnances; et, du déré- 
glement du temps où de la fréquence de Jour erimes, ils ent voulu establir ur usage, Enfin leurs 
mes ont emporté le fond, ot la plus criminelle et plus scandaleuse dissipation qui fut jamais à 
presqueréchappé à la censuré des lois et à la vengeance publique. 

Et bien que la plos grande satisfaction que nous nous fussions proposa de cette coclerche est 
raté de la donner teut entière au publie, par la punition de ceux à l'avdilé desquels tontes les 
Lortunes de mostre Estal avoïent. esté pondant un s fon Lemps si misérahlement exposés; nén- 
moins, après quatre années de recherches el poursuiles conlinuelles, qui on Leau un grand nombre 
de familles dans l'incertitude de leur estat et dans l'appréhension contiauelle de La rigueur de 
noëlre justice, nous avons estimé qu'il estoit temps de la modérer et, par un Lmpérament de mi- 
séricorde, nons relascher de la sévérité des lois, en comvertissant en peines péeaninires celles qui 
pont portées par nos ardunnanees, el retirer des fimuciers pour le soulagement de uos peuples, par 
des Laxes propartionnées, ce que leurs abus eL malserations en ont exigé. 

À ces causes. 

Nous quiltons, remetlans, pardonnons et abalissons aux ey-devant pourvus des offices de tréso- 
riers de nostre Espargne et parties easuelles supprimés, ordinaires eL extraordinaires des guerres. 
leo, el à low aurus nos ffciore comptait re ess 
rcetement a 
nie, SL pt 
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maniement de nos finances, Lous Les crimes, abus et malsersatious par eux con 
pécuht, coneusson, interersion ou rélentieu de ms deniers, suppositiou des noms el des per- 
sonnes, altération el fausaulés, ou par quelque autre rover emanière qu ce puisse etre, au fil de 
nosdiles finances, depuis Le 
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qu'eux, leurs enfars, veuves ou béritiers pnisent estra recherchée ni inquiélés à l'avenir en leurs 
persmaes et bicas, pour raison da ce, civilement ou criminellement, en quelque sorte et manière 
que ce puisse estre  mellant à néant lous décrets, défouls et eontnmaces qui pourruient avair eaté 
rendus contre Les préronns desdits cas, ant par nostredite chambre de justice que les subdélégués 
d'iele; imposant sur ce silence à nos procureurs généraux présens el à venir, et à fous autres. 

En ces présentes luntefois non compris le simple des omissions de recette, fanx ot doubles om. 
pois, fasses reprises et erreurs de calcul, pour lesquels néanmoins es prévenus ne pourrent etre 
poursuivis que eivilement, 

Et pour traiter d'autant plus favorablement lesdits traitans, presteurs et gens d'affaires, en sup- 
primant toutes les distinctions qui ont est (sites et empeschemens qui ont eslé apportés depuis 
l'aunée 1648 jusqu'à présent, tant à leur réception qu'à celle de leurs enfans ot alliés dons Len 
charges des premières compagnies de nostre royaume, nous voulons et entendons que lesdits trai- 
ions, presteurs ct fens d'afrires, ensemble euro enfans el alliés, puisent catre, indialinctement 
avce nos autres sujsls, odmis dans loules les charges, tant d'espéo, de judicatare, de finance. 
qu'autres , mesme en celles des premières compagnies de noslre royaume, nonolslant Los arreslés 
fail par lesdites compaguies pour leur exclusion desdites charges, qui seront ot demeureront nuls 
de nol effet; le tout à la charge de payer par lesdits officiers complables, trailans. presteurs. 
gens d'affaires et anires dénommé on la présente déclaralion, les taxes auxquelles ils ont es1é et 
seront ey-après taxés en nosire conseil... 

Neulendons némmoins comprendre à nostro présente grâce a permnne de Niels Fouquet, 
‘qrdevant surintendant do nos finances, non plus que les autres partiuliers jugés et condamnés 
par les urrests el jugemens contradicluires et définitifs rendus tant par nostredite chambr que par 
les subdélégués d'elle, lesquels sortirant leor plein ot entier effet!. Et sans que pareillement 
Lois Bruant? el Jean Hérault de Gounrille jouiment du bénéfice d'celle, dont ia demeurent 
raclus à perpétuité; comme ans Clande do Guencgaud*, ry-devant pourvu de l'une des charges de 
{résorier de noalre Experne, eupprinées; nous réservent de pourvoir ur le fit de aun procès 
pendant et. indéeis en nottredite chambre de justiee ainsy qu'il appartiendra 
























VI — ÉDIT DU ROY 


Boraat réduetion des euustitutions de rentes, du denier 14 au denicr 20. 





Fans, décembre 1083. 


Lou, ete. L'afféction que nous porlans à nos sujets nous ayant ait préférer à noulre propre gloire 
& à l'agrandissement de nos Estats la satishelion de leur donner le paix, nous avons en meme 
Lmps employé nos principaux soins pour leur foire recueillir ls fruits d'une parfato tranquillité. 
Et comme le commeres, les manufaetnres & l'agriculture sont les moyens les plus prempts, les 
plus seurs et les plus légitimes pour mettre l'bondanee dans nostre royaume, aussy nous n'avons 





Gonrville a'abint 
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Quant aux financiers condamnés par Ja chambre 
de jartice, une bypoihèque fat prise sor leurs 
Viens, savoir, sur les menbles de préérence à 
toutes dettes, etsur ls immsables, du jour oùleurs 
tommaurs dientenlcé dans le taunioment des 
deniers. royaux. Len taxes à répélar contre eut 
réevainnt à + «0 mins, 

ie Bruont des Carrières, prinepal eneumis 
nel, — Après Parrot de clac, 1 
se retira à Liége o fai condamné, par contumce. 
à étre pendu, — I est question de ui page 39. 




















? Voir LI, 45 € LL, 287. 
de letres d'aboliion qu'en 167 

Elaude de Guendgaud {voir # £, 600) obint 
plus tard du ai des Jeltres d'abolilion part 
ulibrea, qui vint fire anuériner au parement. 
Elles contenaient lave de Lous les chefs d'accu- 
ation, 4 le Roi sy réserunit do pranunerr telle 
taxe qu'il aviserit, indépendamment de 10,000 
livres d'aumêne, «Aprés quoi M. le henrelier 
dit que ler comédies nissoinnt par les mariages 
41a chambre de juste par la elémenco.» (Jour. 
nai d'Ofaier d'Oran, IL. 228.) — Voie antsi 
piées XI. 
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rien oublié de toules les choses qui pouvaient obliger nos amjets de s'y appliquer. Et quoyque la 
protection que mous ÿ donnons et les establissemens de diverses manufactures qui y out eslé fi 
par aos ordres, et de nos deniers, apparent dès à présent un notable soulegoment à wa Urès-grand 
nombre de familles qui Lrouvent leur subsistance dans leur travail, el d'autres avantages propoc- 
Lionnés à leurs conditions ; et que, d'un si heureux commencement, nous ayons tout sujet de nous 
promelire des sucrès encore plas utiles et plus avantageux: néanmoins les gros intérests que le 
éhanga el rechange de l'argont produit, et Les profits axeessife qu'apparient es canslitutions de 
rentes, pourant samir d'occasion à l'aiselé et empeseher nç de s'adonner au commerce, 
aux manufactures et à l'agriculture, et d'ailleurs La valeur de l'argent estant beaucoup diminuée par 
la quantilé qui en vient des Indes, qui se répand dans nos Estols; nous avons estimé nécessaire d'en 
diminuer parcillement e profit, pour meitra quelque sorts de praportian entre l'agent et Les che 
qui tombent dans le commerce, À quoy mesmu nous sommes convié par d'exemple des rois Henei 
Le Grand, nortro ayeul, et de notre irès-bonorÿ soignour st père, qui auroient ordonné, per leurs 
édits des années 1601 et 1634 , que les intérests qui se payoient lors demeureroient réduits du de- 
nier 14 au denier 16, et dn damier 16 an denier 18. 

Nous avons à oct efet résolu, ainsy mesme qu'il se pratique le plus ordinsirenent à présent 
dans Les contrats de constitution de rentes, d'y apporter de la modération el de er à celle qui 
0 feront cy-après un pied convenable et propoctionné au prix et quantité de l'argent qui a cours 
dans nosire royaume. Et voulant aussy filer à noë aujels les moyens de réparer les dégasts, 
ruines et désorires qu'ils ont soufforts dans leurs maisona et biens pendant la durée d'ano longue 
guerre, en apportent une jusle modération aux intéresls des sommes qu'ils pourrunt éstre obligés 
d'empranter pour les mettre en valeur, 

À ces causes. 

Ordonnous que Les deniers qui seront ey-après donnés à constitution de rentes ne puissent pro- 
duire par an plus haut inlérest que celuy da denier 10; défendons à Lous notaires de récaroir ou 
passer aucuns contrats à plus haute raison, à peine de privation de Jeur charge, el. et en cansé 
quence faisons défenses à tous jupes de rendre aueuns jugemens de condamnation de plus grands 
intérests, sous les mesmes peines. 

Décaruns en outre nulles les promessas qui pourroient saine ey-après passées portant inlé- 
rest, mesme callesde change el rechange, ai ce n'es à l'égard des marchands fréquentant es foires 
de nostre ville de Lyon, pour cause de marchandises 





























VIIL — ARREST 


Par equelil est ordponé que tout parbenlier mon noble qui aura pris la qualité de chevalier ov d'écuyer 
par an eul acte passé en justice, ou par-devant notaire, sers coudomné en l'amende d'umuryation, 
conformément aux déclorations da roy el ax règlement de la cour des aydes du 8 octobre 1657. 








Saint-Germain, 23 janvier 4687 

Sur ce qui a esté représenté au Roy, estant en son conseil, que Jes sieurs commissaires déparlis 
aux provinces expliquent diféremment l'arest du conseil da aa mars dernier, expédié poar ta 
recherche des usurpatours du tre de noblesse, en ée qu'il est dit que sur deux extras de contrats 
ou autres aces fils en jutics, ou par-devant notaires, de quelque quelilé qu'il soyent, ou un 
seul partage où donation, testament et contrat de mariage, où les parties contractanles auroient 


* Sept jours aprè, Je no janvier 1667, Je Roi 
ordonna qu'il serai établi deux bureaux peur tra- 
aller à l'expédition des procn contre Les 
Leurs do noble, laque seraient composés, ne. 
voir: 

L'un, des sieurs Daligro, de Mesgrigny el de 
Sive, couseilles d'État: Colbert, conseiller ordi 
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aire de Sa Majesté on tous ses eenscils el contré- 
leur générl de ses Anances: Pussort, conseiller 
d'État et intendant dendités finances; Bemnard. 
Pomervu ,Malé, de Nesmond, et de Saiat-Conttt, 
couseillere do Sa Mojerté em eesdils comei, 
malisen des requéles ordinaires de son hôtel: 
Etl'utre, des sieurs Boneheral, de Breteuil, de 
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signé, et pris indnement la qualité do chevalier où d'écuyer, ils seront condamnés comme usurpa- 
lears, suivant les déclarations de Sa Majesté et règlement de la cour des aydes de Paris fai en 
exéeution d'icelles; et qu'il s'est rencontré difieullé à l'interprétation dudit article, sur ce qu'on 
prétendu qu'il (llit de nécosaité justifier d'un contrat do partage, domation, teslament ou contrel 
de mariage signé de la partie contractante qui auroitinduement pris ladite qualilé de chevalier ou 
d'écuye, et qu'il ne aufisoit pes de rapporter un extrait d'un contrat de mariago où un partienlim 
auril asristé comme parent, signé icoluy avec la qualité d'éeayer, et d'une quillance ou autre acte 
passé par devant notaires, où lesdites qualités auraient eté insérées, ni ca n'enloit précisément un 
parie, donation eu contrat de mariage, signé comme dit est par la partia contructante, quoyque 
edit arrost da 59 mars soit relatif à un règlement do la cour des aÿles du 8 velobre 16857 qui 
por en Lermes exprès: que pour justifier de l'usnrpation du titre de noblesse il auf d'un simple 
earait en bonne forme d'un acte originel authentique où la personne assignés aura signé et pris 
ladite qualité. 

gun, sant mire Pospiquer raté de: Sa Maj pont Jane foi sl 
desditaieurs commissaires; ouy Le rapport du sieur Colbert, conseiller au conseil royal et contré- 
leur général des finances + 

Le Roy, eslant ea son conseil, a ordonné et ordonne, qu'en rapportant par les préposts à adite 
recherche des usurpaieurs du Bitre da nobles un extrait d'un contrt où autre acio passé par- 
devant notaires, où Ia partie contractanie aura signé et pris induement la qualité d'éonyer au de 
chevalior, soit contrat de mariaga , donation, échange ou aulres, ile cront déclarée usurpolours. 
Enjoint Sa Majesté auxdits cars commissaires déparlis de le juger sinsy ot de tenir la main à 
l'exécution du présent arret. 








IX. — ÉDIT DU ROY POUR LA RÉUNION DE SES DOMAINES. 
Sinaï al 2689. 

Louis, ate. Bien que nous ayÿors pourvu an soulagement de nos eujets par de nolables déchanges, 
dans un temps où les disipations passées, les grands remboursemens que nous avons faits des 
deniers les plus clsirs de nostre trésor rnyal, et les autres charges de uostre Estat sembloient ne 
ons le pouvoir permetire ; 

Néanmoins, l'amour paternel que nous avons pour eux nous solliie continuellement de leur 
accorder de nouvelles grâces, Maïs comme l'aliénation des revenus urdinaires de T'Estat a nécessilé 
les rois nos prédécesenrs de recourir à des impositions extraordinaires dont no anjel ont at sur- 
chargés , aussy ; quelque désir que nous ayons de les bien soulager, il seroit difficile que, sous la 
jouissance de nos revenus et le dégagement du patrimoine de nostre couronne, nous pussions leur 
faire ressentir l'effet de nos bannes intentions. C'est pour ÿ parvenir que nous avons supprimé tant 
de constitutions de nouvelles rentes et de droits de toute nature aliénés pour des sommes im- 
menses, ef remboursé le tout du fonds de nostre trésor ruyal, quoyque la dissipation en fust noloire 
el que l'Estat n'en eust pas eslé secouru. 

Mais, au milieu de ces bonnes dispositions, l'ouvrage demeureroit imparfait, si, e2s aliénalions 
éstant supprimées et le remboursement fait, uqus n'entreprenions de l'chever en rentrant dans le 








La Marguarie, de La Fos, conseillers d'Éat ordi 
aires; Hobman , conseiller do Sade Mojerté, ot 
maitre des regélos ordinaires de son bol, 
intendent. desdites Anunces; Hervart, conseiller 
d'Éut; Houillé, Barilon, Poncet, de Sère et 
Foullé, conseillers do Sadile Majeol en ses cat- 
sels ci maltres des requêtes ordinaires de son 
HüleL.… 

10 mai 1667. — Arr du conwil, déken- 
dant ioutce pouraulles pour uourpation dx litre 





de noblesée cunire Jos militaires sous les des- 
peaur, 

43 et a6 octobre 1667. — Arr ordonnaut 
ar bonrgesis de Paris qui ont pris es qualités de 
chevalier ou d'écayer de Halre dau les uois mois, 
aux grefles dos eominsions, décleralion de dénie. 
lement ou production de titres. 

9 juilot 1668, — Art qui Jeur aecorde, en 
payeol 300 livres, ua nouveau délai de trois mois 
pour renoncer aux qualilée ururpéss. 
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pairimoine sacré de nostre couronne pour en jouir, el trouver pa ce moyen de quuy sul 
peuples. 

C'est par ces corsitérations que nous avons pris résolulion de fire Le rachat de Lous nos do. 
mines à mesure que l'estat de nos affires et celuy de nos finances Le pourront perctire, El 
bien qu'à ee et attendn l'abus visible al noloire qui à esté fat depuis trente où garant année» 
des revente el aug de finances qui ont esté données aux engagistes, sans qu'il en sui 
entré aucuns deniers dens nos calfres, nous puissions nous remoltre de plein droit en possession de 
nosdits domaines, sauf à faire le remboursement desdites finances, avec ls intéress du jour de la 
dépossession à mesure que lesdits engagstes rapporteroient es titres de leurs cngagemens; néau- 
incins, comme nostre intention est de rentrer dans nos domaines en gardant toutes les formes el 
solemnités, remboureant aux enyagintes | détenteurs d'iceux La finance qu'eux ou leurs auhears au 
rent valablement et acinellement payées ausey nous avons stiné à propos, pour prévenir el ré- 
andre toutes Len dificultés qui pourraient naïsire pour-raison de: ce, d'eslablir par une déclaration 
‘expresse les différentes qualités de nostre domaine, régler les conditions du remboursement et ln 
farme de la réunion suivant les maximes prescrites par Les ordonnances, règlemens, couslnnes et 
usages de nostre rojaumne. 

A ces causes. 

“Tous détenteurs de no domaines, à quelque litre que ee puisse este, seront Lens d'en rap 
parier par-devant ls enmmisaires qui seront par nous dépulés les contrala ot autres pièces juli- 
Beatives de leur droits ensemble les quillances do [le] Gnance qui aura œlé par œux payéc pour 
raison de teurs engagemens, pour leur esre pourvu sur leur remboursement sinsy qu'il appar- 
tiendra. Autrement, et à faute de ce faire dans Le temps qui leur sera prescrit par ledils commis- 
saires, sera par eux procédé à la réonian desdits doiaines, aïnsy qu'il appartiendra. 

Les engagisies de nos domaines et droits doman sun rendus adjudicataires à prix 
d'argent.sans fraude et en ver d'édits Lien et duement registrés dans les compagnies, n'en pour 
rvnl estre dépossädes que moyennant le rembouesement actuel qui Leur sera fail de leur véritable 
linanco, frais et Loaux eousls, impenses et méliaations utiles el nécessaires, faites par autorits 
de juolice. 

Lesdits engagiales qu auront détéri 
































re les lieux serunt tan de Les réparer. 


X. — ARREST DE CONSEIL D'ESTAT 


Qui ordonne l'inspection des comp'ables. 





1 sg 

Le Roy voulant etre souvent informé de l'estat des récclles émirales des finances et des nv 
elles des lailles, afin de donner tes ordres nécessaires pour l'acrélération et la seurulé des deniers 
Ale Sa Majesté, et un cmpeseier la retention et le divertissement: 

Ony le rapport dn sieur Colbert. conviller an conseil royal et contnèleur général des finances. 
à Majesté, en son conseil, à ordonné ol ordonne aux sieurs commissaires départs ds dix-huit fr 
rméralités des pays d'éloetion de visiter de trois en rois mois les bureaux desdites receles pénéroles 
et particulières des tailles, pour s'y foire représenter les registres journaux el ceux d'ami 
des quiltances délivrées par lee recéneurs; voir il mont cotés et paraphés suivant Le régle 
raleuler les recetes: se faire roprésenter Les acquis des payewns, avec Les etais de Sa Maj 
Ab cœux des racelles desdile roccveurs duement certiliés, aux peînes de l'ordonnance: ensemble les 
Ailigomees faitun euntro chacun paroisse, pour an cas de ace y eslre pourvns donner urdre 
que les deniers soyent voitunés et payés lon leurs tp ent Fire doute qu'il 
conviendra pour mancer dt assurer Le recouvrement desdits deniers, pour du tout dresser, par 
lesdits sieurs enmmissoires leurs. pracés-verhaunx cd iceux envoyer aidit conseil, avec leurs avis 


El 


























ls jugement à prop este ft par Le bien cité 
conte present arms et Les amants lestils sieurs or 
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epgoditioos, appelltians et empeschemens quelconques, dont, si aucans inlerviennent, Sa Ma- 
deé s'en est résemsé la connoissance en son conseil, et icalle interdite ct défenihue à Lontes ses 
cours el autres juges. 


XL — ÉDIT DU ROY 
Portant cstablisssement du contrôle des explüite 


Suint-Germao… aount 1664! 





Lotus, ele. Encore que le minislère des huissiers, sergens et autres qui ont pouvoir d'exploiter 

dans nosire royaume soit considérable dans l'dministration de la justice, et qu'il impurle de n° 
semmetre lo Fonctions qu'à des personnes d'ene prohité ct enpacilé sonnuos, néanmoina la facilité 
dy sdmeltre toates sortes de sujets, mesme les moins capables, ayant usé de rande abus, nous 
aurions, pour en prérénir la suile, assurer la ay de leurs acts el empescher que es biens de nos 
sujets ne fussent exposés à des antidales et autres faussetés, enjoint, par les articles a et 14 du 
Btre IL de noetre ordonnance du mois d'avril 1667, à lous huissiers et sergens de se faire accom- 
parner de deux témoins on recurs qui signeroient avec eux lariginol et la copie des exploits, et à 
ceux desdits huissiers et sergens qui ve sauroient écrire ni signer, de s0 défaire de leurs offices 
dans trois mois. . . 

Bar quoy les marchands et négocians nous auroient fait leurs remontrances fondées sur ee que, 
encore que les significations qui leur estoïent faites ne fussent le plus souvent que pour prolester 
des letres de change qu'ils refanoient d'acceptsr pour n'en avair la provision , néanmoins, ces som- 
mations leur estant fites par nombre d'officiers, cel leur eausoit dn scandale, préjudicioit à leur 
réputation et an bien du commerce. Et d'ailleurs l'expérience ayant fat connofstre que plusieurs 
desdits huissiers ot sergens se servent de recors Jes uns aux antros et se confent réciproquement 
Leur signature pourse dispeuser d'eslre préseas el d'assister celuy qui délivre les aeies aux parties: 
en sorte qu'au Heu de rendec lesdits exploits plus authentiques, les précautions portées par nostre 
onlonnante n'ont serey que de prétexte pour augmenter excassivement leurs droits et les autoriser 
à Rire des exnetions extraordinaires, à quoy eslant nécessaire de pourvoir. 

À ces causes 

Voalons que ions exploits, à l'excepéian ‘seulement de œux qui concernent la procédure et 
iniructian des procès, soyent registrés, à la diligence des parties à la requesle desquelen il seront 
Hits, dans trois jours au plus tard après la date d'iceux, à peine de nallté et de 100 livres d'a 
mende cantre celuy qui s'en servira, Et pour cet effet sere eslaLiy [en chaque juridiction] un con- 
Lrélenr, lequel sera tenu d'enregistrer incesamment lous les exploits qui luy seront apportés et de 
faire mention sommañre de l'enregistrement sar les originaux. .…. Et en conséquence faisons dé- 
fènses [À tous juges] d'avoir aucon égard anx caploils qui seront faits depuis ledil jour 1‘ janvier 
prochain, s'ils n'ont esté contrôlés. . Auxquels contrôleurs nous avons attribné 5 rols pour le droit 
ile contrâle desdits exploits. 

EL, à l'égard des exploile qui seront fait dans les justices des seigneurs voulons parellement qu'ils 
soyent contrôlés dans les trois jours, à peine de nullité, par Les grefiers desdites justices, auxquels 
relicrs sera payé pareillement 5 sols pour le contrée de chieun explit, desquels ils retiendront 




















2 os déclaration du roi, du 21 mars 1671, die, ou dans les hui jours en matière de recou- 





iuterprétative do l'édit d'août 168 ot des arr 
de 30 mars ét 49 mai 1670, après avoir exposf 
mn de Pi 
Pi les abus provenant tant do la négligence des 
qurties que de celle des grefiers ses jns 
Rreuriales, énumbre les crplois soumis à La for- 
malité da contrôle et œeux qui en son exemple, 
ordonne l'enreistrement dans ls tros jours de Là 











rement d'impôt, oblige Les erplolantr faire eon- 
trôlor nut-mêmes les exploits pareur il, au Hiou 
de se barner à avertir Les parties de a nés 
de eee formalité, ét enên relire le corteile aur 
grains des jusics cigneuriales prur en Eharger 
les commis du fer énéral, — Voir Financer, 
pièce n° 17 et le, 
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deux sols pour lour salaire et vacalions, ete. 4 l'égard des 3 auires sols, seront et appartien. 
dront à nostrodit fermier général, auquel lesdits grefiers seront tenus d'en compter. 
Quoy fist, nous avons décharqé et déchangeons lesdits huissiers, secgens el autres ayant 
pouvoir d'esploiler, de se faire asster de deux témoins et recors. 
Si donnons en mandement, ete. 








XIL — ÉDIT DU ROY 


Furlntrigloment pour les hypothäques de Sa Mjesté sur es binra des uliciers comptables et pour 
Les procédares dans Jes cours des aydes pour a venie des offices el disiribution du prix d'icenx. 





Suit Germi … anou 2669. 

Loms, ete, La connoissanes que nous avans de l'eslat de nos finances par l'application que nous 
+ avons donnéo nous a fait remarquer que es ordonnances des rois nos prédécseurs ont Lrès-sage. 
ment pourvu aux moyens de prévenir le divertissement de nos deniers que les oficiers comptables, 
fermiers el antres qui eu ont Le maniement employent souvent en acquisition de meubles, de 
charges, de maisons el de terres: eL bien que nous puisions prétendre avoir non-seulement un pri- 
vilége, mais any un droit de suite el de propeiélé sur ces acquisitions, nésnmoins, comme la 
discusion ne s'en fait qu'erec beaucoup de longuears et de frais. il s'en tire fort peu d'avantage 
pour nos alles, nt par l'incertitude des piférences qui moas appartiennent, que lo relasche- 
ment des temps a rendues arbitraires dans Len différentes cours qui en connaissent, que par l'inter- 
vention des femmes frauduleusement séparées de leur mary, et par des formalités et des délais 
inutiles qui consomment uns partie du prir, dloignentla restlution qui nous est due ete payement 
des créanciers Mégitimes. 

{Cost ce qui nous a ail résoudre de renouveler l'ancienne disposition du droit et de l'ondonnance 
pour conserver Le privilége do nos dénieps ot ln droil den particuliers aur Je meubles, oc ot 
immeubles des compagnies, prévenir l'abus des séparations simulées des femmes, et retrancher 
les procédures inutiles dans ln vente des offices, 

À ces causes. … Nous aïons ordonné ea qui ensnit + 

1° Que nous avons a préférence aux créanciers des officiers comptables, cle. lant sar les deniers 
complans que sur ceux qui proviendront de la veale des meubles et effels mobiliers sur eux snisis, 
sans concurrence, ni contribution, nonchslant toutes saisies précédentes [ sauf les créances privi- 
légiéoe].… 

a La mesme préférence noës sera comervée, merme auparavant le vendeur, sue Je pris de 
office comptable. 

Sar de prix des immeubles acquis depuis le maniement de nos deniers, néanmoins après le ven- 
deur [et le ailleur de fonds mentionné au contrat]. . + 

Sur Les immeubles acquis avant le maniement de nos deniers, nous aurons hypothèque du 
jour des provisions des ofices. 

ILe tout] nonobstant les oppositions cL actions des fermes séparées. . 




















XL — ÉDIT DE ROY 
Bortant rérocatign ds Je chbre de justice. 
Gain Gemma 4669, 
Louis, ete. La paix générale heureusement sonclnt par le traité des Pyrénées nous ayant donné 
plus de moyen de nous appliquer à la police de nestre royaume, nous avons conti par nous- 
mesme que les plus grands déréglemens procédaient Lien moins de À licence qu'une longue guerre 
avoit causée que de la mauvaise administration de nos finances portée à un tel exrès que. sous 
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arétete de dépenses negontes, les fenples ont eslé épninés par des urcharges extraordinaires, 
pendant que les financiers ont éleré, dans la confusion des affaires, des fortunes qui, par leur 
préiiltion et leur excès, ont causé du scandale dans tous les ordres de nostre Esiat. 

La conuoissance de ces désordres, et le désir de soulager nos peuples des oppremions qu'ils 
avaient souffertes peudant un si long temps , nous auroil fait prendre la résolution d'establir une 
chambre de justice avec une auiorité entière et ahsoluo sur Lous nos mjeis de toutes conditions ei 


Mais, quoyque le mal oust d'ebord paru fort grand, néanmoins la rcharche qui s'en est faite 
ex à découvert encsre d'autres plus dangereux, et dont H continuation menaçoit nosire royaume 
d'une désolation inévitable si nous n'y eussions promplement apporté le remäde. En efet, n0s 
lus dairs revenus se sont trouvés avoir caf aliénés à vi prix ét sans aucune nécosilé, mesme 
depuis la publication de la paix, au profit den gons d'affaires, en leurs noms au saus d'autres noms 
inlérposés, avec une Lelle profusion qu'un nombre considérable d'entre eux s'est trouvé, outre 
smplunsilé de leurs meubles, posséder en fonds de terres et en rentes et droils, dont le fonds 
‘shit employé dans les estats de nos finantes, 2 et 800,000 livres de revenu, 

Et comme une dissipation ai extraordinaire ne se pouvoit commettre ni couvrir qu'en parvertis- 
nt l'ordre prescrit par Les ordonnances pour l'adiniristration et meniement de nos finances. 
les estats et certifications de complant qui ont aslé establis paur lea dépenses scerdtes de l'Etat, 
es prets et aires extraordinaires iokérés pour suppléer dans les besoins pressans aux revenus 
trdinaires ont servr à en produire une infinité de feux et simulés, pour donner lieu à l'expédi- 
Lion d'au sû grand nombre d'ordonnances de complant qu'il s'en est {rauvé pendant les années 
1655,1666, 1657, 1658. 1669 ot 1660 pour 364.000,782 livres, qui ont serry à consommer 
ciminaliement, noo-soulement lus nos revenus, mais encore les 
partie d'icex qui ont esté faites pendant ces années. 

lle profusion chandonnén de nos revenus accompagnée d'une ai 
nes permetoit pas de distingu 
désurdres, mous paavoit donner lieu de enpprimer tonte ces aténa 
naines; mais nous avons mieux aimé courre le risque de faire rembourser Les acquéreurs fraudu- 
Leur que de faire perdre à un de bonne fvy Le prix qui duy asloit légitimement deu. C'est ponrquoÿ 
tous avons bien voulu frire rembourser lous ceux qui se sont présentés el qui n'evoient aucune 
marquo apparente de snspieion. E4 co remboursement a eslé tel qu'il ft trouvé nonler à plus 
de ni-vingt millions de livres, qui ont esté aciuelloment tirés de nostre trésor royal, depuis 
l'année 166a jusqu'à présent. - 

Et, quoyque les auteurs ot Jan complicoe de coë désordres #0 fament rendus indigaes de touts 
rêee, Loutefois nous avons bien voulu, après quaire années de recherches, faire ressentir aux pré. 
venus les effets de sostre clémence, et, par une amnistia générale portée par nostre édit du mois 
de juillet 1 665, convertir en paines pécuniaires celles qu'ils avoient encourus par la rigueur des 
ordonnances. 

L'exéeution de ot édit n'a pas esté si promple que nous l'aurions bien désiré. L'afire d'lle- 
eue a eu ses longueurs et nes dificullés; elles ont esté augrrenlées par le résistance des rede- 
rables, contre lesquels, après beaucoup de comminations et de poursuiles, if s fallu employer lea 
contraintes et les igueurs de la justice. 

Mais quelques avantages que nous eussiens pa nous promeitre de ln continnation de cote 
chambre, que les vœux et es souhaits de touts la France avoient demandée, néanmoins, l'op- 
préhension de ces recherches tenant beaucoup de familles dans une inquiétude continuelle par l'in- 
certitude de 'esiat de leurs fortunes et de leurs biens, nous fit à présent prendre Lu résolation de 
La supprimer pour employer nos principaux soins à faire pari À nos aujets des fraile que nous en 
avons recueils, par les décharges ét soulagemens que nous nous proposons de leur continuer, par 
les grâces et Les bienfaits que nous répandrons aur coux qui s'en rendront dignes el les auront 
mérilés par leurs bonnes actions et Jours servicta, 












2 Voir page 758, pibce VI et note. 
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À ces causrs 

Après nous ratre ait représenter nos édite des mois de novembre 1661 el juillet 1665, les rôles 

de taxes et de modération, les arresls rendus en mmtre comeil pour leur exécution, ce... nous 

avons réroqué, éteint eL supprimé ladite chambre de justice. Voulons et nous phist, que, du 

jour de la publicaon des présentes, Loules poursuites eussent contre les redevables des taxes el 

des condammions portées par les arresis de ladite chambre de justice, dont mous les avons dé- 
hargons par ces présentes. 











XIY.:- DÉGLARATION DU HOY 
Qui règle au denier 18 des intérests des sommes qui seront prestées à Sa Majeeté 


Saint Gonna, Fier fra 





Louts, cle. Le bon ordre que nous avans apporlé dans l'adrminiaralion de nos finances, a ponc- 

qui s'ebserve ans le ayrment de tons les assignés ot La Foy qui leur est ni univerellement 
gardée en a lellement estably le crédit que les assinations lines sur nostre trésor royal, Les rentes 
assignées sur l'Hostel de ville el généralement Lous les droits dont Îes fonds sont annuellement 
employés dns les estals de nos finances, sant entrés el ont cours dans Le commerce comme les 
effets Len plus iqrides où Les plus assurés. 

Mais comme Je rail que nous nous soccmes proposé dans une application si extmondinaire n'a 
pas esté seulement l'utilité présente que nous recerons de Îa réformation d'une infinité d'abus qui 
esloient plisés dans nos finances pendan la durée d'une longue guerre et la licence des derniers 
temps , mais encore l'avantage de rendre constant el perpétuel un si hon onlre, et les principanx 
abus ayant partieufièrement procédé des intéresls excessifs e£ usaraires qu'ont tirés ceux qui nous 
ont prasté leurs deniers, nous avons résola, pour en empescher la continuation dans les temps à 
venir, de régler sur le pied du dunier 38 les intéresie que nous payerons pour les sommes que maux 
ompranterons cy-après, et de prendre à cel elfl, par un 6lit solennel, toutes les précantions 
nécessaires pour en prévenir les causes. 

À ce causes, ee. 


tu 











XV. — ARREST DU GONSEIL-D'ESTAT 
En forme de réglement pour le confection du papier terrier. 
SainLemasin, à janvier 2633. 

La Roy ayant reyu diverses plaintes qu'aneans commin à Ja poursuite du terrier que Sa Majesté 
a oxdonné estre fuit des terres et hérilages dépendins de ses domaines, excédant ce qui esl préci- 
säment porté parles réglomens faits pour la confection dudit terrier, funt donner des assignations 
à loutes penonnes indiBéremment, cs qui Lourne à vexation, emant certain qu'il n'y a que les 
particuliers qui possèdent des torres, maisons el bérilages en la mouvance et seigneurie diretie 
de Se Majesté qui soyent Lenus d'en faire leurs déclaralions audi terrier. A quoy Sa Majesté voulant 
pourioir, s'eslant fit représanter le rSglament arresté en son conseil pour le papier terrier de se 
domaines en l'eslendue de la prévosté el vicomté de Paris,le 48 décembre : 666, et les arross et 
juemens inlervenus en conséquence; 

Sa Majesté ordonne que nouvelles afiches seront mises, mesme publiées à son de trompe et 
aux prosnes des xenses paroisiales, contenant que lous détenteurs el pomsesseurs passeront par- 
devant notaires, 0 a es commissaires, Jeurs déclarations et reconnoissances néconsrirer 
pour la eonfection dudit papier terrier, savoir 

Les possesseurs des Lerres et seigneuries. et autres biens et droits nobles... 














2 Vuie Finances, pièer n° 34h et ut. 
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Les particuliers propriétaire, possesseurs et détentonnt des maisons, places. héritages, ai 
autres biens en rolare. 

Les engagisles des trres, maisons, boutiques, échoypes et places dépendantes desdits domaines 
«& portions d'iceux, lant en fief qu'en roture. 

Les particuliers qui possbdent des maisons, fermes, droits et autres biens dépendens desdits 
domaines. par baux, empbytécses, à temps on À vie. . 

Tous domataires de chesteaux, maisons, héritages, places, iles, bacs, baleaux, ponls, pas- 
sages, péapus”ot autres droit ot bions damariaur. . . 

Les particuliers possédant teres et seipnenries, maisons et hérilages, tant en ef qu'en rotire, 
lesquels prétondront les lenir en frane-alleu, noble ou roturier. 

Toutss lesquelles déclarations ainsy pass, leuits paricaliers eront tenus d'en fournir sn 
sara paur ce esblÿ une groëse en parchemin: ils ruprésenteront leurs contrals d'acg 
parties, donations, el autres titres justificalfs de leurs possessions ct jouissances. . 

Es lesdites déclarations se tranvent vécitibles; elles seront ndmises PL reçues sans autres frais 
se l'expédition desdits notaires ou grefiers.… 

Eten cas que ladiles déclarations ne fussent pas vériibles, el que, par Les jugemons qui in. 
lenriendront, Lesdii particuliem soyent epndamés à réformer leurs déclarations, ils payeront les 
fris et dépens … Et, à faute par tous lesdits particaliers de passer et fonrnir lens déclarations on 
Lait forme, il sers procddé à leurs frais et dépens par saisie desdits héritages, ete. 











XYL — RÈGLEMENT DU ROY POUR LE FAIT DES TAILLES. 


Vars, 20 mars 1678 

Lovie, ele. Choeun sçait les soins que nons avons pris pour fermer les abne qui s'estoient 
ainsén depuis longtemps dans l'administration de Ia jmtice ot des finances de noar royanme, el 
que pour et effet nous evons fait plusieurs ordonnances, et particulièrement des règlemens pour 
e qui concerne nos balles, par nos déclarations des mois de février 1653 et mars : 607. 

Mais comme il est ordinaire aux riehes de se sorvir de leur autorité et d'artifice pour se faire 
raulager, et leare fermiers, aux dépens des pauvres, il s'est recounu dans Ia suile qui 
plusieurs abus anmquels 5 est nécessaire de poursoir pour le soulagement de nos sujets eontri- 
busbles uxdites alles. À ces causes, ee. 








XVIL — ÉDIT 
Pour la conservation des hypothiques eur Jos rentes constituées mur es tailles , ete." 


Versailles, «murs 1698. 

Louis, ete, Les plaintes que nous reezvons depois longtemps de nos sujets, que les renles que 
no8 prédécesseurs roi et nous avons conslitnées eur non tailles, fabelles, aydes, entrées, décime 
et dergé, dons gretuils et autres nôs revenus, sont burs de tout commerce à cause de a difficulté 
qu'il y a de les acquérir avec seureté sans les formalités d'un décret qui ne sa peut faire qu'avec 
de Lrès-grands frais qui consomment le plus souvent Ja plas grande pariie du principal, mais en- 
core un temps infiny per Je nécawilé de pratiquer tonton les formalilén sans lesquelles Les proprié. 
aires ne penvent les vendre ni les acquéreurs en jouir avec seuret£, ce qui nous aurait porté & 








* Voir Finances, pièce n° ah, note, — Get noir 1}, es dieux d'exéention rt les embarras 
it ne enncerne que les rentes; IL pour la ou de la guerre firent supprimer les greffes d'enre- 
anrvation des hypothèques sur es immeubles et gistrement 

de la même date. Ba avril 1674 (voir page 383 
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fire rechercher loue sories de moyens pour y remédier en doanant à ceux qui ont desdites rentes 
des moyens aysés el faciles de les vendre el on disposer dans leurs besoins, et à ceux qui les vou 
dront acheter des assurances de propriété, sans crainte d'y estre traublés el sans ostre obligés 
aux dépenses et longueurs des adjudications par dérrel. 

À ces causes. … nous avons onlonné que, pour vonserver à l'avenir les bypothèques sur Les 
dites rentes, les créanciers seront tenus de former leurs oppositions entre les mains de Y'ofiier 
eraprès qui sera estably à cet effet. EL pour seureté de ceux qui demeureront propriétaires desdiles 
renles par acquisitions, partages ou autres Litres, ils seront senlemont eaus à chaque mutation de 
prendre sur leurs contra on extraits d'iceux des letres de ratification scellées en noatre grande 
chancellerie, et, après qu'elles seront expédiées et sellées sans opposition, lesdites rentes seront 
pures de lous droits et Hypoihèques , et les acquéreurs d'icelles en demeureront propriéui 
incommultbles. .. Faisons trés-expremes inhibition el défenses à loutes pemunnes de fire 
avenir aucunes poursuites pour faire décréler lesdits renles… 

Naus avons par e mesme présent édit créé en titre d'office formé et héréditaire quatre nos ton- 
sillers, greffers-conservateurs des hypothèques desdites rentes. Et, pvant que les lettres yen 
présentées au sceau, ils seront tenus de vérifier sur leurs registres sil y aura des opposlions; 

l ne s'en {rouve point, ils metlront au bas du reply : Hérjfé, n'y a peint d'opposition: ct, 
Ibrsqu'il y anra des opposiions, ils mettront le nom des opposans; at, si ls eltres sont seellées ei 
qu'il se trouve qu'auparavant Le sean il yl est fait des apposiions qui me soyent point rapportées. 
lesdits grefiers-consorsatrns demeureront responniles en leurs privés noms des sommes au. 
quelles pourront monter lesdites oppasilions jusqu'à concurrence de la valeur de In rent 

Ft pour donner moyen anxdits preliers-conservateurs des hypothèques sur lesdiles renles, et à 
leurs commis, de aubsisler dans leur charge, nous avons atribué et ltribuom auxdits grofirs- 
consersaleurs 40 sols, el à leurs commis 10 sels pour l'enregistrement de dineune opposition, 
el pareils droits pour la vérification des oppositions, el encore pareils droits pour la délivrance 
de chacun extrait de leurs registres; outre lesquels droits jouirent lesdits conservateurs de pareîle 
murvivance, fran alé, privilégos et immunilée dont jouiment nos sonacillors, merdlairoe ol of 
ciers de noëtre grande chancellerie. Nous voulons que pour le sceau de chacune desdites ettres de 
ratification il sait seulement taxé lu somme de 12 livres, quelques rentes qui } sovent comprises, 
€L3 Hivres au secrétaire pour l'expédition, sigaature et présentation des jelres. 

Faisons défenses aux payeurs de changer les motricales ni de payer aueunechose aux nouveaux 
pcopriélires qu'il ne leur soit appara de leur contrats et letres de ralificaion scellé, À peine 
de payer deux lois et de radiation des parties qui seront employées dans leurs comples. 






































XVHIL — DÉCLARATION DU ROY 


Pour Ja marque de da vaielle d'enain 
Vera, 3 février 1654. 

Louis, ele. Nous avons reçu de temps en temps des pleintes des abus qui se commetlent en la 
brique des ouvrages et vasselles d'estain, mosme dès l'ennée «65. Nous avions résolu d'y pour- 
voir après avoir esléinfarmé de l'albération des ouvrages de ce mélail par Îes mémaires des princi- 
aux poliers d'eslain de nostre bonne ville de Paris et par les plaintes que nous avons suuveut 
reçues, que plusieurs d'entre eux vendoient tousles jours pour eslain fin divers ouvrages qui «+ 
loient meslangés d'une pins grande quantité de plomb qu'il n'est permis pee les statats de 
métier, qui règlent le meslage qui doit estre de l'slain commun avec de In claire étoffe. Nour 
avions poue cel effet, par nosire édit du mois d'avril audit an. ordonné qu'à l'avenir l'essay des 
ouvrages d'eslaia seroil fait dans Les burenox qui seroïent establis, et marqués ensuite. Mais sr 
réglement est demeuré sens exécution: el comme nous l'asons jugé utile et svontageux. pour 1 











2 Vair Finances. n° ag note 


Google 


FINANCES. IMPÔTS, MONNAIES. 769 


publie, et que d'ailleurs Les grandes dépenses de la guerre nous obligent à rechercher des moyens 
estreondinaires, entre lesquels celuy-cy nous ayant eslé proposé, nou avons eslé d'autant plus 
incliné à nous en servir qu'il pout nous produire quelque secours et naus empecher par ce moyen 
avoir recours à l'augmentation des imposilions sur les {ailes , qui seroientà charge à nos peuples. 
À ees causes. Nous avons ordonné que les marchands et maistres potiers d'estain fassent 
gorler à l'avenir, à commeneer du premier jour de mara prochain, toute la vaisselle d'estain 
În, commun el sonnant, comme plats, assietes, bassins et tons aulres ouvrages qu'ils fabrique- 
ol, dans les bureaux qui seront establis à cet effet, Lant dans nostre bonne ville de Paris que 
dans les autres villes et bourgs de nostre royaume, pass, Lerres et scjgneuries de nostre obéissance, 
pour estre l'essay desdils estains fait per gens experts qui seront commis à cet effet, après avoir 
presté pardevant lejuge des lieux le serment, auquel ils seront reçus sans frais. Après ledit essaÿ 
ait, les ouvrages d'estin fin qui se Lrouveront au litre qu'ils doivent estre seront marqués 
d'une Lentrelacée d'une F couronnée, et ceux d'eslin commun , d’une L pareillement anirelacée 
d'an € couronné. 

Voalans que pour le droit d'eay et de marque il soit payé un sol pour livre dudit esta, fa et 
commun, au bureau où les ouvrages seront essayés et marqués. 

Faisons défenses à lous marchands ét maisres policrs d'rslain, d'exposer ni débiter aucuns ou- 
srages d'estain sans avoir es1é au préalcble visités ë1 marqués, à peine de canfisalion el d'amende, 
ni contrefaire et fahilier Indite marque, à peine d'estre punis suivent l rigueur des ordonnances; 
8 à l'égard den ouvrages qui sont présentement ouvnéa et fabriqués, il aerant partés ancdits bo- 
reaux pendant quinraine après la pullication des présentan, pour estre viilés elmarqués, et le droit 
péÿé, à peine de eonfiscalion et d'amende conlre eux qui en exposeront sans avoir eslé marqués. 

Si donnons en mandement, etr. . . 























XIX. — ÉDIT DU ROY 


Portont permission aux estrangere d'ecquérir des rentes ur T'Hostel de ville et des augmentations 
de goes 
. SaintGermein, décembre 1676. 
Lous, ele. La régularité qui a loujours esté absorvéo dans les payemens des rentes conailuées 
sur l'Hoetel de nostre bonne ville de Paris, et des ougmentalions de gages altribnées aux oficiers 
de nos cours, dans lous Les temps les plus faschieux et les plus diffiiles,et te bon ordre que nous y 
avons establÿ par des règlemens qui sont observés depuis longtemps el qui out rend la eureté du 
principal et des arrérages telle que celle nature de bien est à présent plus en enédit et plus recher- 
ebée de tous nos mujels qu'aucune autre; c'esl ce qui a donné le désir et la volonté à plusieurs es 
Lrangers d'en acquérir, e nous faire requérir pour cet ee de nous départir de nostre deuil d'au- 
baine et de lous autres droits qui peuvent leur oster la faculté d'en pouvoir jouir et disposer par 
vente, échange, donalion entre vifs, Leslament on Lella autre forme el menière que bon leur sem- 
bleruit, mesme du droit de confiscation , en «as que la guerre vinst À eslre déclarée entre nous et 
es frinces et Estats desquels ls sont sujets, nt vonlant bien leur accorder cette grâce. 
A ces causes, ele... 


X. — ARREST DU CONSEIL 


{Ordonnant l'abénation, pour 3es bessins de la guerre, des places vaînes et vagues de Paris 
rasarpées sur lo domaine. 
Versailles, B aott 1616. 


Le Roy ayant osé informé quil ya plusieurs plares vaines et vagnes dans la ville et faubourg 


* Voir Fiaanes, pidees n° 34, 3aû et noi 
wo m 
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de Paris, maisons bastics sur des places qui appartiennent à Sa Majesié ct font partie de so da 
moine, lant dans les fosnés, sur les murailles, remparia, contrescarpen, baslions, le long des quis 
et porte, sue Le cours al le Tong de Ja rivière, et lieux où estoient les anciennes cloabures de h 
ville, qu'en nombre d'autres endroits; de partie desquelles choses aucunes persnanes se sont mes 
en jouissance et en ont disposé sans aucun litre, el d'autres ont pris quelques concessions des pr. 
vost des marchands et échevins de ladite ville, mesme de droils domaniaex qui appartient 
entièrement à Sa Majesté, desquels elle pourroit disposer el les fire vendre el afiéner à ca 
qui pourront en avoir besoin, pour estre les deniers provenant desdites ventes et aliéuatiens en. 
ployés sans eueun divertisement aux dépenses pressanles de la guerre, et ainsy soulagoe 82 se 
des provinces, qui en ont besoin, de l'augmentation des impostions indispensables pour ls we 
togie…… 

El come, par édit du mois d'avril 1667 », Sa Majesté a résolu ol ordonné les ventes vain 
ions de ces sortes de biens; eL encore, par la déclaration de Sa Majesté du mois d'avril 1672, 
Lou regsiré où besoin a ssté, 52 Majesté est en esit d'en disposer à ax volonté : Ouy, lc. 





XXL — ORDONNANCE SUR LE FAIT DES GABELLES. 
Saint-Germain ra 16 

Lou, ete. Entre les soins qui nous ont occupé depuis que nous avous pris en main Le conduile 
et gouvernement de nos affaires, celuy de la ondaite, régie et administration de nos finances nous 
a paru mériter une applcalion d'autant plus grande qu'elle regarde également le soulagement de 
nos peuples, la gloire et les avantages de noslre Ent, Et quoyque, par le bon ordre que nous » 
avons apporié, nous ayons vu avec une Lrès-prande satisfaction que nos finances ont fouray bon 
‘dameot à loutes Les dépenses que nous avons esté obligé de faire pour soutenir la grande et gl 
rieuse gerre que not vonont de Anir par nno paix oncore plus glarienne et également svatl- 
geuse à nos peuples; nous n'avans pas laissé de remarquer la conlusion qui se trouve entre bus 
les édits, déclarations, arrests d'enregistrement, règlemens de nos cours et arrests de nostre con- 
seil sure sujet de l'establisement, levée el perceplion des droits de nos fermes, et le mulipiié 
es droite qui Les composent, ce qai remel presque toujours nos peuples, par a difficulté de savoir 
la diversité de jous ces noms différens et l'effet qu'ils doivent produire, à la discrétion des commis 
et employés à la levée de nos droits, et pour les différentes dispositions ou explications desdits lis. 
déclarations, réglemens cl arrata, dans no jurisprudence inceetaine qué leur cœuso en Loule cc 
sion des frais immenses et les laisse toujours dans le doute ou de pouvoir obtenir ou d'avoir ob 
Lonu lajustieo que nous voulons leur eslre rendue. 

(Cesl ee qui nous à porté à fairo recueillir tous les és, déclarations, arress d'enregirement. 
règlemens, baux, arrests de nostre conseil qui ont eslé expédiés sur Lo sujet des droits de nes 
fermes depuis qu'ils sont establis; et après les avoir fit examiner en noire conseil rujal des 
finances ei communiquer aux principaux et plus expérimentés aficiors de nes cours des aydes de 
Pris el Rouen, en compoer un corps d'ordoamance pour réduire tous Les droits eu un soul él 
star une jnrisprodente cortaine qui prodnira également l'avantage el le soulagement de nos 


peuples, qui es toujours la lin principale que nous nous proposons de nestre application. 
A ces causes, etc. 




















? Voir pièce n° IR 





FINANCES. 





AXIL — ABRÉGÉ DES FINANC 


IMPÔTS. MONNAIES. 


71 


$ DU ROY DE L'ANNÉE 16801, 


ALTÉNATIONS. — DETTE 


— REMBOURSEMEN 





— ACQUISITIONS. 


Les aliénations des revenus du Roy qui se trouvérent faites au mois de septembre 1663, depuis 


année 1653 ,montoient, sui 
en 1672, à 








I avoit 
Ledétil pr en l'abrégé de 1673 


Les delle du Roy, ur aile année 1662, montent, suivant le mesme détail, à 
F£, eur les années suivantes, elles montaient, suivant le mesme détail, à... 


Somme toale de ce qui estoit deu parle Roy en 1681*. 








nt le délai) à rapportion J'alrégé donné à Sa Majesté 


36038359 











Les remboursémens faits par le Roy de nes domaines, droits etrevenus aliénés 
“dequis £ atant son avénement à Ia couronne, montoïent, suivant le détail rapporté 


æ l'abrégé de l'année 1673. 
Ba l'année 1 673, à. 
\ a l'année 1674, à. 





En l'année 1675, 8. 
En l'année 1676, 
La l'annéc 1677, 
Ba l'année 1678, à. 
En l'année 1679, à 
En l'année 1680, à. 








de rô7a, à 
En Fanoés 1674, à. 
En l'année 1674, à. 
(En l'année 1675, à. 


* Ce résumé, un de ceux que Colbert présen- 
fait ammoment au Hoi, st contenu daas un +0 
loue detrente-rois pags relié en marqua ronge, 
et semer à lo Bibliothèque impériale. {S. F. 
2365-40) Voir Acemisement, 1, LR. 

IL est partagé en aix divisions 
T. Aliénains (4653-1661), — Dole (ssplem- 
bre 1661). — Remboursements et acquisitions 
UB7»- 60) 
15. E valouien présutuée den roreous pour 1680. 
HE. Æoupanison des revenus de l'année 1664 
avec cer x de Tone 1680. 








Google 








Tor”. 








À reporter... 


core 96,367.513t 

ghs04a6 

1h,745,786 

5o,533,674 
17027708" 
+ aoh,7ao 
B498,238 
2:206,799 
884,166 
2450958 
768ags 
34,57a,398 
10,792,927 

res. 226.626,48n 29659618" 





La acquisitions et rembouraemens faits par Sa Mojaté pour les basimens 
gant au dre décbre 1673, sant le dé apporé audi sb 





3,283,585! 
198,700 
89.188 
60g.509 


ä1o7063  326,586.489 





IV. Projet de dépenses poar l'année 4685. 

Y.. Iecelles et dépenses «ectaéen. 

YL. Tableau comparatif des rocelten et des dé- 
penser de 1662 à 1680. 

* Voir Mémoires our lee afures de finances de 
France, pare 65. 

? Les sous et deniers, négligés dans le détail 
des articles do ce compte rendu, sont nésioins 
Hotaliés. Cest ce qui explique les légéres diffé 
reueex qui existent entre les loteux doués par Xe 
manuerit et ceux que donneruit l'addition des 
articles, 
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En l'année 1676. à. 
En l'année 1677, 
En l'année 1678, à... 
En l'année 1679, à... . dues 122,095 
El en l'année 1680, il a esté aussy acquis et remboursé pour 

Les béritages compris dons le dessin du chasieau de Marly . 7886 | 


Somme totale des remboursemens. 


ve 9143 


81,799 
245,032 





Fi 23656444" 





672,007 





23109180 





n. 


REVENUS DU ROY PENDANT L'ANNÉE 1680. 
armo générale des domaings du Roy. ecrire 2,500,000! 
Ferme générale des gabelles de France, revenus de Lorraino at de Fraache- 
Comté, pendant los nouf premiers mois 1680 du bail de M* Nicoles Saunier...… 36161 











‘Trois derniers mois 1680 de Hdile ferme du bai de M* Clande Boutet n6radôt 
Ferme générale des cinq grosses fermes et autres ÿ jointes, meuf premiers mois 
1680 du bail dudit Sausier… Sssoanr 


Trois derniers mais 1680 de ladite forme . dn bail dudit Boutet. .. . . 388 
SE 















































"Trois derniers mois 1680 de ladite form, du bail ddit Boutel. A106g7e 
Ferme du tiers surtaux ei quarantième de Lyon Pécresse Sage 
Gabelles de Languedoc el Roussillon. . ÿ 1,969,801 
Gabelles du Lyoonois. … ; à 287884 
Gabelles de Prorence a Deupliné. :.:: 18otao 
Ferrao ds tabac... : 2 Esnoee 
Ferme de l'Amérique et Can ace tiger 
Ferme des offices de vendeurs de poisson en Normandie et Picardie, perdant 
is .. 45,000 
2am0000 
Rerenus casuels, . . . . 2,600,000 
Recettes générales. sh,208,56e 
ecele générale de Nevarre et Béarn el dou grauit dudit pays. is 25108 
Recelle générale de Mels. . a 19m 
Recotte générale de Bourgogne et Bresse. : 750000 
Don gratnit dudit pays... ...... 333,333 
Franche-Comté, impositions ordinaires . 73o000 
Aurnentation du sel pendant les nen£ premiers in 160080 
Recette générale de Toulouse ot Montpellier Néant. 
Don gralit de Languedoc. su33 ae 
Reretle générale de Proumnce Néant. 
Don gratuit de Provence. . 600,000 
‘Terres adjacentes dudit paye. Booo 
Recalte générale de Bretagne. Aie 
Dou graluit de Bretagne 110.000 
Don gratuit d'Arioï Aa9,000 
‘Chaelllemie de Roneluin. Sn 285 
Prévost le Gomle.… D sboes te 27.097 
A reporter. 7adÿgout 


Soir pour ces mots el pour ceux qi 





uraient besoin d'explicauon Y'inder des irmes lechnégues. 
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Report. rage, 

Yerge de Menin. Ë HB3ar 

Yi et Muolieue de Valenciennes. Shasa 

Don gra ct aydes etraordinores des chastllentes de Lille, D 260,000 
Tournaieis 8t Cambresis,. « «se rssrescsninisnsee 168216 
Cha de Danerque, Bryue t Bourbon su. ago 

Membre d'Ypres . ue 438ahs 

+ Ponts el chaussées ; ss 294,169 
2 Bis are B65.73a 
Ton... gSobauia 


mi. 


COMPARAISON DES REVENUS DU HOY DE L'ANNÉE 1661 à L'andée 1680. 


Les revenus de l'Estat, en 1680, montent suivant l'est cÿ-devant à la somme 
7So8srst 































































Lsssenes $é 

! Elœux de l'année 164 iles estats des ferues, résultats de presls ct au- 
L Inspièces, suivant le détail rapporié en l'abrégréde 1672 ,mouloient à lesommele.  43,845,038 
1 Partant, les revenus de $a Majesté en 1680 excédent ceux de 16%: de...  5a,287,074 

LA 

PROJET DBS DÉPENSES DE L'ESTAT POUR L'ANNÉE 1 680. 
Maison du Roy... ù . 9:000,000" 
Complant is mains du Roy. 2,000,000 
Bastimens.: 7:000,000 
Extraordinaire des guerres. 30,500,00 
Eslapes. A M se. 1,000,000 
Ligues Booçone 
CO een ea PELET 2,800,000 
Gratifcations aux officiers des troupes. 600,000 
Marine. .. 4,500,000 
Galères. 2,800,000 
Fortifications. . “ 5,000,900 
rs De Ba0,068 
g 100,000 
Pensions. agua du conseil e appointemens. 2.732,00 
Appoilemens des mareschaux de France... . 520,000 
; Ononnancss de complant… : 2,000,000 
Onlonnencs de comptant pour aires mcréles. 3,000,000 
CGammeree et manufactures - L . Le 00,000 
Aequîl paieñe £ 200,000 
Pons ct chaman. 5 ue 200,000 
Pavé do Pari Ne x 100,060 
Rermboursemens. ce... sx “ 4,000,000 
Intésrests el remises. DAT TT 500,000 
# } Mers dons el voyages 11000000 
/ Tombe. 78482000 





Google 
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LA 
HECETTES ET DÉPENSES DES FINANCES 


Faitia par M. Écianne Jekannot, sur de Bertil, gardo du trésor royal, pendant l'année 16e, 
suivant 3es chapitres da rogitre dos Bnanoes. 


RECETTES. 


De la ferme générale des domaines de France, sur Le prix du baïlde l'année 
1680, le somme de .… 1.600,00! 

Dale ferme du péage de Friboarg, quarber d'ociobre 1680. 2.300 

De la ferme des domaines de Flandre pour treisé is 
le dernier janvier 1684. 

De la férme générale dos gabelles de France pour les meuf 
derniere moiadu baïlde janvier, fnissantledernierseplembre:680  3,449,985 








2,087,666 











Des socondes parties de ldie ferme, idem 790.97 
De la ferme des cinq grosses fermes du bail du sieur Saunier,idem.  5,356,004 
Des sscondes parties de ladite ferme, idem. shhagé 





De lferme générale desaydes du bail de Matin Dufresnoyidem. 5.548.993 






















Des secondes parties de Juil lermo, idem 361163 
De la ferme du Hers soriaux et quarentième 

T'année 1680 :+  Shaono 
De la ferme des gablles de Languedi el Rounilon, idem... 468.530 
Don sacondes partir de ladite ferme, idem... 3018 
De La ferme des gabelles du Lyonnois, idem. 796099 
Des secondes parties de ladite ferme, idem à 80,000 
De la ferme des gabelles de Provence ot Dauphiné pe 

1680, le somme de 1,170,58g, dont un million par anticipation 

sur 1 684 porté cy-après. 170569 
Des secondes parties de ladite ferme, idem. 67580 
Dola forme du tabar et marque de l'eslain pour sapl mois 5 

misunt au dernier seplembre 1680 263,000 


De eme des ts 8 mie at Game pou Fanate 














entière 1680... gédi 
Da fa Fe des ofos de vendeurs de pois en Normandie 

pour neuf mois Bnissant le dernier septembre 1 680 30,000 
De La forme des posles pendant l'année 1680. . 1,2804000 
De La furmo générale den aballe de France nouvellement. 6 

jugée à Glaude Boutet, pour les mois d'octobre, norerahreet dé- 

cembre 1680. . 933,560 
Des scondes partis de celle fra générale, im 343,038 





De Ia ferme des cinq grosses fermés du bail dudit Boulet, idem. 9,2g0,384 











Des secondes parties de ladite forme, idem. . tahago 
De a ferme générale des aÿdes at entres du Hal dndit Routt, 
idem. 5 3604478 
Dos sacondoa parties da oil, à 1616 
TTorue dos Fermes... 29,818,768 
A reporter. ngdi# qi 


Google 
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2° sacmion, — montres cénénaues. 


De la revelle générale des finances de Paris, de l'année 1680. 2,151,g30" 




























Des seconde parties de Tadite généralité. dem. 55,646 
De la recetto générale de Soissons... [dem. 520,802 
De la réselle générale d'Amions. 2 dem G56,803 
Del'imposition frite eux Boulonnois. Idem... Néant. 
De la recette générale de Chélons… Tem.........  7poohh 
De celle d'Orléans... lmm 282446 
De eelle de Tours … crccesn dem ee 199017 
De celle de Bourges. « ca à dan 222 36,876 
De celle de Moulins... . dem. 933,651 
Ue celle de Lyon “den. 800,815 
De celle de Riom. … Léon 2,730,843 
De celle de Poitiers. … lem. 2,615,805 
De celle de Limoges. Hem. 1437398 
De celle de Bordeans . «ldem.…..... miogfog 
De celle de Montauban . Hem. a,402,888 
De eelle de Rouen. dem. 1,540,786 
De celle de Caen. . “eme 1206,465 
De col d'Alençon. Meme 1097106 
De celle de Grenoble. Hem. 327,083 
“Toraz dos recettes générales. 23,48 








sconoes vanress mesnires Raceres oÉnÉRaLEr 


Employées dans les eslats des finances desrocelles générales de 1680 pour la 
side des garnisons, appoinlemens des gouvermeurs 8t cummissaires départs mon- 
lan à 2,032,398! 7°, déduelion faite de 1,6:9-845! levées par anticipation en 
1679, reste 413,559 Evres savoir : 

26259 7 
16148 10 
GTS 
s3,180 
. aÿ4Bs a0 
23,038 16 
38282 10 
19908 14 
To 
ana 10 
23,365 9 
28167 
12,309 
13,519 
phio 
afsos 11 
19,000 
























1 
29h18,762! 
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Teport.… 


SECTION. — RECETTES UÉNÉNALES ET DOSS GRATUITS DES PAYS DUSTATS. 


De la recotte générale de Navarre el Déarn,domines et dns gratuits dudit 





pays de l'année 1680 
De la recetie générale de Mein, id ï 
Des danois de drag vent nor. idem. 
De l'imposition pour les garnisons de Bourgogne, idem. 
Du don gratuit, subrislance et exemption de ourgogne, idem. 
Du traité de la subsistnee et exemption de Bresse, idem... 
Des iumpositions de la Franche-Comié , iden. 
Des restes des imposiions, de 1679... 
Du surhussement sar le sel audit pays, de 
De la recette générale de Toulouse, idem 
De La recette générale de Montpellier, idem. 
De np pour ar A Languot 
Du don gratnit de Languedoc, dem 
Da ia rocetle générale de Provence, i 
Du don grauit de Provence el Lerrea adjacentes, im. 

De l'imposition faite en Provence, pour le restblissement du 

port d'Antibes, idem Vue 

De La récele générale de Breagne, ilem.… 

Du don ratuit de Brolagne, idem 
Du don gratuit d'Ariois, de 1679. 
Dudit don gratuit, de l'année 1680. 
De l'imposition de la ville de Valenciennes, idem. 
De celle sur la prevosté le Comte, ide. 




























De celle sur la verge de Menin , idem. . 
Des aydes et dons grituits des chusellenies de Lille, Douti, 

Orchies et pays de Laleu pour 1679 et 1680. … 
Des aydes et dons gratuits du ‘ournai 

pour 1679 sa 
Desdites aydes et dans gra ; 
Des chastellenies du tépclemeat de Dunkerque, 

















idem. < Ba5sigot 
Do membre d'Ypres, idem. Le 438ahs | 
De l'impasition eur Les cbastellenies de Dunkerque de l'année 
1679: reste. 





Dos imposiions sur ville at banlieue de Valenciennes et sur 
les chuselnie et prévooéle Coms el Bouchain, dm, 6,098 } 
Des imponilions sur les chastellenics du membre 
DO CC NUE | 
Des domaines du membre d'Ypres et chaalcllenie de Cassel 
por les quatre premiers mois de + 570 + 
Des revenus casuels, de l'année 1680 
Du projet de tailon, idem 
Des ponts el chaussées, idem 





Tara. des dons graluits et autres... 





35,108t 
122856 
6137 
86,060 
154,405 
153,983 
677.967 
ao813o 
16aa4a 
11,466 
63,160 
1g38s 


17h86 


37500 
1a7 786 


379679 
fa0,000 


183,333 
167696 


498.980 


163,816 
163,216 


HS 
13,900 


10521 


shot 
336,881 
sig 
Néant. 


CET 





À reporter. 
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786put 
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Des rentes des bois de l'Isle de France, de l'année 1680. 356 it 
Des ventes des bis da Champagne, ide... 20,895 
Des ventes des bois du département de Me, idem. 2435a 

Des rentes des bois de Touraine, Anjun, le Maine, Poitou, la 
Marche, Angoumois, Bourbonnois et Berry, idem. 26,Agû 
Des bois de Normandie, idem... rmggh 
Des bois de Bourgogne, idem. 26347 
Des bois de la grande mistrise de Toulaune, rm 39,370 
es ventes des bois des pays conquis en Flandre, idem. 306,960 
oran des bois. 865,736 








5 srcrion. — sprainns sremonnn 




















Des trail des aiénations des froncs-fifa. ee 380850 
Du traité de l'aiénation des domnines. 36,136 
Du traité des francs des pays conquis an Flandre... 237.500 
Des rentes constituées au denfer 18. ................... 8365,205 
Des renlés constituées au denier no. se 3,180,000 
“Torax des rentes et autres... 19,153,780 
su 
Des traités des débeta des comptables des roreties générales des finances, sçavoir : 
ris, des rieurs Garrel et Sonning. Sage" 
Soissons, des sieurs Gayardon et Hubert... 62,116 
Amiens, du sieur de Turmenies,. #0,000 
+ Chdlans des sieurs Mathé et Le Mercier. 80,000 


Orléans des sieurs Bachelier et La Tonanne 1... 74126 

















‘Tours, des deurs Duvan et de Mally. 18430 
Bourges, du sieur Mignon. Log,757 
Moulins, des sieurs Raymond et de La Croix. 80,000 
Lyon, du sieur Grain... 49,000 
88,889 

Poitiers, du sieur Douïlly.……. 120,006 
Limoges, du sieur de La Ville. 116,599 
Bordeaux du sieur La Chère. 106,666 
algue 

Em 





+ Dia 


* Ge La Touanns, devenu plue tord l'un des ministre paye les detlos des deux financiers 

La Touenne possédi 
dans son actif, une jolie maison de cempague à 
it lépon Saiut-Maur; ll fut ais, et Le Roi a cfds pour 





trésorierade l'extraordinaire dus guorros fi Gillie montaient à à 
sous le mivietère de Chamillrd, et fat 
Bastille avec son ecigue Saurion. 








777 
60,58s,83a" 


865,736 


12,458,780 


7900368 


que de la guerre de la snccession d'Espagne; peu de chose au due de Bourbon. (Seinl-Simoe , 


poar que lo crédit du roi ne fût pas ébranlé, le I, 210.) 












778 APPENDICE. 


Reports... 142,116 

Guen, des sieurs de Larre et Doublet. ….... 81,080 
Alençon, des sieurs Hacte et de La Mourlière 36,6gs 
1519891 





Toutes les sommes cy-destus ne seront cy Lrécs hors ligne, 
Ga ti Jo ie dns 2 ins 
1678. Partant, ej DORE HS es 





Autres recetes extraordinaires, 


De la finance den offices des receveurs généraux des finances de 

Flandre. En 
Ue La Gnance des of des réoaveurs géré « eo Franche 

Comté. 








ville de Paris. 

Du débet de l'etat au vray de a ferme des gabeles de France, 

de l'année 1679... . 

Des débets du sieur Lesage, payeur de La huitme partie des 

huit millions de rentes. 

De ceux du sieur Morier, payeur desdites rent. 

DA EP 8 ra a es ph de 

. de l'année 1679. 

Des débes du sieur Berbaud, payeur des renles. 10 

Dé la finance de l'oficc do commissaire des guorres en Fran- 
che-Comlé … ges 

Des débuts des sieurs Hill, Hell el Pérot, payeurs des 

















De ceux da sieur Leboiteux , idem 

Du débet de l'estat an vray des subrogés du Uité des francs- 
fiefs de Provence. 

Du nouveau trailé ddils francs-Seh de Provence fil pue 
Réné Drouet.… 

Des débets dos bts au ray aroeslin en consul an janvier et 
février 1680. 

Dé lu recate générale des financas de Lyon, de l'année 1663. 

Ds débets des esats au vray des receltos générales de Caen et 
Alençon en 1678: el confisealion des monnoyes décriées.… 

Be sms pris de rot générale es fnancs de Pa 
ris 1674, 1679 et 1680. : 

Du sieur Léger, contileur général de a marine, 
rest du 1 juin 1680 . 

Des débets de clair des compies du siene de agaone Héso- 
rier de l'ordinaire den pierres . 


























Néunt. 


18aovu! 
Hos000 
66,685 
Ggié 
280 


CRU 
33,146 


Sgaos 
A6soû: 


10,000 
38,685 
5,3où 
3,338 
5,081 


62,318 


700 
Groou 


ges 
ak000 
too 


200,000 


805,680 


Tagosautt 


7agu SN 
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Heports. 495,620! 
Des gages des irésriers el contrôleurs généraux du domaine 
A676, 1677 1678 el 1679. me Spsoun 
De Go,oca ivre pour la décharge des recherches du eupplé- 
ment de Lods sur la noblesse de Provence. Soava 
Du recurreme des arrérus de rente de l'Hontl de ville 
de Paris, rechetées, amorties ou abandonnées... ...... 20,190 
De traité des débets des comptables de La cour. a17 860 
De sieurs Desponty et Descamps, payeurs des rentes, pour 
débes de leurs comptes dos années précédentes. hop 
Du traité des débels des comptables des chambres des comples 
de Grencble, Aix, Dijon, Montpellier, Pau et Nantes. do#uz 
Des 300,000 Hvres pour la restitution des ages et droits reçus 
sans titres valables en Languedoc. 84,688 
Du débet de stat au vray du traité des chancellrios 118,238 


Tori, des autres reves extraordinaires. 1,507394 


Torau des recelles de l'année 1680... 


5° sacmios. — auraus ncerris, PAR ANICIPATION SUR L'aNnE 1681 


sm. 


739 
Té,gon,8t8! 


2607 By 


2 7Bshogghé 





“Faut sur Jes fermes que sur les recettes ci pendant l'année 1682, mvoir + 


1° De ferme générale des domaines de France. ........ 30,239! 
De La ferme des gabelles de France... 2061 
De a ferie générale des cinq gross farines de France. sofa, 











Del ferme générale des aydes . 2120,370 
De la fèrme des gabelles de Lyonnois, payement de juni a 
février sop7io 





fée des gabelles de Lyonnois, Provence el Dau- 
phiné, suivant l'adjudiestion do adits foemo. . … ......... 





Torai. des fermes par anticipation... 5,476,7 





2° Des receltes générales par anticipation de l'année 1684, sçavoir + 
Dela ren de Paris, payemens de juin et juillet vudit 















an également. SC 16,000! 
De celle de Soi “ 60000 
De clle d'Amiens. à 60.000 
De celle de Chélons. 296430 
De celle d'Orléans. 90:000 
De celle de Tours Iiwovu 
De celle de Bourges. aa,000 
De celle de Mouins. G5oou 
De celle de Lyon Guuuo 
De celle de Riom. 140,000 
De celle de Poitiers. Le 110,000 
le celle de Limages. 100,000 





A reporter. 


Google 


ENS TCS 


pag 
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Reports. . tasué 
Caen, des sieurs de Larre et Doublet. ....... 61,080 
Alençon, des sieurs Hacte et de Le Mourlière.…  46.5gs 

1,519.8gs 





“Toutes les sommes cy-dessus ne servnt cy lirées hors ligne, 
sl gl nl ser me psjemet des dépens de l'année 
1678. Partant, ey. . . 








sut 


Autres rotin extraordinaires. 
Ue la finance des offices des reseveurs généraux des finances de 
Flandre ........ 
De la nancs des fes des recaveurs géuéraux en Franche- 
Comté. . 
Des débels du sieur Comtese, payeur des rente de l'Honel de 
ville de Paris 
Des débets du sieur boileuu , pour les rentes de l'Hostel de 
ville de Paris: diet ne 
Du débet de l'etat au ray de a ferne des gabeles de France, 
de l'année 1679. 
Des débets du sieur Lesage, payeur de La huitième parie us 
‘huit millions de rentes. 
De ceux du aieur Mori, payeur desdiles reols. 
Da débat de lat on na de La arme pots des ad, 
de l'année 1679. 
© Des débets du sieur Bertheud, payeur des rentes. 
De la finance de l'offes de sommaire des gurces en Fram. 
cheomté.. 
Des débets des sieurs Billet, Hell ct Pérat, payaurs des 
rentes. RP ane 
De ceux du sieur Amiot, idem 
De ceux du sieur Leboiteux , dem 
Da débet de l'etat au vray des subrogés du traté des franc 
fiefs de Provence... 
Du nouveau truilé desdits fans Bols” & “Provence fe 
Réné Drouet… : 
Des débels des calais au vray arreslés en conseil ên janvier et 
vrier 4680... rie 
De la recette générale des finances da Lyon, de l'année 1663. 
Des débuts des elats au vray des recatis pénérales de Caen el 
Alençon en 1678: et confiscation des monnoyes décriées.. 
Des secondes parties de la recetie générale des finances de Pa- 
ris 1678, 2679 et 1680. 5 : 
Du sieur Ligue, œmtrileur géné de In mine, suivant l'er- 
rest du 1" jain 1680 de 
Den débot de cair des comples du sieur de Bone, ee 
rier de l'ordinaire des puerres à 


















































pes 


























À reporice 





Néant. 


1Bowvu' 


110,000 
B6625 
Gigi 
1480 


63,181 
33,416 


Sysor 
Sbwët 


10,000 
38,585 
5,30ù 
3,330 
So8i 
6,368 


sou 
6,000 


go7s 
24,000 
1,100 


300,900 


895,630 
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Reports. 895,620! 
Des goges des trésoriers et contrôleurs généraux du domaine 
1676, 1677, 1678 @t 1079...  ÉQOUO 
Des 60,000 livres pour la décherge des recherches du eupplé- 
ment de lods eur la noblesse de Provence. 60.000 
Da recouvremeul des arrérages de rentes de l'Hostél de ville 
Je Paris, rachotéos, amortis ou abandonnées. 20190 
(Du iraité des débes des comptables de la cour. s17860 
Des sieurs Desponty et Deschamps, payeurs des rentes, pour 
débets de Jenrs comptes des années précédentes... 2 hoga 
Du traité des débets des comptables des chambres des comptes 
de Grenoble, Aix, Dijon, Monlpellier, Pau et Nenles.. ........ 40,017 
Des Ba0,oû0 livres pour la restitution des gages et droits reçné 
senstitres valables en Langaedoc. . . 84,688 
Du débet de l'sat au ray du traité des dancelleies 135,238 





Torau des autres recettes extraordinaires. 1,507,594 


Torau des recelles de l'année 1680... 





6° amcrion. — aurars RRGEFIES, PAR ANTIGIPATION SUR 








719 
78,900,868 


sbo7bgt 





+ 7Ehogphé 





Tant sur les fermes que eur Jes recettes générales, pendant l'année 1681, savoir : 












3* De a ferme générale des domaines de France. 30.34 
Do la ferme des gahllen de France.… Le ofon8i 
De la ferme générale des einq grosses formes do Francs. 2060485 
De la ferme générale des aydes 12 2020870 

ea Ferme des gabelles de Lyonnoïs, payement de janvier el 
Évrier… 207780 

De ladite ferme des gabelles de Lyomnois, Provence el Dau- 
hiné, anivant l'adjudiestion de ladito ferme. . 1000000 











Tor. des feries pue anticipation. 5478,7030 





3° Des recells générales par anticipation de l'année 1684, savoir : 
à ca de fi pren de juin et juillet audit 










an également. 160,000! 
De celle de Sais Boca 
De colle d'Amiens. Éoso0o 
De celle de Chalon. 196430 
De celle d'Ortéans. gosouo 
De celle de Tours. 150000 
De celle de Bourge 22,000 
De celle de Moulins. 65,000 
De eclle de Lyon. . 60,000 
De celle de Riom. Lo,000 
De celle de Poitiers. Loaoo 
De celle de Limoges. 100,000 

EXT 











5476708" 
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sa8asot 

De celle de Bordeaux. 180,000 
De calle de Mantauben . 180,000 
De celle de Rouen... + 1#0000 
De celle de Caen... 99,000 
De celle d'Alençon. .… 78,000 
De celle de Grenoble 331,839 
Totas sur desdites receltes générales par anticipation 1,982,563 





3° Des secondes parties qui seront employées dans Les estals des finances des 
receltes générales en 1680. Sçavoir : 


100,883 
Bo,861 
30,000 

160,088 

218,549 
29160 

147,966 
38.917 
13,368 
Néant. 
51,008 

rh 
75906 

108.564 
86,989 
8397 
37966 
Sa7eg 

198,449 
75167 


+ u6gro8s" 





Torss des secomles parties. »» 








su. 


De l'inécription file en la snénlié de Grenoble pour les 
estapes en 1681. NÉE ee Sggté 





su. 


ENTER 


29656 


L0g75E 


sagis 


Auires recelln par anipalion eur les don gralits 6 revenus canaels de 1631. 


Bu don gratuit de Languedoc, en 4681 48,358" 
Du don gratuit du clergé, idem... « 1,70h230 
Des deniers des rerenus cases, ide. 761386 
Du don grautt, subsistance et exemption de Bourgogne, dem. 447.012 
Du don gratait, subsislanee et exemption de Pnveneo, idem, 64,510 












Toru desdits dons gratuits 015,189 





A reporter. 








Bo15,18u 





12233,985 
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Report 
su. 

Pas, il a est reçu, par anticipation, pendant l'année 1680, de la caisse 
des emprunts sur les promesses des fermiers des gabelles et antres fermes 
amies per forme d'anticipation, attendu que le remboursement. doit ere pris 
ar le prix du bail desdites fermes, dans le temps de l'échéance des pro- 


uses, u.lorique ceux qui auront preslé demanderon£ leur remboursement, 
somme de 11849 livres, y. bibagt 





Tonus des revcltes par anticipation ey-desaus {SS 1 à IV) 


sv. 
Autres recetes faites par anticipation, pour aequitter les dépenses de 2678 


Plus, lesieur du Metz a encore reçu pendant l'année 1679, de la meume caisse 
deseprunts pour les dépenses de sa commisiun, la somme de 1a,970.544 li. 
ve 11 sols 6 deniers, laquelle soma doit estre remplacée du prix des baux 


781 








16,3h94 08 


et 169. 


des fermes, ej, par anticipation. 








22 sogretlt 


Plus, dl aire remplacé sur les rocetes de l'année suivante 
ur le remboursement des avances faites sur Les alles des 


ac de Pari . +... +... 





Lee 200000 


Total des récates par anticipation sur 168: : 29,020,058!* 












































Sorume totale * es recettes faites pour l'année 1680 : 9137591460 
DÉPENSES. 
Maison du Roy cs se 763938 
Chambre aux deniers. i DATE) 
Argenterie. : nee 2.246.808 
Trésorier des Menus. . Sg8510 
Éaries. #u7489 
Achats de chevaux. 13,000 
Trésorier des ofrandes. ETES 
Prévosté de l'hostel. 61,050 
Gardes du corps. Le 17 dis 
Cent-Suisses de la garde. Le 69303 
Yénerie et fauconnerie.… ET 
A reporter. Esgodzas 


! Ce chiro de 29,020,058 livres comprend, 
ue ls 16,349.044 livres de recette par euticl 
pron ur 1684 (SSI à IV) applicables nu bnget ds 
1680, les 42,570,64à Tivren (S Ÿ) applicables au 
deux ndges précédonts, Cette duruière mogrme, 
Mrlrement étraugére au budget de 1640, ny 
gare que pour ordre. 

Ce tabl énéral des recettes comproud + 

Len retelles ordinaires et putranrdinins 
de 1Ho. 73 A00,046 livres 








le 








a° Les meclles par anticipation aur 1684, 
applicables au budget de 1680, 48.329 414 livret 

* L'addition des toux pretcls done 100 livre 
de moins, soit 94,769,560; et comme cas Lotaux 

mes concardent par 

tail des artieles, on serait porté à ne voir n 
rtrour de 
ee chiffre ne servait de see à In comparaison des 
rurales et dns dépenses 
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Report... 6ged7ant 

Louvelerie. Re ÉRTI 
Maison de la Reyne.. 13814128 
867,498 

1,198,000 

152,000 

ds RER 193,366 

Complant às mains du Roy. . 3.030,092 
fBostimens et entreléemens des maisons royales. 8,513,8oû 
Ligues misses. =. s6noe 
+. 2365269 

1,B0g 30 

: + Sim 
Entraondinaire des gueres y compris l'artillerie... 34,2324,98f 
Grotiications aux oficiers des troupes... .... 896,616 
+ hpsë.778 

2,869,323 

4,608,386 

Br0,100 

La Ban. «Lecce rie 189.830 
Pensions. Die 2215700 
Gages du conseil et appointemens d'oliciers. + a30a47 
Appointemens des mareschaux de Francè. ............. 276,100 
Ordonnances de complant pour gratfeations. . ….......  2,176,988 
Ordonnances de eomplant pour aires seerètes.…........  3,224,069 
Acquils palene.. Ross 2 hguhoo 
Ponix ak chausaéos 300,464 
Pavé de Paris. 58,258 
Payement des arréragen de rentes... stBasoid 
Remboursemens. sine = 10792927 
Commerce . _ Sadasi 
Intérosls d'avances et frais de recouvrement s349200 
Menus dons et deniers payés par ordonnances. 7Bh 818 
Voyages. ie sr. 406,8ga 
Souus roraæ 1... 96,418016 





La rocelte faite au Trésor royal pendant l'année 1680 se monte à 1e somme 
. g1,760.460! 
ibrôgé, de l'autre part, à Ja 

96,318,0: 


à,558,5 


Et la dépense totale, suivant 
somme de 












Parlant, la dépense excède la recoite de... 








* L'addition des dépenses donne 95,964,581 qui me peut s'expliquer que par nneomimien def 


vreiily a done une diférince de 363,476 Hvres le détail des articen 
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LA 
Tableau des receltes et des dépenses depuis 1662 jusques et y compris 1630 !. 


EXCGRDANTS 
axés RECETTE. DÉPENS. D ee 
De same. éme. 





1682 5668760". |. ni,2a656" Tsaoët 
1653 H8,063,826 46.826.576 2237250 
4664 63,602,796 63,071,008 633,788 
«666 g0,885,978 uo.871,866 au 
2666 éisgont 66,843,805 Skmsoë 
1667 ms0gsS maogo,7hé Ets8s 
4688 To875,37 To 87638 " 
4659 76,468,067 Téa8s kg 18818 
1670 7900785 800,879 u Sopra 
167 87,601,077 83,876,728 NES » 
16m 87067787 Bngaë,b8s 80,77 
16 9697308 9Bads, 778 27 ên 
sêé 106, 7ASLoh 106,803,884 Lobs,817 
66 11243308 131,866,188 366,666 

1676 110,936,786 Lo3,85 ET 
+677 16,36apé 115.8sg6a Agi,B3a 
1678 106.705,26s 108,p10.519 205.277 
4670 126,182,816 126,935,300 a0884 
2680 o:75péto 96.348,06 8,568,356 





Ton... | 1680605239 1.686,800,26g 9168880 1887550 

















Exeédot des dépenses aur les cris paudant la période de 4664 à 1680, 
inchsivement: 4,206,030 livres. 





XXII — BREVET DE LA TAILLE POUR L'ANNÉE 1682. 


£ Veiles, 34 mag 169%, 

Aujourd'bny, vingtième jour du mois de may 1684, le Roy estaut à Versailles traitant de la 
conduite et sdminisration de ses fianess poor l'année prochaine 1689, sestant fait représenter 
Les commiions expédiées pour la levée des uilles, solde, lurcies 06 levées, estapes des gens de 
guerre, gages et droits des oliciers, appointemens des gouverneurs des provinces, vatrelnement 
de leurs gardes de la présente année 1681, le projet des dépenses nécessaires à faire en ladite 
année prochaine 168: pour l'entretinement des maisons royales, des gens da guerre nt par mer 





trait du brevet de la Lille quo nous voun envoyons 
Nous avons eru devoir sipné de nontre moin, les sommes que nous avons 





recettes et des dépes 














sjmator sa trblena 1e deux dernières colonnen, qui résolu de fur impaaur at Peonés pro 
an eomplätent les indirations. chaine 1682, dans In généralité de. …. et von. 

2° Le mème junr, Je Roi adressa laletire ci-apris _Innt avoir vostre avis sur co que ehgeune des éro- 
aux trésoriers des finances ous en doit porter avant de faire expédier nos 


«De par de Roy, commissions, nous 1ous. mandons et crdonnons 
=Nos mnés et faux, Vous conhoistrez, parles. qu'après avoir pris unie connoissance partiemière 
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que par Lèrre, charges des roceties générales et particulières et autres, et les cstats des rex 
générales des finances des dix-buil généralités des pays d'élections de ee royaume, ensemble cas 
dufaillon, ponts et chaussées, Iureies et levées, et voulant Sa Majesté pourvoir an fonds névessire 
pour salsfaire auxdiles dépenses et charges, Sa Majesté estant en son canseil royal des inanres à 
risolu et ardonné qu'il sera imposé sur sea sjets contribuables desdites généralilés, durant Ldile 
année prochaine 1682, la somme de 84,960,68a livres, auquel efel veut Sa Majesté qu'il ait 
envoyé aux présidens Ixoriers généraux de France des dix-huit généralités des extraits, signés 
de Sa Majoslé et coutre-sipnés par l'un de ses socréaires d'Estat el de ses commandemens , co. 
Lexant les sommes que chacune généralité en doit porter, pour donner leur avis de ce qui devra 
etre imposé dans chacune élection et dépendances; à quoy ils vaqueront, Loules affaires cent, 
at leurodits avis au conseil pour estre les commissions de Sa Majeslé expédiées pour 
ion desdites sommes #iney qu'elle jugera à propon: 








Sale de oder 








Faille ler, Mende Eupe, Toul. 
21708" a36,000! Bqufl 100,000! 3,864,284! 
S68,890 35000 og Soooo sh; 
420,388 aho0e 26837 30000 RgSgne 
2,208,097 26,000 6,858 40000 ,1,436,200 
1846389 aho00 CET Gojoou ‘4978600 
Turcies et levées: 20,000! 
ags1439 » 7636" S0,000  3,o8,ghi 
GBä.907 e 28603 3000 GAs,geo 
Lacagrh 31,686 &o000 _1,285,600 
1306454 “ 1066 nn vrsñao 
2919999 + 1982 sosou0 5380500 
ao7 684 : 1819 Boouo_ 2,199,800 
smsh " 3776 Bo,000 _1,8p8.50n 
26315 + 13485 409,000  3,034,3a7 
2861072 Jo 35433 100,000  3,oabüu0 
188817 17783 A00 2288100 
4505985 " sir Goooa 1,b77s 00 
2859376 Sgsh Go090 1.29, 5n0 
1068,081 : 16800 s60.000 1341033 





Aires impoitons dens les pays d'Esats por le Lilon et solde des mareschanaées. 






Touleuss. Sat! 
Montpellier. g7839 & 
Provence. Tone 
Bourgogne et Bree. 92550 
Brelagne eee roue 6662 45 6 





(Pa 





Ah de mire, Maine de mon, © al 28, 61. 


de Vesta des éloeions ei des biens de Ve tarre, 
vous ayex à nous envoyer vostre avis, avant le 
47 juillet prochain, à quuy vous ne fèrer foule, 
car tel est nostro plaisir.» (Areb. de l'Empire, 
Reg. du ceréariat, vol 36, lol. 160) 

* addition générale des totaux donne 
34,560,67a fivres, d'esti-dire, 16 de moins que 
La somme annuneéo dans 3 taste. 








D'un autre côté, l'addition de Lontes ls coloaurs 
qui précèdent celle des toux derit en repro- 
dure le chifre; au Ben de exe, ele ne monte qu'a 
Saghmogg) 7° Loh sait 1H! aa 8! de 
moins. 

Lo manuserit présente donc des laennes dont 
T'sisleneoes! d'ailleurs réréée parer 10,av0 Livre 
paur Aarcier et lorére, qui 3 purent isolément 


INDUSTRIE, COMMERCE. 


1.— DÉCLARATION DU ROY 


Partant establissement d'une compagnio pour le cemmerce des [ndes orientales, el an faveifr des ofiiers 
de son Conseil el eours souverains, intéreseds en Jadite compagnie el celle des Indeu oecidentalen 


Vincennes. aout 4668, 


Lonr, ete, Tous les soïns e1 Loute l'application que nous avons donnés jusqu'à présent à réfor- 
amer Les abus qui 80 son! glimés dans lous les ordres de nostre Estat, pendant la longue guerre que 
Le feu roy, noslre très honoré seigneur et pêre de glorieuse mémoire , el nous, avons 514 mécencilés 
de soutenir, nous paroissant clairement approuvés de Dieu, par le sucobs autant et plus fevornbla 
que nous pouvions désirer, que sa divine bonté veut bien donner à tous nos demeins; et estant for. 
lement persuadé qua nous ne ponvons répandre dignement aux grâces que nous recevons de sa 
main loule puissante qu'en donnant aux pauplos qui sont soumis à nosire obéisnance Lea sossnos 
marques de bonté paternelle que nous recevons de luy tous les jours, el en nostre personne at en 
cles de nogtre famille royale; nous sommes eonvié d'autant plus à reoubler nosire travail asidu 
sans relssche por procurer à es mesmes peuples Le repos el le sonlagement qu'ils ant si bien 
mérité da nous par les asistances qu'ils nous ont données pendant le durée d'une si longue 
poeme. 

2 d'antant que nons ronnoissons clairement que la félicité des peuples consiste, nan-seulerment 
au ion cowsidérable den imporitions que nous Jeur avons accordéo depuis deux ou trois 
années, mais beaueoup plus au restablissement du commerce de neslre royaume, par le moyen du- 
quel seul l'abondance peut estre ailirée au dedans et servir mon au luxe et à la profusion d'un 
pait nombre, comme val qui provenoit ey-devant de la dissipalion do nos finances, mais à se 
répandre sur le général des peuples au moyen des manufaclures, del consommation des denrées 
ete l'employ d'une infnité de personnes presque de tous ägeset nexes que le commerco produit; 
 qai concile fort heureusement l'abondance des biens emporels avec celle desspiriluels; vu que, 
par le travail assidu, les peuples sont éloignés de loutes occasions ile mal faire, inséparables de la 
finéantise; 

Ealre tous les moyens que nous avons souvent examinés pour parvenir à une si boane fn, el 
après avoir fait plusieurs réflexions sur uoe metière de si gransle eslendue, nous nous saone prin- 
dpalemant atiaché au commerce qui provient des voyages de long cours, estant cerli, el par le 
raisonnement ordinaire et natnrel, et per l'expérience de nos voisins, que Le profil murpnae infinie 
sent Ja peine st le travail que l'on prend à pénétrer dans les pays si éloignés; ce qui de plus est 
entièrement conforme au génie et à le ploire de celle nation, et à l'avanlage qu'elle a, pardesus 
loutes es autres, de réussir avec facilité en tout ce quelle veut entreprendre. 

C'est ce qui nous auroit obligé d'employer lous nos soins à l'establisement d'une eompeguis 
Paimante pour faire le commerce des Indes orientales; et comme nous voyons une infnilé de nos 
sujets de toute condition impatiens d'entrer dans celle compagnie, el de former, auquel ef ils 
attendent nne déclaralion de noëtro volonté pour la commencer et la conduire à une heureuse fin, 
nous ne poavons retarder davantage à leur faire connoiire tool ce que nous sommes disposé de 
fire en celle verasion pour leurs avantages. 

À ces causes, ele. 




















2 Voir Juris, pidee n° 47 6 note. 
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I — LETTRES PATENTES DU ROY 


Pour lestablisement d'une mennfactarr royrle de Liseries de haute et basse lisse, en fn ville 
de Homer, on autre lien da le province de Pieardiet. 


Viscennon soon Et 

Lous, ete. Comme l'un des plus eonsidérables avantages de la paix qu'il a pla à Dieu nos 
donner est celuy du rostablissement de toute sorte de commerce en ee royaume, el de le meltre en 
estate se panser de recourir aux ostrangers pour lex choses nécessaires à l'usage et à Ja comme 
dité de nos sujets, aussy n'avans-nous jusqu'à présent rien oublié de lou ee qui leur pouvoit po 
duire cel avantage, par tous les moyens que nous avons jugés à propos au succès de ce grand des- 
sain. Entre lesquels moyens celuy du restallissement de le brique des lupinseries de la manière 
da colles da Flandre, dont la manofactara avoit ey-devant os introduita on noatre bonne ville de 
Paris, el autres de ce royaume, par les soins du feu roy Ifenri le Grand nustre très-bonont ayenl, 
nous paroissant avec raison d’une tns-grande conséquence; el nostre cher ct bien-anni le rieur 
Golbart, nosire cnssiller nn tous nos onseils, aurintandant st ardonnatour génrl de nos bel 
mens, arts el maaufactures de France, nous avant fait connoietre que le restblisement de cale 
fabrique ct manufacture desdites tapisseries ne pouvoit pas estro mieux commencé, ni Îe soin de 
et ouvrage confié à personne plus capable de 1e conduire à une heureuse fn que Lonis Hinard, 
marchand tapissier ot baurgaois de mostredila ville do Paris, recenni pour Pun des plus habiles 
au fait non-seulement de ladite Fabrique, maisencore au commerce de eclie sorte de marchandise, 
sil mous plaisait luy accorder la permission d'establir adite manufacture en notre ville de Beau 
vain, on autre de nostre province de Picardie que boa Iny semblera, at qu'il jugera le plns com- 
mode, por en jouir par luy, ses sucreaurs el ayans cause, pendant le temps ot aux. charges 
portées par les articles et conditions qu'il nons au pour cet ellt présentées. 

À ces causes, nons avons permis audit Hinard d'establir ladite fabrique et mannfscture de 
toutes sortes de piseries de verdures et personnages de laule el basse lime. Voulons que edit 
Minard, ses sucœssenrs ot njane causr jouissent de ldite permission et establiscement pendant 
80 années; et à l'exclusion et privativement à lous autres, à peine de 10,000 Hvres d'amende, 
confiseation de leurs marchandises, musons, ateliers, métiers t autres choses servant à leur fi 
Briquo, et de Lous dépens, dommages el intérests, Le out applicable au proût dudit Hard. 

Et, d'autant que les frais et dépenses néressaires à ect eslablissement pourmiant aire au- 
dessus des forcos et du pouvoir dudit Hinard, nous voulons quo les fonds, maisons e: hérilages 
nécowaires audi establissement soyent acquis, et conétruils si besein est, de me deniers jur- 
qu'à la concurrence des deux tiers jusqu'à concurrence de Ao,n00 livres; sur l porte et fron- 
Bspice desquels maisons et bnstimens, nous voulons qu'il soit mis et appusé un Lablesu de nos 
armes, contenant celle inscription: Mansfacture royale de lapiseries, Outre laquelle somme 
de 30,000 livres, el pour toujours mieur Rcililer ledit estalissement, nous ferons délivrer ct 
payer andit Hinand el ses assnciés autre parcille somme de da,coo livres par forme de prest. 
pour estre par eux employée en l'achat de provisions de leines, drogues, teintares, el autres 
tofs et choses nécessaires à Hedile manufacture, Jauelle somme Yesdits Hinard el associés sobli- 
geront de mous rendre sans intérost, dans le Lemps et à la fin de six années, Ge faisant, lesdils 
Hinard et associés seront tenus et obligés d'eslablir en Tadile mamufrelura, la première année 
dudit establissement jusqu'au nombre de ent ouvriers, tanl françois qn'esirangers, et angmen- 
ter de pareil nombre de cent en chacune desliles six premières années. Et,afin de faciliter encore 
imieux es moyens de faire venir des pays estrangers le plus grand nombre d'ouvriers que Hire 
se pourra, nous ferons payer auxdits inard el associés. de nos deniers. la sommo de ze livres 
pour chacun deadis ouvriers. Et, comme il s'y à rien de plus important que d'y fire quantité 
d'apprentis françois, lesdits Hinard et associés seront Lenus d'en avoir continuellement et jusqu'en 
nombre de cinquante au moins; pour ayder à l'entrelien et nourriture desquels nous feront payer, 
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aussy de nas deniers, pour chacun desdits apprentis, la somme de 30 livres pour chacune ales 
années de leur apprentisage, Lesquels apprentis, après avoir Fit six années d'apprentissage, el 
soit serry en qualité de compagnons l'espace de deux années, seront censés avoir acquis a fran- 
che, Voulons pareillement que les ouvriers estrangers qui auront travaillé pendant Le lempa et 
espace de huil années soyent réputés regnicoles et naturels françois , à la charge toutelnis de con- 
tinuer pour lojours leur résidence en ce royaume. 

El, parce que norlre inlelion «st que lant lesdils Hinord et associés que lesdits ouvriers y 
paiseal vaquer avec moins d'interruption , nous voulons que tous soyent el demeurent exempis 
de loutes {aillen, subsistance et autres impoilions Lant ordinaires qu'extraordimires, emprunts el 
gardes de Ladile ville, Jogoment de gens de guerre, etc. auquel Hinard, nous accordons je droit 
el privilège de commitimmus. 

À, parce qu'il est néconsaire audit establisement que lesdits Hinard el associés puissent avec 
facité faire aubeiatse dans Les lieux dodit exblimement tous les ouvriers el autres gens qui y 
seront par eux employé, nous leur permeltons de prendre et cslablir dans lesdits lieux tel 
nombre que bon leur semblera de peintres, teintoriers, brassenrs de bière, boulangers, maistres 
ou compagnoes: lesquels jouiront des mesmes privilèges et exemptions que lesdits ouvrier 
tpissiers. Youlons que les laines et drogues servant aux teinture qui auront eslé achetées 
par lite Hinanl el associés et leurs commissionneires, au dans du royaume dans l'esten- 
dne de le ferme des cinq grosses fermes, soyent et puissent entre par eux voiluries et transportées 
dans le lieu dudit establisement sans estre aujelles au payement d'aucuns droits... Auquel 
ui nous permellons auxdits de meltre et porier une couverture de nos couleurs el armes 
sur leurs charrelles, chevaux, baleeux el auires choses serrant à la voiture, tant desdites lines 
#4 drogues que des tapiseries qui seront par eux mauficlurée; lesquelles serval par eux mar- 
quées eu travaillant ct lissen£ lesdites tapimeries du la marque qui leur sera donnée par ledit 
sarietendant, et sans qu'aucun autre puisse se servir de Jadile marque pour d'anires lapisse- 
rien, ni copierles dessins sur lesqueis elles auront eslé fabriquées, à peine de 10,000 livres d'a- 
mende, et de conliscation.… Vonlons que lesdites tapisseries soyent el puissent etre transportées, 
vendues et débitées par lesils Hinarl et associés, soit en ce royaume, soit aux pays eslrangers, 
en payant par eus, poar celles qui seront par ux portées aux estrangers, ln smme de s0 livres 
pour chacune lenture de vingt aunes de tour; et pour celles qui seront débilécs dans l'estendne 
des cinq gromes fermes, sans payer aucuns droits. … 




















L ÉDIT DU ROY 
Partant rédaction et disnmetion des droits de sors et enties anr es denrées e marchandine sup 
pression de le nouvelle imposition d'Anjou , des tubliars æiablis pour ia levé d'icelle, des droits appelés 
de Musicank, et aaros; et réglment pour parcmption desdits rois. 
Viens, apuenbre 1654. 
Lou, ele. Puisqu'il n'y a rien qui convie avec Lant de force les sujets d’un grand et paissant 
royeume, comme celuy à là conduîle duquel Dieu a bien roulu nous appeler, à acromplir taus eu 
devoirs, que Y'amour el la tendresse que ces mesmes anjets reconnoisent que leur roy a pour eux , 
et que cel amour en la personne du souverain, et celle reconnoissance en celle des sujela produit le 
concours universel de toules ses parties au bien de la chose publique, d'où naist le grandeur et la 
poissence d'un Estat, Lobéissance el le respoct envers le souverain le repos et la fidélité des peuples , 
en quoy toutes ess parties, par un heureox enchaiemement, tronsont leur stifutian: ls prinee qui 
dans son amour n'a pour objet que cette meane félicité de æs peuples, les peuples qui dans la jouis- 
sance de celte félicilé ne respirent qu'obéissance el que respect poar leur roy, leur maistre ; et lous 
deux dans 69 soneouns voyent l'affermissement du repos au dedans, la gloire et ja puissance de 
de J'Eotat et le respect du prince passer bien au delà des limites des pays qui luy sant soumis. 
C'est par les monvemens de cel amour que nous avons poar nos peuples que, depuis nostre 
So. 
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imemenl à la couronne, nous avans heureusement santenu une guerre que Le feu roy, nostre tri. 
honoré seigneur et pêre 1le plorieuse ménoire, avoit esté obligé d'entreprendre ; que, dans les fi 
blesses de noëtre âge plus tendre, rousn'avons point feint de nous transporter dans lans Les lieux 
a noëtre prisence esloi nécessaire, pour éloigner de nos frontières 0 porter dans les pays de not 
ennemis les ruines el les désordres de h guerre. Get par ces mesmes mouverens que, dans un 
Age plus avancé, et au milieu de nos prospéritée, dans Le plus forisant eslat de nos alfaires dans 
l'afoiblissement de celles de nos ennemis, nous avons préféné le ploisir de donner la paix à nes 
peuples à loutes les conquestes que nous estions assuré de faire, el à diverses places eb pays que 
nous pouvions facilement ajouter à nosire couroune par la cantinuation de le guerre. Et lorsque 
nous cruviuns nos-mesme avoir acrompl; dans ce grand ouvrage de la paix tout ceque ce nes 
amour poureit désirer de nous, aussytos qu'il à esté entièrement consommé, il s'est échappé pour 
sinsy dire de nostre esprit; nous avons perdu la mémoire de ce hienfai, el en 82 pluce eat emrée 
Ia connoissance parfaite que nous avons prise de toutes es veratious a les ruines que no pouples 
ant sonfertes pendant le temps d'une si longue querre, el de l'extal déplorable auquel ils relnient 
réduits. Sur quoy»leur roulant faire gouster les douceurs de la paix, nous aurions résolu de donner 
ous noë soins el foule nanre application à connoisre parfaitement leurs misères, el à y appordr 
les remédes canvenables. 

Pour cet let, naus aurior® voulu 1ous-meame prendre lo soin de l'administration de nos 
Gvances, comme esta Le fandement dé bout ce que nous pouvions fire pour leur soulagement. Et, 
après en'avoir heureusement découvert et démeslé (ontes les oncfueions et le désondrea, nous les 
aurions conduites avec tant d'économie que les rocelles eslant notablement augmantées, nous nou 
sommes trouvé en estat, en moins de {rois années de lemps, de réduire nos tailles à 35 milfions 
de livres, c'est-à-dire 3 millions de moins qu'en l'annéo 1618, En meëme lemps nous aurionsac- 
eordé divers autres soulhgemens, comme la décharge du droiL du pied fourehé des sing lieues aux 
environs de Paris. el d'un éeu pour chreun minot de sel, qui munie à près de 50,000 éeu de 
diminution sur nostre ferme des gabelles pour chacune anne. 

Mais come nos comnoisien clairement que le soulagement que nous leur accordions pouvoit 
bien diminuer leurs misères et leur donner quelque facilité de vivre, mais non attirer l'abondance 
parny eux pour en pouvoir gouster les douceurs, et que le seal commerce peut produire ce grand 
effet, nous aurions dès ce cummencenent travaillé à donner les premières dispositions à son resta 
blissement, 

Pour cet effet, nous aurions fait faire une enquesle universelle sur Laus les péages qui se le 
voient ue Lontes les rivières de nostre royaume , qui empeschoient le eummeree el le Lransport des 
marchandises au dedans” et, après avoir donné nous-mesne tou le Leunps nécessaire pour eulendre 
le rapport de tous les titres sur lesquels il avuieut esté establis, nous en aurions sapprimé une si 
grande quantité que la navigation des rivières en auroil est nulablement soulagée. En mesne 
lenps nous aurions estably des conmissaires dans toutes les provinces pour examiner les delles de 
tonte les evmmomutés, sur lesquelles nous aurions fait des réglemens généraux el particuliers pour 
Les réduire et establir des muyens assurés pour les acquitter ;st, ee pendant, nous aurions rendu à 
tous nos sujets la liberté de commerce par lout nustre royaume, laquelle ils avoienl perdue par les 
couiraïntes violenies qui esoient exercées contre eux à cause des obligations qu'ils avoient este 
forcés de passer pour raisons desdites dettes communes. 

Nousaurions ensuite fait travailler au reslablissement de luas es ponts, chaussées, turcies et le- 
vées, et autres ouvrages publics dont le mauvais eslat empeschoit notablement le Lranspoel des 
warchandises, Nous aurions puissamment estalily la scureté et iberlé des chemins publics, en fai- 
sai faire une sévére punition de tous les voleurs de grands chemins, et obligeant tous les prévaut 





















































de nos cousins les mareschaux de France à faire soifueusement leur eharge. 
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après avoirainsy donné toutes les dispusiions qui pruvoieut dépendre de mous pour le 
dissemeut du commerce au dedens, nous aurions en mexnte Lemps donné 1e meilleure 
arte de ne soins au réslablissement de là navigation el du commerce au deiors, comme 
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stat le sel moyen d'attirer cette abondance dont nous souhaitons si ardemunent que nos penples 
jouisent, 

Pour et effet, ayant trouvé que, par une longue succession de ternps, les estrangers s'estoient 
rendus maiatres de lon le commerce par mer, mesme de celuy qui se fait de port cn port au 
de étre royaume, et que le peu de vaisseaux qui resloient à nos sujels dans toute l'estendae des 
mers estoient Lous fes jours pris jusque sur nos evstes, lant en Levant qu'en Ponant, par les cor- 
sires de Harbarie, nous anrions estably l'impmilion de 5o sols pour lannean de fre ane Los les 
veau estrangors, dont noës aurions déchargé eeux de nos aujels pour les obliger par ce sols 
#ement de se servir de leurs vaisseaux el d'en bastir le nombre suffisant pour fire Je commerce de 
im en port; el en mesme Lomps nous aurions mis en mer dos forces si considérables, ct on vais. 
aux, et en galères, que naus aurions obligé les corsaires de Barharie de ilemeurer dans les li 
de leur retraile; et, pourestre mieux en estat d'empescher loules leurs pirateries, nous aurions ré. 
selu de les oltaquer jusque dans feur pays, afin qu'en y eslablissant un poste considérable nous 
Fassions plus en estal de les contenir. 

En mesme Lemps nous avons assuré In navigation de nos sujets contre lous autres éorsaires, en 
Jeur donnant l'escorte de nos vaisseaux de guerre, Nous avons fortilié et angmenté les coloni 
françaises qui sont stables dans 1e Canada et dans les sles de l'Amérique, en y envoyant nos vais- 
seaux et ÿ faisant reconnoistre noslré autorité, pour le reslablissement de Vordre de la justice, 
Hqpelle em esloiL en quelque sorte bannie. 

Enfin nous avons donné le fondement à l'establissement de ces deux grandes entreprises des 
Indes orientales et secidentales, qui se sont formées dans nostre royaume de nostre enlidre se- 
Ustretion 1. 

Mais encore que Laules ces grandes choses dussent en quelque sorte salshiro ee mesmo amour 
que nous avons pour nos peuples, comme il est lonjonrs agissant, qu'il oublie tonjours le passé 
pour penser à l'avenir, qu'il prend part à tont ee qui touche l'objet qu'il regarde, el qu'il soubnite 
toujours d'augmenter son bonheur, neus avons résolu d'establir un consil de commerce on nogtre 
nésence tous les quinze jours. et d'employer à cet effet le temps d'an des consils de nos finances. 
Que nous pouvons retrenchre faéilement par le bon ordre que nous ÿ sons estably, pour en ce 
conseil examiner lons les moyens de pourvoir au reslablissement et aumentation du commerce au 
dedans et au dehors de nostre raganme, ensemble des manufaclures: ce qui ayant eslé henreuse- 
ment exécuté dans ls premiers jours, nous avons fait connoisire à Loules nos compagnies souve 
mines et suballornes, à tons les gouverneurs de nos provinces el à Lou Jes intendans en quelle 
considération nous svions à présent tout ce qui poavait regarder ce mesme commeree?, avec ordre 
employer l'anlorité que ooux leur avons commise pour proliger tous les marchamds el pour leur 
rendre là justice par préférence, afin qu'ils ne fassent point divertis de leur commerce par la chi- 
<ane; nous avons eonviétous les marchands, par des leltres cirentaires, de s'adresser directement à 
nous pour fous leurs besdins, nous Les svons conviés de députer quelques-uns d'entre eux près de 
poux pour nous porter toutes leurs plain£es o! lonles leurs propositions; el, en cas de difrulti, 
nos avons esably une personne À nostre suite pour recevoir loutes leurs plaintss et faire toutes 
lours sollicitations. Nous avons ordonné qu'il seroit Loujours marqué à rostre silo une maison de 
commerce pour les ÿ recevoir? Nous avons réesla d'employer tous Les ans un million de livres pour 
Le reslabliscement des manufactures et l'augmentation de le navigation, 
ais comme le moyen Le plus slide ct le plus essentiel pour le restablissement du commerce est 
Ja dimination et le règlement des droits qui s2 lèvent sur tontes les marchandises entrant el sor- 
lant du royaume, nous avons ordonné à nostr amé et féal le sieur Colbert, conseiller en nosire 
couseil royal, etintendant de nos finances, ayant le département de nos fermes el du commerce. 
de noas lire un ample rapport de l'orginn et eslablissement de lons londits droil. 4 quoy ayant 
satisfait, nous aurions reconnu qu'ils svoient clé erdés sous lunt de différens noms, que nous n'a 
vons pas esté moîns surpris de la diversié d'eux que de La nécessité qui avoit eu, des rois nes 






































Voir pièce n° 1 5 Voir Indtrie, pce n° af. 
> Voir Jmdutrie, pièce n° 48 





790 APPENDICE. 


prédécesseurs et de nous, l'estsblissement de tant de levées ei impsstions capables de dégousler 
nos sujets de Îe continuation de leur commerce; vu que rous avons frouvé qu'en Normandie il se 
Jevoit quatre deniers poar livre de la valeur des marchandises à la sortie du royaume, sous le nom 
de resve, on dumaine farain, dant l'establisement est for ancien, et 1 deniers pour Livre com 
le titre d'imposition foraine sur tous Les denrées el marchandises, de laquelle est fit mention en 
une déclaration de 1376 comme entablie longlemps auparavant; que Jes bleds, vins, toiles, Lages, 
draps el élolles de laines, esloient chargés de la traite domaniale suivant an {arf arreolé en 1577+ 
que, par déclaration da mois de may 1600, d'autres droils avoient œté impasés sur outes les deu. 
rées et marchandises, à raison d'an éeu pour tonneau de mer; qu'en exdention d'une déclaraion 
du 1h moust 1632 il fat procédé à ane nouvelle réapprécation: qu'en l'année 1638 farent eréés 
d'autres droits sur différentes espèces de marchandises, lesquels firent rostréints, à l'égard de 
dite province, anx vins, sueres et poissons de mer salés, par le boil qui en fut fait à maistre Jean 
Masicaul, le 17 novembre de ladite année: qu'en l'année 1543, les droits de contrôleurecon- 
serraleurs fureat convertis en 2 sol pour livre sur teutes nos fermes, lesquels furent avymentés de 
3 autres sols pour Hivre per édit du mois de. mars 1654, d'un sol pour livre par édit du mois de 
février 1657 ct de g deniers par édit du mois d'avril 1658. 

Et à l'égard des entrées, nous avons reconnu qu'en 1540 il fut estably sur les droguetien et 
iceries 4 p. 0/0, confiemés par plusieurs déclarations des années 1543 el 265%; en 1558. 
um de pour quintal des alnnaz et qu'en octobre 1581 furent créé d'autres droila d'entrées sur 
Lautes sortes de denséen at marchandise tous des 
réapprécation faite en exécution de la détaralion du 44 aousl +634 ; lesquelles imposii 
augmontées desdits 2 sols pour ivre er en : 843, et d'autres droit en l'année suivante, qui furent 
créés par déclaralion du 15 juin sur partie desdiles denrées et marebandises, pour esire lea con- 
formément au tarif compris en ladite déclaration ; en suite de laquelle fut expédié un édit du mois 
de septembre 1647 pour ln levée d'une.autre angmentation aurdites entrées sur d'autres denrées 
el marchandises y contcoucs, Et eu 'année 1654 il fut estebly un autre droîtde a levée du quart 
de la valeur dos passemena, dentelles, poinls-coupés el autres ouvrages de fl, et de 10 pe o/o sur 
différentes esphoes de marchandises entrant dans nostre royaume, dont il fat estably un tarif en 
notre conseil. 

En mesme lemps it fat ordonné qu'il séroit levé 3 sols pour livre de tous lexdila droits, pour. 
avec les à sols era én 1643, former le parisis dos droits desdites fermes; auxquels furent ajoutés 
12 deniers pour ivre par édit du mois de février 1657, et 6 deniers par édit du moin d'avrit de 
l'année suivante, Et par le bail que noun fismes desdites fermes à Sébastien Le Bar, en 16%, nous 
y jvignismen entro autres droits ceux d'entréenaur le sucres, cosonades, cirés el pelua, dirais 
des oetrois de la ville de Rouen, et ordonnés estre levés à nostre profit par édil dn mois de férrier 
1656 avec le parisis, La ct 6 deniers d'iceux, Outre lesquels droits nous fames carmprendre 


























Le bai desdites fermes fit à maislre Jean Bourgoin, le 4 may 166», les 5 p. 0/0 de La valeur des 


dires, estainn, cuivre, sirain, builes, savons, Bl de Lnitan , d'archal el de fer, sucre raffiné en pain 
cten poudre, cherben de terre, plomb, blanc de plmb, cérunes, toiles de eoton, de Hollande, b- 
listes de Cambrai, de Gand, et autres, pour cstre levés en tontes les provinees où lendites Fertnos 
ont cours, lesquels n'y ont pas esté establis; par lequel bail noos lames aussy adjuger audit Bour- 
goin les droïa d'acquis ct congés  pe-pors et paasavuns, desquels i a jou. 

EL, quant à nosire province de Picardie, nous avons reconnu que lemdits droits de reave ou de- 
maine forain ÿ ont Loujours eslé levés aux sorties aurle mesme pied qu'en Normandie, avec la truite 
dmaniele sur es denrées et marchandises cy-dosns spécifiée , suivant ledit tarif arresté on ext 
cution de ladite déclaration du 414 d'avust 163, avec le paris, 12 et 6 deniers desdits droits 
créée par fesdiles déclarations des années 1643, 1654 , 1657 et 1668. Nous avons pareillement 
reconnu que non fermier levoient aux entrées de Idite province les droils ent par ledit «dil du 
rois d'oclohre 1584 , suivant Hedile réappréc en Hdite année 639 l'éen pour quintal 

aluns, Les augmentations enéées sur plusieurs sertos de marchandises par les édits des mois de 
2684, septembre à 647 6€ mars 1654, e le parisis, 19 et 6 deniers ile lous lesdits droits. ace 
quils, congés, passeports el passavas. 
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Que nesire province de Cbampagno s'est trouvée plus chargée auxdites sorien parce que outre 
La drois de resve ou domaine forsin et d'impoeilions foraine qui revisanent à 16 deniers pour 
lire dela valeur des marchandises et denrées, nosdits fermiers ldvent 7 deniers pour livre à cause 
da deit do haul-passage, dont l'eslablissement out Lrèe-ancien , comme il sulle de l'ordonnance 
desdites fermes. 

Il evoient auasyla traite domaniale suivant la réappréciation faita en exécution de ladite décle- 
ralion du 14 aoust 1634 : ensemble le parisis, La el 6 deniers desdits droils. Le lvont de plus 
au enirées de ladite province lesdits droils créés en 158, suivant ladile réappréciation, avec ceux 
de l'écu pour quinbl des aluns et les augmentations de 1644, 1647 et 1654, le parisis, ta el 
6 deniers d'icoux; etaux viles de Mérières el Charleville, et au passage de la rivière de Meuse, 
nous avons estably d'autres droits par arrest de nosire conseil du [29 août] 1654 en laquelle 
province posdits fermiers jouimant parcillemcot dundits droits d'acquits, congés, pase-pors el 
payent. 

El, quant à nosbe provines de Boargogne, naus avons encore reconnu que lesdits draits de 
rewe, domine foruin et impovitions foraines, el de hant-passage, y esioient levés à raison de 
0 deniers pour livre de la voleur des marchandises que la iraîto domaniale y avoit cours, el que 
ends droits avoient eslé réglés par ladita réapprécation de 163, aur lesquels lesdits parisis et 
Les 12 et 6 deniers créés par lesdits édits devaient estre levés, combien que les deux derniers n'y 
eussent pas esté esbli. Nous avons ausey vu que les mnirées de Ladile provinces esloient levées en 
esération de Indita déclaration d'oclabee 4384, anivant Iadila réappnécietion de 1634, avec l'évu 
pour quiatsl des aluns et les augmentations des droils des années 1644, 4647 el 1654, el ledit 
paris avec lesdits droils d'acquils, congés, pusse-porls cl passavans. 

El, l'égard des provinces de Berry el Bourbonnois, nous avons remarqué que lesdits droits de 
suriie y estoient levés à roison de 16 deniers paur livre, evaune en Normandie et Picardie, que la 
traite domaniale y avoit cours; et que, encore que lesdits droits eussent es1é réglés pour lesdites 
proribees par ladite résppréciation de 163, noodits fermiers s'estnient restreinte à la moitié 
à Hquolle losdils droils de a traite domaniale avoiont es1é modérée en favour des provinces où 
vos aydes n'ont point de sours pur une dédaralion du mis de. 1562, sur lesquels droits 
estoient ausey levés ledit parisis, 12 ct 6 deniors; et que les entrées desdiles provinces n'es 
laïent eoœposies que de l'éeu pour quintal des aluns, des droils créés par édit du mois d'oc- 
bre 1584, desdils augmentations de 1644, 1647 el 1654, et dudit parisis, 13 et 6 deniers; 
dans lesquelles provinces sunt ausay levés lesdits droits d'acquits, cangés, passo-poris et passarans. 

EL, quant à note province de Poilou, lesdits druils de reve el dumaine foraia, el ceur de 
l'imposition foraine avec Ja truile domaniale y ont ealé ealablin mur Le mesme pied qu'en nosdites 
provinces de Picardie, Berry et Bourbonvois, avec la mosme modération des droits desdiles ailes 
dlornaniales au regard des provinces où Les aÿdes n’ant point de cours. Nous avons aussy reconnu 
que Les bureaux da die traite domaniale estient plus avancés Le long de la coste de le mer que 
ceux de linspostion foraine, elque partio desdroits de ja déclaration du moi de soptembre 1 638, 
compris au bail qui en fut Git à maitre Jean Mamieault, y estoient levis avec le parisis, 12 eL 6 
deniora d'iceur, et qu'eux entrées noslits fermiers jouimoient des droils eréis en 1581, de l'éen 
pour quintal des als, des augmentations de ladite année 1638 , et de [celles de | 1644, 1647 et 
de 1654 , ensemble du parisis, 13 et 6 deniges desdits drois, 

La confusion desquels droits estoiL encore pins grande en nostre province d'Anjou, soit à usa 
qu'on avoit pris d'autres moguras pour l'exercice de ladile ferme, ou pour ce qu'elle avoit eslé ré- 
ie par d'autres adjudicatairen que ceux de nos cinq grosses fermes jusqu'en l'année 4633 qu'elle 
fat jointe par Le bai qui en fut ais à maistre Noël de Pars, vu que, par la discussion que nous en 
avions faite , ous avons lrouré qu'elle est eomposée en partie des memes droits que evux des autres 
provinces, et en partie de plusieurs anlras plus irréguliers, desquels il stoit dificite d'abecrser 
les différences, ni de négocier, soit dans le pays ou dehors, qu'avec beaucoup de peine et de 
péril d'estre surpris par La diversité des droits e la manière de Les lever paren que, gmeare quo les 
droits de sortie #y perçoivent sous le nom de Lailen el imposition foraines sur toutes les denrées ot 
marchandises, ot que ceux de L traite domaniale n'y soÿent Levée que sur Les vieux drapeaux, papiers, 
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cartes, tarots, et sur les pruneaux, et les droils d'entrée sur loutes lesdiles denrées et marchan- 
dises, 1 y a de los le trespas de Loire, qui se lève sur tout ce qui desrend, monte et reverse 
ledit risière depuis Candé jusqu'à Ancenis, et Ja nouvelle imposition qui fut establie en 1599, 
pour des causes qui pouvoient avoir moins de durée, si la nécemité des afires de l'Éstat n'en 
obligé nos prédécesseurs rois de les continuer, combien qu'elle soit Lris-incocmode, à cause qu'elle 
aesté enfée pour estre levée de tablier en tablier, et que lesdila tabliers sont composés de ceriain 
nombre de paroisses hors desquelles les marchandises et denrées du ru d'icelles ne peuvent este 
transportées sans payer les droits de ladite nouvello imposition ; de manière que le liberté du com- 
mere est ai restreinte entre nos sujets de la meme province qu'ils ne peuvent s'entr'aÿder des fruits 
et denrées du payn, ni des marchandises originaires, ni en faire comméree avec les Voisins sans 
payer lesdils droits, ni les transporter d'un lieu à un antre sans faire autant de sournissions qu'il 
y à de buremux sur leur routr; ce qui apporte tant de difienltés au tralie de ladite province qu'il 
4 lien de s'étonner que colle ferme n'agt requ aucana altération depuis qu'elle est establias La 
plupart desquels droils ont esté chargés de deux résppréciations, ainsy que ceux des autres pro- 
vinces; depuis lesquelles il a esté créé d'autres drvils eu 1638, par déclation du mois de 
splenbre, sur certaines espèces de marchandises dont les unes sont payables aux orties ou 
aux entrées seulement, ct les autres Lant auxdites sorties qu'auxdies entrées. EL quoyque les vins 
qui croisent en grande abondance le long de le ririère de Loire qui traverse toute ladite pru- 
vince ne soyent pas fort exquis, et que, par celle raison, ils ayent eslé muins chargés que œux 
si sortent par lesdiles provinces do Picardie ot de Normandie, méamoins, comme ils font 
Le principal commerce de lsdite rivière, tant à cause que la Bretagne en consomme d'antant plus 
qu'il en eroist peu dans son territoire, que parce que les estrangers les tirent avec facilité par 
dite rivière, mous ne pouvons souffrir plus longtemps que a différence des droits en dimiaue 
Le commerce; car, outre qu'ils ne sont pas uniformes, el qu'ils sont plas ou moins grands sui 
vant In diversité des crues et des Labliers, lesdits vins sont encore chargés de 15 sols pour pipe 
passant ou sortant de la séncschaussée de Saumur, Surtous lesquels droits ont csté establia les 2 sols 
pour livre créés en 1643 , autres 3 sols au lieu de la suppression des ufliciers en Lire de ladite 
lraite d'Anjou, créés en 1644, avec le sol ordanné estre levé par édit du mois de mars 1656. 
pour former le parisis de toutes les feemes, el encore les 12 et 6 deniers erdis par es édits des 
mois de février 1657 et avril 1658. ‘ 

EL, quent aux autres marchandises et denrées, lesaugmentations fais parles édits des mois de 
juin 1644 et jauvier 1 634 ont esté levées sur icelles avec hedils parisis, 13 et6 deniers. Et quoy. 
que, à canve de la mulliplicicité des bureaux, les 5 eols de chacun acquit de payement, congé el 
pasavant fussent plus onéreux que dens les autres provinces de nos einq grasses fermes, ils oui 
anssy esté levés, don£ nosdis sujets n'ont pas reru moins d'incommodilé que de l'alénation qui « 
esté faite des anciens droits du trespas de Loire et de a traite par Lerre, à cause qu'ils eslairnt obligés 
de Les payer aux emgagistes, et d'acquilter les réappréialions aux commis de nos fermiers: de sorle 
que, pour Ia discussion de Lous lestits droils et Ja différence d'iceux , nous aurions esté aysément 
persuadés de la justice des plaintes que nous avons souvenL reçues de nos sujets et des etrangers, 

Fil estoiL presque impossible qu'un si grand nombre d'impositions ne causast beaucoup dé 
désordres, el que les marebandk pusent en avoir assez de connoisæmnee pour en démesler Îa con- 
farion, et beaucoup moins leurs Freleurs, correspondans al voiluriers, qui cstoient tonjours obligés 
de s'en remettre à Ia bonne foy des eommis, qui esloi souvent fort suspecte. 

Et, après avoir entendu ce rapport, nous avone clairement connu qu'il estoit absolument néces. 
ire, pour parvenir au restablissement du commere au dodans ct au debars, qui est Le fn que 
nous nous sommes proposée, de réduire tons es druils en nn seul d'entrée et un autre de sortie. 
at mesme de les diminuer considérablement afin d'ercter, par ee moyen  lous nos sujcls des pro- 
vinces meritimes d'entreprendre des voyages de long rours, el ceux des autres provinces à y pren- 
dre intérrat: eslablir en: mesme Lemps les anciennes manufactures; former des compagnies 
y'en introduire 1e nouvelles exercer l'industrie de nos sujeln, el Jeur procurer des muyens d'em- 
Ployer utilement Îes avantages qu'ils ont reçus de l nature; bannir la fainéaolise et divertir, par 
des oeenpatians honnestes, l'inclinntion si ordinaire de 1a plupart de nos sujets à une vie oi 
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ranparte sous le Hire de divers offices sans fonctions où sous de fausses apparences d'une mé 
diuere allache aux bones lelires, on à le pratique, laquelle dégénère le plus souvent par Jeur 
iguorance, ou par leur maliee, à une dangereuse chicane qui infecta at ruine La plupart de nas 
prorinées. 

À ces causes, ordonnons : 

Que lesdits droits de resvo ou dernaine forain, ceux. de haul-pamage ondonnés esire lerés par 
Les édis et déclarations faits pour la perception d'iceux ès années 1369, 1355, 1378, 1389, 
1498, 15ho, 15h et 1581 de le taile domaniale d'Ingrande, de l'imposition nouvelle d'Anjou 
rés en 15gy, du Lresas de Loire, des 25 sole paur pipe de vin de la sénescheussée de Saumur, 
cl des réappréciations desdits droit faites en exécution do la déclaration du mois d'aoust 1639, 
de l'augmentation ardonnée aux sorlies sur certaines espèces de marchandises et denrées ésdiles 
provinces de Normandie, Poilou ct Anjou, par {rois déclarations du mois de septembre 1638 , du 
parivie, 12 o1 6 deniers dendits deils eniés par les édit ot déclarations des années 1643, 1645, 
1654, 1057 et 1658, duquel parisis en Anjou les à aol de Le suppression des oicers dendiler 
traies d'Anjou créés par édit du mois d'aoust 1646 font partie, soyent et demeurent convertis 
sdiles provinces de Normandie, Picardie, Champogne, Bourgogne, Berry, Bourhonnois, Poitou 
4 Anjou, duchés de Besamont, Thouers el chstellenie de Champlocoaux en un seul droit de sortie 
qui seen payé au premier et pins prochain bureau du chargement des marchandises ct denrées 
avant les Lars que nous avons fait arresier en nostre conseil de commerce, atischés sous Je 
romrs-scl des prétentes, à commencer du premier octobre prochain. 

Et, à l'égard des droits d'entrées des épieeries et drogueries orlonnés estre Jerés aux por et 
Havres de Rouen, de Le Rochelle, par lesquels l'entrée d'icelles es! seulement permise du coelé 
‘de la mer océane, mivant les édits du mois de janvier 154g et janvier 1572: d'autres droits d'en. 
{oées créés sur Les aluns en 1554; des droits d'entrées sur les denrées et marchandises erdés en 
1682; du trespas de Loire, el de le nouvelle imposition urdonnés estre levés aux entrées de la 
protinee d'Anjou de l'éca pour tonneau de mer créé en 1600: de la réapprécialiou desdits droits 
Hite en vertu de ladite déclaration du mois d'oooot 163: 3 do ladile augmantation sur coraines 
marchandises el dennées dites provinces de Normandie et Anjou faile par trois déclara. 
tion du mois de splembre 1638; d'autre augmentation fale sur lex entrées dars loutes lesdites 
provinces par déclaration des mois de juin 1644, seplembre 1647 el mars 4654; des droits dis. 
Laits des actrais de La ville de Rouen sur les sucres, cassonodes, cires et petun, pour eslre Larés 
À perpéluilé aux entrées de dite province de Normandie, suivant lédil du mois de février 1656; 
des 5 p. 0/0 payables aux entrées en toutes lesdites provinces de la valeur des eires, eslahne, cuivre, 
simiu, huiles, savons, fl de lllon, d'archal el de fer, sucre ruiné eu pain et eu poudre, char. 
bon de terre, plomb, blane de plomb, céruses, toiles de coton de Hollande, baston, aile de C 
brel rt de Gand, et autres semblables, compris au bail desdites cinq grosses fermes Fit à maiotre 
Jean Bonrgoin, le 3 may 166 ; et du parisis, 14 el 6 deniers de tous lesdits droits erdés par les. 
diles déclarations des sonées 1643, 1645, 1654, 1657 et 1658, duquel parisis en Anjou les 
2 vols de Je suppresion des officiers des railes d'Anjou créés par édit du mois d'aoust 1644 font 
paie, nous voulons, ordunnons et mous plait qu'ils soyent et demeurent pareillement convertit 
en un seul droit d'entrée qui sera levé au premier et plus prochain bureau de la route et passage 
oninaire des marchands ol voiluriors, tant par eau quo par Lerre, suivant Leadits Lars, aux en- 
trés desdites provinces et desdits duebés de Boaunont et de Thauars, de la ebastcllenie de Champ. 
taux , dépendant de l'Anjou. 

Et, parce que nos fermiers ont toujours jouy du supplément des druils des marchandises et den- 
rées qui ont eslé trenspartées.d'un lieu où elles avoient moins payé en un autre où Les droits es 
lbieat bien plus grands nous voulons qu'ils juisent desdils supplémens sur toutes les denrées et 
marchandises qui seront {rensporlées, ant par eeu que par terre, des bureaux où elles sont moins 
laxées en eeur où cles le sont dovantage. 

EL quant aux devis de la traite dormeniole réés par di du mois de février 15-77, et déclaration 
du mois de .… 1580, pour estre levés aux sariies de noire royaume el des peovinces où 
es lrareaux desdites fermen serout eslablis, nous voulous qu'ils soyent pergos aux sorties de nosire 
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dit royaume et dexlites pevviness, wesme de celles de l'Anjou et desdits duchés de Beaumont, de 
Thouars el chastelenie de Champtocoanx, suivant ledit Lari eur les marchandises et denrées su. 
etes à ladite traite domaniale. 

Et d'autant que lesdits droils ends par ladita déclaralion du mois de septembre 1638 sur les 
vins, doivent estre levés en nutre province de Normandie, ron-seulement aux sorties et entrées 
de notre royaume, mais aussy à la sortie de Âa ville et banlieue de Rouca, pour À us seule 
ent, nous voulons que l levée dudit droit soil rontinuée, sooformément audit Larif, à La sarie 
de ladite ville et anliene, 

Voulons aus, cndonnons et nous plais, qu'il soit levé 5 sols pour chacun acquil de payement 
desdits deoils de sorties el entrées, et des acquits-d-cantion qui seront délivrés pour Le Lranspoet 
desdites denrées el marchandises, et pareilément pour la décharge desdits uequite-à-eaution. EL 
iléfendons très-expressément à nos fermiers at leurs commis de lever aucune chose sur les pa 
vans êt congés, mi pour les vu et ennirl qu'ils sont obligés de mettre sur des aequits de payement 
qui leur sont prentés per les marchands et voiluriers passant debout par les bureaux. desdites 
fermes. et en consiquenre da La conversion desdits droits et deadils tarifs, 

Nous avons éteint, supprimé, éteignons, supprimons et réruquons lesdits droits de ta nouvelle 
impaition d'Anjou envés en 15gg. ct les augmentations d'icelle; comme aus fesdiles augmenta- 
tions créées par ladite déclaration du mois de sepleinbre 1688 sur les vins et denrées, appelées de 
Musical, qui se levoient de tablier en tablier, et de prarinos en province, cunbien que Les 
aydas anssont cours, avec le pariris, 12 61 6 deniom desdits droite, y enmpris lea 3 sols de Ia rup- 
pression des officiers de la traite d'Anjon éréés par adite déclaration du mois d'aoust 1644. 

Nous avons aussy supprimé Les 45 sols pour pipe de vin sortant de la séneschaussée de Sai 
x passant, les résppréciations d'celles (sic) avec le parisis, 19 et 6 deniers; e des réappré 
du trespas de Loire sue les marchandises descendant, iraversant et monlant par ladite 
pour aller d'un leu à l'autre dans ladito province d'Anjou et les sdjacentes, si ce n'est La province 
de Brotagne, avec Je parisis, 12 et 6 denicrs desdiles réappréciationn dant jouisoit Jedit Bour- 
guin avec le parisis, 12 el 6 deniers des anciens droits du trespas de Loire our lealites marchan- 
dises descendant, montant et traversant ladite rivière, et qui ne seront destinées pour aller en 
Brelague, engagés à plusieurs particuliers; duquel parisis, 13 el 6 deniers, jouissoil maistre Jean 
Rouvolin , fermier général des aydes et du parisin, 15 el 6 deniers des droits aliénbs: el ordonné 
que les bureaux etablis par nos fermiers, dans ladite province d'Anjou, pour Ia perception des- 
imposition desdits 15 sols pour pipe de vin de Ia séneschaussée de 
Saumar, et ledite augmentation de 1638 appelée de Massicault seront lerés el osé. 

à l'égard des règlemens faits pour la perceplion desdils droits, par les édits d déciaralines 
de le création d'iceux, et par les beux desdites fermes arrestés en nostro conseil, mous voulons 
ent gardés ot ohservés mous les peines y contenues, sans que les ecclésiastiques, nobles, 
set dous autres, ni les pourvoyeurx he nosire maison at les munilionnaire de nos camps 
el armées puissent prélendre aucune exemption des droils, sit pour les marchandises et denrées 
de eur era ou pur leurs provisions et usages, ni que les habitans de la province d'Anjou pissa 
jouir de Lite exemption desdits droits pour quelque caure que ee sil en entrant ou sorlant par 
les lnreanx desdites formes. eslablis aux extrémités desdites provinces de Berry, Bourbonnois, 
Poitou et autres. 

Et parce que es entreposls des villes marilimes et autres, et es Lransits par l'estendue des pro 
vinees par lesquelles tes bureaux desdites fermes saat cslablis peuvent beaucoup contribuer à La 
facilité du commerco, nous voulons que non fermiers, poor h facilité et commodité dudit coes 
mere de nos sujets et des estrungers eslablissent des matins 29 villes le La Rochelle, fagrande, 
Rouen, le Iavre-de-Grâce, Dieppe, Calais, Abbeville, Amiens, Guise, Troyes et Snint-Jenn-de- 
Jose pour y rueoie les marchandises qui seront destinées pour cstre poriées dans Les pays 
ctrangers, el estre seulement entrepusis clans Hesdiles villes franches et exemples du payement 
desdits droits denrées et de sorties, lesquels magasins, pour la seureLé réciproque de nus fer- 
mers et des marchande, seront ferunés à deux serrures, de June desquelles le fermier ou son 
commis gardera la clef, et un député desdits marchands gardera l'autre, à le charge que les esti- 
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autions desdites marchandises que les marchands voudront meltre en eutrapast seront faites par 
le lies de voitures, Jesquelles seront ées aux coanmis des buréeux establis auxdits 
Hieux, avec Les déclarations des marchandises contenues dans les balloës et paquets, pour aur icelles 
fre la vérification par lesdils commis, les faire décharger dans les magasins qui seront par eux 
choisis pour l'effet desdits entreposts, et estre fendius ballois scellé el plombés , sans qu'ils puissent 
rsirarechergés pour entre Lransporiés au lieu de leur destination qu'en présence denlils commis, 
qui dlireront leurs acquits-à-cantion, dens lesquels il feront mentiou du jour du changement et 
da départ, lesquelles voituriers tant par eau que par Lorre ne pourront surtir que par Fun des 
bureaux cÿ-desaus déclarés, ni décharger lexilen morchanlisos on aucuns lienx de noelre royaume, 
E2 à l'égard des transits il ea sera umé comme pour lesdits entreposls, le lout à peine de confia- 
vin desdites marchandises et charreles, chevaux, bateaux, navires, ct d'amende arbitaire; de 
l'arrivée desquelles marchandises qui seront mises en eutrepost ou dédaries pour pamer debaul 
boes Le royaume, lesdits commis tiendrnot regiatre séparé dans lequel ils feront mestion du jour 
de l'arrivée et du parlement d'icelles. 

Si donnoos en mandoment, ele... 
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soprmentation due droite d'entrée ot de sortie 
18 voplembre 


Fa forme de monvons tarif, pour la levés st perception par 
duroçaume, sur les merchaudioe y spécibées, outre Les droits portée par les Larits 
Cru 








Sant Cermmin, 48 vel 1667. 

Louts, ete. L'affction que nous avons pour le restablimement de l'augmentation du com- 
core, nous auroël abligé en l'année 1664 de pourvoir à la réformation des devis qui se lèvent 
su Jes marchaudises qui entrent et sortenl da nostre royaume, et de fire procéder à cet effet à 
nouvesn tarif. Et depuis, ayant considéré l'incommodité at préjudice quo uoë sujols dos paroissos 
de nos provinees de Berry ei Baurbonnoin, enclarées dans celles d'Auvergne el la Marche, reçoivent 
de la leréa des rails de sortie eur les vins desdiles provinces et aur l'entrée des bestiaux doodites 
peroimes enclavées, nous aurions résolu, pour la soulagement de nos sojet el plus grande facilité 
de leur commerce, de les décharger desdits droits, montant par chacun an à 250,000 Livres. 

EX d'ailleurs, ayant eslé perticulièrement informé que l'augmestaioa du commerce et establi 
sement de diverses manufaclures dans nostre royaume en ont changé nolablement je pri, nous 
aurions rérolu de fire prooéder à nouvelle inxe aur aucunes marchandinen entrent ot sortant par 
les bureaux de nos cinq grosses formes et par sex de la douane de Lyon, À ces causes, ele... 











‘ Vair page 469, vole +. “Sa Majesté, estant on son conseil, a déchargé 





+ Les dispositions do co tarif furent modifiés, 
eu ce qui euneerne là Holland, per e weilé de 
ANimègue. Il parut à cel oevavion, en date da 
30 août 1678, un arrêt du conseil d'État ait 
conça + 

«Lo Roy ayant, par Le rail fat et arreté à 
Kimègçaes , le 10 du présent moix d'aosnt, conclu 
la paix vce Les Easis des prorinces nnies des 
Paya-fies; et Sa Majesté voulant leur douner des 
marques publiques d'un roslablimement parfait 
en sen bouues grâces, ea leur accordaul mosuie 

Araitement plan vorsble en our commen 
qu'il n'eot alipul4 par di tail, où pour et ef 
Les décharger de l'eugmentation des droits d'en. 
trés rt de sorties, portée par le tarif din mois 
d'avril 1667, an Hédnisant eds droits sue lo 
pied du tarif du 18 septembre 4664; 

















et décharge Ven ujels desdits Etats da provinees 
unies des Paye-Bas de l'eugmeolalion des droits 
'utrées et sorties, portée par le tarif du moi 
d'avril 1667: 84, on connéquence, a ordonné et or 
donne : que lesdits droits seront levés, eur es 
marchandises qui seront apportées danse royaume 
par les sojots desdits Eslais, conformément au 
Leri du 28 septembre 1664: fit défenses eu far. 
mise gendrl des cinq grooées fermes de coutrene. 
ir au présent arres, à peine d'etre contraint à 
la retitution, à 3,000 ere d'amende el à Lou 
dépens, dommages et 
jeté aux sieurs commissoiroe départs dans Les 
provinces de lenir la main à l'exécution da pré- 
sont arrest; ensemble de lo fire pubirr, afier 
el enregitrer partout où besoin sera... 
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— ÉDIT SUR LA FRANCHISE DU PORT DE MARSEILLE‘. 
Paris, mar 1669 

Lous, elc. Comme le commerce es Je moyen le plus propre pour cancilier les différentes 
fious el entretanie les rsprits Jes plus opposés dsns-nne bonne et mnuelle corrempandane, qu 
apporte el répand l'abondance par les voyes le plus inaacentes, rend les sujels heureux el ler 
Estotn plus Rorissans, ausey n'arons-noos rien omis de ce qui a dépendu de nosire autorié et de 
08 soins pour obliger nes sujets de s'appliquer el le porter jusqu'aux nations les plus éloignées 
our en relire les avantages qu'il amâne avec 80ÿ, el ÿ establir partout, nus bien en paix comme 
en guerre, la répntation du nom françois. C'est encore pour l'exéeulion dn mesme dessein que nous 
svons donné beancoup d'application à la construetion de quentilé de vaisseaux el hestimens propres 
pour le eommeree!; que nous avons fait visiter el réslablir les ports, excité no4 sujels de se per 
fclianner à Ja navigation, convié les entrangers les plus expérimentés d'y concourir par Les grices 
que nous leur avons faites, et que mesme nous avons formé diverses compagnies puissantes pour 
rvuténir la dépense des entreprises nécessaires à cet effet; el comme les rois nos prédécesseurs 
ont bien comnu les avantages qui peuvent arriver à leurs Eslats par la voye du commerce, ét que 
un des principaux moyens pour lettirer esl de rendre quelqu'un des premiers ports de notre 
royaume fibre et exempt de tous droits d'entrée et autres impesitions: la sille de Marseille kur 
ayant semblé a plus propre pour y eslablir vctte franchise, ila In auroïont accordé un affranchis- 
sement général de tous droits: mais comme, par sucomsion de lemps, les meilleurs eslablisemens 
ct plus profilsbles au public dégénérent et safoiblisent, aussy non avoné trouvé ladite ville 
autant eurchargée de droits d'entrée el de sortie qu'aucune autre du royaume, bien que les 
mostres n'y fussent pas establis. Et l'application que nous avons donnée au eommeree depuis que 
mous prenons nous-mesme le soin de nos elfaires nous ayant clairement fait connoistre les avan- 
Lagos que nosire royaume recevait de la franchise de ladite ville, lorsqu'elle estoit obsenée, 
sombien les eslrangers ant profité de cette aurcharge de droits establis de Lemps en lempi, en 
attirant chez eux Le eommeree qui #y fisoit, nous avons bien vodlu, pour sjouter encore celle 
marque à Lant d'autres que nous avons données à nos peuples, non-senlement en les soulageant 
sur toutes sorles d'impceitions , mais encore on donnant nos soins et employant mésme de nolables 
sommes de deniers de nosre trégue rogal pour le resleblimement des anciennes manufactures, 
l'esablissement de nouvelles et pour l'augmentation du commerce par mer et per lerre, nous 
priver d'un revenu considérable que nous apportent lesdits droits, eL mesme pourvoir au rem- 
boursement de ceux qui esoient alénés ou donnés depuis longtemps pour causes Crès-favorables, 
pour restablir entièrement la franchise du port, et convier, par de si extraordinaires avantages, 
tant non snjels que les estmngers d'y continuer el d'en augmenter le commercæ et le porter duns 
son plus grand éclat. Nousaurions à cel effet, après de grandes et meures délbéralions de nostre 
conseil sur celle affaire, et fait examiner les mémoires qui nous ont eslé présentés par les dé. 
putés du commerce, résolu l'ranchisement général de tous les vaisseaur el marchandises, 
entrant et sortant de ladite ville de Marseille, aux cluses, charges et conditions portées par cei 
présentes. 

À cos causes, ……, déclarons le port et Havre de noire ville de Marseille franc ob libre à ous 
marchands et négocians, et pour toutes sories de marchandises, de quelque qualité et nature 
qu'elles puissent estre ; ee faisant, voulons et nous plis que les estrangern el autres personnes de 
toutes nations eL qualités puissent y aborder, et entrer avec lenrs vaisseaux, hastimens el mar- 
chndises, les charger el décharger, y séjourner, magosiner, entrepaser, on sorlir par. mer lire 
ment, quand bo leur semblera, sans qu'ils sent leuus de payer aucun. droit d'entrée ni sortir 
pa mer 

Là ceL effet nou avons supprimé el supprimons les drails de demy pour tent cy-levant les 
pour La pension de noatre mmbassadeur à Constantinople el ponr les autres afiires du coninerce; 



































2 Voir dire, piéee n° 31, = * Voir page 437. 83 
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autre droit de dem pour cent ansey ey-devant levé pour le eurage du perl, et avons parillement 
supprimé et supprimons les droils appelés la ble de la mer, le droit de 5o sols par loneau, 
cstably sur let vasséeux et bastimens estrangers, et cc à l'égard des marchandises du Ponant et 
du eu du pays des marchands qui ÿ aborderont, ete. 

Et, vonlaot d'aulant plus favoriser Le cammerce et le fucililer, voulons et nous plist que cy-après 
le plomb, le fer, Yarilerie, les arquebuses, mousquels et loules series d'armes, tant à Cou 
qu'antres, les barnois, poudre, bouleis, aQusis et rouges da canon, le salpestre, la mâche, les 
colounines à faire des voiles, les ancres, voiles, arbres ou masts et antennes, loulés sorlss de 
planches et bois servant aux Lastimens de mer, les rames, la poix, laules sortes de clous, le ray 
ou goudron, la poixrésine ete suif, soyent censés et réputés pour les seules marchandises de con. 
Arebande et dont Le transport est défendu , ele... 

Ft en cas que, par violence du lemps, par La crainte des corsaires ou autre nécessité, mesme 
en ca de naufrage el pour réparer les valseaux, il ÿ eusl nécesité de meltre les marchandises à 
Lerre pour les cbanger de vaisseaux, lesdites marchandises seront exemptes de loules sortes de 
droits, à condition toutefois que les commis de nos fermiers en seront avertis, pour tenir comple 
desdites mafchandises mises à ere, lesquelles seront mises el déposées dans les magasine, aux 
quel y aura deux clef; el en cas qu'elles y demeurent plos de ving-qoatre beures, lesdits com 
lesdit fermiers auront une des clefs el le maisire du movire l'autre, el seront ous Jedils cru 
mis d'estre présens aux chargemens qui ae feront dans d'autres navires, le tout sans aucuns frais; 
lesquels chargemenslesdits marchands seront obligés de faire dans deux mois pour loules préfisions 
et délais, 

4 pour convier les estrangers de fréquenter ledit port de Marseille, mesme de s'y venir esta- 
li, en les distingusnt par des grâces particulières, voulons et mous plist que lesdits marcbends 
estrangers ÿ puissent entrer par mer, charger eL décharger; et sortir leurs marchanlies sans payer 
aucuns droits, quelque séjour qu'ils ayent fait et sans qu'ils soyent sujets au droit d'anbaine, ni 
qu'il puissent esiro traités comme eslrangors en eas de décès , lequel arrivant, laura enfans, héri- 
Lier on ayans eau pourront roeeilli leurs biens et ancressions, comme ile euaiant vrait et 
aalurels François; et mesme que, en ces de ruplure on de déclaration de guerre aver les couronnes 
# Estals dont ils seront sujets, il soyent el demeurent exempls du droit de représailles, et qu'ils 
puissent faire transparter leurs elfes, biens et faculés en Loule liberté bore noëlre royaume pendant 
Lrois mois, E 

Voulans auery que les estrangers qui prendront party à Marscille, et épouseront une fille du 
lieu où qui ecquerront une maison dans l'enceinte du nouvel agrandissement, du prix de 10,000 
livres ct au-doemus, qu'ils auront habitée per ones, où qui an auront aoquis une du 
prix de 5 jusqu'à 10,000 et qui l'auront bubitée pendant cinq années, mesme ceux qui auront 
estably lour domicile et fait un eommerse amidu pendant le temps de douse années consécutives 
dans ladite ville de Marseille, quoyqu'ils n'y ayent acquis aucuns bien ni maisons, soyen{ censés 
alurels françois, réputés bourgeois d'icelle, et rendos participans de tous leurs droits, priviléres 
‘& exemptions, en rapporlant par eux Les cents et alestations de ce quo dessus du lieutenant 
général de l'amirauté et des échevins de ladile ville, frs ct excepté seulement pour raisons el 
chérgen des échevins et autres municipales à l'égard desquelles il en sera uné suivent Jos règle- 
mens sur ce intervenus, 

Voulons en outre que, conformément aux anciens dia, Laules soyes apportéea per mer du cru 
d'Italie, du Levant st pays de la domination du Grand Señgneur, roy de Perse, et de l'Afrique, pour 
wslre royaume, y soyeut apportées à droiture et y entrent pur uos villes de Marseille et de Rouen 
& quant à celles volurées par terre du cru du Piémont, du duché de Milan el autres villes et 
lieux d'alie, qu'elles puissent estre poriées à droilure en nœtre vile de Lyon. Faisons ins. 
expresses inbibitions et défenses, lent À nus sujets qu'à Lous estrangers négociant en France, de 
Hire entrer dans notre royaume soit par mer on par terre, par autres villes et lieux que celles de 
Rouen, Marseille et Lyon, aucune derdiles marchandises, à prine de confiscation; et quant aux 
<oyes et autres marchandises venant du Levant et des lieux eÿ-dessus qui auront eslé entreposées 
4 Gênes, Livourne at autres villes et pays etrangers, soit en le mer Méditerranée, soit en la mer 
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can, voulons ei nons ploist qu'elles payent à Fenirée de nostre royaume 20 p. ojo de leur 
valeur, mivant l'estimation qui en sera faite, soit qu'elles appartiennent à nos ajeis ou aux esieun- 
pers: eL à cet effet, Les commis aux buroeux establis dans Lous les lieux el entrées de noare 
royaume, par mer eL par Urre, seront chargés do la recette dudit droit, en sorte qu'il n'y ayt que 
les seukes marchandises portées à droitare du Levant aux ports de Marseille et Rouen qui myent 
exemples de ledile impasion de 20 p. 0/0; el, némmains, pourront nos sujets porter leurs mar. 
chandises du Levent en lac et autres endroits, pourra qu'ils y terminent et £nisent Leur voyage. 
Et seront lonus les capihines, patrons, éerivains des vaimeaux et bastimens venant du Levant, 
seit qu'ils sryent chargés pour 3e comple de nos sujels ou pour celuy des etrangers, de fire 
enregistrer avant que pair, en la chancellerie de la nation establie ds Encbelles d'où ils vice 
dront leur chargement, sans rien omelire, mesme d'en rapporierÎes sertifiata en bone et due 
68 par les consuls françois establs ës Eschelles, qui contiendront Is quantité des mar 
chandises, les neins el surnom des marchand à qui elles seront adrensées, de a vérité desquelles 
alostatians et déclarations les consuls qui ls auront sigoées demeureront responsables ; at où ! il 
erriveroit qu'avant que d'border à nostre royume , Les vaiweaux auroient Lonché à Livourne, 
Génes et autres ports strangers, par la violenre da temps ou par La crainte des corsaires, les capi- 
tuines, patrons et érirains desdila vaisseaux seront pareillement tenus de rapparier des certifcnla 
en bonne ct due forme des consals français establis dits lieux, portant qu'il n'y auront déchargé 
aucunes marchandises, lesquels certificats ils seront tenus de délivrer à leur arrirée arant que de 
décharger leurs vaisseaux, ensemble la portée ot changement de leurs bastimens, sons aueume 
omission ni déguisement À peine de 1,000 livres d'amende en leurs propres el privés noms. Et ot 
ile trouveroit qu'ancunes marchandises eusent esté déchargées dsdila pays estrangers, dans les 
poris desquels lesdits viseur auroient relasché, et que le déclaration n'en auroit maté faite par 
lesdits capitaines, patrons ct érriveins lets vaisseaux et bastimens seront el demeureroat con- 
fsqués à nostre profit, el aux condamnés en 3,000 livres d'amende et où is déclareront avoir 
déchargé des marehandises ds lieux où ils auront shordé, il seront Lenus de payer le droit de 
20 p. ojo. 

N'énlendans néanmoins exclure nos sujels du commerce qu'il lour est pernis de faire en Talie 
autres lieux, des marchandises du pays de la domination du Grand Seigaear et du roy de Perse, 
lequel ils ponrrent continuer, saivant et conformément aux râglemens qui intervisadrant en 
exécution des présentes, qui seront fits pur les échevins de la ville de Maræille, et dépatés du 
coameree, Et, mellant en considération l'avantage qu'à rendra au comment et à nos aujels on 
particulier, par La construction des navires et autres bastimens de mes, et [pour | les obliger de #4 
appliquer, vanlens et nous plaisl que tontes Les marchandises du Levant appartenant à 0e smjelt 
qui eroat chargées et apportées sur des navires estrangers et autres que frangois seront lenues 
de payer lo droit de a6 p.o/o.… 


Llsambert, Feruril der ane, Lis franç, KVIII, 206. — M. 3, Jalians, 
Essai a Le commerce de Mari, |, 324) 





















VI — LE MARQUIS DE VILLARS, 
Anbasadaur en Espagne, à Colbert. 


Le vous emoye cerisins mémoires que je me sui ait donner touchant le commerce; j'espère 
an avoir de plus emples, ej'ay fit écrire à Cadix pour avoir toutes les lamières que l'on pourra 
Lauchant les Indes occidentales. 


Mémoire aur ies marchnndiees qui se consomment en Espagne. 


Tailas. — Le plus grand commerce de Franee pour l'Espagne sont les toiles: c'est un nombre 


* Pour : dans le cas où 


Google 
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Anny ce qu'il en vient de France, tant poar l'Aragon, Catalogne, Navarre el Yalenra, que pour 
Loue 1 Cantille et l'Andaloavie, et any pour les Indes, La France en fournit plus que toute l'Ev- 
mpc. En Espagne, il ÿ a fort peu d'ouvrages de celle sorle de marchandise; la Galice en fournit 
mquité, mais ce sont toiles tontes prières. 

Swer.— Des manufaetures de Tours cn vieut quantité en Espagne, comme sont pannes, abis*, 
mohère* de tou façon, et quelques autres éoffes de soye; aussy l'Îllie en fourait beauenap. 
L'Espagne a grande récolle de soye, particulièrament lo royaume de Valence, Mureie, Grenade el 
ausy l'ragon, Manufacture de ces sortes, iL y en à nombre en Valence, Grensde ct Tolède dont 
Ass servent aus le pays ot aussy pour les Indes occidentales, et qui éont aussy bonnes comme Îes 
arangères el aus ban marché; mais il ÿ à certaines élues, coumne celles que j'ay marqué 
e7-desaus, que nullement en Espagne {ils ne les sçauroiet travailler avec tan! de Initre. 

Mansfactures de lines, — L'Espagne en a asser bonne abandance particulièrement de Loules 
sans de draps grossiers. Ils nt ausy de draps ins qui se fabriquent en Ségovie, particulière 
ment les noirs; mais ceux de couleur, nonobstant qu'ils ont la meilleure laine de l'Europe el en 
grande abandante, [ils] ne les seavent travailler, ce qui fait que l'Iollande et l'Angloterre leur en 
farnisent de cauleur. Quelques-urs desils Espagnols pol ans d’autres manufclures d'étafes de 
Lines comme cures, frizes* a estamines*. L'Angleterre aussy en fournit boaucoup quayque aussy 
de Frnce viennent frizes, elles ne sont ri proprès ni à si bon marché coume celles d'Anglelerre. 
Cat un nombre inBny ce qu'on dépense de fries en toute l'Espagne; car, au surplus qu'on 
siubille ordinairement de evtte sorte, tout le devil que porte noblesse ut papultcs, cent da celle 
nrchandise; de sorle que les élofles de laine que la France fournit aux Espagnols sont quelques 
ga de Montauban, éslamines et serges d'Amiens, quelques camelols; mais [en] la ville de 
Lie en Flandre se fabriquent certaines sorlss de eumelobs, qu'ils en font un eommerce, ct nombre 
iafiny pour l'Espagne et pour les Jades accidenues, 

Mercerin el quincaillerie. — En eelle sorte de murchndises, comme sont dentelles de. Loules 
façons, ralus, ouvrages de pierreries fines ot fusses, bas de laine, reluges, esvenLils, guns, 
chapeaux , ouvrages d'écaile, d'ivoire, de corne, la Fracez est la plus abondante et en fait gran- 
dissime commerce on Espagne et aux Indes occidentales. 

Épireries. — En Espagne, an dépense grandissime quantité d'épiceries: l'Hellando leur en 
fournit. Pour des sucres, en on anses de réeole en Espagne  aussy bien font une dépense incroyable, 
dans Los églises, de eire qui vient de Hanbourg aussy de l'Afrique où Barbarie, 

Et quoyque Le commerce on Espagne pourrai estre plus forisant, dont Jes Espagnols en pour- 
soient tirer de plus grands avantages qu'ils ne font, mais pour anse de l'enorbitance de leurs jnr- 
ports et droit ot du mauvais trailement qu'ils fonl à lous les esirangers, particulièrement an 
l'Andalousie el Castille, le détruisent bien plus encore par leur meschanle écomornie, Lant eu leur 
façon de gouvernement comme en leurs mounoyes, qu'est assurément la véritable ruine de leur 
Andalousie, Castille, Mureio et Galice; car aux autres rcyaumes d'Espagne, comme Aragon, Na- 

var, Valence et Calalogne la monnoye de Castille ne passe nullement, sinon la monnoye d'or 
et d'argent. Cest dans une sorte de monnoye depuis longlenps establie qu'on appelle vellun?, de 
sorte que lous les capilals des sujets du roy. el ventes rovalee n'ont d'autre nom que Lant de 
réaux de vellon. Les ordonnances du roy pour réduire le vellon à platis est à 50 p. ojo de perle, 





























? Pen, ée veoutée tenant le milieu entre 
e vlanrs et a peluche. 
abs, fete ondé au moyen de la calandre. 

+ Mohère où maire, Sole d'on grain erré. 1 Y 
en svait deux espèces, fa mob ss el a mobère 
ondée ou tabisée. Ou fabriquait aura de ces los 
ramées en line, pol, Gi au cat, mais es de 
vaieot avoir une Hsère. diférento de elle des 
tofs Hbriquées eselunirment avec a sic. 

* Cazes ou eau, tele de colon lépère 

+ Frise, dalle de laine acer pro 
d'un ed 8 nu errit pour Fer 








frise 








Google 


* Estamine, étofle irès-lépère, non eroisde, 
ornponée une chaine ot d'une rame qui se nb. 
quait à Ja vavelte compo lo cemelot eù La Lile 
CEneyel, méhod. Commerce 

* Équivalent da want rençis lon. On s0 00. 
vait de cë ture pour disisquer quelques mou- 
naies de rompla en Espagne, Ain on disait un 
dueat,un réal, ae. de ellen en opposition à caux 
qu'on appelait de plats où d'argent, Ces dernihres 
espèes valent presque le double des noirs. 
{beyel. method, Commorce.} 
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Eeatà dire, que La néaux do vallon ne fon que 8 réaur de plate qui est une pare. Mais comme 
depuis a guerre de Portugal on s'est trouvé en grandes néeeuilés, on à haltu si grand noenbes de 
celle monnoge de vellon que, quoyque par deux fois on l'a rabaissée de 100 p. ofo chacune, qui 
tune perle trèe-coneidérable, tant pour les sujets que pour le roy: nonobslant, elle a en si 
grand nombre et sans sa valeur intrinséque , que, pour la réduire à plate, [is] na font eas des 
erdonnances de Sa Majesté, qui ,eomme j'ay it, st à 50 p. afa de perle, et, au leu de cela, el à 
14% p. ojo de perte, ce qui fuit enchérir Loutes chuses.… 


(Depping, Corrempondance adminéeanier sous Loue XIV, UL, 495.) 








VIL — KDIT 
Portnt odsblissement d'ono compagae de cmmeres pour le Nord 


Sulot-Germain… jai 669. 

Lou, ele. Comme le commerce esl le moyen le plus propre pour concilier les diférenies 
aations et entrelenir Les esprits les plus opposés dans une bonne et mutnelle corrmpondance. 
qu'il apporte at répand l'bondanee par des voyes Les plus innocentes, rend Los peuples heureux et 
les Estals plus Morissans; auazy n'avons-nous rien omis de ce qui a dépenda de nostre autorilé at 
de nos soins pour obliger nos sujets de s'y appliquer et de Le porter jusqu'au nalions les plus lo. 
nées; et d'autant que celuy du Nord pout produire de grandevanlages réciproques, nous avons 
estimé à propos d'exciter nos sujels de s'amsocier pour d'entreprendre, et de leur accorder, pour 
cet cet, des grâces ot priviléges considérubles. 

Ces causes et autres considérations à ce nous monvant, nons avons eatabls at cstablisaons nne 








nous plais que tous cour qui se présenterant pour former lodite eomps. 
nie. puissent en toute liberté fire le commerco prdant Le temps de vingt années. à enmpler 
du 1° juillet prochain, dans tous ls pays de Zélande, Hollande, costs d'Allemague, Danemark. 
mer Balique, Suède, Narvége, Moscorie el autres pays de terre ferme at isles da Nord, où ik 
pourront le porter: dans laquelle compagnie Lous nos sujels, de quelque qualit ei condition qu'ils 
soyent, mesne les estrangers, pourront entrer pendant un an, à compler da jour de la publica. 
Sian des présentes, pour tele somme qu'ils y voudront mettre, sens que pour ce, les gentils 
hommes soyent censés ni répulés déroger à la noblesse, sans néanmoins qu'aneun y soit anis 
pour uns plas médiocre somme que cells de 4000 livres. Et, 
À tous los intéressés qui entreront en ladite compagnie 
et règlemens qu'ils aviseront buns estre, eL élire des directeurs d'entre eux, pour la comduile el 
direction des affaires de Hdile compagnie, pour este Îe tout par nous confirmé, et loules }ettres 














Et, pour d'autant plus favoriser ledit establissement, nous avons accordé à ladite compagnie 
la somme de 3 livres pour chèque barrique d'eaude-vie qu'ils transpareront hors de neutre 
royaume pour ledit commeree, et celle do à livres pour éhaeun Lounenu de touts les merchan- 
dises el denrées que ldile compagnie fera pareilement sortir de noire myaume, où qu'elle 
recevra par ses relours, si tant 5e montent les droits d'icelless pour le psyement desquelles 
sommes nous ferons funds entre les mains de nos fermiers de droits d'enirée el sortie, canvoy et 
comptablie de Bordeanx, traites de Charente. Brouage et coustume de Bayonne, suivant et confoe- 
mément aux iquidations qui seront fitag decdils droits par les inlendans e1 commissaires que nous 
nommerons dans Lous les parts où Les vaisseaue de ladile compagnie feront leurs équipemens 

El ne payera ladite compagnie aucun droit d'entrée ni de sortio pour les muniions el vivres u. 
amsaires por équiper et avictuniller les vaisseans dicelle, mesme pour les basimens qu'elle fera 





1 Voir Industrie, pâces n° An et 58. = La note 1 de ln pière 53 se rapports à le Compagnie ds Indee 
4 non à celle du Nord, 
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canstruire en noalre royaume, pour lesquels nous promelions la faire jouir du privilige accordé 
gar arret de nostre conseil du décembre 1664. EL voulonaque ladile compagnie soi exemple 
de tous octrois et aulres droits qui se payent dans les villes etlieux à leur profil, pour Les marchan- 
dises qu'elle fera entrer et sartir; et né seront les intéressés tenus de se servir de courtiers, pour 
ledit et achat des marchandises dont ils feront raie; e ne pourront lesdis courtiers prétendre 
sun droit pour raison de ce. Voulons paréillement que Ladile compagnie puise faire décher- 
ser les marchandises des pays où elle fera son commerce, dans Les licax d'enirepost, el les faire 
peer par Lransit, en foisont des déclarations néceaires à cet effet, name ausay les décharger de 
Bord à bord dans les rades, le tout sans que , pour raison de ce, lesdils inléresmés soyent tenus de 
payer aucun droit, sinon pour len marchandises qu'ils pourront vendre dans les lieux où il les 
feront décharger; «les adjudicalares de nos fermes unies ou leurs commis seront tenus 
apporter toute la té el confiance, et ladite compagnie, toute la bonne foy néces- 
‘aire le out conformément à nostre déclaration du mois de seplembre 1664, Et attendu que ke 
rommerce na sa fil ordinairement dans les pays du Nord que par, échange de marchandises, et 
que ladite compagnie pourroil se Lrouver surchargée ; faute du prompt débit de celles qu'elle au- 
oil apportées par ses relours, naus promellors de faire prendre et de recevoir dans les magssins 
de nos arsenaux de marine touts Les marchendises propres pour La construction radoub, arme- 
ment et équipement de nos vaisseaox,, fournitares et provisions de nos armées navales, par les inten- 
ans ef commissaire généraux qui en foront les marchés et traité avec les direcleurs de La compe 
sie, auxquels Le remboarsemen£ en sera fait en deniers comptans sur le pied de ce qa’elles auront 
<ouslé, ycempris le change rai et risques, ur les fochures qui en s0ront représentées par les direc- 
leurs, avec un profit raisonnable, el qu'il sera convenu entre lesdits inlandans, commissaires «t 
lesdits directeurs, ou sur de pied da prix courant des mesmes marchandises dans les villes d'Am- 
sterdam et de Hambourg le tout au choix desdilaintendans et commiessires généraux de ls marine, 
Permettons à ladite compagnie de faire achat de caslors venant de Cansda pour les envoyer en 
Mosoovie, et d'en rapporter le poil pour le vendre et débitar en nosire banne villa de Paris; nou- 
obstant les défenses ey-devant par nous frites, auxquelles nous avons, paur raison de ce, déroyé, 
el dérageons par ces présentes; sera joisible à ladite compagnie d'avoir dans les équipages de ses 
vaisseaux, moitié de inalelobs estrangers, quo faisant, lesdits estranger qui anront servy dans les- 
‘ils équipages pendant six années #equerront le droit de naluralité; el à cet effet leur seront 
Loates lettres expédiées sans frais, à condition Louiefois que Les directeurs de ladite compagnie 
nous enverront tous les ans le rôle certifié desdits matelots qui serant à leur service, qui préten- 
dront acquérir le droit de naburalité, lequel rôle, ainny certifié, sera renouvelé tous les ans. Les 
directeurs at commis préposée pour les affaires do la compagnie jouirant du droit da bourgroisie 
et de tous Les autres droits, privilèges, franchises et prérogatives dant es bourgeois des Heu où 
ils seront establis sont en possession ; mesme scront exempt de logement de gens-de guerre, guel 
sl garde da ville el antres corvées, sans qu'il puisent estre inquiélés en Jenr porsanne el biens 
pour raison des ffires de la compagnie. ni contraints en leur personne et diens pour le delles 
wlidaires des lieux où communautés de leurs establisemens. Sera pereill ent permis à ladite 
compagnie de faire venir et establir en France dee cherpentiers et ouriers pour la eanslruetion de 
20 vaisequux, qui jouiront des mesmes pririléges et exemplions dont jouixent ceux qui tra- 
vaillent à non ateliers; les officiers qui entreront en ladite compagnie pour 20,000 tivres seront 
dispensés de la résidence, à laquelle nous le avons obligés par norre déclaration du mois de dé- 
cembre 1664?,et jouiront de leurs gages et droits comme s'ils estoient présens au lieu de leur ré- 























! Cet avril du coneil de commerce allonsit 
ane prime de 100 190s par tounaau pour Ja cons 
Eruetion , et de A livres pour F'achat de lout navire 


commerce à s'amembler chaque année, en al 
hit trois à Le suite de la cour et enfin confrmoait 
Vardopnanea de +629. permettant aux nobles ds 











jaugeont an moins 160 tennezux. I accorduit 
4o sons par voyage el per tonneau pour le nav 
gation de la Ballique; 100 sous par homme et 3 É- 
vees par ferune, pour le trancport d'émigrants 
aux colnies françaises autorisnit les délépnés de 





aire le commerce de mer sans déroger. 

1 Geile déclaration oo du 29, — El inpose la 
résidence rex officiers des bureaux de finances, 
muet farèls, ele, ns peine de privation de leurs 
taxalions, gages ct ro 
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sidenco. Les intéroseés deladite compagnie pourron! vendre, céder et ransparier doutes Jes ac 
qu'ils auront en icelle, à qui et sinag que bon leur semblera, Los effels de ladite compagnie, miles 
paris et portions qui appartiendront aux intéressés en icelle, ne pourront sire saisis pour nu 
affaires, pour quelque cause, prétexte ou oemsion que ce soit, ni mesme les parts qni appartien 
ront aux eslrangers, pour raison ou prétexie de guerre, représille ou autrement, que nous pour. 
sions avoir entre les princes et Ealals dont il sont sujets. Ne pourront pareillement estre sai 
Les efols de ladite compagnie par les créanciers d'aucun des intéressés, pour raison de leurs dettes 
partieutières. Et ne soront tenus les directeurs de ladite société, de faire vair l'entat desdits ef, 
mi rendre aucun compte aux créanciers desdits intéressés, sauf auxdits créanciers à faire saiair et 
arresler entre les mains du caisier général de lodile compagnie ce qui pourra revenir auxditsin- 
térescés par les comples qui seront arrestés par là compagnie, auxquels ile seront tenus de se 
rapporter, à le charge que lesdits sssissans feront valider Jendilés saisies dans les aix mois, aprh 
lesquels elles scront nulles et comme non avenues, et ladite compagnie pleinement décharge. 

Tous différends entre les directeurs et intéressés de ladite compagnie, ou d'associés à associés 
pour raison des alfires d'elle, seront jugés à l'amioble par trois autres drecleurs on intéres 
en ladite compagnie, dont nern convenu; et, aù les parties n'en vondroient convenir, il en sn 
nommé d'office sur-le-chimp par les autres directeurs, pour juger l'aire dans le mois: et, où 
lesdits acbitres ne rendroient leur jagement dans tedit temps, il en sera nommé d'autres; auxquels 
jagemens Los parties rer tenues d'acquiescer, comme si eesloit arret, à peine cantre les c0- 
irevenans de perle de leur eapilal, qui tournera au profit de l'ecquiesçant. Et à l'égard des pro- 
eës el différends qui pourroient ‘entre le directeur de ladite compagnie el les particuliers 
mon intéressés, pour raison desalfaires d'iclle. seroat jugés et terminés per les juges-consuls, doni 
les senlences s'exéeuleront comme jugemens en demier ressort jusqu'à le somme de 1,000 Hrres, 
et an-desaus par provision, sauf l'appel pardevant les juges qui en devront ennoisire. Et quant 
aux inetières criminelles dans lesquelles aucua de dite compagnie sera partie, soit en deman. 
dant ou défendant, elles seronl jugées per Les juges ordinaires, sans que, pour quelque cause que 
ea soit, le eriminel prime attirer la civil, lequel sera jugé en la forme at manière cy-Bensus ordan- 
nées, Ne sera par nous accordé aucune lettre d'Estat, ni de répit, évocation ou eurséance, à ceur 
qui auront acheté des effets de la compegnie ; lesquels seront contraints au feyement de ce qu'ils 
devront, par les vayes et ainsy qu'ils y seront obligés. 

EL pour ire eonnoistre la salisfction que nous nous prometlons de j'estblisement de die 
compagnie, et la protection que nous entendous luy donner, non-sculement par nostre autorité, 
mois encore de nos deniers, nous voulons, consentons el nous plisl mettre, de nos deniers. le 
tiora du fonds enpital qui sera fait par fous coux qui ÿ prondront intéreetj ot que toules Jos pertes 
qui pourront arriver an commerce de ladite compagnie pendant les six premières années de son 
asnblimement soçent pores, à la déchorge des intéressés en icelle, sur ledit fonde que nous 
entendons mettre en ladite compagnie: à condition toutefois qu'après lesdites six années expirées 
Ie compegnie sera tenue de rendre et rapporier en noëlre Lrésor royal le fonds que nous y au- 
rons mis en deux années, sauf intérests, déduelions préalablement faites desdites perles, si au- 
eunes sont arrivées, suivnt les comptes qui seront ails au les livres de ladite compagnie et 
représentés par los direcleurs d'icelle à coms qui seront par nous préposé et commis à ect del. 
Promeltons à 1a compagnie de la protéger el défendre envers et contre tous, mesme d'employer 
na armes en toutes oveasions pour la maintenir dans l'entière liberté de son commerre et navi- 
gation, et luy fire faire rrison de toutes injures et mauvais trailemens qui ly pourraient ester 
Haila par les malins qui voudroient entreprendre contre ladite compagnie: de faire escorter ses 
envois et retours, à nos frais et dépens, par lel nombre de nos vaisseanx de guerre qu'il sera mé 
ecsaire, et prrtont aû hesoïn sera. Si donnons en mandement, ete. : 

BL lenp. es, Bon CnlberL, el. auf, Dépéohs concernent fe comme, 4669, fol. 
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NUL — PROJET 


Be trsé de eomnsere entre la Prence el TAnglctorro, avoe os romargues de l'ambessadour de Francs 
à Londres ef quéiques noles de Colbert*, 


Aricse rune. 
Amitié entre les deux rois et iberié de com. 
amer entre era js réciproquement. 


D Le main de Cober.) 
Cet article ant sam ifiené en cbervant 02 gui 
m4 porté on l'apoatil. 


Liberté réciproque d'enlror el de trfiquer 
dans tous Les parts ét raden, ee. appartement 
aux deux couroanes dens l'Europe. 


De La main de Colbert.) 
4 Roy approuve ere apostile 


(Ron) 


{De La main de Colbert.) 
1 fent fire ceue demande on verra a réponse 
qui y sera Hate. 


ar. 3, 

Meame traitement pour les Anglois dans Lous 
les tieux «et pays sujes au Roy dans l'Europe; 
que les François reguirent dans lous ceux qui 
dépendent de lo Grande-Bretagne. (IL est vray 
qu'il explique enauile celle égalité par une li 
Lerté aurx Angloin de demeurer, vendre el ache- 


Londres, a octobre 166y. 


Gel article est cmfonme à celuy dus (é- 
vrier 1606, et no pont recovoir aueune diff. 
culté, principelementsiles Angloisse contentent 
du saul ire de roy de la Grande-Bretagne qui 
sf dans ce projel; mais comme il n'y a pas 
d'apparence qu'ils abandonnent sitost lle pré- 
tention chimérique dus bi 
À faut scavoir si on 
qu'ils s'en désistent, au si l'on se conformer 
aux traités prévédens. 

On observers au de metire Le mou du Roy 
le premier daus ‘l'exemplaire qui sera donné 
aux Angloi. 








Cet article est eunforme au 4° du traié fait 
avec Cromwell en 1665, ai ce n'en en ce que 
sur la fin de ecluy-cv il est dit «en payant les 
droits dont on conviendra cy-après,» el dant 
Vautre «en payant les droils qui éront dus 
el sens préjudice anesy des lois et coustnmes 
de l'un eul'autre Est.» Il semble qu'il n'y ayt 
pas de dificulté d'accorder celuy-cy en mellant 
“les droits dusr au leu de ceux dont on con- 
viendra,» à cause de le réduction qu'ils de- 
mandent_cy-après de lous denis sur le pied 
qu'ils se 1evoient en 1664, 

Nora. Que cette restrilion de l'Europeezclut 
les François de toute liberté de commerce dans 
les Indes. H faut demander la liberté du cou 
méerce et de la navigalion parlout, et que les 
François et les Anghis s'entre-donnent assis 
lance mutuelle let uns aux autres, lant deçà 
que del la Ligne, et ur quelques mers et en 
quelque lien qu'ils se rencontrent, ce que véri- 
tablement à ny à pas beaucoup d'apparence de 
pouvoir obtenir 














“Cet article est fort caplieux, en ce qu'il sti- 
pule divers priviléges pour les Anglois en 
France dont les François jouissent cfectivement 
en Angleterre à cause de la coustume entran- 
gère qu'ils payent ; mais 
François les mesnes lihertés el franchises en 





? Au dos de cette pièce est éerit de Ia main de Golbort : Trait d'Anglctor. — Voir Indasrs, pièces 


n° B7, 66, 7a et notes. — Nous av 





réuni excrioenallement, sus Je même nurmäre, afin que Lo lecteur 


puisse s'en mise rendre compte, les divers doeoments relatifs au Ursilÿ de comnerce avec l'Angleterre, 
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Ler duns Paris, ouen , Morhaix, La Rochelle, 
Bordeaux, Marseille et autres semblables icux, 
nù plus oi noins que les bourgeois, el qu'ils 
s'accordent aux François par le mesine artide 
que les mesmes libertés dont ils jouissent à 
anse de la coustume cstrangère qu'ils payent.) 








Google 


Angleterre dont les Anglois jouissent eu France. 
Et quant à la Hihyrié de louer maisons dans 
lenditex villes, tenir maguina el ÿ vendre en 
on, ils auroïent par là plus de Franchise que 
n'en ont dans lodis lieux les François qui ne 
sant pas franes hourpeois. Ainsy il semble que 
la répanse que l'on doit Rire à cel aniele dot 
ratre générale, qui est que l'égalité de traite- 
ment est le plus solide fondement de la dorée 
d'un lnilés qu'i n'y a rien de plus juste que 
d'accorder aux Anglais en France les mesmes 
priiléges et Tiberlés que Von voudra aussy ac 
cordor aux François en Anglelorre, dont pour 
ce effel il est nécessaire de s'expliquer nelle- 
ment pour ne laisser aucune difieulé. 

Que de La part du Boy on consent qu'il soit 
permis aux Anglois d'apporter en Franc Lontss 
rertes de marchandises et denrées, non-senle- 
ment celles du era el manufacture du pays, 
mais aussy toules autre généralement sans et 
ceplion, et d'en rapporier de France tontes 
callesqu'ils voudront, sans estre tenus de payer 
pour l'apport et Iransport desdites marébae- 
dise aucuns droits que ceux auaquels les Fran- 
cuis sont obligés, à l'esceplian du droit de 
50 sols par tonneau , à condition que les Fran- 
aie seront aussy Lrailés en Angicierre comme 
les Angloïs mesmes , et en conséquence qu'ils y 
pourront apporier toutes sortes de marchan- 
dlses et denrées lant du eru et. mannfelure 
de France que du dehors, et en rapporter colles 
qu'ils voudront sans estre obligés de payer à 
F'avenir la coustume estrangère, qui est d'un 
quart plus que les Anglois ne payent pour les 
rairées, et le double el quart pour les sorties, 
ui aucuns autres droits, soit de ville ou autres 
rrénéralement quelconques, exteplé ceux que 
les Auglois sont obligés de payer, el outre re, 
le droit de 5a sols par tonneau, à quoy sera 
réduit celuy de 5 sclellings; mesme qu'il leur 
sra permis de rafiquer de port en port, ainsr 
qu'aux Anglois en France; el enfin négocier 
el agir en Angleterre tout ainsy que les Anglois 
mesmes, et ce monolwlant Loules lois, ordon- 
mnees ed actes, Lant des rois que des parte 
mens, à ce contraires, auxquels pour ee ne 
pr sera dérogé. 

EL x l'on ne peut oblenir cet arlile en relle 
Jérme, à quoy jusqu'à présent les Anglois ne 
paroissent pas dispasés, on ponrroil en rotar 
cher entièrement reL article qui ne se ruine 
das aueun des traités précédens, om cansenr 
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amd. 

Liberté aux Anglois de vendre en France 
toutes Teure maoufretares de laine ou de soye, 
et aux François d'apporteren Anglclerreleurs 
ouvrages aussy de laine el de soe et vins da 
eru de teur pers. 
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que, comme en Angleterre auesg bien qu'en 
France, il y à quelques villes de commente qui 
ent leurs priviéges parliculiers (comme ar 
exemple & Lonères, un Anglois qui n'est pas 
renc-bourgcoïs n'a pas a liberé d'acheter à 
la halle, et da mese aueoy dans leo mmdites 
villes de France à l'égard des François qui 
n'ont pas ce droit de bourgevisie). 
Les Anglois auront à Rouen, Bordeaux et au- 
Ares lieux susdits Jes mesmes libertés que les 
François qui n'en sont pes francs-baurgoois, 
et pareïlement les François à Londres, ete. 

Mais on inssters foriement sur celle pre- 
mière égalité dont on ne se relranchera point 
sans de nouveaor ordres du Roy et l'on # pour 
exemple l'article 17 du traité fit en 1604 
entre l'Espagne et l'Angleterre, qui porte que 
Ies Espagnols en Angleterre et les Anglois en 
Espagne seront traités comme Les naturels du 
pays nonobstant toutes ordonnances, et. est 
vray que cel article n'en pas à présent observé 
cnire ces deux nations et que lon ne croit pas 
emesme qu'il l'ajt eslé; mais il peut servir à ce 
que l'on désire. 
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Cet article ent conforme au 5° du raïlé 
do Cromwell, dnon en ce que celuy-s; re- 
anche la clause qui concerne Les draps vi 
et cell qui accorde les mesmes priviléges 
eux sujets d'un royaume dans l'autre qu'à lous 
aulres entra 

Les manufactures de laine el de soye de la 
Grande-Bretagne esiant infiniment plus consi- 
dérables, surtout les premières, que celles de 
France, cet arficle sera beaucoup plus avanta- 
goux aux Anglois qu'aux Français que l'an ex- 
clut per là d'apporter toutes Les autres manu 
Factures de France, comme dentelles, gans, 
quincailleries, joaillerics et. mercerie qu'ils 
on! toujours appelées iey marchandises de con- 
lrebande. Ainsy ce que l'on peut demander 
sur cet arlicle est que, comme il esl permis 
aux Anglois d'apparter en France, nonseule- 
ment les manulscunres et marchandises du cru 
de leur paya sans exceplion quelconque, mais 
Bussy toutes autres marchandises e1 denrées 
desautres pays, aussy oilil pere aux Fran- 
sois d'apporter en Anglelerre toules sortes de 
manufactures et de marchandises, tant de leur 
eu que celles de utres pays. 

11 faut ausey demander que, snivant l'ar- 
Uicle 14 du traité de 16n6, le commeree soit 
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“Toutes visites, confiscation de manufactures 
de l'an des deux rnyazmes, meeme vicieuses , 
défendues dans l'autre. 

au. 6. 

Réduction des droits de part et d'autre sur 

pied qu'ils estoient Le 95 décemhre 








Les larifs des droits seront apposis dus 
tous lex ports et villes maritimes. 


Google 


libre, non-sulement des marchandises manu 
Haclarées de l'un et de l'autre pays, mais aus 
de celles qui ne le sont pos, afin que da traile 
des lines soit permise; mais i ne faut pis 
donter qu'ils ne le refusent, 


Il semble que l'an doive insister que Jesdils 
caps vicieux soyent reportée en Angletere, 
suivant l'article 13 du traité de 1606. 


Get article n'est dans auçun autre traité; il 
tend à supprimer l'augmentation des droits qui 
2 eslé judicieusement mise par le Larif et dé. 
laration du Boy du 16 avril 1667 eur les ms- 
nufactures etrangères, et particulièrement suc 
celles de laine pour encourager d'autant plus 
ceux qui travaillent à celles de France, el leur 
donner ledébil. Aussy se pleignent-is icy que. 
depui cetle augmentation, i| ne se débile pas 
en France la cinquantième partie de ur 
manufaclures que l'an y vendoit auparavant, 
loue Les droits montant, disentils, à près de 
80 p« o/o de Ia valeur lesdites marchandises, 
2 qui néanmoins ne s9 Lrouve pas monter si 
haut par l'examen que l'on en a fait; et de pl 
on a à leur répondre que éclles de France qui 
viennenten Angleterre, quoyque de trèpelile 
valeur, comme cstamines, drognets ol autres de 
pareille nature, payent quinte deniers sier 
Hing de droite par chaque verge, qui est sou- 
ven. la valeur de la merchindise. Enfin il 
semble que, sans entrer dans un plus grand 
slélail, il auf de répondre que, pour establir 
l'égalité, ne laut pas oster aux rois le droit 
et pouvar souverain d'eslablir telles imposi- 
Lions qu'il Leur plaira, mis seulement de c00- 
venir dene fire payer aux estrangers que Les 
ineames impositiens qu'à leurs sujels, el cel 
joint à ce qui a esté dit cy-denant, que et ar- 
Lil no se lrouve en mneun autre lrailé, doit 
suffire pour le fire vstor, Ainsy il est inutile 
de 'estendre aur out le préjudice que 1 
France en recerroit et l'avantage qu'il appor- 
teroit à l'Angleterre, 




















Cet article est, en quelque façon conforme 
au 3° da traité de 1606 el au 6° du trail 
de Cromwell, si ce n'est que, dans celuy-, 
il y « me clause concemant fa paniion des 
fermiers ou commis qui exigeront quelque 
chose nu del desdits droits, qu'il semble bon 
'avrorder pour Le bien du eommeree. 
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wlées el réduites sur Je pied qu'elles doi- 
rentes 


an. 9. 
Les uributs appelés de chef en France et 
Heu wonry 8 Angielerre, supprimés. 


ar, 10. 

Les François Huilleront caution. juratoire 
salement de l'employ du prix des marchan- 
des qu'ils rendrunt on Aupluterre. 


Les navire françois pourront chumger 1 
Hiéer librement en Anglelerre. 


PAT 

Les navires marchands anglois seront dé- 
chargés de l'obligation de remelire leurs ar- 
me, canons, ele, a chasloou de Blaye, et an 
réciproque, ete. 


ant. 13. 

Les navires canirariés par Lemposte on farci 
de se jeter dans les poris ne payeront aucuns 
droits pour l'entrée ni pour ln sorlie, sinon 

3 exposeront en 





Les vaimeaux de f'une et l'autre nation 
pourront décharger et exposer en venle, des 
les poris de J'antre partie, des marchandises 
de eur chargement, el lransporter le rene 


Google 


Get article pal conforme au &* du traité de 
1606 el au 7° du traité de Cromwell; par- 
tant. 

Accordé. 


Conforme au 8° article du traité de 2655 
et au ét du traité de 1606. 





Accord 


Conforme au 5° du trailé de 1608 et an 
9° de celuy de Cromwell; cependant comme 
los Angloia ne sont obligés an Franco do d 
er caution du protenu de leurs marchandines, 
les François doivent estre ausey exempls de In 
juratoire qui leur est demandée par le 
wait arlicle, si lon veul esiablir en toules 














choses Y'épalilé entre les deux nations. 


Get artirle Bent Ven du 6° dur traité de 
1606 et du 0° du traité de Cromwell, et 
néanmoins y est tout à ail opposé, en ee que 
cs deux premiers slipulent celle liberté pour 
Les vaisseaux françois lant au quay de Londres 
que dans tons les autres parts de l'Angleterre 
êt que celuy-cy au contraire n'est qu'en faveur 
des Anglais, Ainsi faut, 

mercomme au précédent trailé, on, si l'on ob- 
lient em toutes autres choses ne égalité de 
traitement, accorder aussy en celuy-cr l'égalité 
pour d'une et Pautre nation. 











Get article esl conforme an 11° du traité 
de Cromwell, rinen qu'en celuy-ey om a re- 
tranché cts mots «les sujets des deux rois 
seront raités ausey favarsblement qu'ancan 4. 
ranger.» Ainsy on le peut areorder da cle 
manière en ajoutant néumoins aprés ces mols 
an lieu de cette sujétion de payer aucun 
» sinon ceur auxquels Les François sont 





Cet 
du trailé de 1606 et an 10° de celay de 
Cromwell, 





dicle est presque conforme au 29° 


1 pont etre accordé, 


Gel article ne se trauve dansaucun autre des 
précidens Lraités fils avec la France, el ne 
end apparemment qu'à l'avantage des Anglois. 
Ainsy i semble qu'il est à propos do le néfer: 
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ailleurs, sans oslre ubligés de payer pour ces 
dernières aucun Lribut ni donner caulion. 


ane 16. 

Libre enlréo, non-seuloment aux vaisseaux 
marchands, mais aumy à ccux de guerre, sait 
qu'il y soyent contraints par la tempesle où a 
Irement,_pourva qu'ils r'esckdent point le 
nombre de huit navires armés, et qu'ils ne 
demeurent pas dans les ports plus qu'il n 
por radaaber leura vaimeanx, 





an 46. 

Suppremion de l'impost de 50 sols touruois 
par lonueeu en France et de 5 schellings on 
Angleterre. 


amine 

Les Anglois ne seront point obligés de se 
rerrir de smurtiers et interprèles, ni d'ancanes 
autres personnes que de celles qu'il leur plaira 
employer en leurs aires; le éciproque en 
Anglelerre pour les François. 


at 48. 

L'omimion faite par le maisies de navire, 
dans sa déclaration, des marchandises de son 
chargement, se pourra nuire au propriétaire 
jusqu'à ee que kes marchandises non déclarées 
auroot esté mises à Lerre. 


mer, et subétituer en 4 place un article qui 
slipale pour l'une et pour l'antre nation 1 
berté de Lrafiquer de port en port sans payer 
peur ce sujet aucuns autres droits que ceux qu 
snt dus par les naturels du pays, ve qui se- 
rit fort utile aux François qui n'ont pas, pour 
ce regard, la morme liberté en Angletarre que 
Les Anglois 80 France, 


Cet article est entièrement conforme aa 
16° du traité fait entre l'Angleterre et Es 
pagne en 1604, et au 20° du traité fait en 
1661 entra l'Angletarre et le Danemark, 
meme su 34" du trié de Breda entre l'An- 
glelerre et la Hollande; mais il ne se Lroute 
dans aucun de cenx qui out esté faila avec La 
France, et pourroit exciter beaucoup de diBé- 
rends entre Les deux nations. C'est pourquor it 
semble qu'il doit estre rejié. 


11 faudroit au contraire rendre ee droit égal 
de part ét d'autre, el pour ont elfét le réduire 
à & achellings en Angleterre, qui valent autant 
que 50 sols en France. 


Cel article ne se trouve dans aucan autre 
des iroités précédens, 02 il et à obéerver qu'il 
7.4 à Londres un oficier pour Je leslage, et 
que celug qui l'exerce fait payer anx François 
Un tiers plus qu'aux naturels da poys. Aime il 
faut se référer de part et d'utre à la costume 
à le pratique des lieux el convenir seulement 
qu'elle era égale en Angleterre pour les Fran- 
sois, et em France pour les Angiois comme 
pour lexdils François, sans que de part el 
d'autre où paye pour raison de ce de plus 
grands droits que les naturels du pays. 
Je ne sçais pas si cete obligation de se ser- 
interprètes ot courtiers n'est point parti- 
culière pour Les Angloïs et etrangers, el si, en 
ce cas, on trouveroit à propos d'eceorder l'ar- 
fic suivant de l'apootille 








Get article ne ne troure auseÿ dans aucun 
autre des traités précédens, el pet introduire 
beaucoup de fraudes 


* Ge dernier paragraphe eut de la maîn de Colbert de Groissy. 


Google 


INDUSTRIE, COMMERCE. 


ar age 

Que les Anglais eo France ne payeront 
aueun autre tribui ni taxe que ce qu'on pire 
de famille est obligé de payer. 


Liberté de teser et disposer de nes bieue en 
qurique manière que ce soil aux Anglois un 
France, eL réciproquement aux François en 
Angleterre. 





ana. 

Parc privilége sux Babilans dos iles de 
Jersey et Guernesey en France que lssFran- 
cois ont dans ces isles, et réduction des droits 
imposés sur les marchandises à ce qu'ils es 
Vient en 1658. 


Rérocation de rrprésoilles et jugemens den- 
ués en conséquence. 


ant, 93. 
Ne pourront eslre atconlées qu'en cas de 
manifesto deny de jusice, et six mois après la 
stiafaction demendés au prince meamo. 


arr. sf. 

Lesdites letires de représailles et jugemens 

donnés en conséquence ne pourront eslre exé- 

eutés dans Jes poris ct à Lee, sinon contre 
ceux que l'ou justifira avoir commis le défi, 





ant, 25. 

L'on ne pourra arresier les navires et mae- 
cbandises de l'un dans les ports de l'autre, 
soil pour guerre où autrement, 


Google 





(Cet article n'est dans aucun autre irmité pré- 
cédent; mais si lon accordoit Le traitement, 
aiany qu'il est dit en l'apootille 8° du article, 
ccluy-ey devroit estre aussy accordé. 


Get article est craforme ou 3a* du traité fa 
entre Charles IX #4 la royne Élisabeth, el oux 
s0* et a1" on traité de 1606, et an sa° de 
cahuy de Cromwell et mesme au 13° du projet 
de roylord Hollis, doit estre accordé. 


(Get article est sonforme au 46° du éraité de 
1606 al au 13° du traité de Cromwell, à la ré 
nerve de la clause portant réduction des droits, 
qui ne paul estre rccordée pour los raisons qui 
Ont esté ey-devant dites et au Heu de cate 
danse, 5 (ut mottre en payant de part et 
d'autre des droits qui sont dus, 


(Ces trois artices sont prenque entièrement 
eonformesau 3° du treilé de Cromwell et mesme 
au 36° du traité de 16104 mais comme les 
François en ont souffert da préjudice, et les 
Anglois au contraire tiré de grands avantages, 
ayant toujours esté plus forts sur mer et plus 
portés aux violences, il est à propos de les 16 
former ainsy qu'au as” artide du traité de 
1606, qui poris qu'elles seront sarsises sens 
qu'elles puissent slre exédeotées de part ni 
d'antre jusqu'à ce qu'autrement en oyt esté er. 
donné par le eouil de l'un et de l'autre 
princes el que pour l'avenir n'en seront expé- 
diéos aucunes, de part ni d'autre, que premi- 
rement T'ambawadeur résidant près l'un et 
entre prince n'en vit averty, et qu'elles 
n'ayent esié vues et délibérées au conseil du 
prince roquis de les accorder, et cells de leur 
grand sceeu, et que toutes les solennités en tel 
cas aconrdées n'ayent eté gerdées et observdes. 

LL es aus couché, en pareils Lermes qu'en 
ceuteapostille, au raité des Pyrénées art. 29°.) 





Cet article est conforme au 34" du traité de 
1604 avee l'Anglelerre et l'Espagne, et au aë° 
du traité de Brode, entre l'Angleterre et la 
Hollnode, mesme an g' du traité des Pyré- 
nées, mais n8 se lrouve point dans les précé- 
dens traités faite avcc le France. 11 semblo 
nénnmoins qu'il s'y à pas d'incnvéniens de 
l'accorder. 





#10 


ant. 2. 

Permission de porler des armos suivant l'u- 
sage des lieux, ant aux marchends qu'à leurs 
faclours, domestiques, capitaines de lears vai 
sex el équipages. 





ant: 37, 

Que les différends entre les gens de l'équi- 
page contre les moistres el propriétaires des 
saissemur nerant arbitrès, ou parle conseil de La 
nation on par l'emhassadeur ou renvoyés par 
naturel, sn$ que, 






des paient ere retenus où retanés, 
qu'eseuns officiers où gens de l'équipage, a 
jets d'un prince, puissent passer sous ce pré. 
fete on autes quelconque au service de laut 





ans. 28. 

Sera rendne bonne el hrière justice aux au- 
ets de part et d'oûtre, aucquels sera permis de 
2 servie do Lol avocats, procureurs et autres 
que bon leur senblera. 


ar. 29. 

Liberté de pur et d'autrn d'avoir den livoes- 
jourmaux de recelle et de dépense, el rogisires 
de correspondance el commerce, sans esire in- 
quiétés pour raison de ce, ele. 


3. 

Lessnjota de l'un ne pourront etre 
tés dau Le royaume de l'autre pour fait de re- 
ligion. 








anr, 81. 
Les anjes de l'un ne pourront point cxécu- 
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Cet article ne ve trouve par dans les Laités 
précédens, el est meme couteaire aux onlon- 
nances du royaume qui défendent le port dar. 
mes. On pourroit sculement accorder que de 
part et d'aulre l'on auroit pour ce regard la 
mesme iberlé que les matarels du pays. 

{Presque conforme à l'anicle 27 dudit irité 
de Brede.) 


Cel article ne se trouve dans aucur des 
précédens troités el induit un establissement de 
sunsule qui n'a jamais alé pratiqué mn Francei 
mais au eurplus, il semble qu'il revoit utile 
peur le commeree qu'un renvoyast les plainte 
des genx de l'équipage et autses esiant dans Le 
vaiseant à l'encontre des capitaine eL propeii- 
taires par-derant leur juge maturel, sans pou 
voir retenir sons ce prétexte lesdits vaisseau. 

(L'establissement des conmuls et alipoalé par 
le 26° du tevilé des Pyrénées, où par le 47 
du traité de 1662 entre In Frence et la Hol- 
lande.) 








Gel article ext presque conforme on 13" du 
tité de Cromwell, sinon em ce qui regarde 
fa liberté de se seevir, de parteL d'autre, de els 
avotals ét procareurs que les parties voudront ; 
laquelle néanmoins il semble qu'il n'ÿ aÿt pan 
d'inconvéniens d'accorder. 

(Conforme à l'article #6 dn traité de 166 
entre lu France et Ie Hollande, et au 25° du 
Luaité des Pyrénées; à esté aussy aceordé cy-de- 
vantaur le projet de maylord Hoi.) 





Ceturticle ne se trouve dans aucun des pré 
céens traités entre la France et l'Angleterre. 
et mylord Hollis ayant demandé par sa 
qu'il fust sjousté an 14° anicle de son projet, 
il luy fut refusé, Sçavoir sion doit le rejeter 
aussÿ. 

IX est eonforme à la Ga du 46* article du 
traité de 166% entre le France ot In Hollande 
stau 95* du traité des Pyrénées. IL ne semble 
pas qu'il y ayl de l'inconvénient de l'accorde.) 











Gel article est presque cunforme au n8* di 
rilé fail entre Charles IX et la reyne Éliss- 
belh, el au 25* du lrailé de 1610, et semble 
Avoir estre accordé ainsy qu'il est conçu. 





Cet article ne se trouve dans aucun autre 
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Lex conêre les sujets de l'autre les lebtres da 
représailles eccondées par un prince ou Ésat 
ennemy, et ne sera permis à anean navire de 
guèrre apparlemnt à des particuliers qui ne 
sont point sujets de l'un on de l'autre desdits 
rois, de s'armer où équiper dans lours poris, 
vendre et acheter, de. 


ane, 3 
Que les pires ne seront reçus dans ancan 
port de l'un ou l'entre des eonfédérés; au con. 





Lraire les navires el biens sur eux pris, amenés 
dans lesdits poets et rendus aux propriétaires, 





1 sera onluané au commandant des floites 
de ne point prendre de navires el biens de 
l'autre Edat, a 





ETA 

Les maistres des navires @ 
autres donneronl eaulion de 1,500 livres ier- 
ting ou de 18,00 livres lournoia pour la ré- 
paration des dummages qu'ils pourroient fire 
pendant Le cours de leur voyage. 





ave 35. 

Les navires de guerre on de ronvoÿ reneon- 
Lrant sur leur roule les vaisseaux marchands 
de l'un ou l'autre Estal seront tenus de les dé. 
fendre. 





ann, 36. 
Le prince dant les ports duquel aura est 
pris quelque vaimeau de l'autre nation par une 





des 1raités présédens, ct, comme on n'en peut 
pas connoistee ic les inconvéniens, on ne sait 
pas si l'on doil accorder ou rejeter. 

{IL est conforme à l'article a1 du traité fait 
entre l'Angleterre et a Hollande. et semble 
mesme nécessaire ponr conserver la bonne in- 
telligenee entre Les deux royaumes.) 





(Cet article est presque conforme aux ag° et 
Bo* du traité de 1610 et au 29" du traité de 
1656 etau ag'duprojat de mylord Hollis; mas 
il est contrairo aux lois de la mer qui portent 
qu'une marchandise qui à esté vingt-quatre 
beares entre les mains des ennemis d'un Eslat 
ou des pirates est censée appertonir à coux 
qui lon reprise: néanpains, compo celte clause 
st réciproque, all pout estre avcordée, 

(Ceux qui ont raité de relle matière disent 
que lesdites marchandises d'amy reprises eur 
es ennemis ou pirates n'appartiannent paint 
légitimement à œux qui les pat reprises qu'e- 
près que Lesdits pirates on ennemis les ont <on- 
duites dans Les fieux de leur retraile. 








Cet article est conforme au 16° du troilé de 
Cromwell, sinon qu'on a retranché de celuy-cy 
la dorsidre clause de l'autre, poriant qua Les 
vaimeaux de convoy 88 rencontrant sur Îe roule 
des vaiseaux marchands de l'un ou de l'autre 
reront tenvs de les défendre contre cœux qui 
Les voudroïent attaquer, aussy longtemps qu'ils 
irunl ensemble, 

I est oumÿ entièrement conforme an 27° 
du projet de mylord Holls, qui a es1é accordé; 
ainsy celny-cy le doit estre sans dificulté, 





(Get aride est ea quelque fagon couforme aa 
14° du traité de Cromwell et au 15° du projet 
de mylord Hoi: mais corne celuy-cy ne read 
pas les juges d'amiranté responsables de lin 
solvabilité de 1e cation, À semble qu'il eut 
récasaire do de rendre tout semblable aux pré- 
tédens. 


(Cet article es vonforme à la dernière clause 
du 36° du trailé de Cromwell ainsy qu'il est 
dit cy-demus; et, comme elle est réciproque et 
utile aux deux satious, elle peut eslre nc 
corde 





Cet article ne se trouve dans aucan autre 
des trnilés précélens ail avec la France, et 
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tierce partis, sue obligé de le aire poursuivre 
- etrendre au propriétaire, qui toutefois en op= 
poriera les fra 





au 37 

Les sujets de l'un pourront Lraliquer mesme 
avec les ennemis de l'autre , ns pouvoir estre 
Lroublés pour raison de ce. 


ar. 38. 
Marchandise de contrebande exceplée. 


anv. 39. 
Déclaration des marchandises de coutre- 
bande. 


ans. do, 
Toutes sortes de bleds, légumes , sel, vins, 

Huiles, et tout ce qui est nécesire à la vie non 

compris des marchandises de contrebande. 


ant ae 
Que les navires de l'an entrant dans les 
poris de l'autre pour passer de là dans ceux 
des ennemis, sait avec partie ou avec tout leur 
chrgement, seront seulement obligés de mon- 
rer au gouverneur ou officier dudit havre leurs 
passe-ports et charles-parties, après quoy ils ne 
pourront estre retenus. 
ar, bas 
1 cn sero nié de mesme pour les vaisseaux. 
qui dameureruat aux rades, et ne voudront en- 
Ler dans les havres, ei ce n'est qu'il y eust 
soupçon qu'ils porlancent aux ennemis dos mar= 
chandises de contrebande. 
ant. 43. 
Auquel cas de soupçon on sera obligé de 
runtrer les passr-ports aux officiers du port. 








poroit causer bemeoup de diférends entre 
les deux nations. Ainsy il semble qu'on s'en 
doi tenir à ce qui est aipulé parles précédens 

la meureté ot liberté de commerce 





sg" du irité fait à Breda entre l'Angleterre 
ete Hollande) 


Ces deux articles sont conformes aa 3: 
traité de 1655 et nu 23° du projet de 








A1 est à observer qu'en l'apostille dudit pro- 
jetde mylord Hollis, il est dit que cet article 
es considérable pour la Barbarie et qu'il à 
eslé accordé de la part du Roy. 

Sgavoirai on doil demander qu'il soi eourhé 
dans les mesmes Lermes que les précédens, 

Nora. — Ledit article 38 ost conforme su 
La" du traité des Pyrénées. 


Conforme à l'addition demandée per mylord 
Halls, el necordée nur le 16° artide de son 
projet, et conforme ansey au 1a° du trailé des 
Pyrénées. 


Get article est près dela Ga du 33° du traité 
de 165% et conforme aussy à l'addition de- 
tomdée par ledit mylord et acoandée par ledit 
article 16 de aon projet; aîney il ne doit pas re= 
rasoir de dificullé. 

Tous ces articles sont conformes aux 26°, 
27", 28" el 29° du traité de 1662 entre le 
France et la Hollande. 


Cet article est conforme au 30° du trailé 
fai en 1662 entre le Roy et les Eslats de Ho. 
lande, el au 30° de celuy de Breda, fait entre 
l'Angleterre et la Hollande, mesme au 14° du 
(calé des Pyrénées; main il n9 se trouve dans 
aucun aulre des prévédens traités. ÎL ne semble 
1pss qu'il y ayt d'inconvénient de l'accorder. 


Idem qu'aux précédens artides 31° desdils 


traités de 1663 et de Breda, el 15° du traité 
des Pyrénées, 


Gamme aux deux articles précédens et au 
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av. db. 

Si y a quelques marchandises de conue- 

bande dans Les sundits vaisaur, eiles aôront 

æuieo déchergées et confsquées, et non les 
autres. ï 


am. 45. 

Les mercheodies quoyque non prohibées, 
chargées sue vaisseaux ennemis, seront confiée 
quéss, 


ar. 6. 

Le contraire pour Lout ce qui sers chargé ur 
Les vaisseaux amis, exceplé là marchandise de 
contrebande. 

a 7e 

S'i est ait prise d'un vaisseau de marchan- 
dix de contrebande, on ne poarra faire ouvrir 
Les cofrcs qu'après la descente à Lerre en pré- 
rence des juges de l'amireuté, ete. et s'il n'y a 
qu'ane partie des marchandinen qui soit de 
etatrebande , fu misire du vaisoau Jos pourra 
sbendonner, el poursuivre s0a voyage. 

au 48, 

Les vaisseaux qui auront fit prise neront 
obligée, dans vingt-quatre heures après leur 
arrivée dans le port, de remeitre Lois les pa- 
piers aux officiers de l'amirauté, ele. 

or 

Les maistres et autres de l'éqañpage des na- 
rires pris n'en seronl tirés que deux où Lrois 
au plos à la fois, el anssytost après seront ren- 
voyés, ele. 








ant. 50. 

Sera donné l'ordre de part et d'autre que les 

iugemens concernant les prises files en mer 

sayent rendus par personnes non suspectes ni 
intéremsées au fait dont il est question. 


ant. Gt, 

Sur la plainte des embassadeurs et minis 
Les, les jupemens rendus seront revus dons 
{rois mois pendant lesquels les biens réclame 
ne pourront esire sendus sans le consentement 
des parties. 
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Cet article est ennfoeme au 34° dos snadila 
traitée, et au #8 du traité des Pyrénées; mis 
il ne se trouve dans ancun de ceux fai entre 
Francs etlAnglsterre; peut néanmoins esire 
aceardé. 








(Cet anticlo dérege aux ondonnances de ma- 
rine qui vealent que la robo ennemie eonfisque 
l'ai (cos ordonrances on4 esté depnis modi- 
fiées par arrest du conseil}; el ne se trouve dans 
ancun des iraités Hits entre la France et'An- 
gleterre: mais bien dans les susdils traités de 
1662 et de Breds, article 35, et dans celuy 
des Pyrénées; antidle 19. 1 semble qu'il n'rayt 
pes d'inconvénient de l'eccorder. 


Hem qu'au préoédent. 


Cet article est conforme aux articles 39 des- 
dits traïtés de 1668 et de Breda, mois ne se 
trouve dans auena autre de œe0x qui ont et 
faits entre la Francs etl'Anglelèrre; néanmoins 
il peu estre accordé, estant auray avantageux 
pour le moins aur François qu'aux Angloin. 





Confime à l'anidle 417 da traité de 1655 
et au 18° du projet de mylord Holis, qui fnt 
pour lors acrordé. 


dem articles 18 et 19 deodils traités et 
projets. 


Aecordé. 


Cet article ne se trauvo dans mme den pré 
cédens traités fnils entre la Feance et l'Angi. 
terre, mois bien dans les susdis de 166 el de 
Breda, article ho; et il n'y à pas d'inconvé- 
ient de l'accorder. 


dem qu'aux préeédens articles 41 dendits 


Acconlé, 
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am. Ga. 
Les jugemens rendus en faveur den récla- 
mateurs, exéenlée par provision en donnant 
œution , el non eœux en faveur des preneur. 
a. 53. 
En cas de ruptare entre les deux couronnes, 
sera douné six mois de Lempa aux marchands 
2 pone retirer et vendre eur effets. 





arr. 5h. 
Pour la puoition des infvclears du traité, 


avr. 55. 

Enregistrement dudit traité dans Loutes Les 
con du parlement, Lroie mois mprès ln rat 
cation. 


ant. 56. 

Copies authentiques dudit traité seront re- 
mises enire les mains des magistrais des villes 
de commerce, pour juger suivant ce qui y est 
rantena, 

ar. 57. 

Le trailé sera perpétuel entre les deux rois 
4 leurs successears, poursu que ces derniers 
déclarent, dans Van, qu'ils le veulent entre- 
tenir. 

sur. 58. 

Ratification du présent aité. 


Idem anticle ka desdits Lailés. 


Acccrdé, 





Conforme à l'article s7 du traité de 1610, 
qui néanmoins n'aceorde que trois mois. Can. 
ferme anaay à l'article 56 du traité de Crom- 
well et au a6°* du projet de mylord Holls, qui 
& esté accordé aussy bien que sun addition, 

Flan artiele s4 du traité des Pyrénées. 

Ainey cet artisle ne reçoit point de ifiullé. 


Conforme au_ 47" artice tant du {raité de 
Cromwell que du projet de mylord Holis. 





Cet anticle w'estant dans aucun autre des 
précédens lraités doit entre relranché. et l'on 
re doit pas douter que, le Roy signant le Lraié, 
il ne soit exéenté dans toute l'eslendue de son 
royaume, et qu'il ne danne Jes ordres néces- 
saires à es parlemens de tenir la main à l'exé- 
eution; et suffi, à l'égard de l'Angletorre, que 
82 Majeté donne sa ratifietion , après laquelle 
elle pourvoira à ce que ledit Lrailé soit vérifé 
pariout où besoin sera. 

Ge vérifcalion dans Enobes Ven enr son. 
véraines a néammoins eslé stipulée par Les Uri 
Lés des Pyrénées el d'Aix-h-Chapelle, 





On peut aeeorder et ertiel quoyqu’i ne ee 
rotve pas dants les nutres imités précédens. 


Conforme à l'article 3 du lraité fait entre 
Charles IX et la reyne Élisabeth. 
Boa. 


Outre toates les réponses que l'on doit faire au qrojel de raité de commerce dressé par des 
ministres et conseil du roy d'Angleterre, il en faut aus ajouter qui puiment remédier aux vezt- 


Bions que souffrent les François dans son royaume; el comme il pari 





par de mémoire ey-joint 


qu'ils in'ont présenté, que le principal prétexte doni on se sert pour les tourmenter est celay de 


marchandises de contrebande qui comprend presque toutes les maaufrctures françaites , à 





faut 


ire toutes sorles de diligences el insiier forternent à les rédoire aux seules armes ec munitions 
de guerre, ainsy que dans les autres pays, el en cas de refus de la part des Anglois, es contregager 
mesme par une semblable prohibition de leurs manufactures en France. Cepondant, comme il 
sera didicile d'obtenir ce point, qui est fondé sur un ancien statnt fait en Fan 11 du règne 


d'Édonard IV, si le Ray roment qu'on s'en relasche 








il faudra stipuler qu'il sera fait défense aus 
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fermiers, leurs commis et autres, de rompre el enfoncer Les colis de MM. les passagers des voie- 
seaux françois entrant dans la Tainise, ni de commettre autres semblables violences el faire aucun 
dommage sous préteslo de marchandises de contrebande ou autrement, soit aux alficiers, pas- 
saers ou équipage, soit acx marchands et corps du vaisseeu, et qu'il leur sera seulement permis 
d'y meltee tels gardes que bon leur semblers pour les amener au quey de Londres on tel autre 
Heu aù ils voudront décharger, auquel liou seulement leurs marchandises pourront estre visitées, 
et des droits payés en Îa manière accoustumée: et, en cas de contravention par lesdits fermiers 
comais et autres, ils soront condannés solidairement en ions les dépens, dommages et intéresin 
desde marebands, et destitués de lears charges et commissions, sans y pouvoir entre restabli. 

Bi comme lesdits marchands s plaignent que lears marchandises sont souvent saisies injus- 
tement par les fermiers, et qu'atlendu que la chambre de l'Échiquier aù ils peuvent avoir recours 
coatre lesdits fermiers, ne tient sa séance qu'en quaire tarmes de l'année, qui sont chacun de 
peu de durée, ils soutfrent de grands dommages de ce retardemant de justice, il æroil nécessaire 
de faire inslance que Sa Mojeslé Brilannique eorrmist quelques offkiers de ladite chambre de 
Échiquior pour pouvoir juger suversinemot, on per appel an eomseil du roç, lous les dif 
rends otre fermiers et marchands français, sinsy que font en Franes Les juges de la dounne, d 
2 dernière instance a cour des aydes ou le conseil da roy, eu quelque Lemps de l'année qu'on 
Sy puisse adresser. 

Æk pour remédier pareillement aux plaintes que font lesdits marchands françois des vexations 
e emprisonnemens qui sont souvent faits de leurs personnes, à lo rèquesle des Anglois Teurs 
débileurs, sur lesquels ils me peuvent prreillement oblenir de justice que da lerme en ere, il 
‘at nécessaire de süipuler un article semblable au 7° du traité de 1606, qui porte qu'un eslablira 
des jages à Ronen ét à Londres pour conpoistre des différends entre marchands pour le trafic, 

Pour ce qui regarde les mutres plaines concernent la différence du traitement que reçoivent 
le Anglois en France, el Les François en Angleterre, oi on obtient ce qui ent énonoë en l'aposille 
du 3° article, louebant le traitement égal aux naturels du poys, on remédiera suffisamment à 
toutes ees plainle; qua si, nu enatraire, il est impassible d'oblenir du roy d'Angleerre et du par- 
lement qui doit s'assembler au mois d'octobre la révocation des actes el lois qui establissent cetle 
diférence, on dresera autant d'articles qu'il y a de chefs de plaintes de cvite différence, afin de 
lascher d'obtenir en détail le Lout ou partie de ce qu'on ne pourra ablenir en général. 

Sigoé : Counsar. 
CBbL 1mp. Ms. Mélenges Collet, vel. 88. — Depping, Carreapondienre 
aabménétratoé sos Las XIV, OL, 660.) 











A UOLBERT DE CROISSY, 
Armbsssadear à Londres. 





der ge. 

Say reçu vosire lettre du 23 du mois pasré, Je vous envoye le mémoire que j'ay filer de traité 
de commeree, sur lequel vous poureez eommencer à Lraiter en cas que lou vous en parle. Je vous 
dis cecy paroe que je doute fort qu'il y ayt rien à gagner pour nous dans ce 1railé, en soie qu'il 
ne sera peut-enlre par à Jyropor de 'empremer beaucoup; c'es à vout néanmoins à conduire le 
ton 
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MÉMOIRE DU ROY 


Servant de réponse au prjel de railé do commerce entre la Franez el F'Anglolerre mis entre Les mai 
âu rieur Colbert, ambastadeur de Sa Majesté prés le roy de la Grande-Bretagne, par mylord 4r 
Miagion. 

a denier 26e 

L'égalité da trailement des sujets de part ot d'autre dans Jeur commerce a loujourt été reconnue 
a juste ets raisonnable par le ruy d'Anglelerre et ledit imylord Arlington auquel edit. sieur Cot- 
Bert en a parlé, et par l'ambassadenr mesme qui néide près du Roy pour Sa Majesté Britannique, 
qu'il sl aysé de voir, par toute la suite dudit projet, que, n'ayant pa disconvenir de Ia nécesié, 
ils ont voulu. en donner quelques apparences, mais, en eff, ils l'ont entièrement détraite. 

Ledil sieur ambassedeur connaist clairement par l'examen qu'elle (Se Majeslé) fit de l'etat 
auquel est le commerces rériproque des deux nations qu'il y peut avoir quatre sors de principes 
sur lesquels toute la suite dndit traité doit estre eslablie. 

Le premier, sur l'égalité du traitement des snjels de part el d'autre dans les deux Etats, dit 
A-dire que les François en Angleterre et les Anplois en France soyent trailés comme les propres 
sujets 

Le ai, Dépuite de potentiel He 

leerre: 

Fe irosime, en enouvelant es tata précdens et y metant Les articles ordincire et cons 

tumés pour demeurer en l'eslat où en sent les deux nalions 

Le qualrième, en accordant aux Angois les articles du projet, c'est à-dire en conservant l'iniga- 
Hit qui ae rouve à présent en la manière de traiter Les Anglois ec France el Les François eu Angle- 
Lerre, el mesme en leur accordant le restablissement des droits d'entrée et de sortie aur le pied 
qu'ils estoiont en 1684, el les meumes prisiléges luemux dont les bourgcois des villes jouissent à 
exclusion mesme des marchands françois, ensemble le révocation du droit de Go sels par lonnea 
de fret. 

De ces quatre principes, leëit sieur Colbert doit sgavoir que ke Roy ne veut point du lont en- 
tendre au dernier, qui seroil très-préjudiciable à ses sujets, qui le priveroil du droit et de La liberté 
d'imposer tels droits qu'il luy plairoït dans son royaume, chose qui n'a jamais eské demandée à 
aueun souverain, el qui le nécessileroi de rendre celte grâce commune aux Espagnols, Hollandois, 
Suédois et villes hennéatiques. 

Sa Majesté sonfrira Je roisitine si est imposible de faire entrer les ministres du roy d'Anple- 
erre dans les raisons dû promier et du second. 

Cent done à ve premier principe que ledit sieur Colbert 
paur pouvoir le aire ousLer auxdils ministres. 

Pour cet et, il doit bien considérer que si l'égatité du traitement s'establit dans Le traiué, Sa 
Majesté aura peu à donner aux Anglois, d'autant que par la bonté de Sa Majesté il jouisseul de 
mesmes grèces et priviléges que ses propres sujets; à l'exceplion du droit de Bo sols par tonneau et 
de celny d'aubaine. 

Etau contraire Sa Majesté a beaucoup à demander an roy d'Angleterre, à cause des mauvais lmi- 
Lemens qui ont eslé ait jusqu'à présent aux François et de la grande différence qui se pratique 
entre eux ot les Angloïs dans san royaume, entre autres la décharge de la doulile coutume estrao- 
fre et du quart qu'ils payent; a liberté de porter toutes sortes de marchandlses et de manufactures 
en oglant les contrebandes, à l'exception seulement de celles qui servent à la guerre el qui sont 
déclarées par les traités d'Expagne el de Hollande; à décharge des visites el conliscalions, et beau- 
coup d'autres pains dont lit sieur Colbert est informé, 

Encore que Sa Majesté ne doute pas que les ministres dudit roy ne soçent Lien informés des 
conséquences de l'esablissement de celte égalité, cl estime néanmoins nécessaire que ledit sieur 
Colbert dens loute sa négociation ne leur en fasse point l'énumération on détail, e qu'il se ron- 
Lente de Jeur foire bien ronnoistre lex grands avandages que 1e deux nations en reccwroieut; 























il appliquer Loute son industrie 
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Que La parfile at bonne correspondance des rois veut une entière, lbre et facile commune 
Son entre leurn sujels, laquello ne pen estre sans ceito égañté qui Les rend quasy épalement sujets 
d'un de l'autre, en participant à Lontes le grices el priviléges qua les rois leur accordent; 

Que le seul bat qu'ils doivent et peuvent avoir pour le bien et l'avantage de leurs peuples n'es- 
tant pas de profile l'un aur l'autre du peu decammerce qu'ls ant, mais de l'augmenter considér. 
blemeot en le retirant petit à petil des mains de ceux qui l'ont usurpé, ie doivent unir leurs forces. 
eslà-dire l'industrie et l'application de Leurs sojets au éommerce, paur parvenir à ce grund des- 
sin et que cette union ne se peut Gire sans celle égalité qui, par la communication libre des 
deur nations, doublera en toutes choses leur force, leur application et leur industrie, 

Outre ces raisons, edit sieur Colbert pourra euppléer toutes celles qu'il estimera pouvoir servir 
an succbs des intentions de Sa Majeslé et exminera particulièrement tous les traités faits entre la 
France ot l'Anglelere, et uniro ce ruyaume-là, l'Espagne, Suède, Danemark , Hollande et villes 
Hanséaliquen, pour en tirer tout ce qui pourra servir À ce dessein. 

Pour venir aa détail des articles dudit projet + 

Ar. 1°, Sa Majesté approuve l'apostille. 

2. Sa Majesté veut que ledit sieur Colben demande le libre eommarce dans ioutes les parties 
da monde où es deux motions sont estabies; et, en cas qu'il ne puise l'obtenir, il pourra s8 ré 
duire à l'Europe seulement, poursu que la paix et In bonne intelligence soyent etablies partout, 

3. Sa Majeslé approuve l'apostille dudit sieur Colbert el veut qu'il chserve seulement de ne pas 
tant approfondir le omaéqnanens de l'égalité, 1 qu'il ao sorvo de l'article 17 du traité de 1604 
Hi entre l'Espagne ei l'Anglelerre pour üblenir le mesme. 

&. Sa Majesté vaut que ledit sieur Colbert insiste fortement à la Hiberlé réciproque de porter el 
d'empoeter {ondes sortes de marchandises et de manaactures réciproquement des Estats l'an de 
Featre, IL poarre seulement se relaschor sur le fait de la sortie des laines, sans en foire metion 
expresse. 

5. Le Roy ne pent edmeltre les marchandises vicieuars; laut ca qui e peut est d'accorder de es 
pouvoir reporter en Angleterre comme en l'article 13 du troilé de 1606. 

6. Sa Majesté ne peul pas ss dépouiller du droit d'imposer dans son royaume, et elle ne croit 
pas qu'il so trouve d'exemple de cet article dans aucun traité, excoplé peut-estre quelques trailés 
fait la force à la main avec les rois de Danemark paur Le passage du Sund, qui ne peuvent estre 
Lirés à conséquence, 

Te18, Acoariés. 

9. Accordé, Sa Majesté ne fit lever ancon tribut appelé du chgf elle désira savoir ai en Angle- 
Lerre celuy appelé az money ne ae lère point, 

10. Sa Majesté demande l'égrlité en cet atcle, soit que les Français ne donnent aueure eau- 
ion, ni juraloire ni autrement, soit qne les Anglois la donnent de mesmo ct ledit siear Colbert 
doit abeervee que este caution juratoire tire après s0y la peine de la confiscation Joraque les mar. 
ehands seront surpris en contravention de leur serment, 

A1. Se Majesté dire l'égalité réciproque en cet article camme en tous les autres, 

12 et 13. Accordés. 

18. Get article donneroit lieu à de grandes fraudes, ei ne peut ere necoedé que conforme à 
l'apostille dudit sieur Colbert. 

15. Sa Majesté ne voit pas de difficulté à acenrdor cet article. 

16. Sa Majesté ne peut s9 départir du droit de 50 sols, à cause des conséquences, et dema 
qu'il soit rendu égal en Angleterre, ù 

17. ‘Cet artide peut estre accordé pourra qu'il soil rériproque «1 que les François soÿent 
déchargés de l'augmentation da droit ur Ie lstage des vaisscaure, 

18. Cet article reroit snjet à trop da fraudes et doit estre retranché et réduit an droit comm 
des sujets de part et d'autre. 

19. Col article peut estre accordé pourvu qu'il soit réciproque. 

20. Idem. 

21. Acnrdé, confoemément à l'apostile dudit siear Colbert. 
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22, 23 el 24. Ces trois articles peuvent estre accordés conformes auxdilos apostlles, 

25. Accordé. 

26. Accordé, conformément à l'apostille, 

27. N servit avantageux nn Roy de rétrancher cet article; mais si les ministres d'Angleteri 
insistent, il pent estre aceardé, 

18, 29, 40, 11 et 32. Accordén. 

33. Acconlé, 1 faut demander l'addition de Ia clrmne du lraté de 1655. 

34. Accordé, en le rendant conforme aux précédens, 

35. Accordé. 

88. Cet article eslant de dificile exécution et eujet à beauenup de chiranes doit estre retranch. 
Nésomoins il peut entre arcordé. 

37 el 8. Accodés, en excoptant les villes amiégées. 

39. Accordé. 

40. Les denrées nécessaires à la vie et Loules antres marchandises non comprises dans l'artide 
précédent sont déclanées n'estre de contrebande. 

(Cet article peut sorvir pour admelre no8 merccries, quincaileries el autres manufactures sans 
tre mjelles à confisealion. 

A à 54. Accordés, 

65. accordé, pourvu que réciproquement le trail soil approuvé par le parlement d'Angleterre. 

Observer que si Îes artides qui seront accordés sont contraires au acts du parlement d'Angle- 
terre, il sera nécessaire d'en demender l'approbation. 

56, 57 e1 58. Accordés. 

Sur les observations mises par Jodit sieur Colbert ea fin dudit projet, Sa Majesté a remarqué 
que par les articles Ag et Lo les marchandises de contrebande sont clairement désignées, en ert® 
que, s'ils sont observés, les manufactures du royaume ne peuvent estre censées de cetle quali 

Sa Majesté approuve que, eonformément à l'anicle 7 du Lraité de 1606, il demande l'abli- 
sement de juges à Rouen at à Londres pour conneistre des diférends entre marchands pour le 
trafic. 

Qu'à l'égard de l'égalité du traitement, il examine soigneusement nil en peut oblenir l'erplies- 
ion en détail et par articles séparés, et, en ce cas, qu'il les forme suivant le connoissance qu'il en à 
et de concert avec les principaux marchands françois régdant à Londres: et, s'il ae peut obenir 
celte explication en détail, il pourra se contenter d'articles généraux qui pourront servir dons la 
œito à oblenir tout ou parie de ladite égalité. Mais en one qu'il ne treuve pas les pris des mi 
rires disposés à gornler lea grands avontagos que hdile égalité do traitemant pout produire aut 
deux natioas, après y avoir donné ioule son appliation, Sa Majeslé consenürs qu' forme un 
trailé dans lequel es articles des précédenn éstant répétés, elle demeure dans une entière liberté de 
faire ce qui luy semblera plus avantageux pour le bien du commerce de ses sujels ainsy que par le 
pré. 








BSHL. du Malo. de lint. Ms. Copie de Lattes de Calber, al. 64.) 





MÉMOIRE MÉMOIRE 
Site és 
errant de réponse au projet de traité de came Servant de réponse aux remarques que So Bt 
meres entr Ia France ct TAnglserre miventre  cslance M. l'ambawdeur de France à Far 
es mains de l'ambassadeur de France par my- sur le projet de traité de emnmeree, fail par 
lord Anlington. nn comité du conseil L'affaire el présen 





tement remûe, 


L'égalité du traitement des sujets de part el 
d'autre dans leur commerce a toujours esté 
reconnue si juste el si raisonnable par le ray 





INDUSTRIE, COMMERCE. 849 


dela Grande -Beolagne et par ses ministres et 
œnsillers ; mesme per l'embsssedenr de là 
Grande-Bretagne on France, qu'il semble 
qu'en ne puisse plus disconveair da la néces- 
sil de l'eslablissoment de cette égalité, d'ac- 
taet plos que a bonne et parfaite corrempor- 
danes des rois veut une libre, facile et entière 
communication entre leurs su) 
peut esire sans cele égalité qui les rend quasy 
également sujets l'un de l'autre, en partie: 
pant à toutes les gréces et priviléges que les 
rois leur accordent ; et d'ailleurs le seul hu 
qu'ils doivent et peuvent avoir pour La bien et 
larantage de leurs peuples , n'estant pas de 
profiter un aur l'autre du peu de commerce 
qu'ils ont, mais de l'aaymonter considérable 
ment en Je retirant petil à petit des mains de 
ceux qui l'ont uourpé, ile doivent unir eurs 
formes, c'est-à-dire, l'industrie et l'application 
de leurs oujelo au commerce pour parvenir à 
ce grand dessein  e que celte union ne se pent 
faire sans cette égalité qui par la rommunies- 
ion Hibre des deux nations, daublera en Lontes 
choses lour force, leur application et leur à 
dustrie. 11 aeroit file de faire volr que l'A 
életèrre, qui a un nombre de vaisseaux infni- 
eut plus grand que le France, et boaucoup 
plus de commodilés pour le commerce; trou- 
vera aussy bien plus d'avantages dans cet es 
Hlissements mais œ servit pérdre du temps à 
prouver une vérilé qui est amer connue et or 
reprendre téméreirement d'instruire de leurs 
propres affaires des ministres qui sont parfai- 
lement éclairés, anssy bien dans les ctrangères 
que dans Les domestiques. 

Pour venir donc au détail don articles dudit 
projet, et répondre par ordre sur e fondement 
d'égai 

Sur le 4“ amicle, accordé; on donnerz aux 
rois Les qualités qui enr appartiennent. 




















Sur Le 3°, on demande le Hibre commerre 
dans loutes Les parties du monde où les deux 
nations sont establies, ce qui sera mis au lea 
de ces mots ret généralement en tous lieux de 
l'Europe où le commerce a esté cy-devant 
exeroé.» Et sur la Ên de l'article, au lieu des 
mots «dont on conviendra cy-dessous au pré 
sent traité,» on demande qu'ils soit mis em 
payant Les droits qui seront dus.» 





On demeure d accord que le tilre de ser. 
rer regem et les aotres dus seront don- 
nés réciproquement aux deux rois, 

On inrisle our le paroles du projet, ces 
aération, 

Restriction done l'Europe 

Accorde. 


! Les motsen italique de la seconde rolonne du inémeire sont ions de de main de Colbert. 
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Sur Le 3°, on tombe d'accurd des quatre pre- 
mibres lignes de cet articles et pour establir 
celte égalité qui ÿ est proposée, l faut réduire 
le resle de cet article aux mesmes termes qu'il 
est aipalé par le 177 da (railé fit en 1604 
aire l'Anglelerre ei l'Espagne, dont voicy la 
teneur: «Hem, que les sujels de l'un ne soyent 
plas maltroils au pays de l'autre que ne sont 
Les nabarela, lant pour le regard dés maréhan- 
dites que pour autres choses; mais que La con- 
diton soit égale des estrangers el de ceux du 
pays, nonobstant quelconques autres ordon- 
uances el conatnmes à ce contraires. n 
Surleë*, an demande une iberté réciproque 
de parler et remporier tonles sortes de mar- 
chandises el manufactures d'un Estat à l'autre. 





Surle 5°, on ne peut admettre Les marchan- 
dires viieuses, e£ celte tolérance ruineroit ou 
tant Les menuctures d'Angleterre que le com- 
merce de France et tout ce qui s0 peut faire 
est d'accorder de les pouvoir reparter en An- 
lélerre, comme en l'article 13 du trailé de 
1606. 

Sur Le 6°, Sa Majesté Très-Chrestienne ne 
peut se dépouilier du droit d'imposer dans son 
royaume, el elle ne croil pas qu'il se trouve 
d'exemple de cet artide dans ancun trait 
mois on accorder de ne faire aucune imposition 
particulière sur les Anglois et de les trailer en. 
aa ot en toutes aures choses comme Les natu- 
rés françois, pourva que le roy de la Grande 
Bretagne acourde auxsy la mesme chose aux 
François dans ses Esta! 

Les 7", 8", g° accordés. 

Sur le 10°, on demande l'égalité en cet ar 
Lide , an sorte que si les Frençois sont obligés 
de denncr aucune caution, soit juraloire où 
autrement, les Anglois sovenl tenus de la don- 
er de meme ; el on eroit que le plus avanta- 
geux pour les uns et pour les auires seroit de 
n'en point donner, et qu'il y eust une liberté 
enkiére sur ce point aussy bien que sur les 
autres 

Sur le 11°, où désire l'égalité réciproque en 
ect article comme on tous les autres, ce qui 
pourcoit estre on ces termes «Les navires fran- 
oi pourront aller librement jusqu'aux queie 
de la ville de Londres, et dans tous jes autres 
ports et havres d'Angleterre, d'Écosse et d'Ir- 
lande, et lous les anires leux généralement 














U semble que dans fa réponse de S. Eur. 
M. l'ambassadeur de France, on ayt allégoé 
le 17° article au lien du g' et 10° article dam 
In traité d'Espagne qui regarde Ja substance 
de ce 3' article, et on adhère au projel comme 
rune juste réciproque entre les deux royaumes. 

Liberté du commerce, mme fronchies que 
Les bourgeois de villes Bordeaux et La Hochell, 
à l'égard des Françoir en Anglaterre, ainoy qu 
en jouissent à prés. 











Réduire à l'égard des François aux ma 
ficures de là trop grorées. On n'y sçaur s' 
Hargir au delà des termes du projel. 

Erekurion de rubans, dentelles, gusee, quir- 
culleries, jonileries et mereeries. 

Dans cet article Ton ne pourra admet 
A'ahération. 

Marchandises vicinuses. 


On n'y saura consentir. 
édueñon den empositiona comme eu 10 1e. 
cendre 1664. 


On en demeure d'accord, 
1 est convenn que l'on n'y demandera ni 
dannere caution dans aucun des denx royanmet. 





On consent à le réciproque, dans Les trrmes 
mentionnée par M. l'ambamadour de France, 
quant an pays el Lerriloires des deux. rois 
dns l'Europe. 

Bon. 
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dégendant du roy de la Grande-Bretagne ; el y 
etant, charger et fréler sens qu'il leur soil 
donné aucun empeschement e4 qu'ils svyent 
obligés do décharger leurs vaisssaux en d'au 
tres. Semblablement, les navires anglois pour- 
root aller Hbrement et sans emposchement 
dans lous les ports de France el autres dépen- 
dant du Roy Très-Chrestien, et y joniront des 
mesmes priviléges et avantages que les navires 
françois aurval dens les Eatats el pays dépen- 
dant de Sa Majesté de la Grande-Bretagne Et, 
an Loutes autres choses, l'égalité et La liberté 
de commerce seront gardées et obnervées exse- 
lement.» 

Surle 1a°, accordé, en retranchant ces deux 


mobs «En Europe.» 
Le 13', accordé. 


Sur le 14°, ect artide peut donner lion à 
beaucoup de fraudes, et, comme il ne se tronve: 
dans auçun autre den raités précédens, on de- 
mande qu'il soit réformé, ei on ne veut qu'il ÿ 
soil stipulé pour l'ane ou l'autre nation une b- 
berté lout entière et réciproque de trafiquer 
de part en port sens payer pour ee sujet au- 
euss autres droits que ceux qui sont dus par les 
naturels da pays. 

Le 15* aride, rordé. 


Sur le 16°, on ne pent se départir du droit 
de 5a sols à cause des conséquences, et on 
demande qu'il soit rendu égal en Angleterre. 


Sarle 19°, on accorde cet arte pourvu qu'il 
soit réciproque et que los François soyent dé- 
churgés de l'augmentation du droit de Jesige 
des vaisseaux, en sorte que lo François en An- 
glcterre, eu Les Angloïs en France, ne payent 
pes de plus grands droils que les naturels du 








cel article seroil sujet à op de 
fraudes et parlant doit estre retranché et ré. 
duit sux druits communs des sujes de pert el 
d'autre. 


Google 


On ne peut accorder que les deux mots «in 
Europa» soyent rayés. 


On en convient. 


Bon. 


Bon. 
On eomaont de rayer eat article du projel, 
estant ralisfait parles raisons de Son Excellence 
au contraire. 
: Bon. 


On en demeure d'accord. 
Bon. 

On inrste aur ct article, 

On pourroit conoemir d’un nombre de rou- 
aus qui em oervient déchargie de part at 
d'autre. 

Hne se trouve point d'augmentation de bal. 
Last au es Françtis, qui ne payent plas que 
tous les autres allés da roy ont Loujours fuit 
et payent eneore, ca qui n'est que à sols par 
tonneau plus quo les Anglois. 


AAu lieu de cet article on propose ces termes, 
agavoir : «De plus on à convenu qu'en ens de 
quelques erreurs des maisons, des navires ou 
vaiseaus, où des écriveins de tels navires, eu 
leurs _courtiens ou inlérprèles, où aucuns 
autres employés pour faire los rentrées des 
biens el marchandises dont quelque vaisesu 
où mvire ner chargé, où omelant quelque 
marchandise dans elle entrée et déclaration, 
par telle erreur où négligence, les mar- 
chandises et autres Diens dos marchands ne 
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Sur le 19, où accorder cet article pourvu 
qu'il soit réciproque. 
Sur le no", idem. 


Sur lo #1, second on retranchant Los der- 
rières lignes portant réduction des droit 
posés our les marchandises à ce qu'il estoient. 
ea 1654, À quoy on ne peut consentir pour les 
rmisans qui ant eslé cy-devant dites. Et au lien 
de ce, on demande qu'il sit mis: «En payant 
de part ot d'autre les droits qui ont dus.» 

Sur les 4°, 23° et 38°, on demande qu'ils 
syent réformée ainsy qu'en s3° da traité de 
1606 entre la France el l'Angleterre, et marne 
au a7' du traité des Pyrénées, qui portant 
que les lelres de représailles seront saraises, 
mans qu'elles se puissent exéeuler de part ni 
d'eutre, juqu'é ce qu'eulroment en ayl enté 
ordonné par le conseil de l'un ot l'autre prince, 

que pour l'avenir n'en seront expédides 

ancunes da part ni d'autre que premièrement 
l'ambassadeur résidant près l'un ou l'autre 
prince n'en soit avoeiy, et qu'elles n'eyent esté 
vues et délibérées au canxil du prince rèquis 
de les accorder, et seléos du grand scéeu, el 
que toutes les solennilés en tel cas accouslu- 
méos n'ayant eslé gardées et obserrées, On 
pourra meme encore dremer cel article en 
conformité du 16° du traité de Ereda. 

Le 35", accordé. 














Sur le 26, qui regarde la parmimion de 
porter dos armes, on accorde que da pari el 
d'autre l'on aura pour c8 regurd la mesme li- 
berté que les naturels du pays. 


Google 


seront point eonfisquése ni forisiles, pourvu 
que lendites marchandises et biens nc sovent 
pas induement mis à terre, mais que le mar 
chand faimnt l'entrée, et payant Les droits 
pour icelle devant qu'on kes ayt mis à lerre, 
avoit permission de Les faire retirer; el en td 
as, le maistre du navire et son navire neroat 
ænlement obligée à telle amende oa peine que 
les principaux officiers des coustumes dans tes 
ports respectifé des deux royaumes jugeront 
que Ja fate mériter, pourv que telle amende 
ou peine qu'on imposera ur quelque mmistre 
4 con vaiseeau n'exchde poinl «00 livres ster- 
Ling en Angleterre, et en France 1,100 livres 
tournois. 





Accordé. 
{On » convenu que cet article soit réciproque. 
Bon. 
Comme aussy celuy-cÿ. 
Bon. 


(On y ineiste comme il 0 trouve dans Le pro- 
it. 
Rédetion des dois en 1664. 


On insiste sur ces rois articles, sealement 
avec cette altération que, pour l'avenir, on ne 
donnera point de lettres de marque ou de re- 
présailles de part ni d'auire, ms anparavaol 
avoir fait avertir l'ambassadeur résidant, s'il 
S'en trouve, où autre ministre pablie résidant 
auprès delun ou l'autreroy, et qu’elles n'eyent 
eslé vues au conseil du roy requis de les don 
ner, st selles du grand see, el que toutes 
les solennités en tels cas accoustumées soyent 
premièrement faites et obaervées. 
Accordé. 


(On y demeure d'accord. 
Bon. 
(On insiste sur ceL article dans Les termes du 
projet, ou autrement qu'on le rayere. 
À rayer. 
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o7. 


Les 387, 29°, 30° 





L', 32°, 83°, accordés. 





6. On demande seulement qu'il 
suit ajouté que les oficiers del'amiraulé et au 
Lres magistrats des lieux qui auroient reçu les 
dites œutions serent Lenus de répondre eu 
leur un des dommages qui auront eslé fils, 
sieslites cations ne se Lrouveut pas solrables. 

Le 35°, accordé. 


Le 36. Got article, eslant de dificile exc 
cufion el sujet À Lrop de chicanes, semble de- 
voir eatre retranché, On examiner, duns La 
première conférence, de quelle utilié il peut 
‘ire aux deux nations. 

Les 37° et 38°, accordés, cn exceptant Les 
villes aslégées. 









Les 3g°, do’, 1°, 4a°, 43°, 4°, 46, 46, 
879,48", Hg", 50°, 54°, 52°, 53,54, scoonlé 

Le 55°, accordé, pourvu qu'il soit réci- 
proque. 


Les 56°, 57°. 58° accordés. 





COMMERCE. 823 
À et article, M, l'ambassadeur de France 

jen dit, 

L'on en convient. 





Bon. 
On ne sçauroil demeurer d'accord sur 'ud- 
dition proposée par Son Excellence, comme 
lle ne semble ni praticable ni raisonnable. 
Por. 


On eu deuneure d'accord. 
Bou. 
‘On lisse cecy pour une conférence, comune 
te susdil ambassadeur à praposé. . 
À examiner. 


On convient sur l'exception dudil ambasss- 
deur, eu y ajoutant ces mobs ren (elle ma- 
nière qu'il est exprimé dans Les 39° el Aa” ar. 
cles.» 

On en demeure d'accord, 

Ban, 

On convient sur le réciproque, selon Les 
pratiques précédentes entre les deux royaumes. 

Bo. 

On en demeure d'acsord. 


Bon. 


On demande encore que, pour faire rendre, de part et d'autre, boune et bride justice aux 
wsrchands, il soit ajouté un article audit traité, semblable au 7* du trailé de 1606, par lequel 
un estahlit des juges à Rouen el à Londres, aux {ere qui suivent: 

Et parce qu'il est impossible de pouvoir poursoir aux plaintes particulières ct mesme sur H 
qualité des marchandises et denrées qui se transporient en l'un. et Peutre royaume, el des fautes 
#t abus qui #'y commeitent, a esté accordé que, pour mieux et promptement ÿ pourvoir, en la ville 
de Rouen seront nommés, per Sa Majesté Très-Crentienne deux notables marclnds françois, pers 
de bien et expérimentés, lesquels, avec deux marchands anglois de pareille qualité, qui seront 
aussy nommés par l'ambassadeur de la Grande-Bretugne résidant près de Sa Majusté Très-Chroe- 
tienne, revevrant le plaintes desdits marchands anglois, el vidcront ous Les différends qui pour- 
ront intervenir sur le fait dudit trafic ot commerce en ledite ville de Rouen et. havre de ladite 
province. Comme euery Se Majesté de la Grande-Bretagne normmera, en la ville de Londres, deu 
notables marchands anglois, lesquels, avec deux merchands françois, qui soront nommés 
l'ambassadeur de France résidant près de Sa Majesté de la Grande-Bretagne, feront Le semblable, 
&t pourvoirant promptement à loulss les plaintes qui pourront survenir pour raison dudit Lrafe 
et commerce; et où ils ne se pourront acconder, les dessusdits quatre marchands commanderont 
un cinquième François si cest à Rouen, et un Anglois si c'esl à Londres, en sorte que le juge- 
ment, passé à la pluralité des vob, sera snisy et exécuté, 

El pour cet ee leur servnt, de part et d'autre, baillées Jen commissions et pouvoirs nécemaires; 
el au cas qu'il survienne quelque notable difficulté qui méritant estre eolandae par l’un ou l'autre 
prince, lesdits marchands, ainsy députés de part el d'autre, en donneront respectivement avi 
conseil de l'un el l'autre prince , ponr ÿ estre pourva sans autune dilation. 
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RÉPLIQUE 
Au dernier mémoire du comité pour le eommeree, dont in ropio est cy-desaus. 


41° artide, Bon, Les ttres conformes au dernier 1raité entre la France et l'Angleterre. 

a°. I semble qu'il est de l'utilité de l'une et de l'autre nation qu'il y ayt entre elles un om 
merce libre dans toutes les parties du monde où elles sont eslablies; mais si MM. Les commissaires 
sont d'un avis diléren et persistent à le réduire à l'Europe seulement, l'ambassadeur de France. 
suivant l'ordre qu'il a du Moy son maistre de faciliter ce Lrailé en toutes choses possibles, consent à 
elle réduetion pourvu qu'on demeure d'accord que la paix el la banne intelligence eoyent rsin- 
lies partout. Quant à la dernière ligne de ee arlicle, il remontre qu'il ne servit pan moins pré- 
judiciable au roy de ln Grande-Bretagne qu'au Roy Très-Chrestie de s'intordire le pouroir de 
meltre Lels imposts sur es marchandises el denrées qui entrent dans Jeurs royaumes que la néces- 
sâté de leurs affaires le pourra requérir. FL, comme il ne seroit pas raisonnable de demander à Sa 
Majesté de la Grande-Brotagne de supprimer les derniers iroposts sur les vins el eaux-de-vie, 
n'est pas juste aussy de demander eu Roy Très-Chrestien une réduction de ceax qu'il a mis sur les 
marchandises qui sont apportées en France, d'autant plus qu'il ne fait pas plus payer aux Anglois 
qu'à ses propres sujets. C'est pourquoy ledit ambussadeur est bien fondé à demander qu'il soit 
amis «en payant Les droils dus,s et qu'on ne fasse pas payer en Anglelerre de plus grands aux 
François qu'aux Anglois, ou qu'on consente que Ia mesme augmentation que res premiers peyeront 
soil auesy mise en France sur les Anglois. 
3°. Cet article, en Ja manière qu'il est conçu dans ce projet ne se trouve dans aucun des autres 
Araiés pricédens fils entre la France ei l'Angleterre; mais pour convenir d'un lraitement égal 
dont il est fail mention, sans rien faire jusqu'à présent qui post estre contraire aux édits, ondun- 
mances et acles desdils scigneurs rois el leurs parlemens, il semble que Le meilleur expédient 
sevoit d'accorder Les mesmes termes qui ent stipulés par l'article 17 du traité fit en l'anné 1 6oû 
entre l'Angleterre e l'Espagne, ainsy qu'il ensuit: «em, que les sujels de l'un nesoyent plus mal. 
traités au pays de l'autre que ne sont les naturels, tnt pour le regard des marchandises que paur 
autres choses; meis que le condition soit égale des estrangers et de ceux du pays.» On y ajou- 
teroit ensuite : «Et attendu qu'il y peut avoir des édits, ordunnentes el actes des parlemens tant 
de France que d'Angleterre qui seroient contraires à cette égalité, il est convenu que lesdits sei- 
gnours rois normerant des commissaires, soit de leurs conseils ou de leurs parlemens, pour 
voir el exminer quels édils, ordonnames et aeles ÿ peuvent cstre contraires, en faire rapport 
auxdits seigneurs rois el y eslre ensuile par eux pourvu par des modifiction, restrictions ou 
changemens; en serte que celle égalité de traitement entre les deux nations puisse estre establie 
etoberviée sans aucune difficulté, ef ce pendant tous les articles stipulés audit traité seront exéeatés 

provision. » 
Fi le 4, semble que l'on ne puise pes refuser aver juice d'accorder nne Hiberté réci 
proue de porter ef remporter tantes sortes de marchandises et manufactures d'un Estat à l'autre, 
at eat à quoy ledit ambasaadonr insiste 

Sur le 5°, on ne peut se départir da règlement fait par l'article 13 du Lraité de 1606 entre 
Meur IV, roy de France et de Navarre, el Jacques roy de la Grande-Brclagne, out Les draps 
vieux e on y en d'autant mieux fondé qu'on sy est rapporté de part et d'autre dans tous les 



































ol 6 M andant paris no préhre daps Gù i q Des NE 1 
commissaires y auront fait réflexion, ils jugeront qu'il ne convient pas aux affaires du Moy de 
litres impots au es marchandises at déco pour ls ruisom qui ont eu «y dvant dite, 

Sur Le 10°, an se contente de Ie réponse donnée par lesdits commi 

Surle 11°, idem, el à l'éjanl des mots dans Prop,» an employe ce qu'on a di sar l'art. 

Sur le 19°, ide 














Du fit en marge : «Ou bien remettre ce arche. aiusy que le précédent.n 
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Sur e 1 1, on se contenle de Ia réponse de MM, ls enmmissaire: 

Surle 16" l'ambassadeur de France persinte dans sa première réponse ot ne pot s'on départir. 

Burle 17° cet article est cecordé dans les termes mesmes qu'il est conçu, puisqu'ils sont réci- 
proques, el que les Anglois cstant par fà exempls en France de tous droïls de courtiers, inler- 
pres, lestages el autres, les François auxquels les mesmes immunilés serant accordées par Îe 
présent article le devront estre aussy en Angleterre. 

Sur le 18, cet article ne se trouvant dans aucun autro des trailés précédens, et poavant intro- 
durs beaucoup de fraudes, on persinie à ee qu'il soit enliérernent refranché. 

Sur le 19°, accordé, en y ajoulant: re Les François en Anglelerre et pays dépendant de Sa 
Hjesté de la Grande-Bretagne.» 

Surle 20° et sur le 24°, la clause de réduction des droils à ce qu'ils estoienl en 1654 no se trouve 
dans aucun des autres Lraités préoélens, el ne peut estre accordée pour les raisons qui ont esté cy- 








Sur les a9°, 23° et ah, on consent qu'ils soyent réduils aux mesmes termes que l'article aa de 
l'année 1606, ou bien à ceux de l'article 16 du Lraité de Breda, qui ent le deraier, et on lise le 
choix auxdi i 

Noms. Qu'il est dit, par l'article 3 du traité de 4635 , que lesdites lettres de repréauilles ne 
Sexéeuleron point contre Les biens, navires at personnes qui sont dans les ports, rades ou havres, 
See n'es contre ceux qui auront eomeis le déRL. Ainsy i y a bien de l'apparence qu'ils insiste- 
nt fortement à ectte clauso , ur kquelle il plaira à Sa Majesté d'expliquer ses intentions. 

Sur le 26° on consent qu'il soit rayé. 

Sur le 27°, on demanderoit aussy la mesme chose, attendu qu'il ne se trouve dans aucun des 
traités précédens. . 

Sur les 28%, ng*, 30°, 31°, Ba*et 33°, accordés, en ajoutant au dernier la clause de l'artirle 16 
da traité de 1655, partant que les vaisseau de convoy, se rencontrant sur le route des vaissenux 
marchands de Yan el de l'autre, seront tenus de les délendre contre ceux qui les voudront atia- 

quer, ausey longtemps qu'ils iront ensemble, 
article 1 à du {raité de 1865 et le 15° du projet de mylord Holis rente 
del'amiraulé responsables de l'insolvabilité de la caution, el cela esl conforme au droit civil. Ainsy 
l'on peut dire que celle addition est nourseulemtent raisonnable, mais qu'elle est mesme pratiqués 
presque en Lous lieux, 

Le 43", accordé, 

Sur le 36°, il semble qu'il doit estre retranché pour les raisons cy-deveut dites, sauf à en eua- 
miner l'utilité à Ja preunière conférences 

Sur tous Les autres articles, edit ambassadeur de France aoquiesce aux répanses desdits sieurs 
commissaires, 

Ii demande encore l'addition d'un article semblable su 9° du 1railé de 1606 , qu'il a inséré ou 
Long dans sa réponse. 














Signé : Court. 


(BL Ip. Mas. Héleuyes Clairembault, sol. Guo , fol. ou, — Depping, Correrondence 
adminisratire sou Lenis XIV, 1, 572 


MÉMOIRE DU ROY 


Servant de réponse à du qui a enté donné par les commissaires du roy d'Anglelerre au sieur Colbert, 
anbaisadenr de Sa Majesté, el envoyé par Juy Je 6 juillet 1075. 





Fontairebleen, 8 atst 1671: 

Sa Majesté, après avoir examiné les réponses données par lesdits commissaires vec beaucoup 
de réflexion el une grande envic de donner des marques de son ainilié audit roy d'Angleterre, el 
mesue d'ane Irès-prande condesceudauce pour Iuy counplaire et favoriser en toutes choses possibles 
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Le coninerce de ses sujels, désire que ledit sieur Colbert fasse connoialre audit roy et à ses prin- 
éipaux ministres, auxquels estimers à propos d'en parler, l'impossibililé qui se Lrouve à aécorder 
les iois ou quatre principaux arlicles qui sont l'essentiel dudit traité, sçavair : 

Les memes priviléges aux Angiois que les habitans particuliers de chacuna ville ant, comme, 
per exemple, de Lanir boutique, vendre et débiler dans Rouen Loutes sortes de marchandises, dont 
les marchands de Paris et de toutes les antres villes da royeume ne jouissent point, en sorte que ce 
seroit renverser et abolr Loute le police de Ja marchandise du royaume el trailer mieux les Anglois 
quo 808 propres sujets; 

L'exclusion d'une infnité de manufactures de France, landis que Lanies celles d'Angleterre, et 
rcsme toute les marchandises apportées des Indes et de toutes Les partics du monde par les An- 
lois entrent dans le royaume sans dificulié; 

La défense de visiter les manufketores et de rejeler es vicieuses, avec la fllé de les pouvoir 
remporter en Anglelerre, qui a esté aferte; 

La réduction des droit imposés aur es entrées du royaume per es déclarations de 1664 et 1667. 
c'est-à-dire oster aux rois la Hiberté d'imposer dens leurs royaumes, va pour mieux dire ogter nu 
Roy seul cell liberié qui est si naturelle aux rois que jamais cet arlicle n'a eslé proposé dans 
aucun traité, landis que leroy d'Angleterre, ou de luy-mesme, où aur Les inslances de mon pae- 
lement, charge en tous rencontres les vins et œaux-de-vie de Franco, et exclut entièrement les 
manufnclures du royaume, ls faisant passer paur contrebande. 

Ces quntre points sont de telle nalure, que Se Mjeslé ne peut pas se persuader que ledit roy 
ni ceux de son conseil qu'il a nommés commissaires y pniment insister, estant impossible qu'aneuu 
Hraité, ni meme qu'aucune amilié puisse durer, qui seroit fondée sur une ai prodigiense inéga- 
Ji; et Sa Majesté croit qu'en représentant par ledi sienr Colbert fortement audit roy et auxdits 
ommisaires ces raisons et toutes celles qu'il y pourra suppléer, ils conviendront enfin de faire un 
Aaité par lequel V'égaité entre les deux nations estanl'bien et véritablement eslablie, les sujets de 
part ef d'autre puissent travailler conjointement à l'augmentation de lear commerce. 

Que si, contre touts aprarence de raison. ils demeuroïent fermes à demander ves quatre art 
den, Sa Majesté vout que ledit sieur Colbert, ou laise la négociation de ca aité sans en parer 
davantage, où convienne d'en faire un en la mesme fanne des précédans, suivant les instructions 
qui luy en ant esté cy-derant envoyées, qui hisseutle Roy et coluy d'Angleterre dans une antière 
Liberté d'en user comme ils ont fait ey devant, et comme ils font encore à présent, En cas que les- 
dis commissaires, se rendant à la raison, veuillent entrer dans La discussion des articles, voiey les 
ordres et intentions de Sa Majesté sur chacun d'eux, 























Anr. 1. Accondé. 

2. Accordé la restriction r dans l'Europe. 

3. Sa Majesté ne peut rien changer à la réponse donnée sur vel article par lodit sicur ColberL. 

4,516. Jdem. 

7 à 13. Accordés, 

14. À rayer. 

45. kccordé. 

16. Le Roy veut que ledit sieur Colbert insiste à rendre le droil de fret égal dans les deux 
royaumes, et, en cas de rafas, Sa Majesté vont qu'il déclare qu'elle vendra eu France sur les vais- 
aux anglois 62 droit égal à celay qui se lève en Angleterre sur Les vaisseaux françois, ce qui sera 
besacoup plus dommagesble aux Anglois, d'autant qu'il vient on France dix vaiseaur anglois 
contre un français on Aglelerre. 

Sa Majesté, pour uamoiguer au roy d'Anglelerre le forte envie qu'elle a de fivoriser ls com- 
merce de ses sujels en France, veut que ledit sicur Colbert propose auxlils sieurs commissaires 
de ennvenie ensemble d'un erdin nombre de vaisseaux, comme de vingt ou trente, qui fourrant 
‘aire déchargés réciproquement du droit de fret dans Les deux royaumes, en stipulant qu'alterna- 
drerment un vaisseau. angleis en avra exempt en France, el mr françois en Angleterre, sur Les 


pase-ports de Sa Majesté et du roy. 
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17. Sa Majesté ne peut rien changer à la réponse donné sur cel mticle par edit sieur ambes- 
sadeur. 

18. Accordé la mbatance, c'est-à-dire que les marchandises ne seront sujeltes à confiscation que 
lorsqu'elles auront esté mises à terre, 

19 et 20. Acconlés. 

21. Sa Majesténe pent rien changer à la réponse de son ambassadeur. 

92 à 25. Accordés. 

26. A rayer, 

25. À réduire eu droit commun et ordinaire. 

28 à 36. Accordés. 

36. À examiner dans une epoférence. 

37 et38. Idem, 

30 à 54. Acoordés. 

35. Suivant l'aposttle. 

56458. Accordés. 

Sa Majesté désire que ledit sieur Colbert insiste sur les articles qu'il a sjoutés conformes ant 
1'article du traité de 1606. 

(Are. de le Mar, Dépéches concernent Le eummuree 1073, fo. 57. — Depping, Correrpondance 
adinistratine ous Louis XIV, HA, 686.) 








À COLBERT DE CROISSY, 
Arsbasodour à Londres. 


Vermilha, 23 man 1672. 

À l'égard du traité de commerce, Su Majsté fait examinor es cinq points ou demandes que les 

commisaires du roy d'Augleterre vous ont files; et, comme ils sont Erèe-dificiles à décider et 

Arès-préjudieinblen à tout co qui a esté fait jusqu'à présent dans le royaume, vous ne dever pas 

vous étonner si vous n'en avez point reçn de réponse jnequ'à présent: sis j'espère que vous la 

recevrer_ par la première occasion, et soyer assuré que le Roy cherche tous les expédiens pos- 
ribles pour satisfaire le roy d'Angleterre. 

UH. du Minis, de l'Int, Ms. Copie de ltres de Colbert, Hal. 47:) 





A COLBERT DE GROISSY, 


Ambassdeur à Londres. 
Versailles, 5 av 67e 

Je vous envoye ce courrier exprès, par erdre du Roy, pour vous porter les résolutions de Sa 

Majealé nur les demandes qui vous ont esté faites par les commissaires du roy d'Angleterre sur le 

traité de commerce, Vous verrez que Sa Majeslé se relasche sur des points si essentiels el à des 

raisons si fortes pour ne se point relascher sur Les antres, qu'elle ne donte point que vons ne ron- 

viez moyen d'eu persuader lesdits cowmisaires, et que vous ne parveniez à conclure cartrailé, Sa 
Majesté en atieudra les nouvelles avec impalienee. 

Arch de La Mar, Dépéches crmosraan Le cumemeres, 1679 il. 97.) 





2 Voir ces demandes à La page suivante. 
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PAEMIAS DEMANDE, 


La réduction des droits d'entrée en France 
des manuficinres de laine d'Angleterre sur le 
pied qu'ils estoient lors du restablissement du 
roy dela Grande-Bretagne. 

Lesdils commissaires offrent qu'en accor- 
dant cet article le roy loue maistre déclarera 
les mannfactures de France qui ont enlé rép 
Lies jusqu'à présent de contrebande e comme 
Lolles mjotles à confiscation, ibres ct exemples 
comme aussy que Sa Majesté 
Brilanoique exemptera Les François du donble 
droit que Les estrangers payent, el dont les An- 
glois naturels sont exempls. 
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Vensiles, & avi 18e. 
aéronse pe Lou 2m. 


Sa Majeslé ne peut, pour quelque eause et 
quelque prétexte que ce soit, s'euclare de La 
liberté que tons les souverains ont de mettre 
Lelles impositions qu'il leur phist aur les en- 
lrées et sorties des marchandiæs de leurs 
Elo. 

Le roy d'Angleterre s'en est serry en met. 
tant de très-fortes impositions sur les vias de 
Francs, el toutes les distinctions que les com 
missaires ont faites, savoir : que celles d’An- 
gleierre sont eslablies pour angmenter lea re- 
venus de În couronne, et celles de France pour 
exclure les manufactures d'Angleterre, ne sont 
par réelles à l'égard do Ja France eslant ver 
Ain que, depuis Jes fortes impositions mises 
en Angleterre sur lo vin, il est extrémement 
Biminué de prix à Bordeaux en sorte que, par 
ce mayen, le roy d'Angleterre tire à son proB 
0 qui venoit ey-devant au profil des sujets de 
Sa Majesté, d'antant que le prix des vins dini 
nue ea France considéreblement ct r'augmente 
pointen Angleterre, ce qui prouve clairement 
el indubitablement ce qui vient d'estre dit. 

À l'égeril den droits d'entrée sur les mana- 
Ielures estrengères qui ont esé augmentés en 
France, il ya trois temps à considérer à 

Le premier avant 1664 ; 

Le sccond depuis 1664 jusques à 16673 

Etle troisième depuis 1667 jasqu'à présent. 

Avant 1664, les droits estoient levés, non 
seulement come du 1rmps du restablissement 
du roy d'Angleterre, maïs mesme beaucoup de 
temps auparavanl. 

En 1664, le Roy Bt faire un nouveau Urif, 
par lequel Les maaufacures de laine d'Angle- 
terre furent augmentées environ d'un dou 
ième, ce qui est peu considérable. 

En16%7, Sa Majesé ft faire un autre tarif, 
par lequel les droits sur les mesmes manu 
eturss, comme one infnité d'autres, farent 
doublés. 

Sa Majesté, en considération de l'amitié qui 
est entre elle «t Tedit roy, vent bien que ledit 
sieur ambamadeur promeule que lesdits droits 
aeront réduite sur le picd da traité de 1664 , 
encore qu'elle sache corlainenent que, par 
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vase Dem 

Le liberté aux Anglois de tanir des maison 
de résidence dans les grandes villes de France, 
avee faculté d'y tenir des mas 
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celte décharge, elle ruine tonies les mannfac- 
Lures qu'elle avoi fit stnblir dans son royaume 
avec grand soin el grande dépense, ce qui ape 
portera un très-grand préjndice aux sujets de 
Sa Majesté. Elle passe volontiers par-dessus 
cette considération, quoyque Lrès-forte, pour 
donner aû roy cells marque de l'envie qu'a 
Sa Majenté que leurs sujets soyent autant unis 
qu'ils le sont à présent; mais elle veul que le- 
dit rieur ambassadeur ne convisnne point de 
cet article qu'après avoir diseulé tous les autres 
el convenu réciproquement de ce qui se pourra 
faire sur chaent 

Een ces qu'il eonvienne des autres articles 
et que Les cammimires dudit roy insialent à 
obtenir la réduction des droils d'entrée ainsy 
qu'ils estoient avant 1664, Sa Majesté donne 
pouvoir audit sieur ambessadeur de teur ac- 
corde ; mais elle désire qu'il emplaye toute son 
industrie pour no pas épuiser son pouvoir 
cet article. 

Sa Mojeslé necordera celte réduetion de 
draits sur une déclaration qu'elle donnera ct 
qu'elle enverra aux cours de juetice de son 
royaume, qui doivent tenir la mat à la faire 
exécuter, dont il ne sera fait ancane mention 
par Je trail; à cordition que, dans le mesme 
temps, le roy d'Angleterre donnera une mesme 
déclaration de sa volonté, par laquelle à] don- 
nera la liberté à tous marchands d'opparter et 
débiter tontos les manufactures de France dans 
son royaume, dont il est nécemire que Indite 
déclsralion cantionne le détail, et pour cet 
effet que Jedit sieur ambassadeur s'informe set. 
gaeusement des marchands François qui sont 
4 Londres et de toules Les manafactures, afin 
qu'il n'en soit omis ateune, 

La mexe déchration contiendra la dé- 
charge de tous les droits que les estrangees 
payent en Angleterre en faveur des François, 
en leur accordant les mesmes priviléges et 
exemptiens qu'aux naturels. 











xérons. 


Cette demande nn jemaais esté faite dans les 
Uaités de 1606, 1610, 163a, ni dans celuy 
hit en 1655 avec Y'usurpateur. 

Est directeinent contraire à le police, aux 
statuts et règlemens de tons les arts, métiers 
el corps des marchands de toutes Les villes du 
royaume. 

Les François mesmes ne joniment point de 
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eelte iboré, n'eslant pas permis à aucun par. 
ficutier d'establir aucun magasin dans une ville 
du royaume, s'il n'est du corps des aris, mé 
ere où marchandises qu'à veut eslablir. 
(Celle liberté, qui ruineroit entièrement eel 
ordre et celle police presque universelle dans 
toutes les villes du royaume, eal acquise avec 
grande facilité par taus Les marchands engois 
qui #'y veulent establir au y avoir des maqa- 
ns, d'eutant que, lorsqu'ils servat exemplé la 
droit d'aubaine par de traité, ils pourront se 
mettre du corps des merciars et autres, ce qui 
se fit avec Seililé, et par ee moyen 8e dor- 
er le Hiberk qu'ils demandent, sans renverser 
doute le police du royaume, ce qui est dei 
pratiqué par divers marchands anglois qui sont 
slabls à Paris at à Rouen, comme Vildogols. 




















ook et autron, 
roisrbue pausver. nérosse. 

L'exemption de toutes sortes de visiles pour La mesme demande ft faite l'an 16067, et 

Les manuféctures d'Angletarre. Le roy Henri le Grand acvanda qu'après la vi- 





site, si ces marchandises estoïent défecueuses. 
elles seroient déchargées de Ia confiscation, 
rendues aux marchands, qui poarroient les 
faire sortir du royaume à Les transporter où 
bon leur sembleroit sans payer aucun droit 

Lors des traités de 16102, de 1632 et de 


Extrait du éraité de paix egre [ours Le Grand, roy de France, et Jacques, rog de La Grande-Bretagne 
pour la Hibarté de commerce et trafic entre leurs née, à Paris, l'an 1606, le aifécrier. 


ion ou non. 








portant règlement sur Le fit de la draperie qui se tromporie par les marchands anglois au roysome de 
France. et prinéipalement à proviners de Nornundis, Bretagne et Guyenne, Sa Majeti Tris-Chrestienne 
à révoqné ledit arrest el déchangé pour l'avenir Jesdils marchands angloie de Ja ennfiscation portée lnt 
par iceluy que par tous dés entres ares et ordonnances faites pour raisit de ladite draperie, eLJeur à 
parmis et permet de remporter en Angleterre les draps siceux 0 mal lagonnés. 

Bt, pour éviter les dispus el contestations qui pourraient intervepir sur la qualité de Jdita draperie 
et traubler lesdits marchande, 1 a ealé accordé que lesdits conservateure du commerce députés, rn cs 
quo den pleinte viennent juqu'à aux, jureront Joue dendita drapo sont bons st merchande orlun Leur 
prix et voleur, pour evtre rendus et débits, et ceux qui devront celre renvoyis en Angleterre roma 
etant vicieux, et s'en rapparteront à leur conscience et loyauté. 

K'entendent toutefois que pour lesdits draps vicieux qui seront münsy rappartén en Angleurrre il so 
payé vuenne chore paur le éroit de sortie. 

Lo surplos regarde le lilurid dn commeres.… 


* Ertreit du traité de confédération et lance entre Los XI, roy de France. ct Jacques, roy de la Grande 
Bretagne, d Londres, l'un Aro, Le 2ÿ nous. 

2 Les sujels du roy de da Grande-Bretagne penvent librement exercer leur coumeree et raflr en France. 

Île, afin que l'amitié s'reique drvntare entre enlils priures et leurs sujets. et qu'il ail plus a 

oâfese el apparent avee quelles régles et conditions les marehans ae lue et de autre part et es je 

dredits princes doivent insbluer el exeroer leur commerce el néjore a là arieaé qu' 

is suivront La force forma et ft de to dr anfelon de traité Ed par de commerce e + fevrier nb. 
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4635, il a esté toujours dit que cet article da 
Lraité de 1 606 seroit exéc: 

Sa Majesé veut que ledit sieur ambassadeur 
fre les mesmes termes a qu'il assure mesme 
verbalement que Se Majesté donnera Les ordres 
corame elle à foil depuis deux ans, que les 
ofliciers préposés pour ces visies railent Favo- 
rablement et avec beaucoup d'indulgence les 
Anglois, ce qui a esé obacrué ai régulièrement, 
qu'il n'en est revenu aucune plainte à Sa M5- 
jesté, laquelle ne peut rien accorder au delà 
sue cet article sans ruiner lous les règlemens 
qu'elle à faits pour Jes manufactures de son 
rojaume, d'autant plus que toutes Les manu 
fclures du royaume sont snjettes aux meames 
visites, el, lorsqu'elles sont trouvées vicienses, 
lle sont confisquéss, en quey les Anglois sont 
bien mieux traités que Les Françoïn, 





queries ousane, aironr. 


L'exrmption du droit de 





sols par tonneau. Gelle imposition estant de 3 livres 10 sois 


* Extrait du traité conclu entr la France et l'Anglaierre, le 3 novenbre 1655. 


Aux. 4, Le commerce sera libre entre Jen deux. couronnes sans qu'il suit besoin de passe-port ni per- 
uision générale on qartieufière, anna préjudice des lois et eonstames de Fune et de l'autre. 

5. Les Anglois pourront transporter ol vendre dans. lous ln lieux de France toutes manufactures êe 
Haine ol de soye qui se font en Angleterre, à la charge néenmoine que le réglement parté par Ja 23 article 
da traité de 4606 trachant les drapa défectueux sors cbeervé selon sa forme et tenenr, La more chou 
dot avoir lieu à l'égard des Français pour le marchandises qu'il trannporioront en Angleterre. 

6. Pancaries contemant Les droila et imposifins seront alichées dans les ports de l'un et de l'autre 
ropame. 

1, Ne pourra estre evé eu France un tribut appuld du ch, et eu Angleterre head money, fin que l'eu- 
Hé la mario oyent Bras à toux. 

9. Les marchands françois trafquant en Angleterre ne seront contraints de donner autre assurance 
de la vente et emploie de leurs marchandises que Jour caution juratire.. 














Droit d'entrée de diner marchandes venant de Hollande et d'Angleterre, 


avant 1668, 


Far de je, ss 
Bas d'etame, La domi 3 
Baye d'Anglatrre, pic de 25 aus pe 5 
Bayett double, pire de Go aunes. + ï 5 
Draps dens-Angleure pce dé 9 À 19 aug n 
Drap d'Angleterre, pce de 45 anne eee ds 
Pris che d'Angleeme pièce de 28 aunes. 3 
Foie d'Angluerre, pièce de 43 unes. : 

Û 


A ee PER a 
Serge d'Écom 





gle 
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en Angleterre, il n'y a pas lieu d'en demander 
la décharge en France. 

Sa Majesté ne pourroit pas accorder cette 
décharge qu'elle ne fast obligée en. mesme 
Lemnps de l'accorder sus Flatoends , Espagnols, 
Suédois, Danoie, villes hansdatiqnes, et ain 
K'anéontir entièrement ; et laut ce que Sa Ma- 
esté peut faire sur ce poinl est d'accorder là 
décharge réciproque pour un pareil nombre de 
vaisseaux, 'està-dire pour autant de vañsaraur 
anglais qui viendront en France que de vais 
seaux françois qui iront en Anglelerre, 





Equriue pvan. aérons, 


Décharge des impositians éstablies sur les Accondé comme eu premier article. 
manufactures de Gersey et de Gucrnosey. 

Pour les autres articlen du trailé, Sa Me- 
jeslé veut que ledit sieur amhassideur se con 
forme à ses instruelions, et qu'i en tire Le ples 
d'avantage qu'il sers possible pour le rommerre 
de ses aujots. 


CBI, du Mini, de nt, pi de Lt de Collet. 





de 


IX. — INSTRUCTION GÉNÉRALE 


Poar l'exécution des réglanens généraux des manufactures et teintures 


AUX INTENDANS. 
SainlGermsin, 3 ail 
Le Roy ayant désiré remédier oux abus qui se rommeltent en la fabrique et Wintare des 
manuciron de France, pr an Dan ordre qu Le pate dans leur pas grande perso; Sa 
Majesté auroil eu la bonté d'en faire dresser des règlemens généraux, et de les fire register en 
sa présence en son parlement de Paris, le 13 aoust 160g. Mais, comme leur observation doit faire 
Faccomplisement de ee grand auvrage, Sa Majesté à réulu d'envoyer des commis dans toutes les 
provinces de son royaume pour ÿ tenir exaclement {a main, et informer Les juges de palice des 
manufactures, les marchands el Les ouvriers de ses volentés sur l'exécution desdits règle- 
meus, efn que lous ceux auxquels elle sera commise s'y conforment el n'ayent aueun prélerie 
pour excuser les ntraventions, ou le retardement qu'ils pcarroient y apparler. C'est pour quoÿ, 
de l'ordre exprès de Sn Majesté, nous aurions dressé la présente inslruction en la manière qui 
enauit. Signé : Cousrr. 








Instruction donnée par nous Jean-Raptise Colbert, conseiller ordinaire da Roy en tons see conseil, 
surintondant des bastimens arts et manufactures de France à... per nous commis poar faire observer 
el exécuter dans js prorince de... les règiemens généraux des manufietures, rogistrés au parlement 
do Paris, Sa Majesté présente, 16 13 roust 1669. 


1. Ledit commis se rendra incessamment auprès de monsieur. maistre des requesles, com- 
missaire déparlÿ par Sa Mujeslé pour l'exéculion de ses ordres en ja généralité de. pour ju, 
délivrer la lettre que nous luy écrivons, afin de l'informer de cette instrnetion, et recevoir +es 
crdren aux échevins e oficiers des ieux où les memufachures sont establies. pour l'entière et par. 
faite exéention desdits règlemens el présente imrucion. 
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2. Ladit commis ayant reçu les ordres dudit sieur inendant, s9 Lransportera incessamment 
dans ville la plus proche et où il se fait le plus de manufactures, pour en loute diligence voir 
les maire et échevins, et le juge ordinaire, si tant est que ledit juge ay! quelque fonction pour les 
msoufetures: et après leur avoir délivré Les eltres dudit sicur intendant, il sçaura d'eux si es 
rigemens pour les manufaclures et pour la juridiction d'icelles ont esté reyistrés e1 publiés au 
greffe de l'Hontel de ville, et en celuy de la justice ordinaire; et s'ils ne l'ont eslé, le fera faire le 
leadesain, el en retirera les actes et procée-verbaux. 

8. Et aña que ledit commis suit pleinement informé à quelles peionnes il doit s'adresser, il 
eerera que, suivant la disposition du règlement pour Je juridictia desdites manufactures el 
le intentions de Sa Majeslé, les maire et échevins, ou autres faisant pareille fonction dans les 
Hostels de ville, lesquels avant icdit règlement connoissoienl seuls des différends concernant 
lesdites manufactures , continueront de Je faire à l'avenir comme par le passé, d'autant qu'à leur 
grd ledit réglement n'est qu'uno confemation de lour juridiction, Mois si avant ledit réglement 
Les juges ordinaires avoient ladite juridiction, lesdits maire et échevins, ou autres ayani mesme 
fonaion en conséquence de l'attribution qui leue a esté faite par ledit règlement du 13 aout 
1669, connoistrant des diférends entre les marchands et les ouvriers pour raison des matières, 
fibeique, teinture, Manchissage, marque et valeur des ouvrages peines et salaires des ouvriers, 
œutraveutions audit réglement et comples des gardes el jurés; le tout sommairement, gratuite 
ment, ét sans frais. 

El quant aux juges ordinaires des villes et lieux où il y aura des maires et échevius, ou 
aires faisnt pareille fonction, ils ne pourront à présent connoistre que des assemblé pour 
L'élection des gardes et jurés, prestation de sermeut d'iceux, examen du chef d'œuvre, réception 
des maitres, et des afaires criminelles, Toutefois, sl n'y a point d'échevins ou autres personnes 
fiiant pareille fanclion dans ledit Hostel de ville, lesdits juges ordinaires doivent connoistre à 
Farenir, ainay qu'il faisoient par Le passé, de toute la police des manufactures; ei pour les maires 
el écbevins, ou conseillers des villes qui doivent composer le nombre des juges des manufectures, 
dit commis s conformers aux deux arresis du conseil rendus pour ca sujet les 6 janvier et 
1g avril 1670. 

4. Ledit commis sçaura 4 y a maistriso aux Yieux où tes manufariures sont establies, et 6 
des maistres on fait inscrire leur nom sur Le reginire du greffe de l'Iostel de ville, et sur cclay du 
juge ordinaire et de la communauté du ecrps du métier; sinon le fera faire, sçavoir gralis à 
l'Hostel de ville et aux mastres de la communauté, 15 sols au juge ordinaire, el 5 »ols à son 
grefier pour chacun acte; et, s'il en estoit payé davantage, il le fers rendre, EL, jusqu'à ladite 
ineripéion de noms, il fera interdire les maistres de leur travail, el empeschera qu'antres que 
eux qui seront inéerits sur lesdits registres et auront ledit acte d'inscription puissent travailler 
comme maistres, ufa de composer par ce moyen un corps et communauté de personnes capables, 
et fermer la porte aux ignorans, 

5. Le mesme ordre sera observé aux lieux où il n'y a point de maisirise, en se faisant inscrire, 
parles maistres façonniers,sur le registre da juge de police du lieu de leur demeure; el, à n'y a 
point de gardes on jurrs. il faudra promptement faire assembler les maisires, el en faire élire 

Le nombre que requerra le travail: el, pour cel ef, e juge ordonner {adile assemblée, et, en- 
joindre aux maistres de sy trouver, à prive de s0 sols d'ameude contre les illans; et s'ils 
staient refusans de nommer lesdits jurés, le juge en nommera d'office, el ordonnera qu'ils 
exereeront dans Loi jours à peine de 0 livres d'amende, et plus grande s'il y échet; au paye- 
ment de toules lesquelles amendes il faudra faire contraindre les condamnés promptement, parce 
que les exemples de désobéissance sont de conséquence. 

8. La fonclion des des e jurés ne sor limiléa à moins d'in année, à causa quo lo tops 
Les rend plus capables ; et, si l'on soit que la charge de velle curmmission soit par trop incommode, 
In prudence du juge les peut eaulager en ordonmant que moitié des juré exercera une semine, 
el l'autre moi le semaine suivanle, et ainsy successivement et alternalivement. 

7. En loutes choses il faut bien remgrquer la fonction des échevins, afin de s'adresser à eux 
pour es qui le concerne, et relle du jupe ordinnire pour se pourvoir ausey par-devant luÿ, eur 
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la méprise des juges envol beauconp de désordres, vu Les jalousies qu'il ont les uns contre 
les autres. 

8. Pour apporter un bon ordre en chaque ermmnnauté des ouvriers des mannfaetares, il cst 
nécessaire qu'ils ayent un rogistre paraphé par un éhevin (sil n'y en a point, par le juge ordi- 
maire de La police), dans lequel seront premièrement transcrits les règlemens généraux des manu 
iers du Jieu sis en ont; ot ensuite là lite des noms et 
les brevels des apprentis, les amemblées et délibéra- 
ions des gardes el jarés en charge, concernant les affires da ladite eommunanté, et généra- 
lement tous Les cles qui la regardent; legoel registre doit demeurer en la chambre de ladite 
communauté, à la garde de l'ancien garde ou juré qui le remettre à celuy qui le mucoédera. 

9. IL sera estably une chambre de communauté dans l'Hostel de ville, si y en 2, sion au lieu 
Le plus commode pour y fire les amemblées nécessires aux aflires de le communauté, et pour 
y voir, visiler et manquer, par ls jurés en charge, ls marchandises qui ÿ serunt apportées à jours 
a heures erlains parles ouvriers et jes façonniers: régler sur-lechamp les différends qui pour- 
roient ueistre à canse des défectuuilée desdites manafactures, tenir les jurés dans leur de- 
voir, eL imprimer la ersinta dans l'esprit des ouvriers et fçonniers. IL seroit à propas que l'un 
des échorins des villes où il se fait beaucoup de manuféctures fust présent auxdiles visites el 
marques dans ladite charbre de la communauté denx fois la senmine pendant un mois, lequel 
passé, un autre échevin soit mis en sa place, et ainsÿ mecesaivement les uns mprès Les auires. 
Et eomme les marchands ont une particulière connoissanes de la bonté ou du défaut des mar- 
dhandises, ef qu'il el de leur intérest qu'elles soyent parfaites, 1 seit ausay bien nécessaire que 
lesdits sieurs chevins fiment élection d'un des plus notables marchands pour assister auxdites 
visites et marques deur füis la semaine, pandant Lois mois éculement, et, icenx passés, en élire 
un autre, lequel marchand s'appliquers exactement à visiter les éloes des jurés en charge, 
parcs que, marquant eux-mesmes leurs marchandises, iL est en leur pouvoir d'abuser de loar com 
mission. 

10. S'infrmer si les riglemens généraux des manufsctares ont eslé distribués par les gardes 
€ jurés en charge à chacun mile de leur communauté et aux marchandes el a cel n'a pas 
ané fuit, cbliger lemdita gardes et jurés de les faire promptement imprimer et distribuer à tous les 
maistres de leur communauté, dont Jes noms seront transcrits sur le registre d'icelle, qui en 
dgneront l'accoplation sur ledit regiatre en ces termes: Les maitres. soussignés on reçu chacun 
une copie du réplament général pour Les manufactures, ragitré au parlement de Paris en la présemcr 
du Roy le 13 avt 1669, et autres pariemes, auquel nous promeions de salaire aur le peines 
y contenues, Fait L.… jour de.… 1870. Ledita impression et dislribution so dit faire aux frais de 
la communauté. 

44. Ledit cominis fera assembler les jurés et tons los maistres dans la chambre de la commu 
moulé, et eur fera la lecture dudit règlement, expliquera sur cbacui arêicle ce qu'ils doivent 
faire pour le bien exéeuler, et leur fera eonnoistre que s'ils y contreviennent j s'ensuivra infilli- 
Hement leur raine, parce que leurs élffes seront confisquées, et les Ysières déchinées publique- 
ment, ce qu'ils no sçauroieal évier: car non-seulement leurs marchandises seront visitée par Les 
jurés du lieu, mais encers per los gurdes des marchands des villes ct des fhires où els seront 
porléas pour œlre vendues el débitées, l'ondre en eslant donué dans toutes ls villes du royaume. 
‘4 y ayant des commis par nous envoyés dans toulesles protinees pour y lenir la main; el ainsy ls 
saule ressource desdits ouvriers esl de bien travailler ce que faisont, leurs marchandises seront plus 
dans le commerce que par le passé, d'autant qu'il en viendra moins des pays estrangers. Ne pas 
omettre de eur représenter sur cela que les étoffes de mes nom, espèce et qualité, doivent 
‘tre uniformes dans Lout le royaume pour leur Yangaeur, largeur et force, et que Jes ouvriers d'un 
Hieu u'auront point d'avantage indirect sur ceux d'an autre eu la débile de leurs marchandises. si 
es n'eut cluy de Ia mieux faire. 

12. I doit y avoir deux marques différentes, en chaque ville ou bourg où il se ait des manu- 
clures, entre Les mains des gardes jurés ou égards de chycune cournnunaulé: lune pour ls marque 
des marchandises anciennes non conformes au règlement, el l'autre pour la marque des marchan- 
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des qui seront confoemes audit règlement, antonr desquelles sera inserit le nom du lieu de laur 
briquet et n'en pourra ealre marqué les élofes d'un autre lieu à peine de punition, 

48. Toutes Îes étfes non conformes audit règlement ont deu estre marquées comme anciennes, 
tant cales des marchands que des façonniors, afin de leur donner le débit sans peine de confs- 
cation cossant laquelle marque elles seroientconfiscables. Et, eomme ilesl à craindre que l'on ne 
fime nervir ladite marque aux élaffes vouvelles pour excuser les défacts de leur Jargeur et qua- 
Hé, ledit commis fera représenter ladite marque par les gardes ou jarés en charge devant Jes 
échevins (et #' n'y en a point, parderant le juge ordinaire de ln police), pour estre icelle 
empreinte eur Le registre de lu police et sur celuy de le communauté du mêler, afin d'y avair 
resours ai besoin es, et ensuite cslre rompue et mise en pièces: dont s8re dresoé procbo-verbal. 
siqué da juge, des gardes et jarés, et dudit commis qui en vetirera une expédition. Sur quoy sora 
obéerré que s'il y avoit quelques lieux où il y enst des canses légitimes qui eusent empenché de 
marquer les marchrndisés anciennes, al mosne qu'il n'œust eté fait de marques, néanmoins que 
Les feçonniers et les marchands eussent encore desdites marchandises anciennes défecinenses et 
nou marquées, dont a confiscation causeroit leur ruine, et en ca qu'ils se soyent mis on devoir 
auel de réformer leurs méliers, et qu'ils travaillent présentement an conformité dudit règle- 
mea, il fsudra Jeur donuer une quintsine pour faire faire ledite marque et marquer lesdites 
marchasdisés nono crformes audit règlemenl: ce fait, la faire rompre comme il est dit cy-deeaus, 
ans différer davantage; et oi après cela il ne trouve des marchandises défectuenses et non 
marquécs de idila marqua, lo iso eonfsquer sans aucune grâce. 

14. Ledit commis obeervera que les marchandises nouvellement faites, at qui ve feront cy- 
après, ne pourront estre exposées en vente que le mom de ouvrier ne soit mis au chef da ls 
r, et von à l'aiguille, el qu'elles ne syent marquées de la nouvelle marque 

ine de confiscation, quand mesme elles seroient conformes audit règlement ; et 
si après ladite marque apposée elles sont jugées défectueuses et vonfisquées sur une seconde visile 
qui en seroit faite, en ce eas În peine de la conBscation Lombera aur Îe juré qui l'aura mal mare 
quéo, sens aucune répétition contre l'ouvrier et façonnier la présomplion estant qu'il l'a Fit 
talicieusement ct en frauda. 

15. Les jurés feront promplement une visite générale de tous les métiers pour voir s'il 
sont réformés convenablement aux largeurs portées par Les règlemens: et, s'ils ne l'ont pas esté, 
ea feront un estat, et feront ordonner par les échevins (et s'il n'y en a point, par le juge 
ordinaire de la police), que dans quinsine, pour tout délay, lesdits métiers seront réformé, 
peine de 20 sols d'amende pour claque métier non réformé, au payement de laquelle, ledit 
lemps passé, is seront contraints suivant Je certificat des jürés en charge, qui à cet eflel feront 
une saconde visite desdits métiers après l'expiration de la quinsaine. 11 seroit bien nécessaire que 
l'officier qui aura rendu l'ordonnance, et, ledit commis, on l'an des deux, fussent présens à la 
dernière visite, parce que Indite réformation est de notable conséquence pour arrester le cours de 
T'abus des marchandises étroites. 

16, 1 est auney nécessaire que lesdits jurés fassent une visite générale chaque mois dans toutes 
Les. meisons des ouvriers et façonniers; el, sil y a des villages et lumeaux dépendens de leur 
département qui soyent éloignés de plus d’ans liaue de Leur demeure, l'on y commettra des sous 
jurés et sous-égards paur y visilér et marquer les étofes d'une marque semblable à celle desdits 
jurés, lesquels jurés pourront néanmoins y aller en viile ot marquer quand bon leur semblera; 
4, si la manofacture dudit Lieu estoit considérable, le nom d'celay sera gravé autour de la marque 
qui sera apposé sur les éloffes par les sour-jurés ou sous-égards; et, quant à la juridiction pour 
les différends qui pourraient neistre sur Lo fait desdites manufactures, Îe lieu do soue-jurés où 
sous-égerds sera soumis à la juridiction des manufactures du lieu de là demeure des prineipaux 
jurvs et égarde desquels ils seront dépendans. À l'exception dn Mivery et Condé, qui ne seront 
justiciables que du juge du marquisat de Le Galesière, mi visités ol marqués que par les jurés 
desdits lienx. 

17. Sur lonies choses, Jodit commis tiendra fortement ja main à ce que loutes les marchan- 


disen de taine et de fi foraines ot estrangères contenues audit règlement, qui seront transporLées 
53. 
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ans Lea villes pour y estre débiées, soyent directement déchergées dans les halles d'icelles, après 
avoir passé au bureau des douanes, el qu'elles y soyent exactaent visilées par Les gardes de Ia 
droperie, el marquées oi elles sont conformes audit règlement, sinon saisies et confisquées 
u'stant pas marquées de la marque des marchandises ancienns, ou n'ayant aucune marqué); à 
Velet de quoy lesdits gardes tiendront lesdites balles bien clmes et fermées, el en bon stats y 
slabliront un bureau et tiendront registre desdites marchandives; auiquelles visite el marques 
pourra étre présent un drapier drapant qui sera nommé d'oûice par lesdits échvins. Et si 
lesdites marchandises passoient debout, n'en sera fait aucunc visile, mais le marchand auquel 
cles appartiendront en fera aa déclaration sur Jedil regisire, avec promesse de rapporter certi- 
fical de teur décharge et visite du lien où elles seront destinées; et si leudiles marchandises 
stoient en toile et nqn apprestées, la visile et la marque s'en fera ar les jurés des drapiers 
drapans, ainsy que des autres marchandises fabriquées au lieu de leur demeure: et si aucun 
merchand ou mutre recevait lendites marchandises en su maison ef magasin auparavant que d'avoir 
passé aux Halles et ; avoir eslé visitées et marquées comme dit est, leails gardes de La draperic 
Îes feront saisir et ea feroal ordonner 1x confiscation per lesdits échevins. Observer sur cela que 
leu marchandises destinées pour Jes foires qui se iconent dau les villes ne doivent estre portées 
aux balles desdites villes, parce que la visite et Ja marque ne s'en doit fire que dans les loires; et 
aussy remarquer qu'aux lieux où it ÿ a des gardes de ia draperie, ca sont lesdits gardes seuls qui 
visiteut les marchandises foraines et eslrangères qui sont apportées aux balles et foires, les bou 
jonneurs, jurés ou égards n'ayant Ja faculté do faire lours visiles st marques que ches les ouvriers 
et dans la chambre de a communauté, et comme dit est, des marchandises faruines ou estrangèren 
qui seront en toile et non apprestées. 

El chacun, gardes et jurés où boujonneurs , auront leurs marques différentss les unes des 
autres, savoir: 

Les gardes drapiers, où d'un costé sera gravé ces mois, Marchandises foræines, ct de l'autre une 
fleur de ls, et auront ces mols, Garder dragies de sel lieu; et les jurés et boujonneurs feront 
inscrire d'un costé de leur marque ces mets, Mansfucéures de il lieu, et de F'autre cuté sera mis 
Les armes dudit leu, et autour sara inscrit : Marque par ls jurés ou boujonneurs. 

48. Ledit commis s'informera et fera un mémoire de toutes Les foires considérables qui se tien- 
cont dans son département pour les manufactures des étofes de soye, laine, coton, fi] et poil; des 
Miux et des jours que # tiendront lesdiles foires, el s'ÿ trancportera avee lo juge de la police 
des manuñchures, et les gardes et jurés desdits lieux pour y visiter lesdites marchandises, voir 
sa elles ont esté marquées aux lieux de leur fabrique, et ei éles sont de Ia qualité portée par 
odit règlement; et #il s'en tronvoit qui ne le fussent, les faire saisir el coufisquer, et déchirer les 
disières publiquement sur.le-champ, pourvu qu'elles ne soçent marquées de la marque ancienne, 
c'est-à-dire de la marque des marchandises faites avant ledit réglement. Mais comme il est fort 
important de ne pastroubler le commerce des foires, et que peu de chose est capable de l'inter- 
rompre, l'on dail procéder en tout ele arcc bien dé la pradense, de l'adresse et de Ia vigilance. 
aux jours et heures les plus commodes eux vendeurs el acheteurs, el insinuer à tous les man 
chanés de ne plus acheter des marchandises étroites el non conformes audit règlement, leur 
représentant que la peine de la confiscation tombe direciement sar eux, ei que quand on Jenr 
donneril leur recours contre les auvricrs et façonniers qui les ont faites, ils ne paurroient ériler 
en leur pardiealier ane condummation d'amende pour les avoir acheléea au préjudice des défenses 
qui leur en sont faies. 

19. Lorsque l'on procéders aux visiles desdites étoffes, lexdits commis auront soin de faire 
Hhûre des mémoires par les gardes an jurés en eharge des défauts qui y auron! eslé remarqué , 
des moyens pour y remédier, el de porter la fabrique et l'apjrst dans sa parferliont desquelles 
choses ils tiendront registre sur lequel seront colés les lieux des fabriques desdites étaes, afin 
que Lodit commis soit pleinement informée Loutes choses et e fasse sçavoir aux ouvriers el façon 
nier pour se corriger de leurs défauts. 

20. Sera cbservéqu'une étoile ayant esté marquée au fieu de sa fübrique, et qu'elle l'a encore 
esté par Les gardes de la ville où elle a esté portée, l'en ne doi plus mprès cela la marquer en au 
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run eu et si el et porée ea foires au en d'autres villes, Jes gardes a'ont droit que de visiter 
Les plombs, mais non pas l'éloo. 

21. Les fonlons marqueront les étffes au sortir du vaisscan. 

22, Toutes les marques apposées sur les éoffes seront de plomb. 

23. Ledil commis aura una marque de chacun lieu de son département aà itse fait des manu- 
ficlaros, pour Ja confronter et s'on sorvir au hsoïn. 

24. Se rendre trés-exaet à l'observation de la largeur des éloffes prescrite par le réglement, 
sans en rien diminuer, et que La force, la Bnesee et La bonté soyent éples en toute la pièce, et 
pryportionnées à sa qualité. À l'effet de quoy sera mis le nombre de fils et de poriées nécessaire 
var parvenir à dite largeur, force, finesse bonté, sans s'arresler à celuy fixé pur Les brefs et 
siatats particuliers des lieu, ni à ce que lesdits Bis et porlées ne son£ point Himités par ledit règle- 
ment, n'ayant den le faire à cause que, Les Haines et teur Blage n'estantpas éganx on lous lieux, Je 
nombre de ls et de portées augmente ou dimiane selon Ia finesse et le grosseur de la laine et 
desonfi, et suffit d'avoir spécifié le largeur uniformément pour toutes ls élofes de memne nom 
et qualité. 

5. Pour ee gai est de Longueur des pièces denis da, i fut are fie bar ver ui 
vantJe règlement, ou «pprocbant d'une aune où une aune et demie de ylus que celle portée par 
edit règlement, parce que le Joalon me peut pas esre juste en la longueur comme en ia largeur, 
et que d'ailleurs ln Jonguour n'intéreme pas le publie comme la Jargour; mais il ne faudra sout. 
fr que la Jongueur excble davantage d'une aune st demie celle poriée par le réglement, d'autant 
que Pétofe n'en seroit ai bien fagonnée et appresife, et causeroit des cessures au séchoir, 

26. Obeerver que si Les ouvriers ot fagouniers fuisoïent ler leurs chaines toutes de mesme 
laine et de mesme grosseur pour chaque erpâce d'éofle, il seroit facile d'en rendre fa largeur à 
peu près égale, et chose est amez de conséquence pour s'y appliquer. Comme aussÿ empecher 
que les ouvriers et façonnicrs ne meslent aueanes bourres, plis, pignons, moraines el agnétins et 
Autres meschantes aines avec celles de bonne qualité pour faire tes draps, sergeset ratines, attendu 
que en sont étofes de prix et S'il ÿ estoit conirevent, faire confisquer lesdites tofs. 

27. Ledit cummis excitera autant qu'il lay sera passible Lous les maisres et façonmers qui ira 
wailent en draps fins, fçan d'Espagne et de Hollande et en draps du sceau, de les faire dans 
pins grande perfoetion et quantité qui leur sera possible pour bien estahlir le ecommerce des ma- 
nufectures de France et se panser des estrangers. Sur quoy sera observé que les bons ouvriers 
font une faute notable de quitter entièrement la fabrique desdits drops pour ne faire que des 

ets, perce que la mode des droguels venant à changer, il se Lrouvaront sans travail et auront 
perd T'habitude et l'industrie de la fabrique des draps; c'est pourquoy ils doivent travailler en 
drapa et en droguels. 

28. Comme l'abus des marchandises étroites a esté particulièrement introduit par quelques 
marchands, lesquels pour y mieux trouver leur comple provoquent el ardonnent aux fagonniers et 
oüvriers de diminuer Ja largeur de leurs étoles prescrite par les anciennes et. nouvelles ordan- 
manees, lequel désordre continue à présent en plusieurs Hicax, ce qui empesche non-seulement 
F'exécution desde règlemens nouveaux, meis encore cause un nolable dommage aux autres mare 
chands, ouvriers et faonniers qui sant dans une parfaite obéissance amdits règlemene, parce que 
ue pogvant donner les marchandises de bonne qualité au mesme prix que les contrevenans audits 
niglemens vendent celles qui sont défectueusss, Je commerce et le délit des honnes diminue; et 
celuy des déféclueuves angmente. Pour à quoy remédier, ledit commis fera une recherche très. 
exacts desdites subarnations et contraventions: et, en ayant découvert les auteurs, baillera sa re. 
queste contre eux aux échevins, juges de polie des manufactures (et #'il n'y a point d'échevins 
Là bnillern au juge ordinsire de La police du Heu où Jeudites contraventions auront esté commises), 
ä ce que pour avoir commis el provoqué Jesdiles contraventions par de semblables voyes, tout 
commerce d'étofes leur soit interdit, et condamnés en telle amende qu'il appartiendr. Et pour 
servir d'exemple ol imprimer a erainto aux controvenans ausdils réglemens, il faudre répandre 
les jugemeas qui intersiendront en de semblables affaires dans tous Les Yeux où les manufactures 
sonl establies. et nons informer des noms et de la demeure des conlrevenans ausdits règle- 
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mens, et des Hieux do lmnr commerce ordinaire, afin que par nos ondres ils sojent néprimés mn 
tous lieux. 

29. Remarquer particulièrement les Lieux où so font les marchandises étroite el défectnennes, 
et œeux de lenr débit, e s'attacher fortement à en réprimer es abus par loutes. voves légilimes, 

80. Avoir un bomme affdé el intelligent dans les manufactures, on tous les lieux du départ. 
ment dudit commb où olles sont establias, pour découvrir les abus qui y font ot résoudre ensemble 
es moyens d'y remédier et de perfectionner lesdites mannfactares. 

31. Emprécherque les drapiers, sergiers, foulons ni entres ne tirent, allongent ni erament les 
étoles en blane, grises, ni en teinture, en sorte qu'elles se puissent rétrécir de la largaur, ni 
raccourcir de la longueur mais seulement le tirage en sera fait pour Les rendre carries et unies. 

32. Faire promplement vise chez tous les tondeurs de draps et serges, et exdeuter sévèrement 
l'article 53 du niglement qui les concere, d'autant que sans cela l'apprent desita draps et sergrs 
ne se peut Bien fire. 

83. Empescher quo les ballot et balles de laïnes de différentes qualités soyent mesléen en 
semble, à cause que les unes foulant moins que les autres, tel meslange rend l'éloffe ercuse et mal 
unie: el aussy qu'elles ne soyent exposées en vente ni employées qu'elles n'eyent auparavant esé 
visitées par Les gardes et jurés en charge. 

8û. Les nbus qui se commetlent en beancoup de Hieux à l'annage des étolfes apporlant du 
trouble a commerce et un notble demmage aux ouvriers et frçomniers, ledit commis, sui. 
want le 44° article dudit règlement, empeschera que ledit aunoge, de quelque marchandise 
que ce soit, se fasse autrement que pinre à pince, c'est-i-dire bois & bois, justement, sans 
pouce ni évent an bont de l'aune eb qu'il soit donné parle Fronnier vendeur au marchand arhe- 
eur, pour la bonne mesure, plns d'une aune ct un quart sur singl-une et un quart, vnlgairement 
appelée vingun et un qnart pour vingt, sans teste ni quone de la pièce des étoiles; et que 
dite bonne mesure ot excédant d'eunage ne soyent donnés ni reçus que pour Les marchandises 
seulement desquelles l'on « accoustumé de donner um exclant d'aunage, et sans pouvoir estendre 
edit excédent d'aunage sur les autres marchandises dont l'ussge n'est pes d'en donner, ni que 
icelles puireent este aursy aunées autrement qne bois à bois, sans pouce mi évent; et, s'il y esloit 
contrevenn, ledit commis poursuivre l'interdiction de l'auner, et la condamnation de l'omende 
de L00 livres contre le marchand acheteur, par-devant les échevins du lien où la contravention 
aura eslé faite {et s'il n'y en a point, fera lesdites poursuites par-devant Le juge ondinaire de pa- 
lice); et, pour éviter que lesauneurs ne puissent surprendre l'écheleur ni 1e vendeur, les Jaçomniers 
atiachoront à chaque pièes d'étofle un bulletin contenant l'aunage d'icnlle au juste. 

85. Fora faire ane visile générale en lou les Yeux de son département des aunes, poids el 
balances, pour comnuistre s'ils sont étalonnés el marqués, et conforunes aux anciennes ordonnanees; 
fera confisquer seux qui seront trop forts ou trop faibles. 

36. Tiandra la main à ce que Les marchands drapiers qui auront acheté des marchandises des 
drapiers drapans et sergiers, soit aux balles ou aux fuires, arrestent les comptes des vendeurs deut 
ou (rois jours au plus après la délivrance desdites marchandises; sinon , qu'ils leur payent 40 mois 
pour chacun jour de néjour, suivant Particle A5 dudit règlement, 

37. Lorsque les gardes ou juréssortiront de charge, ils romettrant entre les mains de ceux qui 
auront esté nommés en Jeur place tous les registres et papiers concernant es affaires de leur cor 
munauté, et rendront compte un mois après de leur commission à l'amiable, en la présence d'on 
échevin (et ' n'y en @ point, par-devant le juge ordinaire de la price) gratuilement el sans rai. 

38. Remarque que l'ouvrier et fagonnier peu estre courtier, pourru qu'il ne fasse commerce 
pour son comple particulier que des étés de sa Façon. è 

39. Ledil commis ne fera aueun achat ni commerce de marchendix direclement ni indirrete. 
ment pour son sorpte particulier, ai pour aucun marchand dans loule l'estendue de sen deparle- 
ment, à paine desire révoqué ot de perle de ss appointemens. 

A0. Ledit coma s'informera si les ares que nous avons ey-devant donnés, de ne point pro- 
céder par sisio des moulons et brebis, ont bien exdentés, et sl ya esté ou el contresenu, il en 
donnera promplement avis à M. l'intendant de I province, afin qu'il y pourvoye, 
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AL. Sravoir a quantité de moutons qu'il y a dans le département dudit commis, et celle qui 
Sy peul commodément nourrir, et le lieu où les laïnes sant les meilleures pour leur longueur, bien 
cheur et finesse. 

42. Foire des mémoires en tous les lieu des remarques qu'on oura faitessur Les rèylemens des 
manufactures, soil de ce qu'on cruira y avoir esté omis, au qui n'aare eslé expliqué asser nette. 
meat, ou qui servit contraire à La perfection des manufactures et des mayens de mieux faire el d'en 
augmenter le commerce; à l'eet de quoÿ, t pour iep disenter toutes choses, les échevins feront 
sembler dans l'Hostel de ville les principaur et plus babiles marchands et maitres faponniers, 
pour y donner leurs avis, dout sera dressé procès-verbal. Les juges ordinaires de la police. où 1 y 
2 point d'échevins, feront la mesme chose, chservant néonmoins que cela ne doit différer l'exécu. 
tien deulila règlemens, jusqu'à ce qu'il y ag esté pourvu par Sa Majesé, ni ele le juge nécessaire. 

43. Faire olserver le police des maisres, compagnon et apprentis en la forme prescrite jar 
lesdits règlemens généraux, estimant qu'il y « pas de meilleur moyen pour les faire vivre den 
l'de, éviter les proeds et chicanes, et Les rendre capables de leur méler, que dela suivre exac- 
lment, au bien celle contenue dens le brefret Laluts 
sed royal de commerce: et s'il estoit faites festins, pris ét exigé plus graud droit par les officiors 
ordinaires pour l prestation de serment lesjurés, extmen du chef-d'œuvre et lltres de mastrise, 
que celuy porté par lesdits règlomens, ou que les édievins prisent det épices ou talcires, ni 
quoy que ce soit pour les procès concernant fesdiles manufacttes, ledit commis en fera sa plainte 
À M. 'intondent de la province, fera informer contre oux et nstraira lour procès. Et 
26 avons reçu qu'aueuus juges cl leurs grefiers ont pris et exigé pour de simples inseriplions de 
mama des maistres du métier sur leur registre jusqu'à 15 eau livres, quoyqu'il re leur en fust deu 
que 20 sols au plus et que Jesdites inscriptions de noms n'ayent esté files qu'en exécution desdits 
églemens, pour ompescher l'abus qui s commettoit par ceux qu ne sent puint moisires, nous 
ordonnons aussy audit commis de faire reslituer ce qui aura eslé repu outre et par-dessus a0 sols 
peur chacune inæriplivu de nom, et acte délivré en conséquence à chacun muisire du métier, ct 
que pour cet eff il fawe Loules pourauites nécessaires. 

44, Ledit commis s'informers e fera mémoire de tous les procès et différends qui sont entre les 
cmmogautés des drapiers, merciers, sergiers el leinturiers, travailler à Les régler à l'amiable et 
concilier leurs esprta; et s'il no Je peut faire seul, y employera l'autorité des sieurs échevins du 
Lieu; mesme d'il est besoin, aura recours à N. l'intendant de la province, et nous avertira de ceux 
qui seront refusans de terminer à l'amiable, ou qui ont fomenté lesdits procès, 

45, Pour l'exéeulion du règlement des téintures des étoffe de laine, il faudra le aire registrer 
au greffe des Hosiels de ville ét des juges ordimaires de La police, que les maistres teinturiers y 
fassent inserire leurs noms, el éfisent des jurés conformément audit réglement; distribuer à chaeun 
maistro une copio dudit rèfiement; qu'il ajent un registre de commanauté, el lranserivent sar 
iecluy ledit réglement, ensemble La liste des maistres, leurs délibérations, l'ecceplation dudit 19- 
lement et leur soumission d'y satisaire; en un mo, suivre par lesdii tointurirs Le shoëme ordre 
que les drapiers et serpiers, et la mesme juridiction qu'il a esé cy-dewnt expliqué. 

46, Voiren chacane vile sil ÿ a nombre muffisant de maistres tointuriers en bon Leint, sinon 
l'angmenter, ainsy qu'il est dit par ledit règlement; sil ÿ a aussy des moulins propres à dégorger 
les draps, et si cheun tintarier aura fait fre une polie enclame, el graver son nom et le lou de. 
a demeure sur ice pour servir à la marque des étoifes qu'il aura teintes. 

47. Tenir la min qu'il soit commis un marchand pour visiter Les Leinturiers en ban leint el 
marquer Les étofes qu'il aura teintes; et que pour cet effet il soit eïnt des échantillons de draps 
de loutes sortes de couleurs en cramoisÿ, suiraat les articles 38 et 4o dudit règlement, et que ls- 
dites teintures soyen£ compusées des inprédiens ordonnés par ledit règiement. 

48. Les draps on serges qui seront soupronnés de fausse teinture seront débouilis suivant Par. 
lice 37. 

49. Les marchands qui feront tindre en ésarlate, violeue, pensée, vert bran et vert gay di 
vent ter leurs éulfes avant que de les envoyer aux téialuriers; et Les teinburiers doisent Laisser 
à chaque pièce une roge de Ja cuuleur qui aura servy de piods el toute ladite pièce doit «stre 
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tite en pled, c'estd-dire en fond de la mesme couleur que celle de ladite rose, ce qu'il importe 
do bien faire abserver pour éviler l'abus des fausses cintares. 

50, Lodit commis avertira tous Les mzistres Loinluriers et les marchande qu'outre la visite et 
marque des élofes an Hieu de leur febrique et Leinture elles srunt encore visitées el. marquées 
dis Les faires et dans des halles des villes où elles seront portées pour y estre débiles, et seront 
confisquées si elles ne sont de bonne qualité; et que, si aucunes étafes sont exposées on vente mans 
estre marquées, elles seront anssy coufsquéss, quand mesme À n'y auroit eueun défaut; pour à 
quoy veiller, nous avons envoyé des commis dans toubes Les provinces du royaume. 

51. Empeschera qu'entres que les maistres teinturiers s'ingèrent do leindre des étolfes, el 
fera observer aux maisires, compagnons at apprenti la police prescrite par Jodit règlement. 

52. Le règlement pour La teinture des soyes, laines et ls, doit csire exéculé aimy que caluy 
pour la leiniare des étafes de laine, comme i est dit au 46° artele de cell instruction pour la 
uridiclion, publiealion, anregieirement et distribution d'icely anx.niaistres do l'art, pour lélee- 
tion des ju ant le s' article dudit règlement; et pour la nominelion d’un seul inturier des 
soyes à dery-bain, vulgairement appelées teintes sur Îe cru, conformément au 38" article, dent 
T'observation est de grande conséquence. 

53. Faire faire des modèles de toutes sortes de nuances et couleurs de soÿes crarsoisics, en la 
manière preserile par l'article 80, et empescher que plusieurs teinturiers logent ensemble en 
mesme maïson, ni ne liennent mesme boutique, ai ce n'est que leur lravail et leurs teintures 
soyent semblables, 

54. Obliger tous Les maistres Leinturiers de snye de marquer les bottes de noye qu'ils auront 
teintes, et en Lenir Bdèle registre, suivant des 84° el 85* articles dudit règlement. 

55. L'abus Le plus fréquent ou le plus important qui 82 commet dans Ia Leinlure estant sur les 
soçes en noir, à œause de la sureharge que l’on y fait de galles fines au delà du poids qui en a esté 
fixé par ls articles 32, 33, 34, 35 et 30 dudit règlement, ledit commis s'atlachersforlement à 
entière exécution desdits artiches dans loute la sévérité ordonnée par iceux laissant la Liberté aux 
teinturiers d'employer en leurs wintures telle quantité de galles légères qu'ils jugerant nécemaire, 
Et comme il n'y a point de plus beau noir, ni plus léger et utile au public que ccloy des taffètes 
vulgairement appelé tallelas de noirs dustnés de Lyon, il est absolament nécessaire que tous les 
autres noirs soyent de meame qualité, et que lee écinturiers mon fassent point d'autres, ou que 
oules les sayes soyent faites en noirs appalés Hégers, qui diminuent de 10 et 19 p. 0/0, quelque 
ordre contraire que les marchands leur en donnent pour y mieux trouver leur compte, 

56, Remarquera ledit commis, en faisani sa tournée, à quelles teintures chaques lieux sont 
lus propres, soit à cause de leurs eaux, fouilles, fruits, herbes, racines, ct quelles couleurs des- 
dites leiolures y aboudent le plus, afin d'obliger ceux des lient cireonvoisins d'y envoyer toindre 
leurs éloffes, eslant à remarquer que là honne teinture aopmento de beaucoup ia bonté, la 
beauté elle prix des élolfes, quoyqu'elle couste peu de chose de plus que la médiocre ou la mar- 











57. Examiner lous les lieux les plus propres pour Îa produetion des arbres, racines, fouilles, 

fruils el herbes et autros choses qui emponent les bonnes Leintares, comme pastel, vonride (pdd }, 

ù garance, aude et graine d'érariale; el voir avec less sieurs échovins et es juge le police par 

quels moyens on pourra les faire planter et semer auxdis lieux en suflisante quantité, eur repré. 
sentant l'utilité qu'ils en recevront. 

58. Pareillement examiner tous Les lieux les plus convenable à l'establissement 1 augmente 
Lion des manufkelures, soit pour le rapport ordinaire de la lerre, la qualité ou commodité des 
eaux, le nombre d'hommes, leur industrie et leurs indinations. 

59. Leuit commis fera un eslal des lieux où il y a commerce el manufactures esablies, de 
quelle espèce et qualité alles sont, verra comme elles se fabriquent, observera leurs bonnes et 
mauvaises qualités, 'appliquera à rechoreher les moyens de les perfectionner, en prendra des 
échautilons, fers mémoire de leur langeur et longueur de la pièce et du prix d'icelle, eambien de 
pièces il s'en fait par année et du nombre de méliors de chacure espèce en chaque leu. » 

60 Vera avec les sirums échevins des villes où äl ya des hospitaus les moyens d'occuper lee 
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paurres au travail des manufactures, comme anssy les gens finéans, et do lour fournir les outils, 
mélens el malières nécessaires. 

61. Lesditesienrs échevins, les juges de police et les gardes et jurés des communantés 80 con- 
mmeront à nostre présente instruetion chaeun à leur égard, et donneront entrée, méance et voit 
déibérative audit commis en toutes les assemblées qu'ils feront concernant l'exéention desdits 
riglemens, et luy donneront, à eette fin, conseil, ayde et protection quand ils an seront roquiss 
come ausey tous marchands einturiers, fnçonniers et ouvriers donneront entrée audit coramis 
en leurs maisons, boutiques et magasins pour y voir el visiter leurs marchandises, tontes fois et 
quantss qu'ils en aront par luy requis. 

62. Incontinent après l'arriré dudit commis dans les villes ou gras bourgs, Les écherina tien 
dront conseil do pale pour Jes manafselures duns l'Hotel de ville (at à n'y a point d'échevine 
era le juge de police), auquel ledit commis asisiera, ensemble les gardes el junés en ébarge, 
Len anciens moidtros qui ont pesé per les cbarges ot tel nombre de maisres, marchoude of notables 
bourgeois qui sera néglé par Lesdils sieurs échevins ou par Jedit juge, par-devant qui se tiendra 
Acdil conseil, ans qu'antres que ceux qui seront appelés s'y puisent lrouver, 4 peine d'estre lrai- 
1 comme des facteur ; ot audit conseil sera délibéré et arresté les moyens es plus raisonnables et 
avantageux pour l'exéeutinn dents réglemens et de Ja présenle inatradion, l'augmentatian et ls 
Lien du commerce et surtout pour marquer en cette occasion une parfaile obéissance aux volontés 
de Sa Majesté, que nous avans par son ordre amplement exprimées dans cote imstraction. 

63. Leuit commis observera emmctement k conduite des gardes et jurés, et nids ne s'acquitient 
ie de leur devoir, en fera ses plaintes auxdits sieurs échevins (et aù 1 n'y en auroit es fera eu 
juge dela police), ain qu'ils y pourvoyent; comme auxy prendra garde à a capacité et conduite 

sieurs maires et échovins, et des jugos de police; et si elle ne répond pas à nos intentions 
pour la parfaite exécution desdits règlemens et de coûle instéuction, it en fera ees plaintes à 
M, l'intendant de la province, afin qu'il se Lransporle sur les lieux pour y donner les ardres 
néceuaires; et à toules Les occasions, ledit commis nous infurmera particalièrement de tout ce qui 
2 sera passé À eut égard et noue marquera Les noms et demeures des maires , échevins el des juges 
qui seront Les plus capables et les mieux intentionnéa. 

64. S'il arivoit quelque contestation pour l'atribation des amandes qu seront adjugées pour 
Le fai des manufactures, ledit commis fera agavoir à coux qui le prétendrent que Sa Majesté, 'es- 
‘ant expliquée sur cela, a résolu de ne s'atiibuer que la moitié des amendes qui soront adjugées 
dans l'stendue de ss justices roy qu'au regard de celles qui seront adjugées dans l'esten- 
due des justices subaliernes, ladite moitié appartiendra aux seigneurs jesticiers qui en jouissoient 
avant lesdits règlomens généraux, et pour l'eulre moitié qu'elle appartiendra en toutes juridic- 
Lions aux jurés et aux panvres du lieu où es jugemons auront esté rends, chacon par moitié, 

65. De tout ce que desus, lodit commis dremera ses procès-verbaux pour nous en rendra 
capte Iors que noux luy ordenneruns, et ce pendant nous informera par ses Heltres de ses dii- 
fences, de quintaine en quinsaine, nous fera éçavoir le Heu iù nous luÿ adresserons nos ordres al 
se comportera en toutes cbosos avec application, pradener, Bdélité, affction et vigilance. 


















X. — INSTRUCTION AU SIEUR DE NOINTEL, 


Envoyà por Ie Roy en qualité de son ambasssdenr vers le Grand Seigneur, concernent lea afires 
du commere?. 
Suit-Gemain, 19 join 1670. 

Pour bien conacistre ce qu'il doit fire dans toute la suîle de sou employ. pour le bien et aug- 
mentation da commerce des sujets de Sa Majié, dans tonte l'estendue de l'Empire Ooman , le 
sieur de Nointel doit estre particulièrement informé de trois points principaux : 

Le premier, de l'eslal auquel ledit commèree devroil estre, en conséquence des capilulations 
faîtes entre les énis, prédécesseurs de Sa Majesté, ct les Grands Seigneurs; 

2 Voir Jndusrie, pièse n° 217 ct noles, 
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Le second, des contraventions qui y unt es1é faites el des avanies de Ia part des Tres, mai 
vaises conduites de la part des François, et autres causes qui ont produit la grande diminutina 
dudit coramerce ; 

Et le troisième, des remides qu'an y peut apparier, et de la conduite qu'i doit Lenir pour; 
porvenir. 

Pour Le premier paint il est nécessaire qu'il sçache qu'avant l'année 1535 , aucun prince cha. 
Lien n'avoit ni traité, ni espitulation avcc les Grands Seigneurs: qu'en celle nanér, François l 
file premier traité ou capitlation avec sultan Soliman?, empereur des Turen, par l'entremnise du 
sieur de La Forest +. 

Par traité le Grand Seigneur accorda au Roy divers priviléges fort considérables, el entroautrs: 

L'establissement d'une justice sous le titre de consalat dans Lous les lieux où les Frauçois pour- 
rvients'lahituer, appelés Echelles, pour rendre la justic civile et criminelle entre tous les Fran. 
sis, et François el Turcs. Défonses esloient faites aux officiers du Grand Seoineur d'en connoiire 
sil a’ avoit un écrit du François. 

En matiére erininelle, les officiers ne pouvaient estre jugés par les officiers des lieux , ir 
à la Porte où ou plus prochein licutemant du Grand Scigneur. 

La liberté entière de religion à tous les François, 

Les esclaves furent délivrés de part et d'autre en fournissant les ratifications. 

EX autres grâces ot priviliges fort considérables. 

Depuis ladite aonée 1536 , en conséquence de ladite capitulation, les Français ayant eu 
leur commerce deus les Eslas du Grand Srigmeur, y apportrent de très-grandsavantages, d'autant 
que, non-seulement ils achetèrent les marchandises qui ont eu shondance dans lesdits Ets, 
1 y apportérent celles de l'Europe qui leur estoient nécessaires, mais mesme attirèrent au lravers 
des Estats du Grand Scigieur, une bonne partie des marchandises des Indes et de Perse, pour 
distribuer dans l'Europe, el augmentèrent cousidérablement les douanes du Grand Scigneur, pir 
lemoyen des droits d'entnée et de sortie de cos marchandises. 

Les autres nations erestiennes voyant Les grands avantages que les François recevoient de c2s 
Lités, comimenotrent à naviguer duus les mesnes Eslts, sous le bannière de France, el re ren 
direnl justicables des consuls françois; et les rois, prédécesseurs do Sa Majesté, ne donnant 
cane application an commerce, ct leur conseil ne s'sperccvant pas combien il auroit eslé avanla- 
eux au royaume de conserver celuy-ey aux seuls François, aissôrent la liberté à toutes les autres 
nations de s'en stlirer une bonne partie, croyant qu'il eslait asser avantageux et glorieux au Roy 
que lesdités nations naviguessent sous sa Lannière, el recanussent La justice de ses cunsuls, 

Ges éations ayant reconnu les avantages de ce commerce, cherchèrent les moyens de se l'atirer. 
&ns dépendance des François, et par les grandes communications que la liberté de la navigation 
sous la bannière de Francs leur donnoit avec les principaux officiers du (Grand Seigneur, les Véui- 
Liëns furent les premiers qui obtinren£ la Hiberté du commerce, avec penunision d'avoir jour ert 
efêt un bayle à le Porle du Grand Seigneur. 

Gel liberté loue fut arrordée, an préjudice de La première capitulation pendant les désordres 
a errivèrent en France gous les règnes de Français IL, Charles IX ot Ilenry IL, en sorte qu'eu 
1580 Henry TU, ayant envoyé à la Porle, pour le renouvellement des capitulitions, le sur 
Jieques de Germigny, baron de Termoles*, dans la liste des nations qui pourroient naviguer saus 
La bannière de France, les Yénitiens en furent exccptis. 

Quoyque ce fast une contravention formelle au traité ou rapitulation fait entre François 1" 
Grand Seigneur, il ne fant pas s'étonner sil Porte ne Jaissu pas de le faire , vu le mauvais exil 












































 Suliman 1", dit le Magnifique, n6 en 1495 les principaux articles dans de Flaseau, five 


mullan en 16a0. Mort le 8 septembre 4666. 

* Jean de La Form, ehoralier de Malte, fut 
entoyé come mnlusamdeur à Constantinople, et 
euuelut eu fivrier 1636 un traité da commerce, 
api fut la bass de co que lon appehe fee Capitete= 
divan de Le France avce du Porte, cl dont un voit 
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auql se trouvbrent alors les affaires de France et l'avantayre que le Grand Seigneur recovoit de 
diviser ce commerce entre plusieurs nations, va que quand il n'y en a qu'ane qui fait le trafic, 
ele met aux marchandises qu'elle apperta au emporte, tel prix qu'elle seut. 

Pendant Îes désordres de Henry I ot du commencement du règno de Henry IV, les Anglois, 
qui avoient toujours navigué sou lu bannière de France, voyant l'exernple des Vénitiens, frent an 
meme traité avec le Grand Saigneur, en consétuonce duquel il establirent un ambassadeur à la 
Porte et des consuls dans les Eschelles du Levant. En 160, Henry le Grand considérant combien 
ce commerce estot utile à ses sajels, envoya le vieur de Brèves! son ambassadeur à la Porle, pour 
remouveler Les capitulations; ce qui ft fait avec le sultan Achmet*, pour lors empereur des Turcs; 
El dans l'article concernant Les nations chrestiennes qui devoient maviguer sous la bannière de 
France, les Yénitiens et les Anglois furent excepté. 

Depuis ladite année 1Ga4 juqu'à présent, lesdites capitulations n'ayant point eslé renouvelées, 
les Hollendois ant obtenu Les mesmes traités avec les Grands Seigneurs, el ont pareillement eetx- 
Blyun ambassadeur à la Porte et des consuls dans les Eschelles du Lavant, En sorte qu'à présent 
ile Uouve à Ja Porto, pour l'ordinaire, un ambassadeur de France, un d'Angleterre, de Hel- 
lande et un bayle de Venise: sur quoy il fu abserrer que, Jorsque les seuls François naviguoïent 
‘ttrafiquoient dans les Estats du Grand Seigneur, comme leur trafic rapportoit à Sa Haulesse plus 
de 5 à 6 millions de livres en droits de douane des marchandises qui entroient et mrtoient 
de ses Estats, da crainte de perdre um si grand avantage faisoit que les capitalations estoient soi 
Sreusement ulsenées, el que Les oficiers de Grand Seigneur esloient sévèrement punis lorsqu'ils 
sufféient quelque avanie ou violence commise contre les François; mais, depuis, la Porte voyant 
Le comimeres el ses douanes asurés par le moyen des Anglois. Hollandois et Vénilicns (d'ailleurs 
les rois Louis XII et Louis XIV, à présent heureusement régasnt, eslant engagés dans une grande 
et puissante guerre qui & Lonjours diverty tentes les pensées du eommeree et l'application néces- 
sire pour le maintenir), la Porte a eu heaucoup moins de considération pour l'ambasadeur de 
Frauce et pour le commerce des François. De quoy les ministres inférieurs qui commandent ou 
ani quelque autorité dans les Eschelles s'estant facilement aperçus, an fai une jnfnité d'évanies 
1 commis toutes sortes de violences ronire les personnes et la cormmerre des François. 

Pour d'autant mieux savoir le contenu auxdites capitulations el les elfels qu'elles ont deu pro- 
duire, il est nécessaire qne ledit sieur de Nointel les lise ot Les examine avec soin pour en faire 
2 remarques et demander avant son départ tes éclaircissemens dont il aura besoi 

Sur Le second point ent nécessaire que, outre ce qui luy sera dit par le présenta instruction, 
informe soigneusement de toutes les causes de la diminution da ce commerce, de tous ceux 
en ont quelque connoissance, tant en cette ville de Paris qu'en celles de Lyon et Marséllez ct 
particaYièrement des directeurs de Ia compagnie que Sa Majesté a formée ponr Je restahlir; afin 
que, en ayant une plus parfaile connoïssanee, il puisse eussy travailler plus efficacement à y apporter 
Îes remèdes nécessaires, 

1 doit connvistre par ce qui est cy-dessus dit que Les diverses nations qui se sont establies en 
Lernt depuis et an préjudice des premières capitulations, ont esté cause que les Tures n'ont plus 
au la meame considération qu'ils avoieat pour los François, d'eulant qu'estant auparavant scale, ils 
eatoient en quelque sorte maistres de lenrs dananes, qui montent à 5 ou 6 millions de livres, 
ce qui les ubligeoit de les bien traiter, et d'exicuter ponctuellement les espitulations ; mais larsqu'ls 
ont vu les donnes ssaurées, que Les roi successeurs de François 1* ct Henry Il ont exté occupés 
gar les guerres civiles qui les unt empeschis de eansidérer et de s'appliquer à conserrer un com- 
mere aussy grand el si important que celuy-li, les ministres de Grand Seigneur dans les 
Eschelles ont commencé de conlruvenir aux capilulalions; et, les premiers eforis qu'ils ont fils 
n'agant point ent réprimés, ils ont augmenté presque àl'infiny les ets de leur cruauté el de leur 
avarice contre les François. 

? François Suvary, sieur de Brèves, après aveir de l'édueslion du due d'Anjon frère de Lans XI! 
été vingt-deux ans ambassadeur à Constantinople, Mort en 46528, à l'âge de aobeante-hnit an 
en France en 1606 el fut envoyé à Rome, * Achmet I, muecéde à œon pére eu 1 
resta pendant six ons, Enoaile 1 fat ehamé 















































oogle 


ET APPENDICE. 


Les mauvais traitemens ont attirée difficulté de gagner, at ootle difficulté la mauvaise foy des 
marchands, à quoy les Marseillois sont assez naturellement portés! et cettg mauvaise foy a fait que, 
pour pouvoir gagner davantage, ils ont diminué la bonté de nos manufactures. Les consuls d'ail 
Jeurs ont donné les meins, eL bien souvent se sont entendus avec les pachas et autres officiers 
du Grand Seigneur dans Les Eschelles, et ont partagé avec eux tontas les svaniss que leur crotnlé 
ponvoit mggérer. 

Les furees maritimes de nos rois ont eslé presque anéanties, en sorte que la considération et la 
protection que es marchands en pouvoient Lirer dans leur commerce a esté entièrement abolie. 

Et le défaut de nos manufactures a obligé les marchands de faire ce commerce avec de l'argent 
comptant, Les Tares se sont trouvés charmés de In Beauté de non pièces de 5 sols de France, el 
ont donné à gagner 8 ou 10 p. o/o dans les commencemens, Les Marsillois, stirés par ce gain, 
et connoissnt l'ignorance des Turcs, ont diminué leur banté et en ont altéré le titre 3. 

D'ailleurs les Anglois, Hollandois et Vénitiens ont toujours àla Porte des ambaséadeurs qui oût 
maintenu leurs capitulations. 1 ont toujours conser+£ et mesme augmené La brnté de leurs manu 
factures. 

Leurs furces maritimes ont toujours esié considérables, 

Voyant le profit qui re faisit sur Les pièces de 5 sos, et Ja mauvaise foy des Marscllois, qu en 
aléroient toujours de plus en plus le Btre, ils ont esté les premiers à pousser catts altération jus. 
qu'à 5o ou 60 p. 0/0 de profit, estant bien certains que 1e marque dé Francs en feroit rejeter sur 
Les François tout le mécontentement des officiers du Grand Seigeur, et toutes Les avanies qui ea 
pourroient arriver. 

Cette différence prodigieuse et la conduite de ces nations a causé presque là perte entière des 
avantages que ce commerce pouvoit produire à la France; et au lieu que la commodité de sa situa- 
Gin, tant pour aller en Levant que pour en recevoir les marchandises at Les distribuer, non-senle- 
ment dans tout le royaume mais mesme dans Lous les Estate voisins, devroil rendre es marchands 
françois maisres de la plos grande et plas considérable partie de ce commerce, il #9 frouve que, 
par la connoïanco qui en a esté tirée depuis Jonglemps, il consiste en 20 millions de livres de 
marchandises qui en proviennent, dont les Hollandois en ont 1 0 à 11 millions, les François a à3, 
elles Vénitiens Je surplus. 

Sur quoy il ul encore observer que les Hollandois et Anglois font ce rommeree par l'échange de 
leurs marchandises et mamfclures qui sont néceires dans Les Estals du Grand Seigneur, en 
mrte qu'ils en tirent un double avaniage, par le antsislance que les peuples rent de là grande 
qantilé de ces manufactures qui leur sont nécesuires pour ca commerce, et par les grandes 
sommes d'argent qu'ils retirent des Estats voisins auxquel ils portent Len marchandises qu'ils 
tirent du Levant en échange; et ce cormmercelà es! d'une si grande considération, que les Hollan- 
dois l'stiment plus que celuy des Indes orientales; et en en effet, i leur produit davantage: 
telle sorte que l'on peut dire avec certilude que ce commerce, leur apporlant tous les ans 10 
12 millions de livres. fait à plus grande partie de leur pnisancs. 

Les causes du désordre, la mauvaise conduite des François el le mauvaise Hey des Marseillois, 
ont produit encore divers aatres maux que le sieur de Noiniel doit connaistre. 

Les croautés et les mauvais Lraitemens des pachas, qui ont eslé mesme quelquefois faits à ins 
ligation des ennsuls, ont introduit, dans le commencement par nécessilé, el ensuite par leurs com- 
mans avaulages, la coustume de furmer, dans chacune Eschelle, un corps de ls nation française, 
qui est composé du consal et des principaux marchands qui ÿ sont establis et qui y font eommerce; 
lequel il font assembler toutes les fois que, pour empescher Ing elfets de leurs ermaulé inter 
donner quelque argent. La nation ainsy assemblée s'obige envers quelque Juif qui preste à aeure on 
iuléresls lunaires. Pour le payement de ces dettes, par le consentement de la mation, l'en h 
pase une somme sur chaque vaisseau françois qui vienl dans chacune Eschelle, ou sur les marchan- 
des qu'ils apportent et emporient, à tant pour cent, Bien souvenL les Echelles r'ont point acquillé 
ce elles; Les députés du commeree à Marseille ont esté obligés d'en payer quelques-unes. Les 

* Voir Indie, pibce n° 368, 73 ol 418,2 * Voir Idari, piâce n° 33, avantdernier paragraphe 
note 
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afires qui sont de leur conucimancs n'ont eté ni mieux conduites, niavec plus de bonne Foy, 
en sorle qu'il 86 sont endeltés de sommes comsidérables qui les ont obligés de demander l'etn 
isement d'an droit qu'ils ont appelé couéan, sur lous les vaimeaux qui vout en Lerent, dont 
le mémoire sera join à la présente inatraclion. 

1 faut encore obasrver que, les capilulations avec La Franco u'eyant point esté rononvelées 
depuis 1604. ils frouve que les François on Loujours payé 5 p. 0/0 pour les droits de danane 
du Grand Seigneur dans Les Eschelles; el les Anglois, Hollandois el anires estrangers qui ont re 
noué les capilulatons ne payent que 3 p. do. 

De lout ce qui vient d'estre di, il est facile de counoistre lea caune de l'anéantissement du 
cammerce des Frangois dans le Levant, qui a tourné au profit et à l'aruntage des nalios estran- 
rs, etant certain que la mesme consommation de marchandises se fuit toujours dans l'Europe, 
2 que le commerce en passe au profit de chacune mation, à propartion de la commodilé de sa 
Gluston , do oon application et do mon induire à l'altrer oi ant paroillomant ecrlain que ce 
menne commerce alire dans la moune propartion des sommes d'argent considérables, qui can 
sent la puissance des Estate, é 

Pour réduire en abrégé les diférenes eavu de ls diminution du commerce des François el 
de l'augmentation de celuy des etrangers, et connoistre d'autant misux ls rembes que l'on peut 
Yapporier + 














4 l'égard des François: 


Les Turcs ont edmis les autres nations au 
préjodiee des premières enpltltions. 


Leroyaume a eslélongtempa agité de guerres 
éiles. 

Les rois, prédécesseurs de Sa Majesté, n'ont 
ea aucune application au commerce. 

Les forces maritimes ont esté anéanties. 

L'anéantissement des manufaciurer. 


Ont esté longlemps sans ambassadeur à la 
Porte, 

Ont payé 5 p. ofo de douane au Grand Soi 
eur, 

La mauvaise conduite des consuls a causé 
diverses avanics, dans lesquelles ils sont mesme 
sonpronnés d'avoir participé, 

La mauvaise foy des Marseilloïs. 

Ont psyé un droit de cotümo dans Les 
Eschelles de a ou 3 p. 0/0. 

Un droit de cottima fort grand à Marseille. 

Ont esté contraints de fire leur commerce 
en argent. 


+ À égard des Angloïs, Hollendris el autres 
astrangeres 

Us ont esté admis à ce commerce par les 
‘Tures ot ont fait av eux des capilulations 
avantageuses. 

Is ont presque toujours eslé en paix au de- 
“dans de leurs Estate, 

Ils ont eu une Lrès-grande application au 


commerce, 
Les forces maritimes ont esté puissantes. 





Ont eu loujours des ambasadeurs actuelle 
ment nésidant à la Port. 
N'ont payé que 3 p. 0/ 








La bonne conduite des consuls. 


La bonne foÿ de leurs négorians. 
N'ont rien payé. 


Ont fit leur commerce en échange de mar 
‘chandises el de manufactures, 


Par cette diseusaion suceinele, i en eysé de voir les véritables causes de la diminution du com- 
meres des François, et de l'angmentation de eeluy des estrangors. 

Pour travailler utilement au restablissement de ce commerce, 31 faut appliquer des remèdes à 
Lou Les maux qui ont causé Jes diférences qui se trouvent de l'un à l'autre, ée qui composera le 
1roisième point de celte instruction. 

A l'égard des capilulations, Sa Majesté veut. qu'anseylost après l'arrivée du sieur de Nointel à 
Constantinople, il sache du sieur de La Haye, son ambassadeur, tout ce qui s'est pas dans le 
empa de son ambassade aur le sujet du renouvellement des capitulatians; et qu'après avoir eu 
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sos audiences, tant du Grand Seigneur quo du Premier Virr, et recnnnn l'estt et La siluetion des 
alaires de celte éour-là, il fasse instance pour aebever ce que M. de Le Haye aura commencé mr 
Je aujt desdites capitulationa; et pour ect fl, Sa Majesté luy fit remetire copie de l'instruction 
qui fat donnée au sieur da La Haye 1. 

Surlout, Sa Majeslé veut qu'il fase connoistre au Grand Visir on autres commistaires qui taie. 
root avec luy, combien la Hberté que les Grands Seigneurs ont accordée aux autres nations de 
raviguer dans es mers et de trafiquer dans les ports du Grand Seigneur cst esntraire à le bonne 
foy des premières capitalalions, et qu'il profite de Lonten len disparitions qu'il pourra trouver dens 
Jeurs ésprits pour les remettre en lcur force el viguour, et les faire exécuter par l'exclsion dr 
toubes Les autres nations, ainsy qu'il s'est pratiqué pendant fort longtemps; el, en cas qu'il ne ke 
puisse oblenir, qu'il se sera de celte raison pour oblenir d'autres avantages. 

Les Génois ayant esté aérmis, depuis peu d'années, danste mesme commmeros, Sa Majesté vent 
qu'il fase loules les instances possibles pour oblenir leur exclusion. Néanmoins, en eas qu'il 
Louve top de dificullés, Sa Majesté luy permet de s'en relascher, et qu'il se sorve toujonm de 
celle rafson pour en tirer d'autres avantages. 

Sa Majesté veut qu'il se Liemne ferme à La réduction de 5 à 3 p. o/o pour Les douanes du Grand 
Seigneur, lones Îes autres nations jouissant de cet avantage, el mesme qu'il employe toutes les 
raisons qui sont cy-desaus déduites, pour obtenir qudque plus favorable traitement pour le Fran- 
cos que pour les autres nlions. 

Comme tous les désordres et la ruinn premque entière de ce commerce n'est provenué que par 
varie et Ia crumuté des pachas et des officiers du Grand Seigneur dans es Eschelles, Sa Majesté 
eut qu'il s'en instruise bien à fond et qu'il en exagère toutes les circonstances au Grand Vixrs et 
que, pour en emposcher la continuation et les mauvaises suites, il demande la liberté pour les co0- 
sus el pour ous les François, d'appeler à la Porte des ordres dosdits pachss et autres ofierr 
du Grand Seigneur, avec défenses de passer outre à l'exécution desdits ordres, el au contraire de 
déférer auxdites appellations, jusqu'à ce que le Grand Seigneur ayl entendu l'ombassadeur et mi- 
nistre de Sa Majesté et donné nos ordres, 

Pour lout le reste des articles, Sa Majesté se remet à ce qui est contenu an mémoire semant 
d'insimetion pour ledit icur de La aye, aux articles avantageux aux sujels de Sa Majesté qu'il 
Arouvera dans les précédentes capitulations, et à le connoissanee qu'il prendra de tout ce qui peut 
étre avantageux audit commerce. Sa Majeslé envoye un ordre à lous les eonsuls des Escheles le 
Au adresser des mémoires de tont ce qu'ils jugeront nécessaire de demander danse renouvellement 
desdites capitulations ; comme aussy de ny envoyer us les six moîs un mémoire exact, certifié des 
principaux marchands françois résidant dans les Eschelles, de toutes les avanies el mauvais rale- 
femens qui auront esté fais aux François. 

Sa Majesté romédie à l'ahandonnement du commerce du passé par l'appliration continuelle 
qu'elle y à donnée, el, au défaut iles forres maritimes, par le grand nombre de vaisseaux el de 
galères qu'elle mel en mer, Sa Majesté ayant à présent 190 vaisseaux de gnerre prests à mettre en 
mer, dont le moindre aurt o pièces de canon ete plus fort 130, avec 30 galères, en sorle que 
Sa MajesLÿ a lieu de croîre que sa puissance marilime estant supérieure à colles des Angloi #t 
Hollandois, et plus proche des Fstats du Grand Seigneur, ledit sieur de Nointel trouvera l'esprit 
du Grand Vizir d'autant plus disposé à renouveler Les capitulations et à accorder quelque grâce nou- 
velle aux François, que Sa Majesté sera plus en est de Les nyder et de les protéger dans lenr 
commerce, et de foire connaistre aux Tures qu'if leur sora avantageux de la salisfaire. Sa Majesté 
s'attend que ledit sieur de Nointel fera bien valoir cetle rison , qui sera presque la plus forte et là 
plus puissante de Loutes, d'autant plus qu'elle sera appuyée d'une oscadre de 15 ou 20 bons vis 
Beaux qui seront presque perpélollument dans les mers du Levant. 

a Majesté a desjà fait ravailler fort ulilement au restablissement des manufactures de 
dans son raÿaume, en telle sorte que Les draps qui nt esté portés en Levant depuis {rois ans ant 
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eat trouvés meilleurs que eeux de Hollande et d'Angleterre, ot y ont eu plus de débit; et comme 
all Liedra le main à ce que les nlatals el règlemens qu'elea fils depuis peu !, tant pour la 
nufacure des étofles que pour les teintures, sayent exéculés, elle n lien d'espérer que ces aujels 
auront autant et plus de facilité de fire ea commerce par l'échango des marchandises que les 
eutres nations. ; 

$a Majesté dendra perpétuellement un ministre à la Porie et comme de sa fidélité, de son 
le et de son désintéressement dépend le restblisement de ce commerce, Sa Majesé s'attend 
que edit sieur de Nointel répondra au choix qu'elle a fil de Jay pour un empley ausry important, 
en Bisant connoistre qu'il poseède ces qualilés autant qu'il est nécessaire pour le bien du service 
tk satisfaction de Sa Majesté. 

Pour eat effet, Sa Majosté désire qu'il retranche lous ks droits do ennsulat qui ont esté pris 
jusqu'à présent par les ministres de Sa Majesté à Constantinople, qu'il empesche que ses sacrétaires 
 drogans prennent ageune chose des marchand , et que, sous prétexte d'aucune avanie, i ne 
soit rien pris ni prélevé aur Le commerce en général. 

Qu'il abolice La constume d'assembier la ation, et qu'il considère ce point comme Ia soarce 
alle principe de tous ea abus du pamé. Et lorsqu'il aura commenc à agir de cle sorte, el à faire 
5 ealablissemans à Constantinople, st qu Les canauls verront est exemple, qu'il soit persuadé qu'il 
viendra facilement à bout de faire la mesme chose dant toules les antres Eschelles et, pour ÿ 
parvenir, Sa Majesté luy fait remeltre son ordonnance portant défenses aux, consuls d'assembler 
la mation, de laquelle Sa Majeslé se remet à sa prudente de oe servir quend à l'estimera plus à 
propos et qu'il eroîre la pouvoir faire exdeutar. 

Four remédier à a mauvaise foy des Marseilois et à Leur faiblesse, Sa Majeslé a formé une 
compagnie prissente?, Mnquell elle ssiste d'un fonds considérable, qui à des commencé fort 
heureusement ce commerce les années dernières, ct qui meura d'abord un fonds d'un mil 
tion de livres laquelle est composée de divers bons marchands et auires gens qui reslablront 
la bonne foy dans ce commerce. Et 3a Majesté fera loujeurs cscorier ses vaiscaux d'un ou deux 
de nes vaisseaux de guerre, en sorlo que, le commerea ordinaire eslant fortifié et augmenté d'une 
auy puissante compagnie, Sa Majesté a Jien d'espérer qu'avec l'application dudit sieur de 
Nointel elle verra refeurir ce commerce aa bien et à l'avantage de ses peuples. 

Sa Mojeaté veut qu'outre la protection générale de tout le commerce, ledit sieur de Nointel 
preane nn grand soin de tout ce qui cpncernera celle compagnie, l'assiste dans tous ses 
besoins et luÿ progure ins Les avenlages qui dépendront de son entreprise. EL. comme elle fil 
dessein d'eslablir des conanls dans ls principaux lieux des mers Noire et Rouge, prendra soin 
dl luy en faire accorder la permission, soit lors du renouvellement das eapilalations, soit par des 
ordres particuliers. 

Pour ubolirles impositions que les François payent à Marscille et dans Îes Eschelles pour l'ac- 
quitement des dettes, lant pour ledroit appelé évitimo qu’à raison de Lani pour cent, Sa Majesté 
a desjà dormé les ordres nécessaires pour la liquidation des dettes de Marseillz at, après qu'elle 
aura va ce à quaÿ elles penvent monter, lle aviser aux moyans de les faire acquilter avee le 
las de soulsgument pour le commerce qu'il sera posaible. 

À l'égard des deilon den Eschelles de Levant, Sa Majesté a résolu d'envoyer yne perunne 
expresse sur ls lieux, assistée de quelqu'un des directeurs de la nouvelle compagnie, pour les 

examiner, en voir les causes et Les res, dont il dressera des mémoires pour eslre envoyés à Sa 
Majesté ; en quoy il agira de concert st donnera pari de tout ee qu'il fera andit sieue de 
Nointel; il examinera mesme laut ce qui peut concerner la bonne ou 11 mauvaise conduite des 
consais, afin que, sur le rapport à Sa Majesté, elle ÿ puisse pourvoir. 

En attendant que Sa Majeslé ayl fit ce choix, elle désire que ledit sieur de Noinlel 'informe 
parliculibreuent de out ce qui concerne lesdites detles et leodils consuls, et donne avis à Sa 
Majesté de ce qu'il en apprendra, 

Ledit sieur de Nointel verra, dans Ia copie de l'instruetion donnée au sieur de La JHnye, que, 

















Voir la pileo préeüdente, page Ada, —* La compagnie du Levant. 
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pour remédier à l'inconvénient de tous les François qui sont habitués et se retirent journellemeut 
dans les Eschelles, dont La vie et les mœors estant fort déréglées contribuent beaucoup au désordre 
du commerce et à diminuer la répulalion de la nation, Sa Majesté ordonna audit sieur de Le 
Hoyede demander, lors du renouvellement des capitulations, qu'aucun François né pust demeurer 
dans Les Eschelles que par la permission expresue des ministres de Sa Majesté à la Porte, ctque 
fous les François fussent contraints à exéeuler les ardres qui leur pourront esire donnés de 
repasser en France; Sa Majesté désire que ledit sieur de Nointel fase les mesmes instances, el 
qu'il fasse en sorie pendant le temps de sa résidence à la Porte d'avoir une liste des uorns detwes 
les François qui sont habitués ot actuellement demeurant dans les Eschelles. 

Ledit sieur de Nointel doil encore eslre informé que tout le commerce des Indes orientales se 
faisoit autrefois par deux voyes différentes, au travers des Estata du Grand Seigneur. La premire, 
par les caravanes qui viennent par terre des Indes et de Perse ; la seconde, beaucoup ples aboo- 
dante, se faisoil par Les vaisseaux qui venoient de toutes les parties des Indes, entroient dans x 
mer Rouge, vencient débarquer à Suer; ensnile Lea marchandises sstoient poriées à dos de mulet 
ur le NA, d'où elles descendoient au Caire ot à Alexandrie, at de là apportées et distribuées dans 
loule l'Europe. Ces deux voyes faisaient la richesse de l'Égypte, apportoient de prodigieux droits 
de douane au Grand Seigneur, et canstient le grand commerce que les Marsellois, les Véniliens 
et Les Génois fisoient alors. La première voye des caravanes subsiste encore faiblement, et produit 
Îe commerce qui se fait dans Jes Escheles. La seconde voye a csté entièrement abalie; en voi la 
raison. 

Lorsque les Portugais eurent trouvé le cap de Bonne-Espérance en 1620, et 
puisamment establis dans les Indes par leurs conquestes, ils s'appliquérent à se rendre maistres 
de toules les marchandises qui vensient de ces grandes et riches provinees; el pour cet effet ils 
8e rendirent maitres du détroit de Bab-sl-Mandeb à l'embouchure de la mer Rouge, y rent 
toujours des vaisseaux, et, dans le cours de vingt années de Lempa, il détruisent et minérent 
toutes les forces maritimes que les Grands Seïguenrs tensient dans in mer Rouge, el enfin 
inlendirent entièrement 'entrée de celle mer à tous les vaiseaur des Indes, et par ce moyen st 
reodirent maistres de toutes les marchandises qui entsaient par eatle mer et passaient oil pur 
la Méditérannée dans toates les parties de l'Europe, el s'appraprièrent par ce moyen à eux seulsoe 
grand commerce qui a es1é la cause de toute Jeur puissance et de toutes les grandes conquestes 
qu'ils ont faites dans toutes les parties du monde. 

Sadite Majesté veut que ledit sicar de Noïntel, après avoir bien examiné ca point sur les rares, 
dans les conférences qu'il aura avec le Grand Vixir sur le renouvellement des cpituletions. 
Ju fasse conpoistre l'avantage qui reviendroit au Grand Seigneur de rappeler ce eommerce park 
mer Rouge, el La facilité que $a Majesté auroit de le faire si le Grand Seigneur vouloit donner 
quelque préférence dans Îe commerce aux François ct les décharger de tous droits pour toute 
les marchandises qu'ils Iransporteoient par celte voye, leur donnent la facilité de faire ce con- 
merce à l'exclusion de tous auires. Et pour luy frire*connoistre la lité de cet establiesement. 
À pourra luy donner part de ln grande et paisæente compagnie que Sa Majesié à formée pour 
porler le commerce de ses sujets dans les Indes, des establissemens qui y sont desjé faits, det 
forces maritimes an nombre de 15 grande vaissmaux qui y sont à présent el que Sa Majesté ÿ 
tretiendra toujours pour proléger ce commerce, et de la facilité qui se trouve per l'arantageuse 

tuation de son royaume pour Lransporter toutes es marchandises qui seront apporlées à lera- 
drie d'Égypte dans son royaume, el de là dans Lautes les provinces et Eslais de J'Europe. EL clé 
proposition est fondée sur des raisons si caires el convainesntes, qu'elle ne peut pas donter que 
ledit sieur de Nointel ne réussisse à les faire accepter, par ledit Grand Virir, 

Et en cas qu'il la gouste et qu'il dise seulement que l'exclusion de loutes les autres nations 
1 la franchise de taus droits osleroient tous les mvantoges que le Grand Seigneur on pourroit 
retirer, ledit sieur de Noïntel Iny pourra faire connoistre que l'abondance qui viendra de ee com- 
meres, el los grands passages dans toutà l'Égypte, y alireront une infinilé de commodités et de 
richesses qui viendront indirectement au profil du Grand Seigneur d'autant que les peuple rent 
lus en estat de payer Jenrs impositions. 
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Bien cas qu'il insiste et que ledit sieur de Noïniel ne puisse luy faire gouter lu grandeur cle 
ele propatiion sans y frire trouver quelque avantage au Grand Seigneur, après qu'il aurs 
Gpubé ce qu'il pourra facilement lirer de cetle matière, Sa Majesté luy permet d'actorder 
1p.a/o de loates les marchandises qui passeront par cle voye, à condition que la Grand Seignenr 
dau l'exclusion à toutes les autres mations, ct qu'il peurvoye ausay à la seureué des chemins 
depuis Suez jusqu'à Alexandria. 

À l'égard de l'envoyé turc en Europe ! que Sa Majesté renvoye sur les mesmes vaisseaux qui 
parent Lodit sieur de Nointel, il prendra soin de lu faire voir à Toulon les forces maritimes du 
Roy st lout ee qui marque se puissance, afin qu'il en puisse faire un récit avaniageux, à som 
rieur, au Grand Seigueur. 

A prendra un soin particulier de donner sonvent de ses nouvelles, at de profiter pour cet let 
deoute Les occasions des vaisseaux qui relsurneront en Franco. 

Sa Mojoeté veut de plus qu'il tienne la moin à eo que le Grand Suigneur défende l'exponitis 
dans us ses Estals des pièces de cinq sols de France el qu'il fasse bien connoistre au Grand 
Vigr el antres ministres de la l'orte que c'est lo gout moyen d'an empescher l'ltération, que les 
entre nations feront toujours tant qu'ils en auront le débit dans lesdits Estais. 

El en cas que le Grand Seïgneur fase difficulté de les défendre, ou que, les ayant défendnes, 
Le perles ne laisaussent point de ls prendre, il en fera faire souvent des épreuves, pour foire 
Loujeurs onnoisre aux ministres de combien elle seront allérées, aôn d'évier par co moyen que 
les mécontentemens des peuples exctés par les pertes qu'ils font sur ces espèses ne tombent sur 
les François. 

Leditsiear de Nointel s'emplogers pareillement ponr empescher que les pièces qui sarant faites 
parles rhevalizra de Malle ne soyent imputées aux Frantcis, fera instance pour en melire un ar- 
ile dans Les capitultions, et fera bien connoiire à la Porle qu'ils ne sont point ses sujets. 


Are. de Ia Mar, Dépécher concernant le commente, 1070, fo. 302.) 
































MÉMOIRE DU ROY AU SIECR DE NOINTEL’, 


Son anhamadeue vers le Grard 





ju, au sujet du renouvellement des capitulatians. 


Fantinollnt , s0 aout 1671 
Sa Majesté envoyant par le sieur d'Arrieux * res ordres audit sieur ambassadeur pour se retirer 


* Fair Idusrie, pière n° 64, note 5. — Crten- 
4 élit Soliman Agn Mustapba Raca, d'abord 
iniendant des jardins du sérail ét alors ofleier de 
La chambre din Grand Seigneur. {Fire d Je dé 
phomatie, IL, 248) 

* Le prédécesseur de M. de Noïntet, M. de La 
Haye, écrivait à Golbert le 9 octobre 1066 : ae 
Leur ay parlé (aux échurins de Marseille) de l'abus 
Qu'il y a dans Va transport des piéces de 5 sols 
Et des inconvénienn qui on pouvaient river, Le 
premier dehevin me répondit qu'il les fait dé- 
fendre, — Prenez garde, luÿ dis-je, qu'en Les 
défendant rela ue fesse reemnnoisire aux Tres 
url ont esté trompés ct qua cela ne prises estre 
caute de quelque avanie considérable; qu'il estoit 
à propos de bien considérer eo point, et qu' 
nul men ruroient donné leurs avis, je Lirche- 
nés d'y remédier à In Porta H ajouts plus Join 
“Tout le monde # ploint à Marseille, du moins 
Le plus bonnesies gens, de ce qe le sieur Bol, 
cp à entreprie la fabrique den pire de 5 sol: 
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Les allère à ce point qu'il y a 26, 30 ét 36 p. 0/0 
de dimination. In disent que, outre la fabrique 
äu roy y a aussy celles de Dombes et de Mour= 
ues, ot qu'il Faudrait qu'il Jey fast défendu, 
peine de la vie, de fire de c68 pldces qu'au just 
prises (Deppiog, Correp. adm. IL, 896.) 

? Nous publions à Ja suite de l'intrurtinn de 
M, de Voie, où sous le même numéro, le Mémoire 
ui li fat adrensé au an plus nd. — Voir, à ce 
niet, Induamie, pièce n° 249 et notes. 

* Laurent d'Areienr, né à Marielle en à 
anivit en 1663 un do ses parents nommé cons 
a Orient Revenu en France en 1685 4 Mt, grâce 
À sa vonneissanee parfaite des langues vrieniales, 
auccessivement chargé de diférentes. missions à 
“Tunis (1668), à Constantinople {+673} #1 à Alger 
4676). Colbert, qué avait paur dui une Dienveil 
ones particulière, lu fit donner ea 1679 le con 
utet d'Alep. où à resta pendunt six ans. Mr le 
30 ouobre 1702. Auteur dn mémoires el de plu 
sieurs ouvrages ar l'Orient, 
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ed s'embarquer ! sur Le wissaan que Sa Majesté donne ordre au sieur d'Almeras, chef d' 
de ses armées navalos, d'envoyer à Constantinople à ect er, elle a esté bien ayse de lu 
voir es intentions précises sur le renouvellemont des capitulations avec le Grand Scigoeur, pari. 
ealièrement sur les articles qui concernent le commerce de ses sujeis, en cas que le Urand sr 
pristla résolution d'en reprendre La négociation pour arrrster ledit ambsadenr, 

Sa Majesté veut donc qu'il so Lienne fera à réduire les droits de la douane à 3 pe 0/6 an lieu 
de 5, que les sujets de Sa Majesté payent à présent, les autres nations jouissont de cet avant: 

À obtenir la liberté aux eousuls c1 à lous les François, d'appeler à lu Porle des erdonnamees d 
ingemens des pachas el ntres oflciers du Grand Seigneur dans tous les lieux où les Françon 
sont eslablis ou fout leur commerce, avec défenses de passer outre à l'exécution desdites orden- 
Banees el jogemens, el an contraire de déférer auxdites appellations jusqu'à es que le Grand Sri 
gneur aytentenda l'ambassadeur où ministre de Sa Majesté el donni ses ardres; comme aus 
qui winforme soignensermont de tous Les avantages dont les autres nations junisent por a Hlwrte 
de leur commerce, soil qu'ils soyent contenus dans leurs enpitulations, soit qu'ils en soyent en 
possession par l'usage, ot qu'il demande lea rames avantages panr lex Français. 

A l'égard des autres aticles contenos en l'instruction donnée audit sieur ambas oem 
celle qui fut donnée au sienr de La Haye son prédéceseur, Sa Majesté remol à son industrie, à a 
bonne conduite el à sa prudence pour en obtenir on ont on partie, suivanL quil trouvera l'esprit 
dudit Grand Viir disposé. 
































Are, de La Mar, Dep onrernt le romumerce, 674 fol 77.1 


XL. — PRIVILÉGE ACCORDÉ AU SIEUR GUICHARD 
Four la manufacture des bains de San 





Quentin. 

Veil, 17 février 1671. 
Louss, ets. Les soins que nous avons pris jusqu'à présent pour procurer à nos sujels, par l'est 
Missement des nouvelles manufaelures, l'abondance des choses qui leur son nécessaires, el la 
protection que nous donnons aux entrepreneurs d'ivales, ayant invité l'ierro Guichard, marchend 
de nostre ville de Saint-Quentin, à establir en ladile ville une mannfacture de basins el autres au 
sages le coton et, il mous a très-humblement fait remontrer que eeite fabrique n'ayant jemai 
«slé stable en nostre roçaumne, il à est obligé de € grands frais pour altirer des ouvrivrs 
des pays estrangers, lant pour faire construire des métiers que pour y faire travailler lexlits 
Basins, El, comme celte manofaclure est d'une utilité considérable au publie, nombre de personuws 
qui estoient auparavant inutiles ÿ trouvant de l'employ, l'exposant nous à Ens-bumblement fait 
supplier de Juy accorder la permission de continuer à faire seul dans la province de Picardie, sur 
Lea métiers qu'il à montés el qu'il montera cy-après, lesdits basins el autres ouvrages de culon rt 
Un, et pour tel Lemps qu'il nous plaire. 

À ces causes, voulant favorablement trailer ledit expount en considération des frais el 
dépenses qu'il a fils el qu'il panrra faire cy-après pour ledit establissement, nous avnns à 
iecluy permis el accordé, permellons el arenndons la Maeului de faire travailler en nostredile 
ville de Suint-Quentin, et dix lieues aux environs, sur Les métiers qu'il a montés et qu'il fera 
monter cÿ-après, loutes sortas de basins et autres ouvrages de fil de coton ellin, avec défenses à 
toutes autres personnes, de quelque qualié el eondition qu'elles soyent, de l'y troubler, inquiéter, 
ni imiter ou contrefaire Jesdits barins et autres ouvrages de cotan et Vin, lant dans Jadite ville 


























1 Le même jonr, le Raï écrivait plus esplirite- 
ment à AL. de Mist x r Ayant donné ordre au 
d'Alneres, che 
4 de détacher de er 





ar le enpitaine Chäteaunenf, puur vons parter mes 
crdres sur votre rolour, je vous fais celte letre 
our vous en doun 

Up que lesdits 






avis, el vous dire en, mesme 
qétaines exéealeront ll ee 

















nom er vive dns de Mir mon vaisseau be que vous urdounerez, sul pour vore embarque 
Danunt, eomaanté par marquis de ment,soiLpourvostre relour dan on royaume 
Brvuillg. on mon vaiteron lÉclaient, commandé (Dep enar. le comm. 1673.) 
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que dix ions aux environs, pendant dix années entières ct conséentives à commencer du premier 
mars prochain, à peine de emfseation desdits nuvrages ot métiers, 2,000 res d'amende ap- 
plicables, un licrs à nous, mn tiers à 'hospital de la ville de Saint-Quentin et l'autre tiers à Vex- 
posant. Voulons néanmoins que ceux qui se trouveront travailler à pareils basins ot onvrages de 
atom ex lin, tant dans ladite ville qu'aux environs, lors de Ia publication des présentes. puiscent 
Les continuer comme auparavant, s'enfendant leur nuire ni prdndicier. EL pour fiire eonnoistre 
à l'eposant combien l'eslablissement de Iedile menufacture nous est agréable, ct luÿ donner 
moyen de pouroir li soutenir el augmenter, nous avons à iccloy fait el faisons don pr ces pré 
seuies de la somme de 1,000 livres, laquelle nous voulons luy eslre payée par les tnésariers de 
nos bastimens en exercice, sur Les ordres de noatre cher et bien amé e sieur Colbert, nostre conseil 
ler ordinaire en Lous nos conseil, serélaire d'Eslat et de nos commandemens, surintendant de 
,000 livres comptant, et les autres 6,000 livres 
après que ledit exposant aura estably et mis eur pied querante métiers, lesquels il sera (ena de 
rendre batlant et actuellement travaillant à La Ba de l'année prochaine 1672. 

Et afin d'exciter davantage ledit exposant à donner ses soins à ladite manufacture, nous avons 
exemplé et exemptons la maison où il sera demeurant et celle d'an de ses assoriés de lons loge 
mens de nos troupes el gens de guerre; et, pour attirer en ladite manufacture rombre d'onvriers. 
ronlans et nous plais que lesdits ouvriers estrangers qui seront employés et auront {ravaillé pen- 
dant six années entières el consécutives en ladile manufscture, suivant les eslts qui en seront 
arrestés, et certificats dannés par ledit sieur surintendant général de Des baslimens, acts ot ma 
nufactures, sojent répulés regnicoles et neturels François, sans qu'ils soyent tenus de prendre 
pour raison de ea aucune lttre de macalité que ces présrntes, ni payer aucune Laxe on finanve, 
dont naus les avans dispensés et déchargés, dispensons et déchargeons par cexdites présentes, à 
la charge néanmoins qu'ils conlinueront pour loujours leur demeure en nosle royenme; ef an 
cas que pendant lesdites six années, aucuns desdits ouvriers vinssent à décéder estant employés en 
ladite manufseture, nous voulons que leurs veuves, enfans el héritiers leur suceèdent aux biens 
qu'ils auront requis ou qui leur seront £chus en ce royaume. Vonlons ausey que, pendant le Lenpa 
dudit privilége, ledit exposant no poisse estro compris an rôle des tailles de nostredite ville de 
Saint-Quentin pour plus grande somme que cell à laquelle il à esté employé andit rôle l'année 
dernière 1670. 

Si donnons en mandement, ele. 

Arch. dela 























Dépéchas concernent e commerce, 1872, fo. 99.1 


XII — RAPPORT DU SIEUR GILBERT 
Sur Ja eulture da chanvre et sur lee manufactures ostablies en. Bourgogne‘. 
houu «6. 

A Seignelay, les lerres y sont Is-bonnes pour Le chanvre; M. Bellinzani y à eslably un com- 
mix pour en fire achal. On m'en à fil voir que je trouve rês-hon , at meilleur que csluy d'Au- 
vergne : il vaut d'ordinaire 12 livres 10 sols à 13 livres le cent, On & recommandé, autant que 
on peut, d'en samer l'annéo prochaine bon nombre, el fai connoisire au carmis que l'intention 
de Monseigneur [ Colbert] est qu'il achète celuy qui croistre aux environs de Seigoelay dé ous 
ceux qui en sèmeront l'année prochaive, préférablement à ceux qui en apparieæront de loin, afin 
ile les obliger à en semer un bon nombre. À eslé aussy recommandé audit commis de faire savoir 
aux prosnes des paroisses voisines que tous ceux qui auruot du chanvre à vendre en auront de l'ar- 
ent complanl à Seignelay. 

À Auxerre, je n'ay pas connu les terres Lien propres pour le lin, et mesme l'on n'a pu lrouver 
personne qui ayl voulu entreprendre d'en semer co quelques pièces de lerre que j'aÿ reconnues 
assez passables. 











1 Voir Pndutrie, pièce nf a16. 
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À Gravant!, les terres m'ant semblé bonnes pour'le Bn."Il y à un lieu, entre lodit Auverre rt 
Gravant, qui appartient au nommé Chaponnet, sous fermior des aydes, qui el Lerre commode 
pour y faire baslir et establir une blanchisserie. Ledit Chaponnet paroist fort railable et int 
gentsil veut bien y fire semer du Bin, en luy faisant avoir de La graine de Flandre. IL ne serot pas 
mauvais d'y faire passer quelques familles, ou de Flandre ou du pays de Caux, pour montrer à 
euliver les lerres, semer et aecommoder Le lin; après quoÿ if dit qu'il ne manquera de fileises, 11 
est aussy Inès -facie d'y establir des tssorands. 

Je rois que cel establisement fait donneroit de l'envie aux voisins d'en faire de mesme. 

A Avallon, lout le moude y est assez employé: il n'y paroist point de fainéans. 

4 Saulien*, de mesme, I ont le manufacture de gros draps d'une aune deux doigts le large, qui 
semblent bons, M. Belinzani en a pris des échantillons et Le prix, qui est depuis à livres jusqu'à 
à livres Lu sols l'aune; il se consowme dans Le lieu et aux environs, 11 s'y trouve aussy de bons 
éhanvres, qu se consomment de mosme. Les terres ne paroissent pas propres pour Le Jin. 

À Autun, il y a quantité de tisserands qui lravaillent en grasses toiles de chanvre que l'on fit 
Hanchir à une blanchisserie tout proche. Ces toiles sont Lris-moindres et mal fabriquées: le ft 
eroit asser propre pour en fre de meilleures ; mais pas un seul marchand ni Eiserand n'ont voulu 
entreprendre d'en faire ni Güre faire à plus haut compte, quoyque je me sois offert de les prendre; 
<e sont gens qui apprébendent la manucure. 

À Glulon-aur-Sabne cs de meme, sinon que les Lerres sont propres au lin. Je leur ay fit 
counoiatra que, ls vouloinnt s'employer à faire du lin, ils nuroien£ des ouvriers q 
des toiles fines, qui leur donnéruient commerce avec Lion, la Provence etl'lalie, Lls appréhendent 
aussr a manufacture, comme l'a bien remarqué M. le comte d'Espinac, élu des Eslals de Bour- 
gone. 

















leur feroient 





UPepping. Correspondance administrative sous Louis IV, UE, Bo.) 





XIIL — PRIVILÉGE 
Pour l'eslablissunent d'une manufacture de tubec à La Rochelle. 


Vermils, 29 nepembre 167. 

Nos bien amés Jacob Lievens et Frédérie Clément, Zélandais, faisant profewion de la religion 
prétendue réformée, nous ont irès-humblement fait remontrer que dns le commerce qu'ils font, 
depuis plusieurs années, danses Indes orientales, in se sont particulièrement livrée À celuy du 
tabac ou petun, pour d'apprest ct la manufacture duquel ils ont une intelligence particulière, ne. 
tamment pour le presser el accommoder en mastinés. F1 comme jusqu'à présent cette manière 
d'apprest n’a point esté usilée dans noslre royaume, el que nos sujels qui font eommerre de celle 
rature de merchandise dans nos isles de l'Amérique sont obligés de l'envoyer eux pays eslrangers. 
pour Le faire rouler et apprester, nous avons d'autant plus volontiers écouté la proposition qui nous 
2 esté file par les exposans d'establir colte mouvelle manufacture dans nnétre royaume, que n0$ 
mesmes sujels en recevront de notables avantages. 

À ces causes, désiranl truiler favorablement lesdits Lievens et Clément, nous avons à iorux et 
Leurs ayans œuuse, permis el accordé, permettons cl accordons, la facallé d'esablir en nostre ville 
de La Rochelle, et quatre lieues aux environs, une fabrique et manufactare de tabac ou pelun. 
pour ÿ presser et accommoder en mastinés les labac en feuilles, tant de nosire royaume et isks 
Trençoises de l'Amérique qu'autres licur, ave défenses à lanles personnes, de quelque qualité #t 
condition qu'elles soyen£. de les troubler, inquiéter, ni imiter ladite fabrique et manufacture des 
dits tabacs mastinés dans l'estondue de nostre royaume, pays et terres de etre ohéisante, ni 
mesme y porler, vendre ni débiler des labacs pressés et maslinés dans Les pays éstrangers ni 












* Canton de Verumanton, erromdisærment d'Anserro (Yonne), — # Ghelline de canton dans arrondi. 
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que dans Lenr fibrique, pandant doure ans, à poîne de confiscation, 3,000 livres d'amende, ap- 
pcables un tiers à nous, un fiers aux expésans el laure ters an dénonciaeur, à l'exception 
néaumoias des tabacs non mastinés du Brésil et autres lieux, lesquels pourront entrer, se vendre 
ct débiter dans nostre royaume comme à l'accoustumée. 

Et af de donner moyen audits exposans de pouvoir supporter Jes frais de ce nouvel eslabis- 
Seat, e es exciter à l'augmenter et fortfier, nous avons exempté ei exemptans de tout druit de 
sortie les bar el peluns venant des sles de l'Amérique qui auront esté mastinés dans teur Fabrique, 
quand ils sortiront du fieu d'elle pour les autres villes de uostre royaume, mucsme pour les pays 
“étrangers tant par mer que par terre. N'entendons néanmoins empescher les briques et manuac- 
Lures pour l’apprest desdits Labacs qui sc trouveront establies dans nostre royaume lors de l'enrs- 
rétrement des présentes, lesquelles pourront continuer eur travail comme auparavant iralles. EL 
our obliger les exposans à fire leur résidence en nostre royaume, nous voulons qu'eur el leurs 
enfens soyent répulés regnicoles et qu'ils jouissent des mesies priviléges et exemptions que nos 
is et naturels sujels; et, pour cet effet, que toutes les letres de maturalité leur soyent expédiées 
sans frais. Voulons anssy que lesdits expasans soyent exempts de guet el garde dans Le lieu de Pes- 
fablisement de là manufacture, à condition Lontefoi qu'ils feront l'stablissement de ladite manu 
fidure, el qu'ils en fournirent Ja quantilé nécesaire pour La consommation dans nosire royaume 
ans trois ans prochains. Autrement, le présent prisilége demeurera nul. 


Si donnons en mandement, ele. 
CAreb. de Ja Mar. Dépéthes convermant Le eommerce, 1672, fol. 263.) 

















XIV. — ARREST DU CONSEIL D'ESTAT DU ROY, 


ui permet de transporter et faire ont Je blu-fromens étoile, sci 
de Languedoc par les ports et frontèron d'iell, en payant Jes droit ar 
nonabatant ls défenses porléc par les arests des 11 seplembre et 16 octubre 1677. cle. 
ad ma 1678. 
Le Roy 'estant fail représenter en son conseil les arresls rendus en iceluy les 11 sepleinbre et 
16 octobre 1877, par lesquels Sa Majosté auroit fit défenses de Lransporter ni faire sortie du 
royaume aucuns blcds-fromens, métis et cigles, par les provinces maritimes et par les frontières 
de celles de Dauphiné, Languedoc et autres et Sa Majesté estant informée que ces défenses ont 
produit un bon effets que Le prix des ins u'a point eslé ausoy considérablement augienté que 
L disetie des Estats voisins le devoit Fire craindre; et que dans la province de Lunguecloc il ÿ et 
à une quantié suffisante pour ÿ méintenir l'abondance cl pour en permettre le commerce aux ha 
bilans, pour leur donner d'autant plus facilement tes moyens de payer les changes de la province. 
A quoy oslnt nétesaire de pourvoir; ouy le rapport du sieur Colbert, conseiller ordinaire au 
conseil royal, conrôleur général des finances; Sa Majesté, en son conseil, à permis el permet : 
De transparter ct faire sutir les blels-fromens, métis, seigles et entres grains de La province 
‘de Languedoc par es ports et frontières d'elle, eu payant Jes droits urdinoires el meoustumis, 
nonobstant les défenses portées parles arrests des 14 septembre et 16 octobre 1677, que Sa Majesté 
a levées pour ladite provinee de Languedoc seulement. 
Enjoint Sa Majoaié au sieur Dagnesseau, conseiller du roy en ses orseils, maisire des rèquesles 
vrdinaires de son bostel,inlendaut de justice, police et faces en la proxince de Lmmacdoc, de 
tenêr Je min à l'eséeution du présent arrest. 
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XY. — INSTRUCTION AU SIEUR CAMUSET, 
Pour la visite des mepufartures de tricot. 


Par, ji 16e. 

I conférera avec les gardes de ja bonnelarie aur Le fait des différentes qualités de bas qui «+ 
fabriquent el des moyens pour les bonifier, comme ausey de la qualité des Jaines qui 
ployent. 

1 recherchera avec soin les moyens d'emmpescher l'employ des aies qui ne sont propres pourle 
tricot, comme lines d'Espagne, Ségorie, nines appelées morine et pignon. 

S'informera du peignage, cardage, ilage, Lant à Ja grande roue qu'au petit rouct el fun; 

De la teinture des laînes, principalement du noir et du meslange paur bien faire da gris: 

Des abus ét lromperies qui se commeltent à la vente des laînes, el de la visite qui dot en œure 
Fhile pour le biea et l'utilité des ouvriers; 

Du tricot, et de la inanière d'y bien Lraveiller, qui doit etre au moins en deux ou rois fils: 

Du poids et grandeur que chaque sorte de bas doit estre. + 

Il conférera dela foule au bras on à l'estoc, n'en permettra l'usage au moulin, ni de foler le 
oovrages de tricot avec de Ia terre 

Empeschera qu'il ne se fabrique des bas à un simple il; 

Visilera très-exaglement dans Les villes et provinces l'apprest desdits bas au tricot d'estame, 
qu'il ne soyent point regratlés, rés au chardon ni ermjés, cslant une tromperie manif 
défendue par plasienrs sentences et réglemens; 

Apportere un estal des lieux où l'on fabrique la manufseture du tricot, des diférenten qualités 
et quantités qui se font dans chacun desdits lieux, et où s'en fait le débi 

Apportera aussy un estat de la quantité des ouvriers, et de leur augmentation depuis vingtas: 

Remarquera es abus et malversations. ail y en 23 

S'infonnera dans les généralités si n'y a pas d'ouvriers en bas de soge an métier, travail 
en hine sur lesdits métiers, et, en ce cas, il leur fêra signifier l'arrest du congei do 17 octo 
1681, et tiendra la main à ce que les juges des manufaciures les condamanent aux peines Y 
portées contre les enntrevenans. 

Il dressera du tout des procès-verbaux certifiés et signés de MM. les intendans ou des maire 
et échevins des villes, ou des eorés des paroisses, eu défaut desdits sieurs intendane et desdit 
anaires ot échovine. 

1 doit surlont observer de rapporier un eslal exact du nombre d'ouvriers qui se trouvent à 
présent en chacune ville, bourg ou village, où ladite manafaclure est establie; rechercher ant 
soin les moyens de l'angmenter partout, el de rendre cotle marchandise d'un facile débit, en 
rechorchant et establissant les moyens de les sendre dans es maisons des manufacluriers, dans + 
rmisons publiques et chez les marchands; el qu'il considère qu'il n'y a quo ce seul expédivnt d° 
rendre facile le débit de cote manufacture, qui puisso la rendre assurée et servir à le mulliplier. 

IL doit nusay rechercher aves soin de l'establir deus doutes les villes ct Joux où cle n'est per 
encore csiablie. 

11 doit rendre comple, toutes les semaines, de tout ce quil aura remarqué dns ous les feut 
ui aura visités, afin que je puisse luy envoyer les ordres de ce qu'il y aura à aire aur Lou I 
points conlenus en celle inaruction. 
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Aeusseuunt, Fialion à forfait du taux on 
wl d'une imposition. 
Acer (Nouv). Droit exigé des ge 
mainmorte sur Louics leurs acquisitions di 
aeubles non encore soumis au droit d'Anmur. 
Gvement, 

Acaoirs os cowrran, Îl n'indiquaient ni le 
exaneier, ni le motif de la ercance et ne com. 
portaient pas da pièces justificatives. — Res. 
Lréints dans Vorigine aux dépenses scerêles di- 
ponutiques, ils donnèrent leu par La suite 
aux plus grands abus. — On disait aussi On 
domances de comptant, Menus de comptant, 

Acatars vareurs. Ainsi désignés paree qu'ils 
indiquaient V'rigine de la eréauce et le ram 
du créancier. L'élient des mandats du mi 
sur les Lrésorices on recoveurs des domaines. 
Il étaient vérifiés à la chambre des comples 
et enregistrés au cantrôle général. 

Acmns an cowranateum Par opposition à 
Lletion en surée. — Réclamalion fondée sur 
la comparaison avec la taxe d'un aire con. 
Aéibuable. — Lsitée en Normandie, et recaun- 
mandée par Colbert. 
res (era). l'errioire compre 


























280) 
Arnseuns. Olliciers des mou 

de l'essai et de l'affinaque des uvitann 
Acunss où acrsuns, Laine des agneaux 














Enirée, Huitidme, Quatrième, Subvention, An- 
muet, Jaupenge et evurtage, Gros, Sou pour livre 
et Parévis. Ils n'esnfen cours que dans les ge 
néralilés de Paris, Châlons, Soissons, Houen 
Alençon, Tours, Orléans, Bourges, Lyon. 
Moulins, La Rochelle, Poitiers, Amiens et Gaen. 

Ainis (Couns nts). Jugeant en dernier re 
sort, au civil el an criminel, en metière d'ime 
positions el de débets des comptables. Elles eon- 
naimsaient aussi des contestations relatives aux 
Litres de noblesse, au point de vue des priv- 
léges et exemptions revendiqués par les nobles. 

AU, PRARAUEU, TARN auovtite, Bien 
possédé en loule sonverainelé depuis Ia con 
que. I y avait le frane.allon noble et Ja franr. 
alleu roturier. (Y. p. 108.) 

Ausmaurés, Gireonseriptions marilimes sous 
Ia jnridiction de l'amiral, et d'officiers à sa no- 


rmination. (V. p. 435, note 4.) 

Anoarisshuese (Dioir n°). Contribnlion du 
tiers de la valeur, prélovée sur tonte propriété 
qui tombait en menmorte, {V. Acquét ( Nou- 
veb.) — Les communautés qui ne voulsient 
poinl amortir devaient présentor un partie 
lier, non prêtre, moine ni étran 
égal des dis du roi, Gti ce 
taire du hien acquis el qui portail Je nom 
d'homme vivant, maunant el emficant, — 
Les Hôteh-Dieu et hipiuaux élaient exemplés 
du droit d'amortissement. 

Asie (Taarre vu 1 
Droit éablé sous Philippe 










































Us stunt Ia tonte, Les dréve sortant de cette province. Donné on 
ous. Impôt indirect affèrné #1 portant apanage aux dues. il fut réuni à la couronne 
avinripulement eur les loisous. (V. p. à en 16X3 el aliéné sous de rachat. 
noie 2.) — Les droits d'aides conprenai Ce Donne.) 
2 Muret renvoyé au este ve notes que lorsqu'il Éy truise un romplément d'exphations 
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Annuaz. Droit d'aides imposé tont Gbricant 
t marchand de boissons en gros et en détail 
ratez (Daowr). Conférant aux lit 
&offiers Je faculté de les tranmmellre par 
vente au succession. ( V. Parties caruellr.) 

Anexr ve sanous. Inscription eur La banque 
de dépôt d'Amsterdam, payable en monnaie 
du titre el du poids de l'émission, 

Anourscëites. Compagnies de bourgeois 
créées plus spécialement dans les villes fron- 
lières et s'exerçont an ür. Le roi da l'arque- 
buse (celui qui remportait Le prix du lie), et 
même les simplos arquebusiors jouissaient de 
crains priviléges et exemptions. 

Aunts 5 pérexse. Jugement obtenu pour 
empécher le juges ordinaires de continuer 
Finstruction d'un procès. (V. Évocation.) 

Aux (Tuurs 0°). Ferme spériale aux babi- 
tamis du Béarn el comprise dans la Patente on 
traits foraine du Languedoc, 

Asstosanons. Délégations sur des revenus 
son encore écbus, remises à des préteurs 
où autres éréanciers, el Je plus souvent, sous 
forme de quillances anticipées, eux receveurs 
gévéraux qui faisaient-dos avances sur les im- 
pin. 

Ausunt. Droit en vertu duquel le roi sue- 
cédeil mx étrangers. Les hériliers pouvaient 
rentrer dans les biens de leurs autenrs en oh. 
tenant des lattes de neluralté. — Colbert en 
fi exempter les rentes. 

Ava, Elorsions auxquelles Les Tares 
soumeltaient Les chrétiens. Quand elles at. 
teignaient oule une nation, les ambassadonrs 
va consuls iotervonaient pour en régler la 
réparliion 8 la lorée. 

Aves sx »érowoueuer, Déclaration des bé- 
ritages, cens, ele, qu'un vassal roconn: 
tenir de son seigneur, 
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Banni. Privilége qu'avait un seigneur, etc. 
de vendre pendant quaranle jours, sans payer 
de droit cl sans concurrene, le vin de son era, 

Bas prsraux au vmicor, Bas de line fort 
ras, an A Arde-tons it d'estime on d'antan. 

Biraupise, Droit qu'avait le roi de succé- 
der anx hätards. 

Daserrs où mére, Étoffe de Jhine non 
croisée, fort lâche el tirée à poil d'un chté; 
sorte de Sauelle tès-commune. 














Busonmer. Trafi illicite eur les monoai. 

Biusor. Impôt sur les boissons en Bretagne, 
La produit en étaiL elMecté ous fortifications 
de la province. (Édit de septembre 153a.) 

Boire (Dnorr pe). Perçu à Orléans pour le 
Halisage al lo eurage da la Loire, 

House ve Roussiuten, Droit prélevé surli 
fübrication et l'entrée des éofs; le sortie en 
dat exemple. 

Borsonstons. Maftres jurés de la draperie à 
Rouen, Beauvais et Amiens, (V. Épards.) 

Bounscan ou sanacan. Éloffe de laine ins 
cuumune, non crvisée, Hbriquée à la navette, 
pour manteaux et vélement de mère genre. 

Bnanaevis. Nom donné par le le à l'eau 
de-vie, Fr pre 

Baénu (Bois »e). Prolibé dans les lin 
tares de rouge grand lciat. 

Banver mn La ratuue, (V. pe 23, note a, ét 
Appendice, Finance, pièce RXUL) 

Bnsvrr pe nésiourcr. Permission accordée à 
cs négociants de résider en peys ennemi. 

Bis (Daoi me), Ancien droit féodal qui 
donnait amx seigneurs riverains la propriété 
des marchandises provenant de naufrage, Abofi 
en 2681 par l'ordonnance sur la marine. Les 
épaves nu réclaméns s0 partagèrent entre lo 
roi, l'amiral et les sauveteurs; Louis X1V aban- 
‘donns sa part aux invalides de 1 marine. 
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Capisé. Sorte da droguet croisé et drapé, 
fâbriqué principalement dens le Poitou. 

Cause pes rurausrs. Élblis Le 1 octobre 
1674, à l'Hôtel des fermes, elle émeuait des 
promesses à un an, signées de quatre fermiers 
généraux et produisant  p. ojo. Le 10 juin 
1684, le fond fit limité à n0 millions. Fer- 
mée le 8 août de la même année, et rétablie 
en 1700. (Arch. Fin. Hi. des fe royaus.) 

Canoe (Dnorr ve). (V. pe 406.) 

Camants, Sorte de crépines où franges de 

Cinrouts. Nom des huit magistrats muni 
peur de Toulouse. 

Cana er nevrrs. Rodovnces dass par les 
possesseurs d'héritages au scignenr sure 
(Y. Domaine.) 

Cnrrbsss. Imposition prélevée en lance, 
Flandre, Hainaut, Artois et Cambrésis, sous 
a doiination espagndle, et analogue au ceur 
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mo denier éubli on France 1 1703 et 
pereu à chaque mutation de propriété. 

Cuausne aux penitas. Bureau où se réglaiont 
14 sc payaient les dépenses de la bouche et de 
Le maison du roi. 

Guaumnua  svevice. Tribunaur excephon 
els établis pour le recherche des abus et mal. 
versations dans les Énances, La chambre qui 
juges Fouquet fut erééo par un édit do no 
vembre 1661 et supprimée le 13 août 1669. 

Casmsass pes convris. Chargées de véri- 
Sir la comptabilité des fnancos, Outre La cham- 
Lre do Paris, 1 y avait les charobres de Dijon, 
Nantes, Montpellier, Grenoble, Aix, Blois, 
Houen, Pau et Déle; mais elles devaient four- 
nir à celle de Paris un double des 
des provinees, Sous Lauis XIV, la chambre des 
comptes de Paris avait un premier président, 
douse présidents, soixante ot dix-huit maîtres, 
Aroote-huit srrecleurs, sent quatre-vingt deux 
auditeurs, un avocat et un procureur général. 

Cutrauænts. Nom, dans les Flandres, de 
circonscriptions comprenant une ville ei les 
boargs et villages de von lrciloie. 

, casio (hand money). Droit anauel 
de 12 deniers pariss pour 
regisire den cubains (ahbé nat). 

Cuonine. (V. Pine.) 

Cinotanranses. Offciers maniépaux char 
géx en sous-ordre de la police d'un quartier. 

Gouuscreus, Nommés par los habitants des 
paroisses pour la répartition ec lo recouvrement 
des lills. Un d'entre eu au moins devait se 
voir Hire et écrire. is étaient solidaires et pou- 
xaient être emprisonnés à la requéto des rece- 
veurs. (V. p.70, 105, 148, 215.) 

Couscrsons corvenrionnaus. (V. p. 393.) 
ass véanrit, (V. fntendants.) 
os (Lerraus De) ‘ouies es causes 
de ecui qui les ublenait élaient commis par- 
devant là juridiction des Requêtes do l'Hôtel. 
Ces lettres étaient annuelles. 

Commurauris. Espression employée iodilfé 
reoent pour désigoer les communes, les 
communauté religieuses et les corporations 
Iiques. 

Cowrnsus (Daorr ve). Auirefois compta- 
bleris. Particulier à la ville el sénécheuseée do 
Bordeaux; l'hôtel do recoveur en avait gardé 
le nom, IL remplaçoit les droits de grande et 
pelle coutume, perçus à l'entrée el à la sortie 
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Conses. Magistrats municipaux, dans le 
midi de la France. 

Convsdtx pes sruorrs, Ayant pour objet de 
prévenir les antidales, les suppressions d'ex- 
ploits et auires abus. Le droit élait perçu que 
la ferme des domaines. (V. p. 70.) 

Canrrôis cénénar pus rutanets, Établi sous 
Henri II et exercé par un ou deux contréleurs 
générnx qui, coneurremtmant. avec Îos inton- 
dants des finances, vérifient la complabilité 
el tenaient registre des recelles el des dépenses. 
Colbert, en succédant au dernier surintendant 
avec la direction antière dos finaness, sous In 
surveillance personnelle du Roi, n'eut d'abord 
que e titre d'intendant ; mais au bout de quel- 
ques années il prit celui de contrôleur général, 
conservé par lous les ministres des finances 
jusqu'en 1789. 

Gonvoi ve Boavwauz { Daorr pe). Perçu prin- 
cipalement sur les vins, eaux-do-vie et autres 
denrées transportées par mer. (V. p. 15, 
pute 2.) — C'était primilivement une taxe que 
s'imposait le commerce pour le aovoi de ses 
nevires, Quand ls gouveruement se chergen du 
l'escorte, la axe fut changée en un droit de 
douane permanent. 

Convos ue Dax (Daurr au). Levé sur les scls 
de Bretagne, Poitou et Sainionge deslinés à In 
comsmmation des pays de Comminges, Ar. 
magnae, Bigorre, Conserans el combé de Fois. 
Les habitants de Dax en étaient exempla. 

Coaczr (Dao »5). {V. pe 406.) 

Corammse. Grosse Loile à chaîne de colon 
ct true de chanvre, employée quelquefois 
x où galères. 

Gorrino. Droit variable que les consuls du 
Levant imposient à Lant pour cenL, sur Les na- 
vires ou sur les cargaisons, pour Lo payement 
des manie el autres affaires communes de la 
notice, — À Mersilie, le cottimo éait affecté 
au eurage du port, au payement des detles dus 
le Levant el à l'entretien des Jeunes de langues 
à Constantinople. 

Cortur, Terme de jurisprudence, eom- 
meres et finances. — La couéume de Bayonne 
n'était autre que Jes droits de douane dus à 
l'entrée et à la sorlie de cette ville. Par con 
tumeélrengtre on entandailles droits de douane 
exigés en Anglelorre. 

Cuire. Étoile légère inventée à Bologue 
el dont la fabrication fut introduite en France 
en 1669. 
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Bates ( Dacia). Fribut, impôt, (Vieux fran- 
eais.) 

Diner ve euain, pe aturraxces. Le premier 
était Le débel d'une saine liquides le sea, 
l'obligation imposée à un complable de pro 
dire Les pièces nécessaires à l'apurervent d'un 
compte. 

Déoiranrs à assierre, Les cabareliers, iavens 
rendant à Loire et à mangor. 








Dénrran à Poe er à moxr, Caux qui ven- 

daient à tous vemans du vin de leur eru où 

d'achat, à Auür-conpé et pot renversé, C'eslà- 

dire sans donner le couvert aux chalandk, ou 

lu moins sans leur donoer à manger. 
Demers covers. (V. Detroit.) 








res — la cireonseription dans laquelle it 





Les exerçait ; — Ja répartition de la lille entre 
es élections d'une généralité. 
Déclaration faite par celui qui ven 





sen gras ou qui de faisait transparter 
lors de sa résidence pour la venle en nes. 
Désaénnce, Droit en ver duquel le roi 
auerédail à sen sujels décédés ineriat el sans 
téritiers 
Dr 





ou so. Espresion synonyme en 
re d'impôt, selon qu'on l'appliquait au 
contribuable ou au roi. 

Dowxne. — 3° Deiaine ff. Biens-funds 
npparienant à la couronne, et dralts dont jou 
sait le rof à litre de souverainelé, — a° Do- 
maine muable. Droits de sceaux, greffes, ele. 
— 3° Domaine camel. Lois et ventes, ele, — 
Le domaine pourait être aliéné pour apatage , 
avec réversion à la couronne on cas de décis 
de l'apanagé sans enfants mâles, ou pour les 
besoins du trésor; mais il était mehelalte à 
perpétuité. 

Doxaunz roma. {V. Réce.) 

Doux (Tara). Droit de dounne sur 
les blés, vins, lues, étofles de Vaine el Des 
tinux à da sortic du royaume on des pays d'Étais 
at Prurinces réputée étrangères. — La dome 
niale d'Anjou n'était levée que sur les drilles, 
papiers, cartes, (uruls el pruneaux : des autres 
deuits de sortie se percevaient sons le nom de 
rates et impitions foraines. — La domaniale 

grande était Le droit pergu par le erocreur 
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de la forme locate sur les marchandises qui re- 
montaient la Loire sans avoir élé soutises à 
la traite domaniale. 

Don émaruur, Contribution consentie par Les 
pays d'Élats ou per l'assemblée du clergé, On 
distingoait le don gratuit ordinaro et le don 
graluit ertraordinaire, (V. p. 145, noles.) 

Doux (Daows be). Comprenant touies 
les traites : Domaniale, — Foraine, — d'Ar- 
zae, — d'Anjus, — Dovane de Lyon, — de 
Valenca. — Convoi et Comptublie de Bordeaur. 
— Cautiems de Bayonne. — Patents de Len 
gurdoe. — Foraine t Bouile de Bousrillon. — 
Prévôté de Nantes. — Domains de Rouen. — 
Trépas dr Loire, — Entrée de Calais, — Bégge 
de Péronne, — Droit de Fret. — Droit de aor- 
die des vins per la Champagne ei Picard. — 
Contrôle des toiles à Paris, etc. 

Douanes on Lyon. Cetie ville n'étant ni des 
(Cing grosses Formes, ni Province réputés étren- 
gère, avait un taril particutien. 

Dovare pe Yauancs. Droit perçu en Dau. 
sphiné sur l'entrée, la sortie et le tramsit de 
marchandises. 

Doune, loute monnaie doubie d'une ant. 
Alsolament, le double-lournais, monnaie de 
cuivre valant a deniers iournoïs. A partir de 
u718, il n'y a plus ni deniers ni doubles; mais 
Lo iand (3 deniers) est souvent appelé double 

Drocurr. Étoffe de laine pure ou mélangée 
de fl, ordinairement sans croisures. 

Daorrs Locaux. C'étaient, dans les pruvinees 
res, Les droits de douane 
compris dars les Ginq roses Fennes. 
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Écusuurs, Classes élablics, parliculièremout 
en Normandie, entre Les habilanta, afin que 
chacun suppertät à son tour da charge de la 
galleele des tailles 

Écuuzes o Levase, Non donné aux villes 
anaritimes des Étals du Grand Seigneur où it + 
avait des consuls européens. — Les principales 
ient Alexandrie, Seyle, Alep. 

ann on Esoanps, Nom des gares jurés à 
Amiens, ste. avistaiont de ateliers pour a 
rer l'exécution des réglements. Moitre cyrard se 
dlisaiL particaliérrment des sergiers, ol haujon- 
neur, des drapiers, 

Évscrions. Subdivisions di éralilés sou- 
la till ed dites d'Étectiar, par oppo 
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sim aux pays d’'Étate. — Tribunaux jugeant 
en premier resort Les afairos de tailles 8 re 
at dr La cour des aides, Len lus, ancienne- 
mea délégués par les provinces (d'où de nom 
d'ébetions}, n'étaient plun que des officiers 
smissionnée. Ile étaient chargés de In ré- 
aréiion de l'impôt entre Les paroisses. 

Enancrsres. Délenteurstemporaires des biens 
on dr de Le couronne. 

Essiwace, Préparation des élofss de laïnes 
prur la tonle: elle consistait à en graisser 1 
gérenrol l'endroit à Les niglements 
rsrimient l'emploi du saindoux le plos 
Vlane,à 'excusian des praissoa dites ambart, 
rererant des chandières des chareutiers 
as, Nom donné autrefois an trésor 















ml. 
acts, Contribution cn nature, donnée par 





Les plridenrs après jugement, Elle devint ob 
gptoine el fut convertie en argent. 

Éoctsatene. Droit consenti par le Langue 
doe pour se rcheler des aides. 

Érars, Fourniture de vivres et fourrages aux 
troupes en marche, ordinairement adjupée au 





Gien. {V. p. 547, nole 2.) : 

Évars (Pars n°). Provinces qui s'adminis- 
Araient et Gaiont le chiffre et le mode de ré 
partition des impôts. C'étient, sous Louis XIV, 
là Bourgogne, la Bretagne, le Longuedoe, la 
Provence, ele. 

Évocarion. Voie judiciaire employée pour 
trliror une aire aux juges ordinaires el en 
chtenir le renvoi na conseil du ro. (V. Arret da 
défeue) 

Exenoice. Espace de lempa pendant lequel 
sont eeeluées les recutes el sont liquides Les 
dépenses relalives an compte financier de l'an 
mée courante. Limité par Colbert à dix-huit 
mis, pais à quirae. 














F 


Facx-snu. On apprit ainsi, dans les pas 
de pabelle, tout sel qui ne provenait pus ira 
reniers aformés. 

Fanuss. (V. ides, Pomaines, Fersues { Gin 
iprusnes), Gabelles el Tabnes } 

Forues (Cie casses). Héunion le droits 
perçus dans un certain nombre de provinces. 
voir 1° droits de sarie sur toutes hennées et 
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2° droits d'entrér sur les dro- 
gueries et épiceries; 3° bide de 5 sous par 
mmuid de vin dans les villes et lieux y assujettis 
des généralilés de Normandie et de celles 
d'Auriens, Châlons el Soisons; 4° droils des 
trait dommaniales sur cartainen denréae ot mar- 
chandises; 3° droits d'entrée des grosses den- 
rées et marchandises: indépendamment de di- 
vers autres droils réunis auxdites fermes. — 
On distinguait les Proninres de la ferme, les 
Provinces répaléts élrangéres et les Pays étran- 
gere efoctia. (V. p.239. note 8.) 

Fise. Terre dont le propriclaire, en se pla- 
ça sous la protrclion d'un seigneur, avail re- 
nonef au franc-alleu. {V. Aeeu et dénombre 














(Trace). Droit perqu sur toutes 
es marchandises à la sortie du royaume ou des 
prorinces ansujelties aur ailes. (V. Dnanials, 
Haxt-passage, Béve) 

Fonsouxs. Elles avaient pour objet de don- 
er l'uniformié aux setes judiciires el autres, 
(9: p: toû, 3ag, noles, & Papier binêré.) 

Fanc-mur (Drorr px). Exigé de (out r0- 
Aurier acquéreur d'une terre noble. IL devait 
rune fois le revenu tous les vingt ue et lai an 
sujeli an service du ban et de l'arrière bou, 

Fuxe-sau. Prisilége de prendre du sel aux 
greniers sans payor la Laxe, 

Far (Droir ve}. Établi par Fouquet sur Le 
pie de 50 sous par tonneau , et maintenu par 
Colbert. (V. p. 49, nole 5.) 

Fios. Élolle grossière de laine, croise, 
fahriquée sustoul à Lisieux et à Hurry. 
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Ginsuuss. Impôt sur le sel, mis en ferme. 
Le tail ordinaire comprenait, sous le nom de 
rende gabellee de Kanee, lee généralités de 
Paris, Champagne, Picardie, Rouen, Caen. 
Soissons, Orléans, Tours, Bourges, Moulins, 
Bourgogne et Blois, En 1674 on y joÿnit les 
fermes des pabelles des Trois-Érêchés, des 
“lomaines et salines de la Franche-Comté, ct 
du droit de quart-houillon de Normandie. 11 
exislit en autre den gabeles distinctes pou 











les provinces de Lyon: 
phiné, Languedoc et Rousilon. (V. Grenier. 
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souvent imposées, moyennant finance, aux 
compagnies sous peine de n'être pas admises 
au renouvellement de l'Asmoel, Souvent aussi 
elles étaient aliénées à des particalier. 

Gactsts. Margailiers de village, dans le 
Languedor. 

Ganaxçaos. Teinture en rouge, servant or- 
&inairement da Pied à la trinture noire. 

Gams ou raésor xonni. Ils éieient eu 
nombre de deux, et. remplaçañent les tréso- 
riers de l'Épargne, supprimés en 1664. 5 

Gérénaurés, Circonseripions administre 
Lives des pays d'élections et des paye d'Étals, 
dirigées par nn intendant. 

Grsvrune. Ociers établis près des cours 
el tribunaux, pour délivrer les expéditions 
d'arrèts, Les grelles, endés en titre d'office sous 
François", faisaient partie du domaine, et les 
Gitaaires percevaient des droits, profts et émo- 
lumens qui aient allribués eux fermiers du 
domeine. Les greffes furent rouvant aliénés el 
reprin, selon les exigences des Lemps. 

Gapurn à sec. Tribunal pour les affaires de 
stbellés, ressortissant eme Les Életions,àla 
cour des nides. — ans les grenira d'npét Tea 
Labitants devaient acheler comptant et à prix 
déterminé une cartaine quanüité de sel pour pot 
et safère (un minot pour quatorse persannes), 
ss18 compler le sel pour saltiauns, ele, — Dans 
ceux de vente volontaire, ils n'achetaient le sel 
qu'au far et à mesure de Leurs besoins, — Les 
pays de grande gabelle avaient les deux sortes 
Ale greniers; ceux de petite ghelle ne con- 
muissaient que la vente volontaires enfin cer 
laines provinces élaiont exemples et d'autres 
rédimées. ‘ 

Gnos, Droit d'aides sur le commerce en gros 
des boissons, dans les généralités de Paris, 
Saisons, Amiens ; Cbslons et quelques antres 
autres lieux. 

nos manquant. Droit perçu par Les fermiers 
iks aies, pour les hoissous nom représentés 
Lors de l'inentaire, 
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Haur-vassagn, Droit perçu à la sortie du 
royaut vu des provinces assujellies aux ide. 
sur rortaines marchandises désignées au Larif. 
Le Héte.) 

Humèus. lpusition sur les boisons au 
détail, pereue dans tous ls pays soumis aux 











aides, sauf la Normandie 
time. (V. p. 38a, note à.) 

Hurus ven. Droit élabli pendant 
guerre de Hollande (1672) eL moyennant le- 
quel les acquéreurs de biens ceclésiestiques 
bles wsurpateurs de biens de communautés 
laïques élaïent confirmés dune Leur poses 
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Teoucx où inooure. Droit exigé en Espagne 
des étrangers pour Erafquer avec lon main 
venant des Indes, 

Jecaanve. (V. Domemiale). 

Inrewmanre. Fonctionnaires pris ordinaire 
ment parmi les maires des requêtes, relevant 
directement de l'autorilé royale, et chargés, en 
matière de finances, justice ul police, de l'a- 
minisrabion d'une généralité. Dana les pays 
A'éloctians ils preusient plus particulièrement 
le nom de eomminaires départio, 

Ierérèrs uexaies. C'ent-tdire mensuels, en 
parant de la Turquie, où il était d'usage de 
compter par Innes eLnon par 

Tramsacurouns ( Aunèr). Celui qui inler- 
ent avant le jugement définit d'une afaire, 

Perwerans, État par quantités et qualités 
et boissons, dressé par le coinnis des 
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Javéz er counrace. Droits d'aides. (V. p. 174 
ali, notes) 

Joërs-coxrenrareuns. Élablis à Lyon depuis 
L1g, pour faire In police den faire. Leurs at 
tributions firent réunies en 1665 à celles du 
etrps consukire ; qué eut Ia connaissance de 
Lootes les affaires de commerce, même hors 
des foires el en matière criminelle. 

Junsrs. Nom douné dans la Guyenne aux 
amgistrats municipaux apyelée ailleurs éche- 
vins, cpitouls ou consuls. 
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Luxs er passemes ou passeuues, Franchiss 
réciproques dont jonissaient les labitants des 
frontières d'Espague et de France. 

Licaruas où Lécarure. Autrement brocatelle 
où tmézelinr. Étolfe commune, ordinairement 





DES MOTS TECHNIQUES. 861 


deline et He, pour meubles , tapisseries, ele. 
I y avait aussi des légatures de saie of. 

Lincn. Application de gres fils entre La = 
ère et l'étife, afn de conserver le fond 
pendant l'opération de la teinture. On btai les 
étffes pour garantir leur bonne leinture, 

Lons sv vasrss. Drait dû au seigneur féodal 
lecsqu'un héritage roburier situé dans sa m 
vance changeait de possesseur, jar vente, 
échange, donation. 

Laon, (V. Douane de Eyer. 








Marvaonre (Biens pr). Ceux qui étant pos- 
aidés par des gens de mainmoris, r'est-dalire 
par des cor el communautés, considérés 
comme perpeluels, échappaient aux droils de 
mutation. (V. Amortissement.) 

Manveacrenns. Tautdt les éublissements, 
tantôt Jes produits. 

Man ox ou snwrer (Daorr 2e). Prélevé 
e0e ous les offices vémaux et nôn vénaux, one 
dinaires et extraordineires , et affecté aux pen- 
sions des chevaliers du Snint-Esprit et aux dé- 
penses de l'ordre, 

Mancuss couvunes, Portions de pays en 
Brelagae el en Poitou, qui jouissent de cer- 
taines immanités, entre autres de l'exemption 
des tailles. 

Masocs (Daorr ox). — 1° Impôt sur l'or et 
l'argent employés par l'industrie {V. p. 340. 
note 2); — »° droit aur la vaisselle d'étain, 
établi en 1 674, puis réuni à la ferme du Laboc 
CV. pe do, note 4). — Il y avait encore les 
droits de marque our les cuirs et peaux, sue 
Los papiers ot cartes; sur les fers, sur les toiles, 
et le sou pour marque el visile des élobes, 
attribué aux commis de manuficlures. 

Massicaurr ( Daorr pr). Éubi par déclars- 
Lion de septembre 1638, aur Les vins el autres 
denrées , el fermé à Jean Mascicaull, par bail 
du 17 novembre, 

Maraicuuss. Registres des payeur des rentes 
del'Hôtel deville “sur lesquelsles mutations de 
propriété étaient fnserites moyennant un droit. 

Mévis. Monnaïe turque, d'argent, valant 
38 deniers. 

Musus »'Ypuns, Droit analogne aux aides, 
établi sur es boissons el autres denrées, el sur 
les bestiaux, L'origine en remonte à la révole 
de Jacques Arterell (1343). Gand, Uruges st 





















Ypres formaient chacune un membre dont le 
droit partait Le nom. 

Mass couranr. (V. Aeguits de comptant) 

Mo. (V. Sete) 

Morroits. Ordonnances rendues primili= 
vement en matière ecclésiastique pour abienir 
des informations sur des erimes dont les au- 
teurs étaient inconnus. L'usago s'en élendit 
aux natières purement adinisiralives. 

Monmis ou woaums. Laines provenant 
d'animaux morts de melaie. 
© Moscovans. Sucre brut. 

Mon. — 1° Mesure réelle pour les liquides, 
contenant 36 sctiers de & pinles, mesure de 
Paris, adopléa pour la fixation des droils; — 
3° mesure idéale pour Jes matières sèches, con- 
enant 12 seticrs de 19 Laisseaux, mesure de 
Paris. (V. Setier.) 





Lo 


Oeraois Er pans couts. Imposition re 
couvrée par la ferme générale des aides ot 
Aribuëe partie au roi, parle aux cowruner. 

Onsormancrs x cowvratr, (V. pi 1e Role 1. 
et Acquits de comptant.) 

Onsansin, Fil de soie composé de quetre 
brius woulinés d'abord deux à deux et remis 
au moulinage pour ne former qu'un fl. L'or 
grnsia de Bologne était Le plus estimé. 





P 


Piouen vannes (V. Terrier.) 

Paeusn riusaé, Une déclaration du 19 mars 
4673 en svait rendu l'ussge obligatoire; ele 
fat révoqnée en avril 1674. (V. p. 78, 104, 
note a et Formules.) 

Paréacx ou rames. Terme de jurispeu- 
dence féodale indiquant l'égalité de droit el 
de possession que deux seigneurs avaient, par 
indivis, sur une même terre. 

Pansis où quart ex ar. Droit d'un quart. 
où 5 sous par livre en ns des droits du Larif. 
IL fut doublé, et l'on eut les anciens et non- 
veaux 5 sous parisis, Cette expression est tirée 
da le proportion entre la livre paris (de Pa- 
ris) el la ivre tomrnoia (de Tours). 

Pants casexuuss, Finance payée pour l'ob- 
Lention d'un office de eréatian nouvelle, ou 
dévulo au fie fante du payement de l'Atemuet. 

Passewusr, (V. Pois de dentelles) 
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Paratre ne Lanocaoc, Nom donné dan 
celle province anx droits de douane appelés 
dans d'autres Rése, Haut-passage, traite Fo- 
rain el Dmaniak. Îs faisaient partie des Cinq 
gromes fermes. (V. Arzac) 

Pars érnancans ærreczirs, On désigoait ainsi 
TAlesce la Lorraine et les Troie-Évächés {Toul 
Melz et Verdun), qui élaient en dehors du ré- 
gime douenier du royaume.(V. p. 233, note 3.) 

Prdce os orr. Éen ou pntagon volant 8 pe 
Lites réales de 1 a à 1 38ous dé France chacune. 

Paso. Terme de teinture, pour désigner la 
couleur de fond des étolfes. (V. Garanpage et 
Lüage) 

Burn pe xowmarx, On appelit ainsi le taille, 
Le tire et le prix du marc servant de base an 

Pro rourcré {Dnorr pe). Gompris dens la 
ferme des aides et levé sur le bétail à pied 
fourehn. 1 existait dmale Catentin un droit de 
pied fourché pererptible dans les foires et mar- 
és et applicable aux chevaux. 

Prenons an prenons. Loine de rebul prove- 
nant du peigrage des laives à Bler. 

Pince À pince, So disail de l'aunage sans 
Honne mesure. On disait encore buis à bois, 
justement ot sans dent. 

Pine, Mere de liquides, contement deux 
chopines. La pinte de Paris mesurait 48 pou- 
ces cubes. 

Pire. -— 1° Futaille de le contenance de 54 
setiers ou 489 pinles de Paris; — 9° mesure 
de blé équivalant au muid (18 ect. 7a cent.). 
— En Bretagne, la pipe, comme memuro de 
matières sèches telles que grains, légumes, ete. 
contenait 40 boisseaux, pesont en lé Goo livres. 

Pas, paur pelü où pelure, p#lade. Laine dé- 
Lachée avec a chaux des peaux d'animaux de 
boucherie. 

Porses px pmraczas. (étaient plus spéciale- 
ament Les points à l'aiguille tels que œux de 
Venise, de France, de Paris, Les points d'An- 
gleerre et de Malines, fébriqués aux fuseanx, 
porlaient ordinairement le not de pasennents. 
CARRE 

Par, Avances laites à l'Épargne par les re- 
eoveurs généraux. 

Patr nos. Facallé accordée au consom- 
maleur d'en prendre à crédit; souree d'ineon- 
vémients graves. 

Paérôré on Nirres (Daorr os). DÔ sur 
Loutes les marchandises qui entraient à Nantes 
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où en sorlaient par mer, ainsi que sur lit 
ce qui éuil chargé et décharpé de Saint-Na 
aire jusqu’à Nantes, 

Paévéris. Tébunanx dont l'importonee à 
varié depuis Jeur établissement. fs pronom. 
aient en première inslance our les matièns 
civiles de toute nature entre rmoluriers, et en 
matière criminelle ou correctionnelle sur l« 
délits non réservés nux Hailis et sénérhans. 
{V. puyanote 2.) 

Phones pes ctrq anoësen remuer, (V. Fer 
mes (Cinq grosses}, et p. a31", note 3.) 

Paounees névurées érvaxcbazs. Nom lonni 
aur provinces qui relusèrent Je tarif de 164 
et gardèrent eur administration parficulire. 
CV: Page étrangers eff, et p. 283 noie 3.) 


Q 


Qranarrove. Droit perçu à Lyon eur les 
marchandises vendues, revendues, échanges 
‘on données en payement. (V. Tiers suriour.) 

Quanruns masseumée. Points de roncen. 
Aration de troupes destinées à entrer on cam 
prene. 

Quasro. Monnaiede cuivre espagnole valant 
4 mararédis (B deniers environ). 11 y e0 avait 
de doubles. 

Quarnièwe. Droit d'aides. (V. Huitième.) 

Que m1 mtqurmr. Le quint élai le ci 
quième dù au seigneur sur le prix d'un bien 
noble situé dens sa mouvance, en cas de mute- 
Hion ; le requin étit le cinquième du quint 














R 


Macmar, Droit dû par Le meneur qui. ryent 
vendu à réméré des biens qu'il Lonait da roi. 
les rachetait. 

Raur. Chsis eur lequel on aremeit les 
éloles pour effacer Jes plis du foulage: probibé 
comme Aussant l'aunage. 

Recevemss 28 ous, IA ÿ en avait der 
par élection, charpén alternalivemeot de Ja re- 
celte pendant me année. 

Racxrsors oénémacx pre rmarcss. Au nombre 
de deux par généralité, faisant un service alter- 
nabf, n'y en avait d'abord eu qu'un ; on en 
eréaentuile un deuxième el un Iroisièrne, sous 
préeste de lasser À celui dont l'exercice fnis- 
sai le Lempa d'epnrer sa geslion. 

Rrcmmsss, Vendeurs de sel où regret, on 
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à petite mesnre, an détail, commissionnés 

ar le rmier des gaheles.(V. p. 123, nobe 3) 
Msuer. Droit dû par des héritiers du posses- 

sur d'un fief, 1 était d'une antée du revenu, 

Reuters os nucrvecas Généraux. Elles aient 
de à sols pour livre; Colbert es réduisi à à de- 
sien, (Déclaration du 32 septembre 1662.) 
. Tarations. 

Buorrs. Dana l'origine, sous François 1, 
de rentes étaient cédécs au présôt des mar- 
hands et aux échevins de Paris, avec fente 
dermchat perpénel, pour être rosendues en 
tant oux partiraliars, Plus Land, an Colloque de 
Poiy, le clergé ayant consent à fournir une 
subvention pour Le racbal de ses damaines, le 
ri aiëna des rentes garanties par ce fonds de 
subvention. ‘Telle fut l'origine des rentes du 
clergé. QuanL aux autres, dites rentes perpé- 
Hole, Le fonda en était fai par les fermiers 

it Len rentre des aides, 
gabells et eng grauver fermes, des poses, des 
receles générales, cle. Toutes ces rentes, qui 
se payeient par quartiers, ne se payérent plas, 
à duter de Colbert, quo lous Les six moi 
a'ravait dons l'origine qu'un payeur: la ené 
ia de plusieurs ofices remonte à 1 5g4. De- 
puis lors, le nombre des payeur eL des coutri- 
leurs s'accrut aver l'importance les rentes, — 
Sous les aucresseurs de Golberl, trois autres 
rsphces de renles farent établies. Les sontines, 
renles viapbres avec accroissement ; Les rentes 
purement iagrôres, par classes, eclon le nombre 
detles; enfin les rentes iagérer iles, est. 
dire moitié perpétuelles el moitié viagères. 

Héaicsamon. Démission d'un titulaire, équi- 
salant, pour les offices vénaur, à une vente. 

Rive où messe. Aucien droit de sortie sur 
les marchandises. Aboli en 1664 dans ler 
Cinq grosses fermes. format, avec Le droil de 
Haut poage le Domaine forain. (V. p. ah3, 
nole 1) 

Rome. ‘ribunal siégeant à Rome, composé 
de doure auditeurs (un Français, un Allemand, 
den Espagnols el huit ltaliens), prononçant 
aur les causes importantes de l'ÉLAL roclésias- 
tique, e4, par appel. sur les affaires renvoyéss 
par les États catholiques. 



































$ 
Suisse. Possession actuelle d'an héritage 
en quelle le vendeur met lachotour, C'rst 
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pour Les immeubles cv qu'est pour les muets 
ln tradition. 

Savrrs. Potils navires à voiles latines et à 
deux mêts, de la lanille des galères quant à 
leur forme. 

Saterrenues. Étols de laine pure, on n° 
Inngée de soie el de driquées spécinte- 
ment à Amiens, 

Sance De serenmun, Étoile Lrè-fine dont les 
ccclsiostiques et les gens de robe s'hahillaint 














de détail, à une ap 1e où demi 


ant, en 
int, et, en fil dejauge, à & piates de Paris. 
— a° Mesure de grains, ele. souvent idéale, 
vaciulie selon les pays, subdivisée en mmiuol ; 
hoïsseaux, ote. Le selier de Paris, de 1e 


muid, valait a mines (soiL À minols, au 1 3 bois- 
eesux, où 48 quarins un 192 litrons 

dant à 1 hest. 56 cent, En blé, i & 
À ao livres. 

Snie. Droit d'une maille {1/2 denier tour 
avis) pour livre des sommes portées dans Is 
rontrals eL obligations. 1 n'existait qu'en Nor- 
mandie, dans quelques Localités, et fut aboli 
en avril 1053. 

Svanuieués. Agents nommés par les inten- 
dans, pour les suppléer dans Jes détail 
leurs fonction! 
dits; toujours 


















(du nom lant), levé dans le ressort des 
cours de Paris et de Rouen. 

Sunarexmance es rmaxces. Créde par Fran 
sois 1°"; d'une imporiance variable suivant lex 
Lemps; souvent partagée entro deux surinter- 
duots onlannatenrs pour la recette et la dé. 
pense; dont le service concernait les trésoriers 
de Y'Épargne, et qui avaient sous leurs ordres 
les intendants et contrôleurs généraux. À in 
mort de Sersien, chargé de la dépense, Fou- 
quel resta seul surintendant. Après su disgrce 
{septembre 1661), l'emploi fut suppriné ; Co 
hort Le remplaca d'abord avec le simple tre 
d'intendant, qui plus lard ft plaer à relui de 
eontrêlenr général. (V. p. 35.) 

Suwrsta { Anoxan ). Réclamation d'un tai 
able surtaxé, L'instruction variaiL selon qu'il 
s'agissait d'une lave Pate par Les cullecteurs out 
d'une tave d'ofice. (V. Crmparaison.) 
aus (Turns }. V. Tiers surtnus. 
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Tasse ne men. Imposition mise enr certaines 
denrées el marchandises importies à Marseille 
par les érangers , où exportés par eur. Les 
Bourgeois de la ville étaient exempis de ec 
droit, qui continus, après l'affranchissement 
du port, à être poryu dans le rente de In Pro 
vence. 

Tanue. Circomeriplion territoriale, com- 
prensol un certain nombre de villages au pa 
roïssen. Les denrées qui en sortaient payaient 
le droit dit de la Trait d'Anjou. 

Taies. Impôt établi sur los les biens ro 
turiers, exigible de Lrais en trois mois, eù ré 
parti chaque année, en octobre, pour l'année 
suivante, en vertu d'un Brevet du roi, par les 
commissaires déparis et par les Trésomira fée 
mérane den firancse. (V. pe 13, nole s.) — 1 
y aveil trois espèces do tailles : réelle, aise sur 
l'immeuble; persmuelle, sur l'ensemble des 
facultés du contribuable, ct mixte, (V. pe 99» 
145, 148, 178, 200. dos, notes.) 

Tauvor {petite taille). Établi par Henri IE 
pour la solde des ompagnies d'ardonnance da 
la goudarmerie, qui ne devaient plus demen- 
der à leurs hôles ni vivres ni fourrages que de 
gré à gré et en payant. Levé avec la taille, le 
produit se versait à la caisse de l'ordinaire den 
yuerres. 

“Taxors, Carlos à jouer étrangères (peur les 
Espagnols, Allemands, ele.) avec un envers à 
compartiments, et porut, au lieu de œœurs, 
carreaux, piques el trèlles, des coupes, de- 
niers, épées el bâlons. , 

Taxanons. Remise d'un certain nombre de 
demiers pour livre accordée aux trésorier, re- 
ecvenrs généraux el antres receveurs, sur les 
sommes qui passaient par feurs mins. (V. Re 
aise.) 

Taxts wornce, Frappées par l'inlendant 
pour remédier aux. inégaliés où omissions 
dans l'assiette des tailles. 3 

Tensian où rariu ranmun. État des fois 
ou domaines roturiers poeés par Le roi ou par 
an scigneur, partant l'indication des cens, ser- 
viudes et redevanees. Tout papier Lerrier com 
prenail l'aseu ou reconnaissance du, seipneur 
dont on relevail. — En re qui conernait le 























roi. sépneur snrerain , le papier lerrier avait 
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pour objet de sauvegarder la propriélé des 
droits domaniaux. (V. p. 90, note 4.) 

“Taxes er oanger. Nom donné, 
en Normandie, au droit noquis, soil an 
soit à un seigneur, de prendre dans les bois 
qui y étaient assujettis le tiers et le disième 
de la vente des coupes. (V. p. sû7, note 4.) 

Tixus sunravs. Droit ancien, qui faisait 
partie de le Douans de Lym et dont le produit 
était originairement aéclé eux dépenses de La 

âlle, à Lire de droit d'octroi, jusqu'à con. 

currence de 60,000 livres. Le roi l'aflermm. 
avec le Qusrantième. mais à charge de payer 
cette somme à le ville, 

Tinscus ovo8 er guneenr. Qurriers qui par 
aient l'or el l'amgent à La Bfière pour les pa 
ons, étofes, cle. Il y avait en France den 
communautés principales de lieurs d'or, à 
Paris et à Lyon. 

Tome ne ver, Poids de 2,000 
20 quinlaux , servant d'unité pour évaluer la 
capacité d'un vaisseau. 

“Taaires. (V. Douanes.) 

Tafps ve Lornz. Droit de douane levé sar 
es marchandises passant la Loire. 

“Trésonuen pes orrmanses, Officier de la mai- 
sou du roi chergé du payement des frais de 
chapelle et des aumênes, 

‘Taésomens pe France. Officiers établis dans 
chaque généralité ct. chargés, de concert arc 
les commissaires départis, de la réportition 
des impôts. Leur juridiction s‘élendait sur Les 
agents inférieurs de l'administration financière. 
Il jupesient en matière d'impôts et en Imatiee 
domaniale avec appel aux cours souverains: 
mais, dans le ressort de Paris, le affaires de. 
maninles rensient en première inslance devant 
la chambre du trésor. 

Turcuss, Digues ou lerées en forme de quai. 
contre les inondations. 

































La 
Usascn Terme de Irene jours pour ke 
payement des lettres de change. 


Li 
Vases, (V. Donne de Falmee.) 
Vue on unis, Non du droit de jauge 


dans cette vie. 
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Papa. 
A Balare. .. 
Bargelini 

Aehmmet L, sssscees 849 | Barillon {Anloïine). — Voir Moon 
All (Charlen d). — Voir Ghauines. Barillon {Paul 
Mbert (Louis-Chartes d'},—Voir Luynes. Barin (Jacques). — 
Mbertoni (P. Polorei : Sû Dière. 
Albret (César d'}. + 262 | Bastonnesn (François) & 
Aluye (Marquise d'). — Voir Fouilloux. Basille (De). Les 
Almeres (D) + 416 || Bazin (Clande).— Voir Hezons (U. de). 
Atei (Cardinal). — Voie Abertoni. Bazin (Louis). — Voir Besons {L. de). 
Angleterre (Henrieite-Anne D). Benufort (Due de) &6 

















Anglre {Louis à) — Vir Bonriemont. Beuvais {Évéque de). — Voir Janson. 
Arcis (Marquis des) + 591 | Renuvais (Louis de) 
Argouges (François d'}. . 8 | Héchameil (Louis). 
Atlinglon (D').…. 576 
+ Armagnse (Comte d”). 13 
Amon (Nicolas). ua 
Arooul (Pierre). 2 y | Bones (Aameboui de) 
Arpajon (Dur d'}. - 296 | Bernard. 


Berryer (Louis). 
Berthelot . . 
Berthelot (François 
Bertillat (De)... 
Antriche (Marie-Aone d'). ago | Béloolat (André de). — Voir La Vi 
Avanx (Comte d')................ 660 guyon. 
“Beuningen (Conrad Van) .… 

B Bérices (Évèque de). — Voi 

Besons {Claude de). 
an | Bezons (Louis de). 


Artieur (Laurent D°) 















Bailleul (Nicnias 








(ous ne compranons pan dans est index : 
4° Les personnages sur lesquels il» été fait ane note dans le premier volume, à main qu'ils n'aient 
donné lien dans celui-ci à une note complémenuire; 

3° Les pemonneges auxquels les lettres sont adresnées 
quel nous n'avans pu nous procurer aueun rersaignemer 

* Fermier général des aides de Normandie Asrnseanr de 
ame note) 

2% Goramis de Fouuel. (5 pag 39.) 
ne 55 








mentionnés, et eur le comple des 
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Hidal..... ÿ 
Bidé (Jreeph) 
Billard. 


Blu. 

Bochart (Français). — Voir Champigny. 

Honui {Pierra de) 

Bordeaux (Antoine de)... 

Bordeaux (Archevéque de). — Voir 
Bourlemont. 














«iss-po 
+ 86-305 


Boarbon (Heari-les de) 
Bourbon (Louis de). 
Hanrlemont { Abbé de} 
Housseru (Thomes). 
Bouville (André do) 


Hreteuil (rangs de) 
Brèves (De). 
Broglie ( Comte de) 
Hrou (De). — Voir Faydoau. 
Hruant (Louis). 
Brulert (Nicolas) 
Brunct. 

Brunot (Jcan-Bapliste) 


LH 


Camus. — Voir Le Camus. 

Camuset + 

Carcassonne (Évéque de). 
emant, 

Cardin (Pierre). — Voir Le Bret. 

Catalan (Pierre). 

Chamillert (Guy) 








bb 





— Voir Bour- 






* Après l'atendance d'Alençon en 1683, il out celle d'Orléans { 16g ). Conseiller d'État on 1696. 


| Chautnes (Duc de: 





Page. 

Chäteruneuf (Marquis de). — Voir La 
Vllière. 

+ SoBs6 

48; 









Chauvigay 








Cheriemps (Pierre). ET 

Chevreuse (M= de). — Voir Colbert 
(ennse Marie). 

Choisy (De) . 


Clareodon (Comte de) . 


Calbert (Jean-Bapüste). 

Colbert (Jean-Baptiste). — Yair Sein 
Pouarge. 

Colbert (Jeanne-Marie) 

Colbert {Louis} 

Colbert {Magdelaine ). — Voir Palot 








Colbert (Marguerite). — Voir Hot 
(M®). : 
Colbert (Marguerite). — Voir Marin : 





1 46 
Colbort de Groissy (Charles). 117-a41-35a 
Colbert de Terron (Charles). &ts 
Camminges (Gaston de). Cr 
Coudroy (Du). — Voir Rouillé (P.). 

Courtia {Aotaine) 
Courir (Honoré). 
Creil (Jean de) 








ds 
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Gréqui (Marquis de) 3 
Groissy (De). — Voir Colbert ‘da Crary. 
Cnperhy (Aehmet) 629 





Mort en 1790. 1 était parent dos Colbart par sa femme, Nicole-Françoiso Desmaretn, file de liviednt 


de Soissons ct de Marie Colbert. 


* Brunet (Jem-Baplists), sieur de Cal, sécréaire du roi 2 1670, payeur des rontos de l'Héude 
ville, puis greffier au conseil royal et garde du trésor, {Cité page 193, some mot.) 

“Bo 1680, preunier président à Reanes. Mori en décembre 1683. 

1e Jean-Paul de Eboiy, d'abord conseiller à Toulouse, puis intandant à Mets, de 4665 à 1674. 


Mort on 3697. 


+ Honor Courin, né on 1696, d'abord conseiller au parlement de Ranen, sucesasivement malin 


des requêtes (1649), intondant de Flandre (1663), 





anus el de Soissons (1664), d'Oran (1656) 


Ambassadeur à Breda (1687). en Hollande (1671). à Gologne (1678], en Angleterre (1676). Mer 
27 Nécrmbre +703, (La note 3, page 11, es alto par clleei) 


Google 
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Pam. 





Destnarebs (Jean) 




















Desarels (M) ss9 

Digne (Évêque de). — Voir Janson. 

Dolins {Abrabam) 334 

Dorieu (Nicolas). en 

Doëiliy (De).. 26h 

Dreux (Clan de) 

Dufreanoy { Martin). —. 

Dugué (François) 108-81û 

Duras. - 488 
707 


Embran (Archev. 4°). 
Épinac {Come d'} 
Estrades ( Coe d'}. 


Esirées (Anoibai d') 

Bstrées ( Comle d’} 
F 

533 

sg 

: 485 

+ 254 

Fieubet (Bernard de + 664 

Fieubet (Gaspard de) 663 

 Bourgeo 





Pays 
Fontenay (De). — Voir Hotman. 

Forbin (Laurent).—V. Janson (M de). 
Forbin (Toussaint). —V. Janson (C* de). 





Focbin-Meyier(Henrde).—V-Opphde. 











Fortis (Français de). 

Foucault (Joséph). 

Foucault (Nicole 100-361 
Foufloux (Mi du). 229 





Fouquet (M). 
Fonreroi (De). 188 
Frédéric LI &7 
Frédéric Guillaume + 6oë 


Fréjus (Érêque de). 
Frémont (Nicolas) 
Furstemberg {Comes de). 


Voir Bourlenonl, 





G 


Gallifet (Simon-Alerandre de). 
Gap (Évèque de}. — Voir La Feuillode. 
Gernigoy (Jacques de). 
Girardin (Claude). 
Godefroy (Denis). . 
Gonzague {Don Vincenzo da). « 
Gonrgnes (Armand de). 
Gourgues (Jean de) . 
Goursille (De). 
Grant (Duc de). 
Grave (De). 
















249-759 








Gravel (Ahbé de) 
Gravel (Robert de) 

Gravier… 

Grignen (Comte de ). 280 
Grignan (M°* de 280 
Grimahi (Louis 

Groot (Pierre). . 551 
Guémadeuc (De) . EN 
Guenegaud (Clende). 159 
Guilleragues { De 78 
Guldeulew (De). tee 


de Pare, orme Gérald aballs de France, aides, entrées, con gronses fermen, el. 
dr nt 


“ Dicecionr de lecormpagnie des Pyrénées. (Cité pagn 663 , a mois.) 


ms François de Fort fat intendant à Orléans et à Bourges, de 





66g à 1664, et on Auvergne 


da 1666 à 1669. 1 mouru le 20 cetobre 26gh, à l'âge de soisanio et dix ans. 


= Marie-Magdcloino de Castille de Vilemareuil, Alle de Fran 


in de Costible, maitre des roqoile 





Avoir LI, 474), 660nde Foume de Fonguat. Morte en 1726. l'âge da quatre-vingtreis ane. (Citée p. 39, 


ans note.) 


vs Former général du cardinal Mararin, puis caiesier de la ferme deg gabeles, dont it était l'an 


des fermiers, ei enfin fermier géndral deu aides. — 


{Gi page 27, 20m 200) 


Le chaabre de justice lo taxe à 130,000 livres. 


sent” Bâlark da roi de Damemark. (Cité page 417, nant ne) 
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Pages. 
ui 


ce hs 
109-305 







Herbigny (D°) . 





Bérinx.…. 233 
Hinard (Louis) + 576 
Hotman (M*) 2h» 


Hotman {Mère de). 
Fobman (Vincent). 
Huchet. 
Hüe (Thomas). — Voir Miromesnil. 


ais 
. 3-348 
285 

















[ 
Jan. 
Jnfreville 

J 
Janot.…. 
Jansan (Cardinal de). 





Jenson (Marquis de).. 

Jeannin de Castille 
Jonsac (Marquis de). 
dubert (André). — 





La Barre (De)... 
La Berchère (De). 

La Bourlie (Comte de). 
La Bretesche (De). — Voir Pomereu. 
La Chateigneraie (De). 
La Coste {Marquis de). 
La Feuilade (De). 

La Forêt (De)... 
Lo Galisonnière (De). 
La Garde (De)... 
Lopny. sue 
La Grandville (De). — Voir Bid 
La Haye ( Denis de) 























Lallemant. ...... 

Lallemant (Jean) . : 
Lambert... Le 6 
Lambert (Henri). — Voir Herhign 

La Meillraye {Dur de) 237 


= François Hachetle, siear de La Mare, président den 

de in généralité de Paris, de 1836 à 167. (Ci page 
+ Médecin da roi. (Gé page A4, aan moe.) 

Mort le B octobre 1683, à l'âge de soixante et dix. 
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La Meilleraye (M de 
Lamaïgnon (Chrétien de) 
Lamoignon (Nicoles). — Voir Basville, 
La Molhe-Houdancourt (De) 
Landois… 
Langres (Évéque de). — Voir Rouxel. 
La Noiraye (De). — Voir Vuysin. 
La Pettière (M°° de).… 
La Porte (Armand de) 
Lereye. 
La Rivière ( De}. — Voir Pancet (Math. 
Larson (De). 5 
Lasearis ( Charles de). — Voir Urfs. 
Las Fuentés (Marquis de) 
La Touanne 
La Tour allez. 
Lavardin (Marquis de) 
La Vougnyon (Comté de) 
Lavaur ( Évique de).—Voir Bourlemont. 
La Vieuville (Charles de) 
ille (Marquis de}. — Voir Ville. 
La Vrilière (Balthazar de). 












dr 





Voir La Moit. 















48 








Le Camus (Jean). . 
Le Camus (Nicalas) 







Le Fouyn (François 
Legoux (Urbain), 
Le Jay [Charles 
Le Mouic 








Voir Mousier. 
Le Pelelier (Michel). — Voir Souxy. 








Le Poupet. 
Le Tellier (Claudon ). 
Pouange (M). 

Le Tonnelier-Breleuil. — Voir Breteuil. 
Le Vayer (Roland). 
Lieu (Jean-Bapliste du ). 

Lisola (François de) 

Lombard... 
Lorraine (Luis de). — Voir Armagnae. 
Los Balhazès (Marquis de). 
Louis XL . 


184 
su 
37 
568 











508 
op 











résoriers généraux des finances el grande vovers 
as note} 
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Page. 
- 08% | Morel 

























re de). 2 348 | Moufnet (Du 
Luynes ( Due de) Mousi 
Lyon { Archarique à Munier (Étienne). 
M N 
Machaalt (Lanis de)... B4-587 
Madame. — Voir Angleterre (Hen- ; 
riste-Anne d'). Racboons (Arehevèque de) 
: Kemours (M de. 
Need (Henri de 


pen. 
Neuville (Da).—Voir Bordeaux (Ant de). 
Noailles (Duc de). 









Marin (Arooul). — Noé (Roger de). 
Marin (Denis) Nointel { Lauis de) 
Marin (M). Nointl (Marquis de). 598-608 
Mare ( Bermard de). 
Marsollo (Évèque de). 0 
Ogeron (D°). . 





_ Yoir Noiniel (M de). 


Olier (Charles 
. &15 | Oppäde (Baron d'). 
Ormesson { André d'} 








Médavy (Baron de). — Voie Rond. 
Méliand (Clrude). + 

Méiand (M) 
Ménars (De). f 
Meëlsy (Comte de).— Voir Ronillé (1.). 
Mesmes (Jeur-Anloine de), — V, vaux, 
Metz (Évéque de). 
















Pannetier, 








ets (Gédéon du)... ! ge | Paralère (Beandéan de). = Voir Par 
Michaelowit {Aleris). . 605 daillan. 

Miromeanil (De) 168-318 | Pordillan (Comte de) . 4 
Molina (Comte de). 568 | Pecquet. 21 
Monaco (Prince de) Sko | Pedro( Don). 158 









Monnerot (Nicolas). 
Montaigu (De) 
Monlanègue (De 
Montbes (Gomle de) 
Monlhron { Corte de. 
Monteil {Fran 


: 8 | Pellot(Clnde). 
= a5g | Pellot(M=).…. 
473 | Penautier (De 
"425 || Pierre IL. — Voir Pedro. 
si |: Pomereu (Augns 
Pomporne (Marquis de). 







Grignan. L'as-6-634 

















Monimorency (François de). — Voir Poncel (Mathias) . + 307-819 
Luxembourg( Due de). Pons (Pierre) 136 
Monipezat (Narquis de). Ponldhrirain (Phelypeaux de }. #7 
Morangis (De). Pont (Arnand de) . 34a 
Morant (Thoes). + 148 | Pruniee (Micolas). = Voir Saint André. 


* Jean de Barton, comts de Months, commiaaire de le cavalerie des États de Hollande, se ressenti 
des persdcutiona que son beru-trère, Merre Groot, eut à endarer de son pays, 

+ Morte 18 mai 1686. 

++ Piorre da Moulinet, ou du Molinet, était aus conseiller da roi. Eu 1669, i fut necumé coxnristaire 
général pour L réforation des fonds de Normandie, 


Google 
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Page. 
Q 
Questants.… sr 568 
R 
: sig 
1 
PS (la) va Penau 
Rennes (Évéque de). — V. La Vienville. 
Ribeyre {Antoine de) + 358 
Bi (De). 11a-7ha 
Robais {Van 






Rochechouart (Jen - Claude). — Vair 
‘Tonnay-Charente. 
Rochechouart (L. V.). — Voir Vivonne. 
(Rosmadoc (Charles de)... . 








Rospiglios (Jacques). 
Kouen (Archevéque de) 
Rovillé (Jean) . 
Rouillé (Pierre) 
Roumeau . 
Rouxcl (François 





Saint-André (Marquis de) 
Saint-Denis ( Charles de), — Voi 
Évremond. 
Saint-Dysen (De). 
Saint-Évremond (| 
Seint-Flour (Évèque de) — Voir La Me 
{he-Houdancourt. 
Saint-Malo (Évég, de). -— V. Guémadenr. 
Suint-Pouange (De). 
Saini-Pouange (M de) 
CRomeiu (Melchier de Héron, le 
ron de). 
Sarron de Champigny. 





Saim- 


























Savoie (Duc de), 

Schestedt (Annibel de). “hs7 
Séez (Évéque de). — Voir Rouxel. 

Séguiran (Henry de). 166 
Seignelay (De). — Voir 

Sérancourt (De). EPL 





Seuil (Du )— Voir Cherlemps. 
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Sève (Alexandre de) 
Sère (Guillaume de). 
Silveeane (Constant de) . 
Simonnet. . 










T 
Talon (Jeu)... aîe 
Terlon (Hogues de). bi 
Torron (de). — Voir Colbert (Gb 
Tersmit 


Tonnay-Charente (Comte 
Too réatéque D)P 
Toma (À réque de). — Voir Bourie- 





Urté (Marquis d') G5a 














Valbelle (De). 
Vannes (Évêque de). — Voi 
Yantelet (De). — Voir La Haye. 
Yarengeville {De 

Varennes (De). 
Vendôme {François de), 
Venel(M* de) 
Veay {Gilbert de 
Ville-Hermosa {Due de: 
Ville (Marquis de 
Ville (Marquis de). 
Villeroy (Camille de Neuville de) 
Vivonne (Du de 
Voysin de La Noiraye. 














Weeds (Éverurd de) 
‘Wie (Joan de). . 





+ En 1663, ambnsandeur de Danemark à Paris, où mourut en 1666. 


“Di 
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orientales, dunt il Lit setionnaire 


INDEX 


pes 


NOMS ANNOTÉS DANS LES ANNEXES. 






























































B Ferdinand 11. 
ts. | Ferdinand-Marie 
Bastiani. . . LL Ferrier, 
Ilvière (Anne de) cœur | Florence (due de 
Havière (due de). — Voir Ferdi- and I. 
nand-Marie. Furatenberg (prinen de). 
Harin (Claude). — Voir de Berans. 
Béthane (marquis de) can ë 
Besons {Claude de). étonr x 
Boislève {Claude de). ec 
Bonternpe. cu 
Rrancas (marquis de) sen 
Bruant. ae 
€ Gonrmgue { Louise-Marie) 
cœur 
cesrnn H 
Gael . cr 
Chres-Emmanuel je || NEC RME). 
Château-Renault (er de)... cum 
Chouppes. » ES J 
Christine de France. ce 
Colbert (Antoine Martin). cc 
D L 
Delorme. cer Ladislas-Sigismond. 
Duras (lord). œu | Le Troune (mag no 
La Vallée. 
F Le Brun {Gharles). 
Le Nôtre (André). 
Farnèse (Ranucel.. sem | Le Tellier (Chartes-Ma 


Google 










Par 
eau 
ccm 


ccxms 


cœur 
En 
ec 
coma 
ET 
cœur 


ces 


eœu 


com 
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Magellan (Ferdinand 
Mannevllee. 
Mantoue (due de). 
Gonzague. 
Martl (marquis de 
Meulen {Van der) 
Mounerot. RAS 
Monausier (Cartes, due de). 
Monespan (medamne de)... 











Voir Chartes 











Noailles (due de). 


p 


Parme (due de). — Voir Farnès. 
Prequet 
Pl 





i-Bullière (un 


Pagn. 
exe 


un 
a 


ET 





R 

Reims (archerque de). —Voir Le 
Téier. 

Riberpré. 

Richelieu (due de). ee 

Rouen (archeréque de). — Voir 
Harley. 

Royale (madame). — Voir Chris- 
line, 








S 


Saint-Mors. 

Saint-Romin. 

Savoie (due de). — Voir Charles 
Enmaoudl. 

Sébastien (de Portugal). 

Sundedand {eonte de: 








T 


MTallemmant (François). : 
TTalbouel . a 


se 


aan 
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PREMIÈRE PARTIE. 


FINANGES, IMPÔTS, MONNAIES. - 








1661 
où commencement 
de 1662. 


1663 


6 avril 2663. 


33 join. 


au juin. 


8 août 


Ménorns sun Le RÈGLEMENT DES TALES POUR LA DÉCHARGR DE LA 
cuaueex 8 soerics. — Comptabilité, liquidation et paye- 
men! des taxes, saisie des immeubles et emprisonnement 
des retardataires. se 

Nore son es rmancts, — Simplifation des ronages, bil. 
ets expédiés par les trésoriers de l'Épargne: airibution 
du contrôle à Colbert. 

JA M. Horuan, À Tous. — L'année promet un remède aux 
maux de la disete et des mortalité. Lon dommages est= 
gérés par le sèle indiseret des dévols doivent être évalués 
avec précision . 5 

Ac coërr ne Éacaus, usvresanr Géséeil Dans Le Haïaur. 
— Ordre d'assurer aux fermiers des domaines Ja pleine 
jouissance de leur bail... 

A M. Pauuor, à Porrites. — Fixalion de ce qui est dû aux 
sokdais employés aux recouvrement N'user qu'à toule 
extrémilé des moyens miliaires. 

A M. ne Forru , à Onuéans. — Les décharges accordées ont 
remédié à h stérilité ; mais les restes à recouvrer écrasent 
les peuples, ct comme le Roi n'y es guère fätéressé, il 
faut préférer le courant : tant pis pour Monncrol! 

à Loue XI. — Affsiren de Portugal. — Dépenses imquié= 
lantes du sisge de Marsal. — Réponse du Foi: Soutenir le 
Portugal, mais en secret. Les dépenses du siége seronl 
réduiles an sricl nécessaire... 








Google 
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93 août 1663. 


7 août. 


23 septembre. 


30 septembre. 


1663. 


1666. 

13 décembre. 

28 mars 1670. 
18 juillet. 


1 août 


a septarobre. 


La septembre. 


Google 


À Louis XIV. — Commission pour la recherche des Litres 
domraniaux dans les Truis-Évéchés. — Établissement d'un 
receÿeur des revenus d'Avignon el du Comiat, — Ré 
pores du Hoi : AdODIÉ, «esse 

AM. Cour, x Fuuxone. — Depuis son installaion 

n'est bruit dans Le pays que de droils à supprimer; lh 

tiative de ces grâces n'appartient qu'eu Roi... 

Ac: Jorexpasts commrsssines népanris, — Envoi dés com- 
missions des failles. Après les soulagements accordés, 
une bonne répartition doit supprimer les non valeurs. 

A Lous XIV. — Lenieurs de la chambre de justice a 


attendant le relaur du Roi. ut 


8 M: Le Ja à-Bonossox. — Extension abusive du droit 


de bourgecisie, à Bordeaux. à 

M. Hour, à Tous, — Recouvrement dés impa 
tions par Les rereveurs des tailles au lieu des receveur 
ha se seenmee sense nent enannne 

Mémous sou vas arrumes os races Da FunGE, r0un 
sine à waisrormn, — Get écrit, Je plus considérable 
qu'ait hisé Colbert, a été divisé en oopt chapitres. 
{Voie les sommaires en Lôle de chaque chapitre, p. 17, 
24, 33, 39, 46, 5h et 59. 

Paorosrnons roue 1xs xanuGis. — {uterprétation des édits 
APR MB. sennrs rs sens snerserenses nee 

JAM. où Haniur, PROGUREUR GÉNÉRAL ou aBtaMEnr. — Cap 
Lure et punitiun da Bretun de La Grée, faux monnayeur, 

Au utus. — La négligence du contrôle des exploits fait 
grand Lort à ferme des domaines. és 

4 M. Le Cauus, à Riou. — Félicitations ur le reconvre- 
ment des tailles. es PE 

JA M. Vormn ps La Norsre, à Touas, — Golecieurs mis 
en prison, indice d'une mauvaise répartition. — Encou- 
ragements aux familles nombreuses, réservés aux eatho- 
tiques... # 

Aux Isrenpanrs, — Envoi des commissions des tailles; im 
portance d'un bon répalement. 

A M. ox La Gaussonnène, À Rocxs. — Los désordres de 
Gisors démonlrent la néressité de vsiler les élections. 
S'allacher à faire cesser contraintes, emprisonnements et 
saisies de Délai. 4... 














buées à Talon. — Réponse du Roi : Veiller à tout en'| 
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26 sptembre 1670. |A M. ne Li Guuusouwilur, 1 Room, — Les contraintes 
sent injustifibes, surtout en Normandie; raloubler de 
sigilencs contre cel abus 
10 octobre. |A M. Cuumnuunr, à Cam. 
etréduire Les frais: ils dépassent La moÿonne. 
16 octobre. [A M. Hacewrre, rafsowm ne Fauncs, À Pass. — Paroisees 
de l'élection de Dreux indiment soulagées 
24 oœlobre. |A M Tosrur, À Movurs. — Abus dans Le recouvrement des 
Uilles; punition exemplaire d’un nergent, 
30 octobre. [Aux Iwrmmatrs. — Renseignements pour ui règlement gé- 
néral des till. : 
43 vorombre. |A M.Vorsix ne Le Noumar, à Tocns.— Consteuion dune 
: prison à Chlleao-do-Leir , 
45 novembre. [4 M. ne La Gaursonnrian, 1 Rome. Rereveur maltraié 
par Le marquis de Sly. 
4° décembre [Avx Hromanrs.— Recherche des nupelcors de uobleme, 
abus, sampensiqu des poursuites. 
18 rmars 1671. [Av Paruins maésiouer pù 1 con 088 a1vs DE Cuanont- 
Fanuro. — Lo négligines de la cour oblige le Roi à 
faire suivre le procès Froment par l'intendant…. 
8 janvier 1673. [A M. Pauuor, avais pénsarr où panceuesr px Roum. 
La Roi entend que ses ordonnances saient enregistrées 
el exdeutées sans résisiance et sans modifications. 
s7jenvier. [A0 Paocoanos cénfaut n7 La coox nes amas — Rejeter le 
pourvoi en arrêt de délemse da médecin Boumeau, dé- 
créé de prise de corps pour rébellion % 
Baril. Au sieun Le Boire, vant Là Feuroae samrint — Inter- 
vention illégale du magistrat de Dunkerque dans le mon- 
mayage. é 
Au mon Deuom, résonne DE Faunce, À Aura. — 
Jomoation contre des nilisires coupables de fanx-san- 
mage avee violences. 
À Loue XIV, — Gratfations pour d'enropitrement des 
ts 'atiénation des petits domaines, de retranchement 
de 1n vaisselle d'argent, et du pouvoir de la Reine. — 
# doplé, sans enfer un préchienl.… 
anna où anceunnr, — Le 
ui s'est décidé avec paine à renvoyer à le compagnie 
F'ffire des premiers mutrienlaires 
au anon Demneu, rentes Des aroas De FLarons, — Facili. 
Ler aux gons de l'armée les remises d'argent en France. 
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6 janvier 1679. 


6 janvier. 


9 janvier. 


38jeuvier. 


20 féier. 





Google 


Ones éniaui pan Le Roi poux Lea rinancas, — Fixation des 
recettes ot ds dépenses; comptabilité, ordonnaneement , 
contre ; mesures contre les abus du comptant: résarné 
de l’année financière. EETEE CEE ET 

vx rermoars, — 
ment pour Loates detles; maintenue nominalement. en 
matière d'impôt. 

A M. Dasussemav, à Touuousr. — Dimination de 1 fme 
de l'équivalent ; rochercher les causes; exclure Les protes- 
tants, — Achèrement da papier terrier. . 

Aux Irariawrs, — Ferme da bre susceptible d'un grand 
développement; réprimer la frande, atimulee Les ages. 

A M.oe Mans, À Riox. — Le temps de l'irrésolation, des 
difficultés et des complications est passé; ohéir ponctuel. 
lement. .. 

A M. Baaiscon, ambassaoson À Lonpaes. — Monnayage 
perfeconnement proposé, fris de fabrication. 

LA sisos Govsrnor, ancuriers À Licus. — Mémoire sur les 
pays cédés : domaines, impdts, monnaies . =: 

LÀ M Daousooae, à TosLauss.— Ferme du abat pre 
duit, culture, subdélégués de fa cour des nides. 

A0 xbur, — Cour des comples, ides et finances :oubdé. 
légués, procureurs protestants . 

AM Tour, à Torss, = Trrmlon du primenie Ou 
vrard.— Ordonnance au profit de La Barre. 

es Iermaste, — Insruetin pour L vista de duos + 
tailles, ele agricullure ol commerce ; 8° denier des lié 
nations; états des frais et des recouvrements. 


Aux brrmounre, — Instruction supplémentaire 


aur l'imposition et la colocte des Laills.. 
A M. Daammsasav, à Toosouss, — Étude d'un rglnet 
sur les tailles réelles. . 

AM. Forcausr. — Même objet. 


pas aux parlements d'ordonne des impritions générales. 
A M où SivecaRE, PRÉ D2 LA GO DES MORTAIES DE 
Lion, — La monnai£ Ale Dambes inonde le Lyonneis de 
Hiards; il fallait y veiller. 

ox Hrrmrounre, — Publication d'un édit d'aliération de 





rentes: « 
AM. Drevé, à Leon. — Tenir ia main, en dépit des ri 





sos! 





FINANCES, IMPÔTS, MONNAIES. 875 





la réduction des liards , doubles et pièces de 
quatre sous. 
in 1679. [à M.Dacemamur. À Torsors.— Eécution des déclarations 
eur les monneies, — Riglemenis demandés par les fer- 
rmiers du Gimbre — Élaboration du règlement des tailles 


qiuie. AM. Toner, À Ton. — Les frais de poursaites, Len eme 
prsonnements surtout mnt excesifé; Le Roi arisere 

88 juin. 3 Ouudans, — Après În paix et es soulage 
ments accordés il n'y a plus qu'à encourager le travail et 


28 juin. À [2 ‘S'entendre avec MM. Digueseau, 
de Ris et Foucault pour le règlement des tailles réolies 
38 juin. AM. Poncer, À Touns. — Suite du procès Ouvrard . 
28juie AM on Manue, À Riom. — Dernier avis contre În manie 
des détnils invtiles, des vies personnelles, des sols corm- 
pliments et l'entétement de trailer seu. 

s8juin. |A M s'emmanr, À Guam. — Bail et percplon des 

droits d'octroi + ofBioms de juslice el autres es 

d'abus. 

sobuilet tar rmmacr— Gate poes Parrot des Ace 

tions et greniers à sel. 

36 juillet. |A M. Towsor, À Touns, — Fin du procès Ouvrarl. 

+6 juitet. |A M Porc, à Bonsess. — Il n'y # pas dimiouion d'im- 
positions pour les gréles et autres meidents locaux. — 
H fallait des poavoirs pour fuire le papier terrier du 
Berry. 

A Mon Rs, À tandis Employer dans une élection 
Les huissiers et sergent ou lieu des porteurs de contrain- 
Les, pour comparer les frais. — Hôlel des monnaies. . 

A M. Rovuué, À Arr. — Dangers de l'inroduetion des 
mauvaises monnaion érangires, lc 

Aux emmamre. — Publier le nouvel arrû de diminution 
des tailles. .« 

AM. où Bovriua, à Morims.— Malversation Tab, Pi 
eorin et autees. — Sel de vente et d'impôt, — Garnisons. 

A M. Lx Bianc, À Rouex. — S'enténdre avec Berryer sur 
es aides el antrex afuires de An province. — Témoi: 
ages de satisfaction, . . 

Au ratsower Cousst, À Pau. — Tailles : Lranslalions de 
domicile. — Boissons : inventaires et déchels. . 














Google 


876 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








1“ février 1680. 


39 férier, 


14 mans. 


1 juin. 


216 juin. 
ET 


Google 


Aox Teromanre. — Abus des collecteurs d'office; c'at nor 
habitants à les choisir. is 

JA M. ve Mamiiuue, à Porrisas. — Suppression des exemp= 
tions de tailles et collecte aux pères de dix ou dose en- 
fan. — Réduction des collecteurs et officiers munici- 
paüx de Niort. — Envoi des pièces de chaque affaire. 

LA M. ne Mexané, à Oncéane. — Len colloeleurs peuvent tout 
saisir, même Je Lélail; le droil est aui incuntestable 
que l'abus en serait dangereux... 

fMénores su non sun vas ronsnons. — $ 1". Formes des ga- 
belles, — $ 2. Tarifs protecteurs. — 5 3. Réformes à 
faire dans a ferme des entrées el sorties. — 5 4. État 
des compagnies de commere. — $ 5. Ferme des aides, 
— 8 6. Fermes des domaines et papier terrier. — $ 7. 
Autres revenus. — $ 8. Adjudication des fermes. — 
S ge Taille : réformes, diminutions el jarisprodence. — 
5 10. Charges des peuples malgré les encouragements 
au commerce el l'élève du bétail, la liquidation des 
delles commuoales, la suppression des affaires eilraor- 
dimaires, ete, — $ 11. Réductions d'impôts et amélors- 
Lions dégirables.. 1... .......... 

À Meme Bis, À Bonneuez.— Monnaies: jsfics ordinaire 
suffit à la répression des erimes ordinaires. . 

A M. on Mamuuue, À Pomme. — Priviléges des Marches 


A M. ox Ris, à Bonowicr. — Arrèl contre les faur-mon- 
nayeurs da Béarn. — Règlement des taille réelles et re- 
nouvellement du cadestre. as 

Av mbu, — Réunion des droit den courtier de Bordoqux 
4 a femme du convoi, et de cœux de greffe aux domaines 
dual cum ni searaise FA 

Aux Drrmounss — étions détails pour La vide de 
généralités : tailles, 8° devier, dolies des communes, 
monnaies. 

LA M. Poncer, cossutsan n'Érar, — Don du clergé. 

A M ve Frs, à Bonprata. — L'affaire du Bésrn a élé era 
gérée: distinction entre les abus toléré et a (uses mon. 
nai proprement dile. sesessisesesseeseee. 

A M. Tuoru, À Tovns, — Emprisonnements pour toiles e1 
gabelles; punir les recsveursqui en abasent.… . 

A M, où Mauss, À Riom, — Blme évère pour dunoder 
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18 décembre. 


Bo janvier 1681. 


13 février. 


A Me Mae, À Riom <= Bsdure les protestants des em 
ploiss supprimer les contraintes et logements effectifs. . 
AM. Daonseur, à Torsocen. — Révision des piges sur 

le Rhône. 

AM. Tuneur, à Touas. — Bongrin, recsveur des billes, con. 

| pable de riguenrs contre les collecteurs. 

Nore sue 1e soperr o18 péranees px 1681. — L'eccroine. 
ment de la die et 1a dirrinulion des revenus menacent 
le crédit; réduire les dépenses, simpliBer los droits, 
emourager le commerce. 

AM, Dacnrsenv, À Tousoess. — Réunion pour l'achève | 
ment da réglement des ail 

AM, Boucau, à Duon. — 

Jexéo des droits d'aides 

Au cours Movsans, ro efténu n9 Flann. © 
Droits de frane-fiof et de nowrel acquét dans les paye con 
quis, maintenus, sans aggravation. 

A M. o'Hammonr, À Gansoms, — Diminotion des feux; 
projet de renouvellement du cadastre, te. 

A M os Booruvs, à Moouns. — Montrer plus d'initiative 
dans Le travail du papier terrier. 

À 6 aan, à Gamonse. — Le Dauphiné nt pas 
eurchargé. — Corriger Le œudastre , saus Je renouveler… 

LA M. Foccaur,» Morraou 
de suisirle bétail. 

JA M. ue Buane, à Rours. — Le commores des vins et bre, 
même aux fermiers des rides; réprimer seulement le mo- 
napole et les contraventions. 

Au uur, — Taxer d'office les faux nobles indtment axemp- 
Lo dos tailles 

A M. Monawr, à Ar. — À force de travail on pont sarmon. 
er les grandes diffcullés du régtement des billes 
vélos « 

A M. Daccwsanav, à Tovuouse. — Même obj 

A Mur Nom, À Tours, — Poursuivre aetivament le pa- 

r Lerrior commencé par Tube. 

A MM. Foceuvur, Mona, on Bus r7 v'Hemient, — Sus- 
pendre le travail sur les ailes récllen à cause de ie ma 
ladie de M. Daqueueau. 
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9 mais6B. 


Google 


AM. Diormniv, À Torouse. — Complables de Langue- 
‘0e coneussions de la cour des comptes. 

A M. Méutano, à Cam. — Moine de Cherbourg, faur-mon- | 
Day 

An men Gonareon, atcrrim, à Lacs. — Recherches des 
domaines engagés par Îe roi d'Espagne. . 

A M Fear, À Moreauuu, — Rériion du réglement 
‘des ailes réclles. — Contre l'efploi des brigades pour 
Je résmovrement des tailles 

Acx Irma, — Intervention des grands dans 1» co0- 
fection des rôles des Lille; décharges injustos; empri- 


AK. ou Mérars, à Pan. — 86 défier des ontralnemenis 
de l'opinion et des crinilleries contre les fermiers; ne 
Gésiarer Jes vies fermées qu'en eonnaiasance de cause; 
en fit de saisie de bétail, ne réprimer que l'abus, … . 

AM. Dasumenau, à Toucous. — Tarif des droits de 
grefle. : 

A Meur Buer, À Laxoous, — En visitant la généralité, 
combattre l'influence des grand par ls taxes d'office el 
aviser ou réteblimement doe haies. - 

A M. Mouns, à re. — Marron, couqabie de mess. 

. Go, réfugié à Avignon. 

AM. ve Run à Bononacs, — Trouble à Agen. Levée de 
la défense de sortio des bés. — Plaintes contre le sous- 
fermier des domaines. " 

A M. ve Manu, à Riom. — Achorer le papier terrier et Les 
uffires du 8° denier ; imperlance majeare de Ia visile 
des élections; faciliter Le commaree el l'agrieullure.… 

À Me on Mérans, À Pams. — Épuration du personnel des 
greniers à sel el péanion au élections 

Ac Troumarrs. —* Prépantion d'un réglement des aide | 
etentrées. . 

AM. Monuer, à Arme — Débat Marion. — 8* dits 
lods et ventes, dettes communales, — Agitolion de la 
eour des comptes... 
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a eoplembre 1681. 


25 septembre. 


5 septembre. 


48 janvier. 


A M ss Ro, à Baroive — Exai da rocouvroment des 
‘des tailles par les buisiers et ergents au Tieu des por- 
Leurs de conteintes.. 

JA M Forcsusr, À Morramn. — Papier terrier à refaire 


Aux Isrwoawrs. — Règlement provisoire des ailes 
exveurs panis ou récompensés. . 


lé so : 

— Marchands de vin don- 
nant à manger, amimilés aux œabaretiers. . 

As ua. — Tram du réglement de adess difiultés, 
résultats. 

Aux Inranparrs, — Tailles : divers modes de nomination 
des collecteurs; pourvois des sartsrés. . 

AM La Baie, À Louoent, — Continuer Ja réforoation des 
rôles par Les taxes d'afice, — Sérir contre lon nobles 
qui lévent indämeat des conbibutions . - 

A M. ps Bmoss, à Monreuars. — Les uilles, diminaées, 
‘devraient rentrer aisément; faire une bonne répartition 
et xciter l'activité des peuples. 

A MM. Dacusssnie, Mona el Bonent. 
menant de toutes les impoations tant générales que par- 
titres étudier Le ss Len pa 3 


2 Détru d'unirmité des 
fubilles. — Nouveeux canvortis soulagés; huguenols 
axés d'o 

A M. Le Bar, à Lanoevo.— Tores d'uice ul comme 
expédient, mauvaises comme syathme; remplacer l'action 
en surlaux par l'action an comparaison. . nu 

À M. Le Fovm, ateymex ne const. — Conversion don 
rentes :ajouruer les muialions et remboursement 

À M.n'Bwerr, à Gussomwz, — Molvorsations dans la col. 
lecle des tailles par brigades at logements effect 

À M.ne Mounens, À Auexços. — Actes soumis au libre; 
suis d'un règlement général 3 

À M. Ban. à Porrma, — Adi coaire Les prurois 
en décharge de protestants taxds d'office. 

Aox Hexmanrs, — Tnstrotion et jugement des la 
mméniales.… 
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2 avril 1685. 


6 avril. 


of mai 
ag mai. 
to juin. 


+3 juin. 


33 juin. 


48 juin. 


: Google 


À M. Monuer, À Aux, — L'iniendani ne dépend pas des fer 
miers; mais, à moîns Dm pl la 
affaires aux juges ordinaires. 

à Lu Br, à Lonosas. — Proc des fiers d'hngoie 
éme pour fausse monnaie: adjonction de l'intendant de 
Poitiers pour le jugement, — Poursuites inqualifables, 
ons0 ans après le duel ineriminé Fes 

Ac Fermes cénémaur. — Cartifials et congés veratoires 
imposés aux denrées d'approvisionnement des marchés, 

A M. Boncav, à Duor.— Études en vue du rachat des do- 
maines de la eauronne ue 

LA M. Aowrar, — Publication de F'édit en faveur des rentier| 
étrangers. % 

ox Inruxpants, — Frais ruîneux occasionnés par le prét du 
sel : prnir Les eonenssionnaires et défendre Ia saisie des 


majeté; règles à eet égard. ue 
Aux Lrravourre — Vie des Geruons; inpecton à ve 
d'asieute et le collecte des tailles en dé- 


AM. Dasnsero, à Tonsone. — Legras véiBeaeur des 
archives de La cour des comples en Provence et tanproe 
ps inventrie ls res domenfa 


A M. De Bass, à Os — Travaux sur le fonds du droit 
de balle. — Inconvénients des prés de 8e. . 

Avx Herennanre. — Réformation des élections el greniers à 
al; noëfcation des punilions el des récompense. 

LA M on Barr, À Porians, — Len juges négligent les 
amendes depuis la réunion aux domaines; faudrait-il 
lear en laisser la moitié? . 

AM. Faurmien, À Vacatcuennts. — On ne np tolérer ailes 
vies corps, il peine dufouet pour empécberle fraude. 

LÀ M pe Brsons, À Onuésus. — Havages de la grûle, tou- 
jours exgérés : ne demandent que des déprérements 
sans réduction du total des rôles à 
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as juin 3682. 


22 juin. 


25 juin. 


25 juin. 


25 juin. 


25 juin. 


1" juillet. 


3juile, 


14 juillee. 


17 juillet. 


A7 juillet. 


3 août, 


A M. La Foury , anremiex nv const. — Remboursement ct 
conversion des rentes! examen des pièces. . 

A0 sun Bone, part 
dereaur quotidiens 

Au ses Bavuxs, — Lenteur des travaux du papier terrier 
du Faren. _— re 

A ps Banana, caso 0 vason — Rentes: expédition 
des poils remboursements; njouraeuvent des autres. 

Au Paésôr pes wancsanns, — Mesures pour le payement des 

AM Mona, À An. Nechrche des titres du domaine 
dans les archives de la Cour des comples, — Épices de 
la Cour, ee. 

A M. Dacrsssni, À Tomouse. — Le règlement préparé 
eur tes balles réelles, d'après les contumes locales, viole 
Les lois générales e1 ne peut être promulqué. 

JA M.o0 Mouuiner, — Correspondance illisible. —eeminer 
dans l'année Ja réformation des domaines et la confee- 
tion du papier larier. russe. 

AM Foreatar, à Monrauu. — Rappon de louruée, Ip 
général; entrer dans le détail. — Carte de La généralité 
— Décharge à distribuer aux paroisses grêlées. 

A M.s'Hamant, à Gnexouur. — Exiger l'exécution du bail 
des vctrois, — Tant mieux si les bons vins ruinent les 
mauvais vignobles. — Alranchissements. 

à Pause. — Go n'œt pas visiler les dlee 
ns que de les parcourir à la bite. #3 

Aux Inrsroasrs,— Presse l'achèvement du pagier torrier 
& des étain des domaines avec le rovenu justifié par 
Ms Ben eremnretenne rame aunner 

ox Inrsnoawré. — Frais de recouvrement dex iles; oo 
pivence des dus... se.sssesrssee. 

AM. Boucao, à Dion. — Plaintes des engagisles contre le 
fermier des domaines : assignelions el saisies sans ar- 
rit deréunion. 

Aux rrremas. — Age par une bonne répartition La 
ge des tailles acrne Lemporairement par nécemité 
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23 août 1682. 
à seplembre, 


34 septembre. 


24 sepherubre. 


38 octobre. 


28 oclobre. 


anorenibre. 


14 novembre, 


6 janvier 1683. 


6pnvier. 


a janvier. 


4 février, 


Google 


Aux Hhasspants, — Aliéuation contre rederance des bai 
ments d'exploitation des domaines. + 

A Mar Bouuue, à Mouse, — Procts Enjobeu ai Bar. 
ger; muniloires ne 

A D onu, à Ai. Burebouree; axes du 8° denis | 
sigoïfiés sans ordonnances de l'intendaot, 4 

LÀ M. La Varse, à Soissons. — Le fermier ne peut contrain- 
Are les parues à l'emende, pour défaut de nomiine- 
Hion des collecteurs , que sur un rôle dressé par l'inlen- 
Ce j 

LA M. Mann, maères D 14 mise avt merurts. — Pour- 
iles rétrospectixes pour amendes que le temps à dû 


prescrire «à. DORE 
À mu Monateus, À Auengns.— Alger le alles des po. 


pulations pauvres, mais laborieuses, ou leur procurer Jes 
moyens de gagner leur vi. 

A M, ve Basnus, À Porruas,— Droit sur les maisons; pan 
vreLé ot faïnéantine dos habitants. à 

LA M. Le Varen, à Soussons. — Compte rendu des amen- 
des par le fermier des domaines. — Contrôle des ex- 
ploils, du resort des juges ordinaires, sauf exception 


JA M ox Monaseus, À Aançon. — Dininution des (rausis- 
ions de domicile, — Gralfication proposée pour le reve 
vour do Reraeÿ ne 

LA M. os Nour, À Toux 
étre ils par les collecteurs et, uu besoin seulement, ré- 
Sovmés por des Laxes d'office 

LA M. ve Mamans, à Auençor. — Exécution d'un jugement 
contre des faux-monnayeurs de Falaise . 

à M. ox Ris, à Bomro. — Supprimer où au mins ré- 
dure les portours de contraintes ot archers. 

JA M. s'Onursson, À Lrow. — Emprisounement pour une 
lase de 35 livres : surveiller l'emploi de ce moyen ox 
ceptionnel … es 

LA M. ox Noise, à Tours. — Confit entre le maire d'An- 
gers et les commis des aides». Le sors 

Au wiur. — Obliger les collecteurs à faire les rôles eux 
anèmes, dans le Lemps presil et imyartialement. … 
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4 février 1683. 


pur 


25 avril, 


23 mai. 


4 juin. 


8 juin. 


Sjuillot 466. 


53 juillet. 
#7 juillet. 
ag août. 
3 uoft. 


5 septembre. 


JAM. Le Baxr, à Gnsvonus.— Dans un pays nonveau, et sou- 
Levé par la révocation de d'Herbigny, user d'une exlrème 
modération, bien étudier le terrain, eontenir les soldals, 
obéir poncluellement au Roi et maalenir ses droits. 

AM. La Vars, à Sarssons, — Information contre un com- 
mis au recouvroment des échanges... ...« 

A M ne Bnacx, À Riom, — Pourvois en sua : désiste- 
ments obleuns, plaintes de La Cour des aides: avantages 
de l'action en comparaison. . 

AM, ou Nosxrsu, À Tours, — Misère des peuples; besoins 
du Urésur. ee fusée 

À M sx La Bancnène, à Movuins, — Travaux à la prison 
de Gubrely ele: sera disaveenis drtaseanns 

À Louis XIV. — Payements aux ligues suisses armement 
des galères; bétiments royaux; charges vacantes au parle 
ment, ete, — Réponse dis Ro. sa 

A M. Poncer, À Lions. — Contre l'emploi des os a 
Je contain par logement ef. 

JAM. ve Sénancounr, À Bouc. 


Aux Inrénvante. — Retard dans l'envoi des mémoires des 
voiles: Jeltre de rappel... tes 


SUPPLÉMEN 


As vve D'Anbasen, créent pe noë a Lanocanoe. — Veil. 
ler à ce que les habitants de ses terres payent leurs impo- 

JAN, ve La Baras, À Row. — Suspendre les poursuites 
durant le moisson . 

À He Le Jar, À Bonaact, — Revente des approrisionne. 
ments de grains. — Rapporis avc es receveurs généraux. 

A Cousear be Sarw-Pounos, À Auves, — Proprition de 
supprimer les prêts des receveurs généraux... 

34 Mneuouseueg ou Fouroux. — Payement del gratis 
cation aceordée par le Roi Me 

AM où Manon, cooramneen vu Quasnor, — Réclmatiuns 
du clergé et de la nobleme de la prévôté, — Le Toi ne 
peut mnoëder la jouissence du domaine du Quesnoy. 
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8 septembre 1662, 


8 seplembre, 


3 ocobre. 


16 oetobrn. 


22 seplermbre. 


4 décembre. 


Premiers jours 
de janvier 166% 
18 avril 1668. 


10 octobre 1670. 


Google 


AM pe Panoaituun, ubrenuer nu noi en Porroc. — Les 
roupes doivent être à la dispoéilion de l'inlendant pour 
Les recouvremonts. + Hassan 

A M ox Esaaniont (Lyon ct Grenoble) rangements 
avcc les roceveurs généraux. — Marchandises saisies par 
Les fermiers des cinq grosses fermes... 

An cours s°Esrsunm. — Payement des 5 mis pour le 
rochat de Dunkerque, 3 

A M. ne Pourane, à Bocnces. — Paroisse en rétard;résis- 
lance du sieur de Lupy: ordres donnés aux troupes; litre 
à l'évêque de Nevers. ; 

Aux Jeresmants ee Tafsontras. — Envoi d'une lettre de 
Louis XIV pour acrréditer Colbert... 

A M. Pausor (Bordeaux et Montauban). — Désordres dans 
Ja généralilé de Montauban: emploi des troupes au re- 
couvrement des restes, — Concours des receveurs géné 
raux. — Améliurelion des rivières 

JA M. pe Suuracane, raésioanr es moncauns à Lron. — Dé- 
ri des espèces de Monaco, Béarn, Gônes et Avignon. — 
Rochercho des faux-monnoyears 

Aux Iammounrs. — Enquête sur La valeur des greffes alié- 
us. és x 

Hnsraucien abx matraus ous ace sun à Pan ns € 
eatuss. — Ranseignements à recueillir : impôt et recou- 
vrements prêx de vente; personnel des greniers et des bei. 
godes: consommation, fraude... 

JA Guanuxs Gousner, cousissaine D not aux Étars ox Bar 
raoxe. — Le privilége de la péche de La baioine doit être 
maïatenu, — Les Étals n'ont rien à voir aux rotranche- 
mea de gages. 

A M. Homun, à Tovue, — fs tombé ou casul. — Pare 
de Plessis. — Garde du gouverneur, — Geiefs contre Les 
receveurs généraux. s 

A M. 8 Là Brncuène, À Gamroour, — L'inténdant ne doit 
rien prendre sur la recelle sans acquit de 'Épargne où 
ordre du Roi... : 

Au muquis or Louvois. — Félicitations sur la campagne 
de Francho-Comlé. 

JAM. mx Bons, à Touiotse. — Inlérdielion du syndic des 
États pour avoir osé informer conire In ferme des ga- 
Velles.… 
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23 août 1674. 
15 janvier 1672. 
9 février. 

29 février. 


15 avril, 


at octobre. 


4 novembre, 


4 aovembre, 
2 enovembre. 


11 novembre. 


18 novembre, 


30 décombee. 
6 jenvior 1678. 


13 janvier, 


JADE Paocunsom GÉRÉAAUX DES CHAMBRES DES COMPTES. — 
Contre les remises d'amende aux comptables en retard. 

A Mmes Goumnr, À Aurnçox. — Réprimandes pater- 
elles... 

Proresirion our ans cnéxrion 5 nevrss : Greffe de naotis. 
sement; réduction d'intérét; minimum des coupures 

JA M, on Sauxr-Daoax, à LiuoGts. — Taillen; diminution 
des frais; régulement; empiétements de la noblesse. . 

JA ML Cuawicuaar, à Cas, — Punition d'un commis des do- | 
maines pour la saisie d'un vaiseau hollandais à Cher- 
bourg. srasgse ” 

A a'Ancwrrèue ve Lror, — Maintien du droit sur l'or et 
l'argent fabriqués, sauf restitution à la sortie.… 

A Mmes Count, à Auxsços. — Tailles : exempts sans 
üt 

JA M ox Rusrxnr, à Tors. — Choix et surveillance des sub 
délégués demandés par les traitants des affaires entraor- 
dinaires, — Recnmmandation en faveur du duché de La 
Valère. 

FAM. From pe Brou, à Morraunx. — Saspension des 
poursuites coutre les collcteurs solrables qui s'engagont 


'Diarihution duno décharge de 304000 livres 
entre les élections qui ont souffert de La gréle et des inon- 
dations, 

AM. Camus à Can. — Application fnsufBeate au ne 
parement, à l'afaire des baras et anlres. 

Ac ufr. — Le répartement exige plus de temps el de 
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a1 décembre. 


38 décembre. 


28 décembre. 


29 noveubre 1675. 


30 novembre. 


44 décembre. 


23 février 1676. 


28 avril, 


l'éiction du Maps. — Précautions pour l'imposition des 
droits de jauge et courtage à Tours... 

A M où Sève, à Boxoeaux. — Ordonnencement des d 
penses faites en Guyenne, — Mauvrisex dispositions de 

- Bayonne : nécessité de louvoyer. — Prime pour la cap- 
Lure d'Audijus. — Nésislance de Saintes aux droils de 
jauge et eourtage. — Insuilisance des olfres pour Tes ar 
et métiers, ele 

A M. Ducs, à Rocanronr.— Explications ou Les drils 
de jruçe et courtage. — Ordre d'en finir avec les francs. 
fief en secomant e trailant . » «+... 

A M. Einé pe Li Granoruius,À Losocts. — Promple répres- 
sion d'ané nauvelle révolle dans l'Angoumois; instruc- 
tions pour la punition des séditieux éne 

Aux Ierewpanrs, — Demande de renseignements ar l'em- 
presement des olficiers de justice à souscrire aux aug- 
menlations de pages. . ei... 

À M. Broë ve La Graroriuus, À Linoons, — Nouveaux dé- 
Lails concernant Les séditieux de l'Angoumois. 

JA M. s'Ancotens, paruran uésyoenr à Ruvnes, — Les aug 
mentations de pages sont volontaires comme Yannuel ; 
conditions el garanties offertes... .......... 

JA M. Rouiisé, à As. — Abus des rdles pour les rouveaux 
nequêts es minmartables, — Taxe des arls el métiers, 
proportiannée aux ressources de la Pravence. — Profits 
illicites sur les offices de barbicrs el perraquiers. 

JA M La Buanc, À Bots, — Règlement des imposlions de 
1676. — Ticher de trailer avec les receveurs peur l'im- 
position du quartier d'hiver, et y soumeltre Les lerres de 
mon fs commen Loutes Les autres. 

Au us. — Publication de l'édit d'aliération des renles 
et sogmentations de gages, avec bonification d'imérèts 
et exemplion da droit d'aubaine pour les étrangers. … .… 

Au mur. — Melire en vigueur l'arrêt qui attribue aux 
fermiers les marchandises fraudécs; surveiller Les troupes 
de passage où en quartiers. 


Au ain. — Vérification du service des receveurs 


Aux Lsrenoanra. — Instruction pour le visite des élctions 
confection des rôles, collecte et recouvrement. — Af- 
fairen extraordinaires eL autres impôts. — Agricallure et 
commerce. — (Comptabilité dn sersice des élapes. 
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2 avril 1677. 


26 join. 


43 juin 3678. 
28 juin. 
27 join. 


5 août. 


18 novembre. 


10 décenbre, 


25 décembre. 


5 juio. 


Golgle 


| 

AM. Le Be, à Rouan. — Obliger le commerce, inème 
par visiles, moin sans le troubler, à l'ussge des registres 
timbrés. à : 


Au ur. Réperie les ailes poor 1858 sun l'ntéén 
des troupes en quartier d'hiver. — Culluro du tabac in- 
digène, funeste au pays et aux enlonies: tolérée retle an- 
née encore, meis en déguissnt la lolérance par quelques 
POUR. «ressens 

Aë mimi. — Besain de réforines dans Ia Gour des aides, — 

+ Gréaïon fiscale d'ane compagnie du guel. — Abus dans 


À l'asile des alle. 

{av nbus. — Rechercher, par l'évolution des produits. ai 

| lon Gi Les timbres. 

Au mbsr. — Caleler le huitième denier des aiéntions 
ur la valeur actuelle; éléments de cetta valeur. 

Au 
Teciliter les rentrés... - 

Au sfr. — La prétention des fermiers, de foreer le clffre 

| de vente du vin au détail, n'est pas eroçable informer. 

|Au tur. — D'une mauvaise Cour des aides, le meilleur 

| règlement n'en fera pas une bonne; casser Les arréla et 
révoquer les rapporteurs. — Quant à l'affaire des bois 
son, le commerce est libre; et i ce n'est pas le chiffre, 
mais réslement le prix de vente, que foreent les fer- 
miers, c'est encore plus incroyable... 

Ac mur, — Faire une enquête secrèle sur le ftation du 
prix des boissons et les vexations des formiers. 

Aù wiue. — Soumettre les gabelles de la généralité aux. 
informations qui ont fait découvrir à Tours ant de mal. 
versatians. Que deviennent Les sels de capture? Les com 
mis peuvent-ils vivre de leur appointements?. 

Au ais. — Nouvelles instances pour l'achèvement des af 
faires extraordinaires et l'usage exclusif des quillances 
comptables... rate 

lux uv. — Poblier l remise des 30 sous de guère par 
mine de sl. 

Ao md, — Invoïigtionn en ve nn réglement général 

Au wtus. — Révision des étain des Funds assignés aux frais 
des jasticen royales; question des amendes... 

Au um, — Vente du sel au regral : comparaison des me- 
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sures à Paris et dans les provinces, et recherche des me- 


48 juillet 1680. | au wi 

Saisies de bestiaux, permises aux fermiers, mais peu cou 

cevables on fit d'aide a gabells. pusss 

17 ocbre. [Ac ubue. — Droits sue le paions. Avantages d'une 

police municipale sur une création de trieurs royaux des 

5 jovier 2682. aux Ieroanrs.— Monupde des poudres; tail Herthelol 
13 janvier. |A M. nr Nour, À Touas. — Terres du duc de Luÿnes von 
“légrevées, quoique dépeuplées. Suivre avec noi Les mou- 
vements dela population afin d'éviter cs inconvénients. 

Aux Tvenanrs, — Insitalion des collecleurs convention. 
nas, bonne en principe, mait dégénérée et anéreuse. 

À M. Le Burc, À Rocum,— Tailles: taxes d'office en aug 
mention, excellent moyen de régalemont; solument 
prohibées ex diminalions conditions du service entro les 
roceveurs el le receveur général... 

13 novembre. | Au uiux. — Compléter le garanties de La justice par une 
surveillance adroite des agenls des fermes; avertir les 
coupables et déférer au ministre les incorrigibles. — Le 
bail Dufresaoy n'est plus exécutoire. 

Ao ulue. — Tail manafactare de Fécamp à de Lou 
vies; Les commis des fermes ne sont ni exempls ni im- 
posbles d'office à raison de leur emploi... 
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8 mai 1653. 
48 août 1669, 


16 octobre. 
25 actobre. 


sg novembre. 


aû aol 1663. 


20 juillet. 


Google 


FMésotne roncmane Le commence ayrc L'AnoLEreneE à es Lrou- 
bles dvils et la guerre ont rainé le cainineree ; nécesaié 
de traiter avec l'Angleterre; droits des neutres; règle- 
ment des indemnités; Bberié des échanges;il faul cour 
imeneer par roconnaltre la république anglaise. 

Méaoran 80 LE cmancs DE HouLANDE.. « 

AM. Cover, nés à Srocxuous, — Dclations common 
cales à éteblir avec la Suède; introduction du se fran- 
qais; ménogements vis-dvis de In Hollande. 

Au mtun — ABecter le meilleur procédés envecs La Il. 
lande; acbets à foire en Suède: cadeaux de sel aux mi 
nisres pour en fevorisr P'introduelion. 

JA Nicouss Couseur, Érque p4 Lugor. — Armements desti- 
né à prolfger le commerse marie... 

Aux fatnxs me Roux, — Demande de renseignements 
pou un projel de traité avec le Danemark … : 

Aux amurs ve Borouunx, — Colbert, nommé commissaire 
pour l'exécution du traité des Pyrénées, prie qu'on l'in 
orme de toutes Les infractions. sé 

AM. Nicotser, uerresasr afnéna De v'aunatré À Din 
xesotr, — Emploi abusif d'impositions; les armaleurs 
jouirant de tous Les priviléges des autres nationaux. 

Ac mue pe Muscour, courearaun ne Paorence. — Colbert 
commissaire pour le règlement des difficultés avoc e due 
de Savoie. ra re 

JA s'Anersvique s'Euvaux, amassioacs À Manaip, — Dé. 
tails sur les Goances de Y'Eapagne ; désir d'acheter la Ja 
maiqué aux Angie el de s'ouvrir le commerce d'Amé. 
rique... 

A M Buceat, eream À Den, —Arcôt du parlement de 
Dole, entravant le commerce entre les deux Bourgogne. 
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où août 1663, 


septembre. 


aasvril 1664. 


26 août. 


ap novembre. 


1664 ou 1665. 


+6 Kérricr 1665. 


à Bvrier 1666. 


| 

Au cours n'Esrunss, ammassaneon à 14 Haye. — Nouvelles | 
et inutiles inetances des États de Hollande contre le droil | 
de tonnage... nes 

À Cases Gousser, commusutes pu noi aux Érars pe ns 
mans, — L'exportion des mélanx précieux, interdite 
para loi, mais tolérée dans la pratique, va tre définitive. 
ment réglée Eee 

Au cours D'Esrsunes, ausassaneun à La Have, — Éxplien| 
tion sur la prétendue exemption du droit de fret accor- 
dés aux Suédois, melveïlance de M. Boreel, — Inconve- 
mance des offres de dévouement personnel de M. de 
Mootbas. pos D 

Aux Orriciens De Lin — Inventaire des 

ex ÉcHtine Er manvranrs De Manitux, — 

epuregements au commerce : établisement d'un Con- 
sel spécial; auppression des péages: travaux de voiries 
primes pour les manuféctures, les constractions navales 
etles voyages de loug cours... 

Aux Paisronnrs mr rabsontean oénénacs ve France, À Becnons. 

Invitation à souserire pour ià compagnie des Indes 

CT dE TT 

Aux Condres se manrranre a Tovzon. — Assurance de pro- 
Letion pour le commerce et les manafaclures.… 

IMémurar pes arraxs ravrts 18 14 ant pts EsrasxoLs pour 


courent enx comPionie se comuence p0Ea vas Prpes vec 
mivess puxese p'Auvenacne, — Les Espagnols ont perdu 
bæucoup de leurs colonies et sont trop jaloux de ce qui 
Jear reste pour y doaner part avenir des oies des 
Todes et offres d'y entrer. 

A Mara a ace ve Bromn, — Prés les pur les 
Anglais; réclamations el envoi d'un agent spécial à Lon- 
ds... Hs s 

A M Amon, ineraounr mu ousdeus à Marsan Choit 
de bons consuls pour Tunis el Alger: désordre général 
des consulats; épuration du personnel coal en lalie 


CE 

diladelle passent avant tout. — Comptoir du 

cap Negro, — Envoi d'animaux, — École des canonniers 
— Encoumgenent persan, 











Google 





898 


SOMMAIRE DES LETTRES. 





2 


35 


27 


28 














6n 


14 février 1667. 


35 juillet. 


22 septembre, 


15 mai 1668. 


3 juillet. 


s4 juillet. 
6 ooût. 


di aoû. 


16 novembre. 


26 seplemhre 1 69. 


ovembre. 


7 mai. 


goût. 


g août. 





h août, 














À Cousenr ps Tennox, inrenoanr À Rocusror. — Départ 
de la flolte des Indes orientales: ordres de roule pour 
éviter les Anglais. — Surveillance des armements; con- 
duite de du Quesne . 

Loos XIV 10 cours ve La Bounuie, couvaaneur ne Srvax. 

— Éblissewent el inonopole de la manufacture des 
points de France « 

4 Nioouas Bacs, pngsten rasperr À Duon, — Pression 
sur les officiers du parlement pour les faire entrer dans 
le compagnie des Indes orientales, — Qurerture des 
théâtres en temps de carnaval... se 

Aux Pañvér ex écurvo ve Los, — Publication des règle- 
ments et statuts sur les manufactures de soie. 

Acx Marre er douarins D'ADXEBRE, — Manafaclare de den 
telles dirigée par M°* de la Petitidre, — Ateliers de lri- 
col établis par le sieur Carnuset. 

JA M. pu Hanvar, pnoconxos 6ÉNÉRAL 10 pAaLX 
























avr où Pants. 
Épidémie à Amiens; la parlement de cette ville met le 
commerce en interdit... ....,.. 

At utue. — Suspendre l'arrêt du parlement ; maintenir le 
cordon sanitaire contre Le Soissannai: 

mêwe. — Surveiller les communications avec P: 
‘ballot de marchandises a porté la peste d'Amiens à Arras, 
ua autra de Soissons à Compiègne. 

Au méus, — Amélioration de l'état de Soimons; rétablisse- 
ment des communiations. . à. u 























Au mime. —— S'empreser de rendre k 
sons et d'envoyer des serours à Arniens.. 
Av tas. — Reine n'a presque plus de malades ct soufre 
de la rigueur des masures sanitaires 
Ac md, = Gonstater a aitnetion de Suistons ai de Reims 
ot y rétablir Le commore s'il y a lieu, — Le ral eroft à 
Rouen. 
au nbur. — Mesures relatives à 











Lo séquestre devrait être levé à Soissons. in 
24 est grande 
—— Purifiation des marchandises envoyées de 
Rouen à Paris... .... 
Ac mkus. — Établinsement d'un lieu pour éventer Les mar- 
chandisen À Amiens. 
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5 avril 1670. 


1668, 


A M. ve Hantar, paocvaëus GÉNÉRAL At FAULSMERT DE Dans 
—— Rétablisemant du mumerce à Dieppe. 

Paorosmen 27 ts Urius TouCMANT LE DOMUENE DE Ho. 
Lane. — On peut melire Auvers en concurrence contre 
Amsterdam si les Élals n'accordant pas de grands 
Lagos à ln France... 

Mémoins POUR EXPLIQUER GE QUE LE foi 

L'RCLASION DEMANDÉE PAR LE PROJET DE LA COMPAGNIE À 
voxuss poun 1x comme où Luvaxr, — Étahlissenrent 
de la compagnie à Lyan, admission des négocienls de 
Marseille el de Paris: privilèges, pouvoir et protection 
acondés à la compagnie “ 

A M »'Orrive, 
lion de deux édits pour l'aflranchimement du port de 
Marseille et e remplacanent de certains droits locaun 

Acx Gossuus va Francs à véraanesn, — Colbert, nommé se 
crélaire d'État, avertit les consuls qu'ils auront à corres- 
pondre avec lui pour toutes le afaires de commerce. 

isravcrion roun Las comtLs ve France à c'érrann 
Rouseiguements politiques, administratifs el commer- 
ciaux qu'ils devront fournir; exportation de numéraire 
pour le Levant. : 

Acx Mauss er écauvs, = Colbert es informe qu'il est se 
ctétaire d'État, chargé du commerce intérieur et exté- 


Iroravcnon à Mo Saine-Romain, aunassapron à L 
— Importance de le empagnia des Indes orientales; 
empiélermente des Hollandais: déclin des Portugais et né- 
exilé pour eux de s'alier aux Français; préparer nn 
traité en ce sens, et demander diverses concessions dans 
Les Indes el en Purlugal. … DRE 

Ace Ormeuras ox roues. — Inexécution des règlements aur 
Ve manufactures...» RASE 

À Cousrar De Groimss, aus sue 2x AncLraane, — Étur- 
der Le commerce et pouuser les négociations sans éveil- 
ler les soupgons des Hollendai 

AM. x Pourounr, ausamaneue à La Hars. — Affaire Las. 
aa + mavire debou£; réclamations e1 menaces de repré 
ssills. — Projet d'imposer les vins de France : conné- 
quences possibles. — Enquête secrète sur la consommation 
des prolis françois. 
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39 | soavril1669. |A Counere ox Crowsr; amsassaneon à Loxpnes, — Prajet de 
défense aux Français de résider et servir à l'étranger: ren- 
seignements à prendre en Angleterre sur ca mjet et sur 
L gares: [ES 
à 4 Rome. 
— Établissement et organisation de la compagnie: pro-| 
Lection contre Les corsaires algériens... 
“t 10 mai. AM. Amor, amour mas outâaus à Marsaus. — Ap- 
provisionnements de Male : moyens d'en faire profiter le 
royaume. . 

42 ag mai. A vasé ve Graraz, nés À Marexcs, — Eforis des Hol- 
pour tirer des vins d'Allemagne par le Rbio 
E BOTHLEMOST, AUDITAUE DE ROM! 
siater pour Ia révocstion formelle de 18 prob 
marchandises de France 
#4 30 moi. A M. s'Ovrips, ranetsn raistpire À Aux, — Édit qui dé- 
clare Marseille port franc; droits de Ia Lable de Ja mer 
et eutimo. à 
#5 31 juin. A M o1 Pourom, anmastaoeon À LA Hate — Arrange 
men des dificultés provenant de la rivalité des compa- 
guies des Indes orientales. — Informations secrten.… | 47 
46 24 juin. JA Couseer ve Teuron, ssesnnirr à Rocatrons. — Mesures 
pour rendre fibre à lous les nationaux Le conmerce des 
Anlilles. -— Privilége demandé pour les rafinurs. …. | 473 
bar, — Armemmént d'une escadre des Antilles. — Pu- 
Blicité demandée pour In compagnie du Nord; correspon- 
dants 
48 13 juillet [Au sun Douas, commiseainn De 14 vies 
Navires ermés pour les transports entre ie Flandre et 
l'Espagne 
89 13 juillet [A Gouorer ps Tnnos, ereroant à Rocuuronr. — Prolec- 
Hon assurée aux refineries par le tarif des sucres bruts. 
Raffinement des sels pour le Nord. : 
— Entrée de moscoudes par Bordeaux. — Gou- 














468 
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sel 













43 ah mai. 

















a 3 juillet. A 




































50 26 juillet. Au mi 
drons du Médoc... 
st 2 soût. 4 M où Lamsos 
côles d'Afrique, en attendant les escortes dans le Levant. #8 
52  soût A tasé se Boonieuonr, avorraun 5e nor À Rour, — La 
levée da bande de prohibition parle pape doit être abso- 
| lue on l'on mettra Avignon en interdit... | 619 
54 | 53 soil. À Causenr ne Tennon ,rvrmnnanr à Rocneront. … Encaura- 
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“16 noût 1669. 


13 eplembre. 


24 soptembre. 
21 septembre, 


ge ln compagnie du Nord ot se défier des Hollandais 
avec qui toute relation serait dangereuse. 

À Cousenr pe Trason, 1wrixpasr à Rocugronr. — Tarifica 
tion des sucres brais entrant par Bordeaux et la Rochelle. 
Défense de transporler des marchandises sar les vai 
sexux de guerre. — Forves envoyées à Cadix pour l'arri- 
vée de la Botte des Ines; question des aluts. 

JA M. ne Sainr-Atoné, ausassaneos À Venise, — Étudier 
secrètement l'étal des manufactures de glaces et de den- 
tolles .. 

Au ommun Faneans, négocun À Raven, — Avertir le com 
merce que l'escorle envoyée à Cadix s0 charger au he 
soin des marchandises de relour, et que His navires 
vont partir dû Havre avec les produits de La Flandre des- 
tinés à l'étranger. 

4 Gouvear ne Tranon,snresanr à Rocnsronx. — On sou- 
mettra les sucres à Rordeaurz aux mêmes droits que dans 
Les cinq grosses fermes autant que le permettra Le com- 
amerce den vins. 

Acx Maines, kom 
£'Océan. — Les permissions pour Le commerce des An- 
tills seront à l'avenir délivrées par le Roi, etla compa- 
rie n'aara aucun privilége 

Au siece Mowrauo, vice-coxsue À Caotx, — Donner avis de 
tous Les arrirages à a barre de Cadit. _ 

Aux Dinxorans DE LA COMPAGNIE DE NORD, À La fut. = 
Commerce des sels; concurrence des Hollandais; achats 
pour la compte du gouvernement, — Uilité d'entrepôts 
enSuëde. . ivre 3 

A M. ns Pouronxs, ammassaneun À a Hays. — Le com 
mere sonffre partout, le disetle ayant arrdté a consom- 
mition ; quand les aBaires reprendront ce ere au profit 
de la Hollande, qui n'a rien à croïndre des progrès de 
l'induslrie française. ” 

Av manocis n8 Viuvans, aupassaneun À Mapa. 
pour le commerce français dans les Îles, particulièrement 
aux Canaries, la protection déjà obtenue dans les porta 
d'Espagne NC Re ee * 

Ac Buuu ve Cusvaruss Débauche des ouvriers ruba- 
niers; mesures contre les cabareliers. . vrssses 

À Lous XIV, — Nouvelles alurmentes de Constantinoples 
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6 septembre 1469. 


16odcbre. 


26 vetobre. 


26 ortobre. 


27 octobre. 


3 nomunbre. 


8 novembre, 


14 muvembre. 


15 novembre. 


25 novembre, 


inquiéindes du commerce néceseité de lisser des forces 
dans le Levant, — Préparetls de l'expédition de Candie. 

A Cousser vs Cnoiser, ausativeun À Lononts. — Étutle 
d'un projet de cormmerte. — État des Français résidant 
en Angleterre. be a 

Av Mar ÉGHTINE  DURATS DES PRLAGIPAUES NILLES MARI 
mimts. — Arntt pou În fibre sortie le marchandises ve 
nant Les provinees réputées étrangères... 

Av sieun Levao, — Les sacrifices faits pour la manutcture 
de fer-bane doivent avoir on terme et un résultat. 

4 cassé ve Graves, néstoer À Marct. — Rensigne- 
rnents ur les droils de navigelion, sur les échanges avec: 
Ja France et aur l'énfdvement des vins d'Allemagne. . 

A C'anné ve Bovnitwont, a0pireUx be norx À Roue, — Si le 
Bandocontre Les produits françois n'es pas levé purement 
t simplement, l'arrêt contre veux d'Avignon sera main 

AM. 8 Pouronns, awsassansus à La Hars. — Les Étals ne 
pourrant ni grever les produits français sans perte, ni ga- 
ner à Hanse et l'Angletrre. — L'établissement de La 
compagnie du Nord, case de leur rage, est conforme 
au ratés. esse SA 

Aux Mans vécues d'Aozemme. — Mesures contre le 
détournement des ouvrières en dentelles: surveñllanez de 
Ja mamnfaghnre s...sssissssereséreesscciosses 

À Me vx Pourore, aumsétanere À La Have. — Les Hallan- 
deis ue grgneront pas à me guerre de Larif; feurs 
craintes des négoriatinns ave l'Angleterre. — Les mar- 
chands français seront eutorisés à rester en Haflande Les 
marins Béront FPS res esesees : 

A Couneer 2e Temnor, reveur à Rocarronr, — Les ne 
vires pour le commerce de la Flandre devraient être au 
Havre, — Presser l'escadre d'Amérique, el que le com 
mandant s'atieche à chasser les étrangers... 

AM pe SarrrAnèné, auassipeun À Vsnsr, — Surveiller 
Ja concurrence que les lacs et dentelles de Venise font 
celle de France. . 

À M. ox ouronm, 
des Hollandais ont pon inqniélentes ; #ih repousent les 
produits français, on demandera les épires, ele, aux An- 
his Demande de résidence à l'étranger. 
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28 novembre 1669. 


5 décembre, 


6 décembre. 


7 décembre, 


27 décembre. 


10 janvier. 


15 janvier. 


+3 jeavier. 


24 janvier. 


À M on Posronne, mumsaneus à ca Hare. — La guerre 
do tarifs vat-elle onfin édaier? — Toute résidence à 
étranger doil être auborisée, ou punie. 

Martins DONT OX PRUT 82 ABANIR POUR ATOIR DHS ROUPELLES 
s'Omerr et roux + axvores be cauues où Faunce, — Par 
es missionnaires de Baora et de Perso. 

Ac'toure n'Esraées, mor-imnaau pe Poninr. — Armement 
de l'escadre à la Rochelle surveiller les apéralions com- 
merciales à Cadix et le corsaires berbers; se montrer 
parioul aux cationaux el aux étrangers, ele. el. 

A M. Amsobe, merexnanr pes oauèats À Matésius. — 
Primes à l'exportation des draps. 

4 Ms Pozronrs, vmassioren À La Hirag— Les mesures 
dé Hollandais Lorerant coatre en 
soatieat; l'aire du Dauphin et celle de Laon seront 
poursuivies: les marins servaat à l'étranger seront pris el 

A0 srvm Ba, sn, À Hawsouns. — Trailement des 
Frençais à Hambourg; ioonage des vaisseaux qui y peu- 
vest far pe Cup pour les marchandises du 
Nord. me So 

Au euon Datusns, miaaGrace De LA cowpaonie DE Lerasr.— 
Acrroimement de La compagnie. 

Aux Dinvereuns ox ua comrasnin va Noun, à 14 Rocaria£. — 
Atelier de construction loaraitures à a marino; efuris 
pour nouer den relations en Suède; envoi ago < en 
Norwége et à Déntsick , etc, Sesrra 

JA meun Fixatanne, négociant À Rousn. — Nouvelles me- 
sures pour assurer à Ja France le transit du commerce 
entre la Flandre et l'Espagne; subvention royale. 

A M. Vorses ne La Nonure, menoanr À Tovas, — Plaintes 
des marchands et onvriers on anie rontre In jari 
conasdairé; réforme de F'écherioat . 

AN. Le Cauve, mmmoure À Riou, — Manufacture de den 
telles: camtmis sœusés d'avoir établi un prèche; ouvriers 
détournés pour des entreprises partiulières. …. 

Ag sievn Fsamana, nécocur À Rouss. — Association sub. 
venlionnée de marchands de Ronen «j de Lille pour le 
transport des produils flamands. 

À M. se Sous, errmaunr À Lnut,— Plointes du com- 
morce de Lille: constatation des entrées et sorties. 
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a8 janvier 1670. 


7 février. 


10 février. 


Google 


Aux Mans re farnxs »'Avxruus. — Les moyens d'encon- 
ragement et de répression bien employés finiront par 
faire prospérer 3es imaunfehures de dentelles, de serges 
et de Lico!. RU 

JA dansé ne Boaumont, avmau pe sove à Hour. — 
Mettre M. de Chaulnes en mesare, dès son arrirée, de 
demsnder au pape qui va être élu La levée du bando. 

Aux Comeus ne France ons ue Lavanr. — Arrêt pour la 
Lenue esucle des nesemblées de la Nation et l'enregietre- 
ment des délibération: 

JAux Écarrrma er néecrés po couuance pe Mansruiue, — Are 
rèt pour le recrtement et L rééeplion des drogmens et 
MERDE 4 seen secs eiseunennsnes 

JA M. 28 Pouroune, amnassanece à LA Have, — Hésitalions 
des États dans Jours projots hostiles; exclns des Antilles 
françaises, ils s'accpeat berncoup de Surinam, — Avis 
de M. de Wi sur l'ordre des balles mavales, ee. 

Av sitex Femearn, nésocurr À Rors. — Demande de 
détails sur es retours apportés par la folle à Cadix. 

Au susue Paat, — Invitation à entrer dans Ja compagnie 
du Lerant 

AM Baacuon, serrroune À Ans 


oaux de résister à Loules les exactions; demender pour 
T'escadre du vice-amiral d'Estrées el'poar les galères un 
bon accueil dans tous les ports. . sp 

Aux Maunrs 27 CRE NIRS RS PRRCIPALES VULLES MARITIME RE 
Da wénuxon. — Déclaration pour faice servir d'étape 
générale, aux étrangers comime aux nationaux, tous les 
ports du royaume. + 


amie Hollandaise cn prohibaot le commerce des Antilles 
françaises antre dans Les vues du roi. — Profiter des dé 
mires de Leyde pour eu embancher des manucturiers; 
e Roi lear fera de grands nrantages. . 

A0 mèvr. — Les Hollandais délibèrent toujours et vaine- 
ment; leur triomphe de l'exclusion des vins de France 
«par les Anglais ne sers pas long . e 

A M. 0e Pouroxs, wmasaoun à LA Han, — Les États 
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g mai 1670. 





44 mai 





sg mai. 


13 juin. 


18 juin. 





29 juin. 


30 juin. 


8 juillet. 





menacerent ençure Jougterpe. — Enquête sur ls distri. 
bution des brevets de résidence 
AM. ve Bonn, axsassanten À Mao 
Îe développement du commerce de Cadix et pour La levée 
des probibitions dans le duché de Milan. ses 
AM. où Sacvecene sraérôr pus wancaaune à Lron— Projet 
do déclaration sur Ia tenue régulière des écritures, pour 
prévenir les bonquerouies frauduleuses. 
AM. Maur »8 13 Girituneunn, mesoarr à Onuans. 
— Fonds à faire pour élablir une manufacture de bas 
À Montargis... 
À Covseer ox Comet, ausassaneon à Lonpnes.— Réclamer 
contre des nouveaux droits ur lo cauv-de-vie 
pourles marchandises en cours d'expédition. 
A M me Sicrzcane, pnérèr es mancaann À Lion, — Ar- 
ré d'interprétation , en faveur du eommeree, de la dé- 
daration sur l'étape générale. 
A M. os Saurr-Anvné, amsassumaus À Vemise. — Les où- 
vriern ea glacos qui proposent leurs serices s0 sant 
moninés indisciplinebles; d'ailleurs on n'en à plus he- 


























moins 











Ace Mare er ÉGRENIRE DES PRIAGIPALES VILLE MARITIME, 
— Publier l'ordonnance qui exclut les étrangers du som- 
mercedes Antilles ét décharge de tous droits Les natio= 
paux.… : 

Aux Danscrecas ve a cowaonr nv Nonn, à LA Rocæstus, — 
Arriveges de bois, importation de produils français à bas 
prix: construction de pavires; arrangements avec a com- 
pagnie occidentale; introduction du sel en Normège. 

Aux Propatfraints DE LA MANCACTURE DE ROIS DE CE 


rarsss, — Modèles de métiers pour la bibliothèque du 














AK. v'Ovrdor, pause raésiownr à Aix, — É 
d'une chambre d'assurances à Marseille. 
À Cousenr D8 Caoiser, suvassanaun à Loxon 
sur les eaux-de-vie. — Meuble envoyé. — Demande en 
faveur de Saint-Évremnnd, — Savoir ce qu'on pense de 
la compagnie des Indes, — Sollcter la cession de Salnt- 
Christophe 
LA Ms Pouroxre, awisaorun À La Have, — Le roi sou- 
Giendra La compagnie des Indes contre la eumeurrence hel- | 
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14 juillet 1670. 


34 juil. 


18 juillet. 


2pavit. 


à seplemre, 


2 soptemhre. 


2 soplembre. 


Google 


landeise. — Mesure de l'accueil à faire aux propoaiions 

pour desaler l'eau de mer et pour élever les eaux... | 

JA M. où Bons, aunissanren à Mann. — Le commerce 
sera déstrmais protégé; il doit être uni, résialer aux vi- 
les et joair de taule liberté : 

A M où Lançon, cariraime DE Wuis57ar, — Repraghes de 
son intervention déplacée dans le commerce da Levant, 
qu'il dait se contenter de protéger. : 

A M.ve Pouronms, ammassaoeux à ra Mass, — Grands ar. 
rivages pour la compagnie des Indes; dividende de ho 

JA M. Nousuuss, néaionxr à Genèrs,— Introduction da sel 

de Peccais en Suisse. ” %e 

Ac mueun Gus, comme pas wamuns Guns D2 Fianmns, à 
Lis. — Démontrer aux marchands tous les avantages 
du transit par Francs, mais ans les contraindre. . 

JA M, se Monue, inraroanr à ALerçon, — Frocs de Beraay : 
msrque de brique ; surveillance de le foire de Guibray. 

JA cassé sa Bovaenonr, svmrvmon pr 1017 À Roms. — Con- 
ségence cheases du ando de probibilion; en pour- 
suivre la révocation expresse . 5 

Aux Maux 7 écuenins s'Avrrur, — Décadence de la ma- 
mufclurs des points; inexécution des règlements... . 

LA M. s'Awovaus, ranuren snéomer à Rennes, — Les 
plintes des marchands de Saint-Malo sur ia valeur de 
l'argent en Hrance prraiment mal fonûées. …  . « 

JAM. Voraun ne La Noirate, semoarr à Tovns. — Tirage 
abusif des éolfes. 

Aux Mana er écaevins p'Oauéi 
des manañactures d'étoiles; publication, enregistrement 

Rom. — Fabrique de bes de 
laine à établir à Bleste el à Clermont; relations à nouer 
avec les marchands de Lyon. — Surveillance du com- 
merce des chanvres.  . +... < 

A M où Manu, invesoaar à Autsços: — Foire de Guibray: | 
ordonnance pour l'exécution mitigée des règlements. 

Aux Écnevne ox Cusnraus, — Assister les commis dans l'ap- 
plication des règlements; les élolles défecineuses seront 
saisie Fe 

À Mon Maouaur, mrenDasr À Surssour, — Autorisation 
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3 mepirmbre 2670. 


29 septembre. 


13 septembre. 


18 soplembre, 


15 septembre. 


40 septembre. 


26 septembre. 





do spl 





3 wtobre, 


d'ne largeur esceptionvelle pour les drapa de Vervins 
el de Montcornet, sans Birer à conséquence pour les ma- 
nafachnres VOisines . «sers. 
Aux Diagcrers p8 La coumuenis pt Nann, à 14 Rocrsuis,— 
Liberté de prendre d'autres sucres que ceux de la come 
ptgnie occidentale; reslitation des droits mur les sucres 
raffinés exporlés. 
JA M Daourssuar , moermoare à Bouoeacx. — Nevigalion de 
La Garonne ot du Lot. — Esciler les Bordelais aux cons- 
tuctions navales et au commerce direct avec le Nord, ila 
Bout pas besoin de l'entremise des Hollandais. 
A isoé ve Gaara, réssonc À Mavesce, — S'enquérir du 
débit den produits françain, ot de J'enlèvement des vins 
par les Hollandais. . 
JAM. Voxan mx La Norte, verenoanr à Tauxs, — Manu- 
fictures : visites d'inspection, et encouragements. 
JA M. os Powronns, aurassansun À La Mare, — Réclama- 
tons des Hollandais . contre les mesures commerciales. 
Lex armements maritimes et l'arrestation des Français 
qui servent sur leurs vaïmmeaux.. .............. 
A Couaser me Caotsor, auvussamæan à Loronus, — Une eu- 
reprise contre Cuba est imposdble: on pourrait plutôt 
se liguer contre les Hollandais dans Les Indes. — Van 
Beuniagen excite les Anglais; mais ils n'ont pas à se 
plaindre : Les Larif n'ont pas Gé modifiés; le vérifien- 
tva des marchandises est nécessaire el conforme aux 
uités; Avignon n'est en interdit que par représailles. 
Au sech ou Hounouen, como à Auaun, — Visites des vais. 
aux français par les cornains, contraireuenl aux {rai 
Le NS 
À M. ne Pouvonxe , ammassapaue À LA Have. — Quand les 
Hollaadais pameroot des menaces aux faits, on leur ré 
pondre. 
























































A M. Rosasr, 
bureaux de Flandre par le sieur Derieu tranit el mor. } 
ché frames... ei... been 


A Miws Powrone, auvassiomun à Là Hate, — Armements | 
ruineux des Hollandan dans Les Indes; lents intrigues ot | 
leurs violences en divers Lieux... 

Av cours on Viuuanor, ancävèqus #7 GOUvEs 

— Gui d'un direcleur pour r 








Google 












908 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








Google 


Aox Dreseræons ne 14 coupaouue on Nono, À 14 Rocuttue.— 
Fourmilures des arsenaux espagnols; encouragements 

| contre le concarrence hollanda: 

AN Morsues, Maine à Gas. Levis de iroupess 
comormmation du sel, du sure el du tabac en Suie. 

AM, Daonrssao, sermmmanr à Bosvaune, — Traiter comme 
étrangers les sncres refinés de Nantes, pour éviter lole 
fraude et fotiier les rafinerien de Bordeaux 

Ménons rour M, Baume, népscteun céru Du di 


auracrenes, — Moqueltes et damas de Meaux ;bourcans 
de le Ferté: basins, coutils et Loiles de Saint-Quentin; 
Hoiles, fines ot seb rafinés d'Arras  mannfscturen, com 
merce et transit en Flandre; eamelols d'Amiens ; draps 


et bourscans d'Abberille; manufacture de Beauvais. … 
Avi Josxs mis amnavrés. — Importation en franchise des 
nègres mix Aatiles: primes à la sortie des mucres raf 
AM. Bovœu, reresvane À Duo, — Ajournement de La 
question de l'unifoemité des poids et mesures. 
Au seu Fafvonr, Pannes 18 GALLES, en Lournée à 
Dieppe. — Renseignements à recueillie eur In pêche de 
I morue et du hareng. , 
AL Dosté, nrremoatr à Lo 
affineurs. — Probibitians des marchandises d'Avignon ; 
droits sur celles de Zurich et de Fribourg. Se 
Au meve Geuén, com pes rennes cnuxs, À° Lite, — 
Navires armés pour le tratsit des merchandises de 
Flandre... 
AM La Gars, mon à Row. Progrès des br 
ques de papier depuis le diminution des droits... .. 
AM. Dacessemiu, mererounr À Bowen. — La gelée n° 
dû eauser que des déanstres locaux; Le. commerce seul 
peut foire apprécier le produrtion générale en vin.… 
Au menx Lovin, ngfsrenn À Bonpracs, — Nouvelles af. 
fineries de_méres. — Fabriques de Lérébenthine et de 
goudron... re 
Ac couss ve Viiuanor, 29GRrÉQUE ve coutsanton De Laon, 
— Punition du sieur Qnestant panr avoir voulu s'établir 
à l'étranger. — Avantages del suspension du commerce 
avec Génes el Milan : : 
Be sinon Dose, vrauree vas mes à Lite, — 
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17 ocubre 1670. 


a octobre. 


27 octobre. 


6 novembre. 


6 novembre. 


avse lo sieur Bellinsani pour l'élablimament du tra 
K'élape ne pat êire accordée à la Flandre, 

A M ne Sarer-Anmaf, ammissanann à Vrvuise, — Survailer 
Le commerce den dentelles suspendu par le deuil de Ma- 

A M ox Pouronne, aubasatooe À Là Have, — Vérifier les 
ressignements sur la diminution da commerce ot lee 
préparatif militaires en Hollande . 

Av sreus Bauer, mescraus on LA couvaGnir pes Does ce 
purrauss, — Acbat de bœufs pour des Îles. — Ateliers 
d'armement et de radoub, à le. Rochelle; arrangements 
avoe La compagnie du Nord 

LA ne Mans, asramoune À Aura 


ferai 
Ac couvre pa Viicseor, AecassËque ar Govri 
— Arrèt sur la marque des draps 


inufaciares des villes canquises doit 
rigéecontre ia Hollandeet a Flandre 
Ac minquis ne Noisre, ammassabsos À Consranninoeur. 
Éducation des élèves drogmans. 
AL Brunet, mspecraon Gén 
Fübriques de Flandre, d'Abbeville et de Beauvais. 
Arrdt eantre le soie des mélaux précieux. 
AM v'Ancoucis, Pasuisn enésioent À Ramsus, — Traite 
des nègres par les armateurs de Saint-Malo. <$ 
A sieue Loumann, moémaun à Bonpmaux. — Rensigne- 
ments sur la cidotelle de Bordeaux et sur le commerce 
ur, InrEmDaxr à Mouiins, — La marine n'a 
pas besoin des Loiles de Gannal ; on prendre des chanvres 
el méme en payement dés tailles. à 
AM Vorne où La Noumare, rorespanr À Tonss, — Exposi- 
tion publique des étolfes défeclueuses, aves le nom du 


Au son Bauer, DINGTEUN DE Là COrAGNIE 29 Înpss 0 
cwmrauts, — Règlement pour l'échange des marchan- 
dires avec la compagnie du Nord. — Consiruetions na- 

epprovisionnement des Antilles 
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8 décembre 


+0 décembre, 


10 décembre. 


Google 


(A M. Totem memoare à Ounamasde. — Proposition d'en 


baucher un teintarier de Malines. 

A. Morsuen, sine À Gars. — Prolonger l'lrdi 
mur Fribourg, malgré la cesation des levées. — Droit 
da 30 p. 0/o sur les produis espagnols. — Traile deu 
we. 

AM, Cuwuuanr, sraxaunr À Caux, — On ne peut ni dé- 
grover des papélaries en Normandie, ni les charger de 
droit on Brelagne. : 

à M. 8 Poureun, amuser À ua Hire. La querre 
de Lars va donc commencer! La France no sers pas en 
resta. — Satifactions illusires pour l'aire du Dau- 
phin, sur la côte de Guinée. 

JA M Mann a La Gdriontauin, rerniaane à Qutans 
La manufacture de bas à Dourdan ne peut nuire à l'agri- 
culture, celle des points de Montargis ne ce 
par le ait da a municipalité 

DUR, CORBISMAUE GÉNÉRAL DE LA 
Dunrsocs: — I suffit d'empêcher à avenir les peroep- 
Bioos irduess quant uux resitlions, est aux marchanda 
les poursuivre en justice 

Aux Mains 2e donerine D'Autens, — 


Ave Mausn er éouenns v'Asaettuue. — Priviléges des entre- 

prenours ol ouvriers des nouvelles menafctures; rh 

Lion d'an covmuoin de aides rt 

AM. où Bons, awmssaneon À Mavuin, — Oblenir pour 

es commerants français égalité de traitement; les pré- 

server de toula visite; rélablir l'union enire ceux de 

Cadix . 

JA M. me Pourorre, aus 

projelé per les Hollandais ne restera pas sans réponse il 

faudra en étudier les conséquences; suivre l'afaire de 

Guinée e anrreiler les armements maritimes. 

Au ssux Fovauisa, vica-coneut à Suvene. — Déférer à 

M, de Noindel ous lea griefs, — [n'y à qu'à se féliciter 

de l'inlerdiction des vignes et des Lavernes. 

JA M. Dasusssran, vermmpenr à Hozoœuur. — Application 
provissire des rglements des manufactures, sans enre= 

gisirement préalable 

A M. Rouuué, merssoasr à Porriens, — Héformalion de 
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10 décembre 1870. 


19 décembre, 


20 décembre, 


25 janvier. 
16 janvier. 


93 janvier. 


33 jenvier. 


l'échavinage de Poitiers a de Niort, dans intérêt des 

À M. Banuon, mremaunr à Anins. — Manufsetures des 
serge den cames dif dans l'application des 
régiements. 

Au Diascraras 5 La cmavsenn où Nouv, à ua Roc, 
Relations ave Les compagnios d'Occident e d'Orient. — 
Exportations, relours et conntroctions. : 

A0 ooure De Vikueror, axcuerque ar courante us Lron. 
— Plaintes déraisonnables dos fabricants d'or fil : on ne 
peut ni abolir les Fois wmplusires, ni suisir chez les mar 
chande le Blé étrangers, i supprimer les emayaurs af- 

AM. Daocwauun, nermaze À Boupeuvz, — Prices aux 
constructeurs de vriseeaux.— Droits sur les aneres étran- 

4 M. Bocav, rrassurr À Duox. — Les blés dela Franche. 
Comté doivent payer 50 pe o/o d'entrée come tous les 
autres prodaits. — Fadlier le retour des Français... 

JA M. ne Pouronn, axvamanain à Là Have, — Arrêt con 
Lre le commerce des Hollandais, en attendant l'exéeution 
de leurs menaess. nn € 

ex Dinrcrsuns as La coupon sv Non À La Roca — 
Le commerea des sner beula est bre, mais Los sucres 
rafinée seuls sont exemple de drvils, — Restrictions à 
emploi des navires étrangers. — Encouragements divers. 

A Me Pouronne, sunaseasson À La Havr. — Efeis des 
mesures prises contre le commerce bollandeis. 

Ac uron Guués, cowmie ps runs vs, À Lie, — 
Transit; monnaies déesse rats 

AM Barr, maGrEUN 94 LA COMPAGNIE nes Jens occrBEN. 
vaux. — Mesures pourexclare l'Irlande de l'pprovision- 
nement des Iles en viande, et la Bretagne du commerce 
do men essences 3 

vx Danses on 1 counemu 0 Non, À Boost © 
Envoi d'agents dan le Nord par supplanter les Holl 

ji M projelé à Dieppe. — Nécessité 

A ne Pouronne, anmasnspaue à La Hars. — Les Hollan- 
ais ont provoqué l'arét auquel la viennent de répondre 
par des prohihiions encore plus contraires aux Lraité.… 
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do janvier 1671. |A M.ve Pouvonse, ausassaneen à La Have. — Van Bennin- 
Een à commencé une guerre de arife où la Hollande a 

tout à perdr; observer avec soin les résultats. 

6 férrier. — Be procure ln svp des mail entree Hal 


6 février. | Aux Dinacraons se 14 couvaewie nv Nonn,à 14 Rocanuus, — 

À Traité pour la fourniture de vols à la Prume. — Missiog 
dans le Nord. — Relations avoe la Rosie. 

A M ve Pouporse, awsaminau à 2a Eure. — Si Les Bol. 
Jandais font ua pas de plus contre les trailés, leurs vais 
seaux seront exclus, Qu'ils lument d'ailleurs espionner 
ant qu'ils voudront les ersenaux du roi 

Aex Mars er écuerine, — Arms pour l'exposition ds 
doffes fabriquées em violaion des réglements.. :…:: 

A M. Bauxer, DIRNCTEON BE LA COMPAGNIE DES [npas occr- 
panratus, — Éts des exportations pour les Iles. — 
Achols de bœuf on Frante. — Régine des aueres 

AM ox Pouronne, amnaseangre à La Bars. — L'eulère- 
ment do vins et seu do-vio ne diminue pas. — Com 
mere de la Ruwie, — Armements de le Hollande... 

Aux Paérér er écawvivs oe Lron, — Conséquences funestes 
de l'oubli des règlements des manufactures. CT) 

Av comrs DE ViLLENOT, ARCHETÉQUE 5e couvxareus ps Lror. 
— Bureaux pour la visite et le marque des draps et soie 
ries ; conseil de police pour l'obesrvation des règlements. 

Av sim Bnoner, DIRRCYEUR me 14 cowPaonIe 065 Înpes 
occibwratas. — Primes à l'esportation des viandes pour 
Les les, — Enlèvement des rins et eaux-de-vie. — Choix 
des eaux evrployées dans les rafinerion . 

AM. ns Powvonrr, awmassanaor À LA Hare, — Les craintes 
de M. de Wiki pour le commeres français, ni ses raisons 
pour les mesares de la Hollande el contre celles de la 
France, ne louchent le roi, — Propositions d’un Hol: 
landais pour la fabrication des tabacs. ernesrre 

AM. on Buone, rrremarr à Tousouse. — Les néglements 
des marufactures dont se plain de commerce Jui sont fa- 
varables el seront mainienve jusqu'à preuve contraire. 

À M v'Orrèe, rares raésisunr À Aus. — Privilége de- 
mandé pour la culture du coton... : nee 

Au siens BneR#T, DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES («bts occi- 
pause, — Enlivement denvins rt enus-de-vie par le 
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27 mars 1671 


47 mars. 


a avril. 


8 juin. 


Hollandais, sous pavillon d'emprant, Lolérance provi- 
Aux Dinscracas De La cowrasaie eu Nono, À a Rocaeute — | 
Avances de fonds, — Mission des sieurs Pags et Lagny. 

JA Me me Pouronne, sumassanaus à LA Hate. — Ajourne- 
ment des néguciatioos avec la Russie. — Armenents des | 
Hollandais pour les Ludes. — Péages du Rhin. 

Au sua Baëer, inscraua De LA COMPAGNIE pas ÎxDas o0ct | 
nenrauxs. — Prohibition des eaux-de-vie en Angleterre. 

A M. ox Jansos, évbaue 5x Mansuuus. — Progrès du com- 
merco depuis le franchise du part. …............ 

Aox aiuas Laonr sr Paais, DIREGTEURS DE LA COMPAGNIE PU 
Not. — Potame et line du Nord. — Négociations 
avec La Runsie. — Voies de communication entre lu Flan- 
drset ln Picardie. 

Ac euvn Fear, mésocuar À Rocar. — Mesures pour 
contraire à rentrer en France un fibricant de draps 
établi en Portugal. SAR ME tte 

À Maosus 8 La Pentiène, DILSGPAICS DE LA MANUFACTURE 
De psnreuvss, à Auxemue. — Denandes exagérées; limiter 
les rétributions au temps de l'apprentissage. 

A M. Bauineant , 1GPEGTEUR GÉRÉRAL DES MAREYAGTURES, 
Emploi des cheuvres de Picardie el d'Artois par la ina- 
rine, à Dunkerque . EE 

Au bmx. — Subvention des États pour Les nouvelles ma- 
pufreluros+ culture du ln: songes, draps, ele... «+ 

Aux sue Laanr x Pagès, DAECTSURS DE LA COMMON DU 
Noxs.— Demnder an entrepôt bre et le traitement des 
aalionanx: promeltre l néciprueilé, et, pour le droit de 
fret etle commerce de Saint-Thomas, ce que permellent 
Hesraités; n'envoyer dans le Nord que de bonsproduits. 

JA M. Boncau, nraxnanr à Duou, — Anciennes st nouvelles 
manufactures: imporiance des néglements; nourriture de 
ets à se à Nails se rsrseses scene 

Nors aa 18 coumEnce 87 125 MutaTIONS De 14 Fauncs avsc 
ue Laranr, — Refus de ronouveler les capitaltions, si- 
ustion difficile de l'anbamodeur et des nationaux ; avis 
divers : se 

Aux Dinscraves ve 14 comracms 20 Nono à 14 Roœeice, — 
Blanchimeut du æl; concurrence des esux-de-vie de 
grein : demende d'un cnirepôt à Riga, etc. 
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4°" septembre 1671. 


# octohre. 


16 octobre. 
28 octobre. 


Bo octobre. 


6 novembre. 


cg novembre. 


à décembre. 


25 décembre. 
26 décembre. 
28 décembre, 

3 jemvier 187a 


15 janvier. 


13 jonvier. 


18 janvier. 


Google 


A M. »'Henmions, 1arenpanr 1x mission. — Blâme 
des entraves mises à la liberté du commerces 
A Mo Basons, mranvant À Monrrezuin. — La suspen- 
sion des commandes pour le Levant ne durera pas lau- 
jours, le Haï d'aillears n'y peut rien; c'est aux fabricants 
‘de Caresssonne à redoubler d'industrie. . 
Aux Orricuens os Lammauré À Mansriuue, — Arrét qui nel 
en demeure les consuls de Gênes et Livourne de gérer 
en personne … 
AM. ve Douane, aumsssaoton À Sroceuoum. — Négocio- 
© tions vec la Suède... ........... 7 
AM Bone, cunemue D'Évar — Enburrs de con| 
page des Indes. — Travaux eu port da Havre... 
A M. me Pouronne, memssioaue À Srocenocu, — Bates 
d'un traité de commerce, — L'abaissement des droits 
de douane augmente les produits. sac 
Aux Mans er écaurixe px Gruxrics. — Prime offerte aux 
navires frétés à La rompagnie du Nord... ........| 
Aux Distorsoins DE LA cowraotus Des [sois occienrauts, — | 
Helrait du privilége à l'égard des Nes, du Sénégal, du | 
‘Cap-Vert et de Cayenne. es 
Au sum Dercnaxcrs, conseu À Lissorns, — Rapatrie- 
ment des fabricants et ouvriers français. F 
À M. ne Sours, merenvanr à Lizux. — Damas de Flandre 
él pour l'écoulement den pièces défrcuense ; ateliers 
centraux de Léinture et fuçonnage. . “| 
Aux Conous Français À L'éraunees. — Aviser la chambre 
des amurances de Paris de tout cs qui concerne le mou- 
vement des ports et les événements de mer... 
À M. ox Pcavnisn, snÉsoniEs vs Érars ve Lanutrane. — 
Draps défectueux expédiés en Lerant : vérification des 
Au coure ue Viczenor, ARCHETIQUE Et GouvERNEOA DE Lvor 
— Insister eur l'exéeution rigoureuse des règlements, 
dans l'intérêt même du commerce . 
AM: Daaursseau, verespanr à Bonneaux. — Priviléges ae 
cordés à la compagnie du commerce el aux atlionnaires. 
An manon p8 Vicians, awmassaneun à Mann. — La fai- 
esse des hâtiments de commaree français est fécheuse 
et exige one protection d'autant plus active. . 
A M. Docvé, mrexnanr À Lron. — Concession de voitures 
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1 février 1670. 


12 février. 


39 février. 


19 février. 


26 février. 


Savril. 


a5arril, 


34 juin. 


8 juil. 


publiques, demandée par madame de Venel et le prés 
dent de Galifot. 

A M où Braons, mensouns À Tanou. — Sauvelage de 
vavires hambourgeois; punition des pillards. — Jetées 
de Celle... see 

AM Daousssue, seront À Bonoaaos, — Moyens d'em- 
pécher l'abus des priviléges coneédés à la compagnie du 

Ac wbue, — Mesures à concerler contre Jes corsaires hol- 
Handais.….... sine 

Ac siren Lavoans, DIRECTEUR DE LA COMPAGRIE DES Ines 00 
apexrauas, — Progrès de l'importation des sucres, par 
l'exclusion des Hollandais, sans préjudice pour les Les. 

Au manqus pe Viuuans, avsassanecn À Maomp, — Oblenir 
pour les Frangais la tolérance accordée aux autres nations; 
réclamer coatre les visites e les saisies. 

À M, ve Goéantuc, érhque ve Sawr-Mauo. — Contribie- 
fon Jocale pour l'armement de vaisseanx d'escorte.…  . 

Aux Jersroanrs, — Inspection pour l'observation des règle- 
ments et des manufactures. 

AN Bovenc, mrommanr À Duor, — Mesures à prendre 
pour faciliter es expéditions de blé dans le Midi... 

À M. Dacomenas , rremmoasr à Bonssiox. — Règlement 
pour l'escorie des navires marchands, — Recommenila- 
tions en faveur du marquis d'Urfé 4 

À Nicous Couteer, érioue »'Atxranr. — Établissement 
d'un lépital général. — Indiférence des magistrats pour 
Là maoufeture de dentelles. eee... 

Ac iron Le Paus, coumis nus xaktracrenns À Lron, —Emne 
pêcher l'emploi du bois de Brésil dans les teintures.. . 

8 Course pe Cour, ausassaprie à Lonnets. — I est me 
porsible d'aller au delà des concessions offertes en vue du 
traité de commerce. 

AM Ro, mnitiusé À Du. = HU ol 
d'Auxerre, — Avec un peu de rôle, la mamafacture des 
dentelles aurait rénsi comme celles des’ srges et du 
TR 

Av manon vu Vaians, auasasace à Mao, — Français 


arrétés dame le voisioage. des Antilles espagnoles; me- 
aace de terribles représailles... ............ 
PoPRéIFIONS REA LAS APASFAGE QUE 1:ON PARAIT FI 
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28 juillet 1679, 


ag juillet. 


9 septembre. 


#6 oclobre, 
28 octobre. 


4 novembre. 


6 novembre. 
95 novembre. 


25 novembre. 
à décembre. 


4 décembre. 


Google 


Évars ve Houtanor Poca vaccnaeranion pù conmence 
où notvws. — Examen des conditions à imposer à ja 
Hollande , nne fois conquise, au profit des anciens sujets: 
produils français: commerce du Nord, de l'Espagne, du 
Larant, de l'Afrique, de l'Amérique et des lodes. 

au cours pe Viuuanor, ancarvlque re aocrenenn où Lron. 
— Prvilége pour le fabrique d'acier fondu de Nemrille. 

Au cours »'Aratx, aumassanetn à Vastse, — Privilége de- 
mandé ponr la fabrication de grandes glaces el poer une 
nouvelle maëbine à polir. 

A M. ne Sèvs, rarenpanr À Bonoaur. — Aielier de cons- 
truclion de Le Sage, etc. encouragements; priviléges.… 

Aù — H y aura toujours des banquerontes, quoi 
qu'on fasse, — Prix el enlèrement des vins 

À M où Fisusr, pasaren pésipunr à Touover. — Le Roi 
otmple our le compagnie des Pyrénées pour les bois de 
comstrudions lever tons Js ohaacles sans trop e'urréer 
aux formes du pal 

M. me Sère, vermont à Bonmnatx, — Sur le parti à 
prendre, en raison de La guerre, pour les commiion- 
maires holandai : 

Au mur, — Rogrets des pertes éprouvées par Le commerce 
Les vents ont rcleua dans la Manche l'ecadre chargée 
de proéger les ces do Bisaye ot de Galice 

Av cemauss ve TaaLon, amsissanete à Corrxaac: 
Sieur Desbordes, privilégié pour la 
Danemark, — Envoi de cygnes  . 


saires,— Beurros d'Isifny. 
Ac cours pe ViiuenOT, AnGHBTQUE Er GouvranaUR DE Lror. 
L'Espagne demande la levée de l'interdiction des man- 
factures de Milan ; ét 
À M. Roctucé 00 Coëmmay, eanpinr À Ant 
ter la production annuelle de la manufacture de draps 
d'Abbevlle et soutenir fortement Van Robai : 
Au cours v'Évitac, #00 pes États px BOURGOGNE. — Progrés 
de menufaclure de sergen; nécessité de payer les gra 
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y décembre 167. [4 M. pe Penavnien, vaésénins vos Érura ve Lanévabee, — 
Compagnie du Levant, appel de fonds ; exportation de 
bsoearts d'or et d'argent faux. . 
23 dévembre. [A M. Ames, inrarpant ons cuvdnes 1 M 
et de banque. . : 
6 janvier 1678. [ac cour v'Avarx, aumispere À Vous. — Les glaces 
de France ne ersignent plus la coneurrence, — Rnpa- 
tement d'un Français privilégié par la République 
pour le lusteage des étfles, — Privilége demandé pour | 
une manofcture de de es — Denielles introduites en 
fraude. ; 
13 june. [AM Roomad, sera à dun. — Remerdineuts du don 
wratuit. — Les dettrs, le déréplement et la mauvaise foi 
empéchent l'essor de Marseille. 
à férien.…— [AE Rovsud v6 Conomr, ersmmanr à Aus, Garantir 
Yan Robis des visites et de tout trouble; faire admire 
sem frère dans le corps des branseurs d'Abbeville. 
s4 février. [av meme Loumino, moéruon À Boroasex. — Enlèvement 
des vins, ete, sous pavilon neutre: état des chargements 
anglais et des exportations du mois. à 
3m. AM où Shre, urrsmmant À Bonoavz. — La compagnie 
Samurances a péri per sen impradence; La nlabli à la 
Bourse avec le circonspeetion et la loyauté pour bases. 
Ménoine succincr sun Gx Qui 357 À STIPELEN DAS LE FRAITÉ 
pe vaux seras La Roë er Les ras GénéRaox nes raorincts 
Guies Dss Pars-Bas.— Le traité de 1663 atipalait l'ége- 
Hé de traitement, sauf Le droit de fret; les tarifs de 
1864 et 4667 n'y dérogent pas, non plus queles subven- 
Lions el encouragements aux compagnies et manafac- 
lurees les Hollendois ont chargé les merearies de 30 
P. 0/0: ils ont violé les traités en prohibant les vins ct 
cœuxde-viesle Roi pourrait renoncer outrailé de 166 en 
demandant la réparation des dommages eL la révocation 
des probibitions 
2 juin. ex Mas er dans savent, — Aster sieur Le 
ere dans son élablissement d'une manufacture de mo- 
quelte, brocatlle, ele. ; 
8 soptambre. [A M. Rovnué, svesoanr à Aix. — Jeloutie dos Marseil. 
Lais contre les Juil, — Liquidation des detles commu 
males. — Mauvaise oi des marchands. 
15ecpéembre. |A Nicouss Couour, frbes v'Acansos. — Avantages dela 
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45 scptembre 1673. 


10 novembre. 


10 novembre, 


24 novembre. 


ajantier 1678. 
16 man. 


13 otobre 


40 novembre. 


Google 





manufacture des pointa; malvoillanca déce 
municipalité. «ee... 

A M »'rasione, mnoave an aission. — La distinction 
entre lex commissionnaires et marchands de herengs en- 
traverail Ja liberté et produirait mille chicanes, — La 
classification dos harengs appartient 4 la police... 

AM. ve Sère, meesanier À Bonneiux. — Importance de la 
compagnie privilégié exiger des jugns-cansuls et de tous 
autres les versements dus... sueessseseseses 

Au uêue. — IL est henroux que Les vins, plus rares que 
T'anuée dernière, s4 vendent mieux. — S'enlendre avec 
Le maréchal d'Albrt pour réprimer les troubles nais- 
sant. — Ne céder sur le timbre des billets de soie 
qu'en sas de nécessilé et on sauvant Les suites 

A M Caaurusanr, avrenoasr À Caun. — Loin d'eutoriser 
des particuliers à protéger la pêche moyennant contri- 
bution, un coulera leurs vaisseaux, — Surveillance des 
PT Rs 

AM ve Manuuac, mrrsouvr À Pers, — Ropousser les 
demandes exogérées du comumeres local et le presser de 
eontribuer aux armements... e 

AM. pe Sère, mmrreoaxr À Bonoeace. — Il ne sera plus 
délivré de passe-perts aux ennernis, mais aux viles neu- 
tres el aux Français seulement, moyennant Bu sous par 
tonneau et sur demande adressée nn Hai directement. . 

Au ubur. — État des nécolles. — Sortie des blés, — Fer- 
meture des ports; on donnera des instractions pour les 
simples barques, — Réduction des dépenses au strid 
FR CN 

Au nèxe. — Employer les voies de douceur pour oblenir 
une enntribation 
lious de la Hollande. — Importance des constructions 


pour vaincre le mauvais esprit des magistrats locaux em 
pécher leurs voyages; leur démontrer que les manufac- 
Lures au lieu de se ruiner S’entre-soutiennent; régler le 
montant des charges, le payement des dettes, la distri 
bation des gratific:tionst ot surtout viser à faire passer 
Les manufactures aux mains des partie 
Au seen Éom, anwarrr à Sainr-Maso, — Nouvelles de 
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5 mai 1675. 


8 septembre 1677. 


5 août 1678. 


g ovût. 


ü jaovier 1670. 


20 janvier. 


17 février. 


ao avril, 


ag avril. 


45 mai. 


Codir. — Pase-ports pour Terre-Neuve. — Menue 
monnaie. — Instructions aux corsaires... 
Aox Ieraxvants. — La rérocalion des commis des manu- 
frcures est un faux bruit; les soutenir plus que jamais. 

À M. Le Buane, ueremoanr à Rouen, — Convention avec le 
Hollande pour la liberié générale de la péche; consulter 
le commerce sur les conséquences, 

Av nine, — Enéeaton des'arèt conte La Hbriaton des 
chapeaux dits demé-caatère., +... 

As mixe, — Paire payer à le corporation des marchand 
de cidre la finance des courtier et les 20,000 livres dues 
au Casuel, au la dissoudre. . 

AM. Tussvr, ierevoayr à Pavus. — Brillon, fail de bonne 
fi : amembler ses crdanciers et leur demander un con- 

À M. La Bune, ueresoaxe à Rours. — Mémoires des imar- 
chands de Houen, inspirés par un élruil égoïste, el di- 
gres de châtiment... 

Au sumun Dauutez, DrnecrEUR D La courage ne LEFAKT. — 
Li menufactnre des crépes semble pouvoir se passer du 
privilége du sieur Dupay. — 11 est dificile d'accorder 
un privilége pour les (siencen, comme pour toutes Les 
mantfactures déjà établies. sssate 

AM. Rouiiaf, srmoanr À Aux. — Les abus dans le cours 
des monnaies viennent de la peine offerle au numé 
pour l'exporlation; dés que ce trafic cessera, Je uréaorier 
de la marine aura ordre de 'emploger les pislokes que 
pour leur valenr… 

An bus. La prime de 3 ous prouve l'abus des envois 
d'argent; en réprimer l'excès sans prélendre les supp 
Does ss 

Au uèur. — Visilee et conf pour diminuer l'enve 
du numéreire dans le Levant. — Letires de représailles 
contre les corsaires majorquims. 

À M ve Souen, voeu à Las. — Droits ur Les bas 
de laine de Ja Flandre espagnole : motifs de fiscalité et 
surtout de concurrence. . a se 

baraucror av auvqms me Vins, oesssanson à M 
— Exécution des traités, — Protéger les ouvriers fran- 
as qui parcourent l'Espagne, l'entrée des mulets et mer- 
chandises de Franee ei l'important commerce de Ia barre 
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15 veptembre 1673. 


10 novembre. 


aû novembre, 


a6janvier 1674. 


Google 


manufieturo des points; malcillance désospérante 
PS AE 
A M »'ensionr, ssrespane ex auésion. — La distinction 
‘entre Jes commissionnaires el marchands de harengs en- 
traversit la liberté et produirait mille chieanes. — La 
clussifeation des barengs appartient à a police... 
AM. 7e, anrevnasr À Bomraux, — Importance de la 
compagnie privilégiée exiger des juges-consuls et de tous 
autres les versement dus... nn 
Au mbue, — IL est heureux que des vins, plus rares que 
l'anuée dernière, se vendent mieux, — S'entendre avec 
de ragréchal d'Albret pour réprimer les troubles naïs- 
sants. —— Ne céder sur le timbre des bileis de sortie 
qu'en can de nécossilé st en sauvant les suis 
A M. Cuauicsanr, ixrexoaxr À Cans. — Loin d'auloriser 
des particuliers à protéger ln pâche moyennant contri- 
ation, on coulers Jeurs vaisseaux, — Surveillance des 
AM ve Mareutac, smrexparr à Pornens, — Repouser Les 
demandes exagérées du commerce local et le premer de 
contribuer aux armements... ,........... .. 
A M. ox Sève, axrewoanr à Benpaur, — [l ne ser plus 
délivré de passeports aux ennemis, mais aux villes neu- 
Lros elaux Français seulement, moyeanant 30 sous par 
lonneau et sur demande adressée au Hoi directement. . 
Au a4us, — État des récoltes, — Sortie des biés, — Fer- 
melure dés ports ; on donnera des instructions pour les 
simples barques, — Réduction des dépenses au striel 
nee esse are dde _ 
Av uèue, — Employer les voies de donceur pour cbtenir 
une contribution aux armements. - Levée dos prohibi- 
ions de le Hollande. — Emporlance dés constructions 
navale et de la compagnie privilégiée. vase 
A M. Boueuv, sxrsxbanr À Duson. — Aller souvent à Auxerre 
pour vaincre Le mauvais espril des magialrata locaux ; em- 
pêcher leurs voyages: leur démontrer que les manufac- 
tures an lien de 8e ruiner s'entresoutiennent; nigler le 
montant des charges, le payement des dettes, la distri- 
bution des gralificalions; el surtout viser à faire passer 
les manufactures aux mains des particuliers... 
Au sueur Éon, anvarzta À Sunr-Miso. — Nouvelles de 
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5 mai 1675. 


8 septembre 1677. 


5 août 1678. 


9 août. 


A janvier 1699. 


20 janvier. 


17 février. 


Cudi. — Passe-ports pour Terre. 
monnaie, — Instructions aux corsaires. 

Aux ramounrs, — La rérocation des eommis des manu- 
faciures est un feux bruit; Les soutenir plus que jamais, 
M. Le Buane, imrexoanrà Rouss. — Gonvenbion avec la 
Holiaude pour La Hiberté générale de Is pêche; consulter 
Îe commerce eur les conséquences. 

as utur. — Exécution des aréts contre la fabrication des 
chapeaux dits deméeaslors 

Au mb. — Faire payer à la corpoallon des mrclinnds 
de cidre La Bioance des courtiers el les 20,000 livres dues 
au Cavuel, ou la dissoudre. F 

AM, Toueur, mermmanr à Touns. — Brillon, fall de bonne 
fai : amembler res créanciers et leur demander un cou 

AM. La Buse, manisurr À Rour.— Mémoire des a 
ctands de Rouen, inspirés par uu étroit égoisne, et di 
gnes de chftiment. ss... 

Au sxvn Daucies, Soncretn Dé LA EOMAONIE Où LAN. — 
Li manufacture des erdpes semble pouvoir se passer du 
privilége du sieur Dupuy. — IL est difficile d'accorder 
un privilège pour les faiences, conne pour Loules les 
manufctures déjà établies. See 

AM Rounté, sramoanr À An, Le abus dus le cours 
des monnaies viennent de la prie offerte au numéraire 
pour l'exportation: dès que ce trafe cestera, le Lrésorier 
dela marine oura ordre de n'employer les pistoles que 
pour leur valeur. RÉ mar er 

Au abus. — La primo ds 3 sous prouve l'abus des envois 
d'argent: en réprimer l'excès sans prétendre les suppri 
mer. su 

Av abus, — Visites el confiscalions pour diminuer l'envoi 
du numéraire dans Le Levant. — Lettres de représeilles 
coaure les corsaires majorquins se 

A M. ve Souex, vareanr à Laute, — Droits sur Les bas 
de laine de la Flandre espagnole : molifs de fiscalité et 
surtout do concurrence. 

sorauonon aû manques ve Vissans, AMPASSADEUR À Mabann. 
— Exécution des troilés, — Protéger les ouvriors fran- 
ais qui parcoureut l'Espagne, l'entrée des mulels el nar- 
chandisos de Fran el limporlant comeree dela barre 
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A septembre 1639. 


21 seplembre, 


28 décembre. 


23 œtobre. 


28 novorbre. 


Google 


de Cadix, — Réclaner Loutes les faveurs accordées aux 
autres nations et la tolérance nécessilée par l'état de l'in- 
dustrie espagnole. — Correspondre activement avec les 
consuls, — Sollcier l'affaire Losnier et celle du Saint. 
Jacques. — Insister sur des forces du Roi ol sur sen jnten- 
LIO& paCifiques. see enssssessiessses 

A M: Rouis$, renpat À Aux. — Question du renouvelle- 
men de privilége pour le pêche du don. 

Au wèue. — Importance croissante de Marseille garantie 
par la franchise du port et la construction del cits- 
delle. Acquittement des delles; diminution des changes 
Iles; augmentation du commerce et de l'exportation 
des manufactures, — Mesures relatives au déeri des 
monnaies... nent 

A M. Duvai, ésionvr À Couocne. — Informations à pren- 
dre sur les importations elles exportalionss ur le change 
entre les places de Flandre d'Allemagne, et spécialement 
sur les expéditions de vin par le Rhin, avec les pris, 
Hrais de transport ct péages. 

AM. Le Banc, immeemasr À loves. — Arrèter el punir 
les maîtres el ouvriers en soie débauchés par l'ambassa- 
deur d'Espagne. 

AM, Routaf, roue À Au. — Juridition de la ferme 
des labacs, — Dettes de Marseille. — Foire comprendre 
eu commerce la névesilé des escorles. — Précédents 
pour l'établissement d'un consul hollandi 

Acmasqus ne Vus, aumssuoai À Naomi, ter 
plus vivement sur ls réparations dues; sur em 
des droits d'induil, ec. 

AM, Noutué, mresounr à Aux, — Si Le nombre dos vais 
seaux a diminué depuis la franchise, il fudrait la révo- 
quers les renseigaements fournis doivent tre faux 

AM. Le Buse, sorevoanr à Raur. — Importance de là 
manufacture de Louviers... ............. 

Se mb, — Publier l'arcdt pour La sut des BIS, sauf avis 


Au whur. — Pêche du hareng. — Sub 
da travail aux aumbnes des abbayes . 

AM. »e Mantutac, ixvewoanr À Porritrs. — Mémoires sur 
la généralité, — Les contribuions ne pèsent qu'aux per 
ples sans travail k ne 
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. [A M: Dior, serermasr à Toriouee. — Surveillance 
des moulins à veri-de-gris, au point de vue de la fausse 
monnaie, — Inconvérients des priviléges. 

agmmaétér | |A M déesse mec km Prine taqutes ailes 
Marsollais rofusont Le oxonrls, qu'ils cootribuent aux 


Av mimr — L'escodre ordinaire suffira pour cette Los 
— Detteset impositions locales. . 

A Dacvnems, rremarr À Torsoons,— Draps de Celle 
et de Clermont le raine du sieur Ponget est fchense; 
mais le Roi n'y peut rien. 

A M. Monanr, ranpant à Aux, — Tout sb menent de 
monnaies porie atteinte à le grandeur, à la dignité de 
V'État ot aux vrais principes... à 

À Meur Maous, veremmaur À Riom. — Puisque le bétail go 
ranti des saisies prospère, le commerce des fre et 
des cuirs doit prospérer. 

A M. Monawr, ssrwmmanr à Aix. — Réprimer es envois &æ 
auméraire en Levant ct punir l'altération des monnaies. 

Gontribation aux armements contre Tripali. — Ex- 
tinction des charges locales. 

20 novembre. An us. — Dénombrement des Juifs; quesinn de leur ex 


A8 dégembre. [Au tue. Hacoro ds visoonux mars; dipoitions 


26 décembre. 
Paris réclame l'exécution des règlements : surveiller Ja 
justice coneulaire et les commis des manufactures. 
s jemvier 1680. |A M. pe Monineus, vermpurr À Auamgon. — Prfationne. 
ment des manufsctares de dentelles 

o janvier. + [AE Mons, orme à Au. — Aveugle chtiaton des 
Marseillais coutre Les ascortes. — Saisie de pinatres exp 
diées en Levant. — Inventaire des vaisseaux et état des 


28 janvier. [A M. Dacurssuan, srrammanr à Toctouss, — Commis des 

manufoetures : choix et rétrihotion du personnel. 

Gfévrier. | Ac mbux. — Efforts inutiles pour soutenir La dpee de 

Clermont; nouvelles combineisont 

19 mars. 4 Me Norma, immo À Tome. Boutons et ou 
vreges de soie mélangée à Luynes, Caen et Rouen : m 

pel aux règlements. … 3 
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26 mars 1689. 


26 mars, 


96 mars. 


à septeubre. 


17 seplenibre. 


46 oclobre. 


34 octobre. 
9 décembre, 
16 décembre, 


16 décembre. 


23 décenbre. 
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A M. De Nowwra, 1memmanr À Tovne. — Avantages de 
Y'élablimement d'une fabrique de bas à Angers. . 

AM. ne Baie, meremmanr À Perrins, — Réveïller Fine 
dustrie du Poitou : Jainea, cuire, navigation , coniribu- 
tions … Liens ese rss 

A M. Dascmeno, mom à Tomsouse. — Manufateres 
da Clermont, de Carcassonne et des Saplos.…  .. « 

AM. Momrr, mwrrmoare À Atx, — Dettes des Échelles. — 
Les pirales d'Alger, forlement contenus, s'en prendiont 
aux autres netions. 

AM, Diorseuv, rmrwmanr À Tousores. — La manafse- 
ture de Clermont sacrfiéo à celle des Saptos. — Draps 
pour lo Lerant, l'Espagne et l'talie. — Le cherté dos 
draps de Pérenas est un bien. Rae 

A M. ve Baeruin, vernoase à Poyriens, — Commis des 
manufactures, rétribués sur Le droit de marque, ete. 

AM. Fouarur, meremoarr à Mornaomr. — Frontières 
d'Eepagnez priviléges des Be 4 pauseries : sel, Huiles, 
laines et bétail SES 

A M8 LauoNGROR, AVOGAT GÉmÉRAL U PARLEMENT D PARIS. 
— Lettres patentes pour une manufsetare de ème ë 
Louviers : enregistrement conteté. . 

AM. Monarr, mmmmoure } An. — Contribution pour des 
présents exigés de l'ambassadeur à Constantinople. … . 

JA Mon Bree, aeremanr À Amnsts. — Appointements 
da commis des mannfhetures; exécution des règlements. 
— Seconder Van Robais, et, s'il se peul, le converti 

À M. Le Buer, ueremoanr À Jaxacus, — Protection a com 
morce des eur, eee 

A M. La Buve, npmnôans À Roues. Fabrique des as. 
= Monnet fe in nr L'avenir du 

AM. Damme, uraspaut À TovLouss, — Concours des 
“États pour soutenir la manufacture des Suples et rétablir 
celle de Clermont. ë 

JA ML pe Nowmees, verra À Tours, — Vérifier les braits 
sur la décadence des fabriques de oyens d'éta 
Hlir à Angers La fabrication des Das «à 

AM. où Ris, mmremoaer à Bonnaux, — Foires de Bor- 
demur. ee ue 

AN ve Barre, aneomanr À Aura, — Encourager Van 
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13 janier 1683. 


à juin. 


27 juin. 


fRobais en vue de l'extension de sas établisements, mais 
aurtout de ia concurrence aux draps anglais et hollan- 
daiss sans négliger sa conversion. seras 
A Me Bnraon, mesmpane À Amuzns, — Que Van Robais 
sen leone au perfectionnement de ses draps el ajourne 
les projeus de nouveaux élablisements. — Peu importe 
que les camelots d'Amiens soient qualifiés de Bruxelles, 


pourvu qu'ils envabisænt Le marché. 5 

AM, ve Bus, veremoanr à Bonmaur. — Question du coupe- 
ment de vins pour l'exportation “ 

AM, Daouessrau, væmoanr à Toucouse. — Navigation du 
eanal de Languedoc : statistique et publicité. — Ou- 
vriers en soie embeuchés pour Barcelune; recherche des 
eoupalies . 

Ac sion Genomizé. — Travaux et 2 mmmufatires à à re 
Lesuneuf-aur-Cher; farges de Golbart. — Enlèvement 
d'œufs de perds . 

AM. Méuann, snremoanr à Rouen. — Mainlesée tee 
saisie de draps de Van Robeis, teints par un procédé 
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FINANCES, IMPÔTS, MONNAIES. 


25seplembre 1661. | Règlement pour l'établissement du conseil royal des finan- 


25 novembre. 


ces, donties décisions seront rédigées en forme d’ordon- 
nance ol signées du Roi... à _ 

dit parlant eréation et établissement d'une chambre de jus. 
Lice pour la recherchedes abus of malversations commises 
dans los finances depnis 1635... 


29 décembre 4663. |Décaration du Roi pour la résidence des offers des bu- 


22 juin 1668. 


9 décembre, 


e avril 1667. 
25 avril 1669. 


remux des finances, œaur et fardls, élections, greniers à 
8el, maréchaussées ei autres, et pour obliger les eomp- 
Lables à compler, foarmirerulion, et fire leur diligences 
pour Le recouvrement de leurs restes, ete... 

Déclaration du Roi conte les urmrpatenrs de noblesse, en 

ieterprélalion de elle du & février 4864..." 

Décurtion du Roi port sappremion des cote appelées 
8 millions el antres asignées sur Los Lailles; réduction de 
‘celles qui sont sssignées sur les gabelles, aides ; entrées, 
cinq grosses formes et autres, et des ofMiciers d'icelles; 
règlement pour le payement desdiles rentes et le pied de 
leur remboursament . # 

Édit portant amnistie et aboition aux oflciers conpiabes, 
de tous les crimes, abus et malrersations par eux con 
mises au maniement des finances. ass 

Édit portant réduction des constitutions de rentes, du de 
nier 18 au denier 40. tonsesre msn 

Arrêt par lequel il est ordonné que tout particalier non no 
le qui aura pris la qualité de chevalier ou d'éeuyer par 
un ceul ncle passé on justice, ou par-<devanl nolaire, sera 
condamné en l'amende d'usurpation, conformément aux 
dédarations du Roi el eu règlement de Ja œour des 
du 8 oœobre 1657... L 

Édit du Roi pour la réanion de ses domaines... . 

Arrêt du canéeil d'Étnt qui ardoane aux commiserres dé. 
partis dans Îes pays d'éoclions de [bire ious les trois 
mois l'inspection des comptables... «ee 
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lÉdit portant établissement du contrôle des exploits. 
Édit portant règlement pour les hypothèques de Sa Majsté 
sur Les biens des officiers comptables, et pour les proeé- 
dures dans les cours des aides pour la vente des offices 

et distribution du prix d'u. 

# auit, dit portant révocation de 1 chambre de justice... 
« février 1672. |Déclaration du Roi qui règle au denier 18 les intérêts des 
aommes qui seront prétées à Sa Majeslé. 
& janvier 1653. | Art du ennsoi d'État en faveur du Règlement pour la eon- 
feckion du papier Larrier.… 
20 mars. Nèglement du Roi pour le fait des tailles. 
TS ÉÉdit pour h conservation des haie sur les Lailles et 
auires revenus du Roi... 

9 février 1674. 
a9 décembre 1675, Éd portal permioion aux éranger d'acquérir des roles 
sur l'Hél de ville et des augmentations de gages. 
s aoûl 1676. Arrêt du conseil, ordannant l'aliéuation , pour les besoins de 

la guerre, des placos vaines el vagues de Paris usurpérs 

sur le domaine. 
Ordonnanec sur Le fait des gabelles. 
| Alrgé des finances du Raï de l'année «Go : 
© 1° Aliémtions, — elles. — Remboursements, — Ac 
sitions.…… + 

3° Reverus du Roi pendant l'née 1680. 

3° Comparaison des revenus du Roi de l'année 1661 3 

fannés 1680. . . Gé ; 

4° Projet des dépenses de l'État pour l'année 1 640... 

5° Hecoties al déponses des Mans. «+... 

6° Table des recettes et des dépenses dépuis 1662 jus- 
ques ct y compris 1680... . 
Brevet de lle pour l'année 168 
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3 avût 165%, | Déclaration du Roï portant établissement d'une compagnie 
pour le commeres des Indes orientales et en faveur des 
officiers de son conseil el cours souverains intéressés en 
ladile compagnie et celles des Indes occidentales. . 

Léttres patentes pour Vétablisoment d'une manufackire 
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18 septembre 166. 


18 avril 1667. 


18 mars 1660. 
47 avril. 


à octobre, 


3 janvier 1670. 


2 janvier. 


6juillet 1671. 





royale de tapisseries de bauto el boose Lee en da ville de 
Beauvais, ou autre lieu dé la province de Picardie. 
dit partant réduction et diminution des drails de sortio où 
entrée sur les denrées et marchandises: suppression de 
la nonvelle imposition d'Anjou, des tabliers établis pour 
la levée d'elle, de droit appelés de Masseault, el a 
Aron ot rtgloment paur In porcoption dosdits droits 
Téclaration du Roi, en farme de nouveau lan, pour La le- 
vée et perceplion par augmentation des droils d'entré 
et de sortie du roysume, sur les marchandises y spéci 
fiées, outre les droits portés par Les tarifs du 18 septem- 
bebe ansitanesceneaceenannte 
Édit sur la franchise du port de Marseille 
Le marquis de Villars, anbassadeur ca Espagne, à Colberl: 
Envoi d'un mémoire sur Jes marchandises qui 2e con- 
somment en Expagn#.. esse sireees # 
Édit portant établissement d'une compagnie de commer 
pour le Nord. sh 
Pièces relatives aux négociations d'un iraité de commerce 
ave l'Angleterre: 
1° Projet de traité de eommerce entre a France ot l'An- 
gleterre, avec Les remarques de l'archassedeur de 
France à Londres et quelques notes de Colbert... 
2° Leltre de Colbert à Colbert de Crosey, arsbasaadleur 
à Londeca 
3° Mémoire du Fi serant de réponse au projet de iraité 
de commerce entre la France et l'Angleterre mia entre 
les mains du sieur Colbert, ambassadeur de Sa Ma- 
jesté près le roi de la Grande-Bretagne, par sant 
Andingtane esse 
Mémoires + 
Le premier sortant de réponse au projet de trailé de 
commerce entre la France et l'Angleterre, mis entre 
les mains de l'ambassadeur de France par mylord Ar- 
Hingtons 
Le deuxième servant de réponse aux remarques que Son 
Excellence M. l'ambassadeur de France à faites sure 
projet de traité de coumerce, fait par un comité du 
conseil à qui l'aire est présentement remise. 
Iéplique an dernier mémoire du enmité pour Le com- 
mere, dont La eopie ent c-sesmns. 
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30 avril 1670. 


19 juin. 
30 août 1671. 


13 Sérier. 
a août. 
13 septembre 1672. 


14 mai 1678. 


1 juin «68e, 
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6° Mémoire du Roi servant da répansa à celui qui a été 
<domné par es cormmiamires du roi d'Angleterre au sieur 
Colbert, ambassadeur de Sa Majesté, et envoyé par Jui 
Îe 6 juilet 1671. cesse rss seennseesenses 
1° Lelte de Colbert à Colbert de Groiseÿ, ambassadeur 
à Lordres. 

8° Lettre da Calbert à Colbert de Gray, mbasadenr à 
9° Demandes fuites par les cnmmiaires de la Grande- 
« Brelagne pour Je Iraité de commerce, el rip de da 

roi de Frans … ais 

Instruction générale pour l'exdeation des règlements géné. 
raux des manufactures et Leintures . 

Tastrution su sieur de Note, envoyé puc Le Bu eu qualité 
de son ambassodeur vers Le Grand Scignour, concernant 
es affaires du commerce. . Gites 

Mémoire du Roi au sieur de Woiatal, son embamadeur vers 
Le Grand Seigneur, an sujet da renouvellement des eapi- 
fulations . sé 

Privilége accordé au sieur Guichard, pour la manucure 
des bains do Seint-Quentin.. 

Rapport du sieur Gilbert, sur l culture du chanvre el sur 
les manufactures élablies en Bourgogne . 

Privilège pour l'établisement d'une manufaiur de bac à 
la Rochelle 

Arrès da conset 'Éta qui permet de ransparier «faire 
sortir les blés, froments, méteils, seigle et antres grains 
‘a la province do Languedoc par les ports et frontières 
d'icelle, en payant les droils ordinaires et accoutumés, 
nonohslant les défenses ne pe des 11 sep 
ombre ot 16 actabre 1677, te. 

Inetruction an sieur Camaret, pour le visite ds marufèe. 
lures de tricot. 











CORRECTIONS ET CHANGEMENTS. 





Page 6, pièce n°5. — Au lieu de rPelll, in- 
tendant à Poitiers,» let ei Montauban. 

Page 7, Bgne 8. — An lien de edonner.… per 
jour.» lise edonner six sols par jour.» 

Page 8, nobe +, Hgnez — Au lieu de + oure 
gs (1661), en Auvergne (1664), lisez 
a Bourges(1 659-1663), en Aurergne{1 864 
1667) 

Page 11, dale, — Au lieu de «23 mous,» 
322 028 nous.» 

Page 19, role 3. — Au lieu de vné en 169. 
mor en 1685,» lisez né en 1626. mort 
le 29 décembre 1673.» 

Page 14, note 14 igne 4. — Au Veu de +33 à 
x millions, lisez « 38 à bas 

Page 14, note b.— Supprimez-l entièrement, 
el lisez à a place «Françoise Mignot, veuve 
du maréchal de L'Hépital(voir1, 370). Elle 

uit irspiré à Denis Talon une passion 
à laquelle Fléchier Gil plusieurs fois allu- 
sion dos ses Mémoires ur ler grand jours 
de Clermont, — Denis Talon n'épousa ma 
demoiselle Favier du Boulay qu'en décembre 
167 

de 86 po eh 
1684, mort en 1699, à l'ége de quatre 
vingt-quatre amsn lisez ren 1685. Mort Le 
2 seplenbre 2669, à l'âge de quatre-vingt. 
rois an 

Page 57, noie a, dernière ligne. — Au lieu de 
evol. 709 — 35,» lisez en° 709, vol. 36.» 

Page 79, note a. — Supprimor entièrement 
celte noie, et remplacez-He par celle n° à de 
la lettre du 17 janvier 1670, pièce n° 86, 
page 512. 

Page 73: vote 1, ligne 3. — Au lieu de sin- 
lendant d'Orléans (1661 à 1665), lisez 
cintendant d'Orléans (1664 à 4 665). 

Page 76, date. — An fieu de +6 octobre; 
lisez 30 octobre.» 

Page 89, note «, ligne 2. — Au lieu de 
vent 677 lisez een 167129 

age qu, mole 1, ligne 2, — Au lieu de 
<emnbre 1 agir lisez «17 novemiir 
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Page 3, ligne au. — près « Mélanger Ci. 
rambault,» ajoutez «vol. 126.7 

Page 98, note 1, ligne 1. — Au lieu de d'At- 
moncaurt,s lisez «d'Amoncourt.» 

Page 104, note 1, ligne 3. — Au lieu de vet 
premier président,» Lisez epuis premier 
président.» 

Page 106, role a, — Supprimer entièrement 
telle nole et remplacera par celle n° 1 de 
la leltre du 27 janvier 2673, pièce n° 243, 
page 267. : à 

Page 116, note 8 ligne 3. — Supprimes tin. 
tendant à Metz en 167ü.x 

Page 140, pièce A8. — Celle pièce doit com. 
mencer par ces mots, qui ont été om 
Pour soulenir les dépenses de 1681, il 
troie...» 

Page 460, mois 1, ligne di. — Lisez rinien- 
danLà Limoges en 1681, el à Lyon en 1686, 
premier président à Aix en 16g0.m 

Page 172, pièce n° 126,au lieu de «à M. Be- 
ons, intendant à Montpelier,» liez sin- 
tendant à Orléans,» et amnulez la nobe, qui 
est érranée cor il s'agit de Louis Barin, son 

k (voir page 3 89), moe en 1700. 

Page 184, note a ; ligne 8. — Remplarez cos 
mos ret à Moulins en 16g4,» par ceux-ci 
«Mort à Paris le à décembre 1685.» 

Page 194, pièce 153. — Après la auseription 
de a lettre eau sieur Balure,» placer le ren- 
ui de la première nole. 

Page 09, nola a, dernitre ligne. — Au lion 
de rpiéce n° 32,» lise e pièce n° 34.» 

Page 12, nole 1,Higne 6. — Au lieu de celle 
cal, ser elle était.» 

Page 235, note 4. — Ajouter à a dernière 
digne Hecuail de diverses lettres, ll. 166. 

Page 239, note 9. — Supprimer après e$ 1° 
Les mots et note. 

Pagea45, supprimez Ja note et lisez à la place: 
«Claude Bariu de Bezons, avocat au grand 
conseil, intendant en Lauyguedoe do 1653 
à 1674, conseiller d'État. Mort le #0 mars 
16e 
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Page 266, nate 1, Ligne 3. — Au lieu de vi 
tendant à Rouen, de 1672 à 16777 
eù 1675. 

Page 276, nolo 2 ligne 3, — Au lien de puisde 
Rouen,» isez puis archovéque de Rouon.+ 

Page Ann, nota a. — Au lieu de rle a1 acts 
ee,» Mises ele 20 octobre.» 

Page Hay nole 2, n° colonne, ligne 5. — Au 
lieu de «de Guidesten lisez «de Gulden- 
lv.» ” 

Page hf, pièce f7, suseriphion de la lettre, 
— Au lieu de eà la Rochelle, lisez «à Ro- 
chefart.n 

Page 48, no 1. — Supprimer entièrement 
éelle nale, qui ne epnesrno pas le compagrie 
du Nord, meis celle des Incles ecidentles. 

Page po, note a, ligne 3. — Au lieu de 
es 6éqa lisez 1 67 

















Page 503, no. — Au fivu de en 166g 
lisez ele 3 août 1670.» 

Page 031, nole3, 2° colonne, ligne 2. 
lieu de « Guldenen,» lisez + Guldentew. » 
Page 58, note 4, ligne 3. — Au lieu d: 

216714 Vars doux fois « 2672.» 

Page 569, nole 2, 2° colonne, avani-der- 
nière ligne, — Ataut enole 1,» mjoute 
ep. en 

Page 576, suw-nole, avant -dernière ligne. 
— Au lieu do «Bennet,» lisez eBrenel.» 

Page 579, nas 1, ligne ». — Au lieu de 
«commis des financée,» lisez vcommis des 
fermes unies.s 

Page 646 , note +, 1° colonne, Egne £ — An 
lieu de «1683,» lisez r 1688.» 

Page 708. pièse v. — Après l'adrese de la 
lettre ajoutez « Madeid, 17 avril 1669. 














TABLE DES MATIÈRES. 


























Paps 
lutrodueton : 
Annexes à l'nroduotion. aux 
Lise des Généralités el des tendant (1664-1683)... cœur 
Smasire de Fintroduelion.… ; due am 

Arrenation de Fonquel. eurent 
Sommaire des Annexes 4) pnnns co 
Pet naneag eee RER 
Industrie, commerce. ceux 
. 

Finances, impôts, monnaies . : 
bre a Méuviren… : Sopplément 236 
| Industrie, commerce. , . doë 
Finances, impbts, monnaies 19 

Appondics ; 
RE | Indre, commerte 565 
ral dents Rodentia nn nina 856 
dt dos nous anse. 365 
Finances, impôts, monnaies... Le 8 
Soaire des laure. Supplément #83 
ga de 47 
; Finances, impôts, manoaies. «ee... (uo 

Shoanire de l'Appeodire 
RE gsk 
Gorrutions el changements. pere Qu 





FIX DÜ DEUXIÈME VOLUME. 


Google ÿ 





: Google 


ii 
NEXI YORK PUBLIC LIBRARY 





Google MEN OR PUBLIC LR 





Google MEN OR PUBLIC LRU 





Google MEN OR PUBLIC LRU 








NEW YORK PUBLIC LIBRARY 





